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DERNIER CD6P IfŒIL ET DERNIÈRIS R8IARQIES. 



I. Épidémie de Périnthe et paralysies consécutipes ; rappro^ 
chement avec les paralysies consécutives à la diphthérite et à des 
fièvres ou inflammations. — On lit dans le VP livre des Épi^ 
démies (VI, 7, 1} la description d'une maladie qui ne porte 
aucune dénomination particulière ; l'auteur ne la désigne que 
sous le nom de la toux ou les toux; je l'ai appelée V épidémie 
de Périnthe^ parce qu'elle fut observée à Périnthe, ville située 
au nord de la Grèce, dans la Thrace. Voici cette description : 
c Quinze ou vingt jours après le solstice d'hiver, il survint des 
toux qui d'abord n'offrirent rien de particulier; mais, avant 
réquinoxe qui suivit, la plupart des malades eurent une re- 
chute qui se produisit d'ordinaire le quarantième jour à comp- 
ter du début, et c'est alors que la maladie prit un caractère 
inattendu. Trois ordres de phénomènes y apparurent : les nyc« 
talopies, les angines et les paralysies. Quand, dans la réci- 
dive , la toux avait été peu intense ou même nulle , les ma- 
lades, particulièrement les enfants, furent affectés de nycta- 
lopie ; ces nyctalopies s'établissaient comme celles qui naissent 
de causes tout autres. Quand, au contraire, la toux de récidive 
avait été violente, sèche ou amenant des matières dures et 
sèches, il se déclarait des angines et des paralysies. » Suivant 
Fauteur, ces angines se manifestèrent de préférence chez ceux 
qui avaient fatigué les organes vocaux ou souffert du froid. 
Elles attaquèrent beaucoup d'hommes, très-peu de femmes li- 
bres et bon nombre de femmes esclaves, différence de propor- 
tions que l'auteur attribue à ce que les femmes s'exposent moins 
à l'air que les hommes et à ce que, dans les maladies épidé- 
miques, elles sont toujou|;s. davantage épargnées. 

C'était aussi quan(^b^;iu|y de récidive avait le plus de 
violence et était avec}tejS|)piJipn^ de matières sèches qu'appa- 

TOM. X. 
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pîdémie de Périothe comme en ofTrant on exemple de plus. 
C'est une page importante d'histoire médicale que Tauteur hip- 
pocratique nous a conservée. Il y a yingt-deux siècles qu'un 
médecin aperçut la connexilé entre une maladie aiguë et les 
paralysies et nyctalopies consécutiyes; et cette observation, qui 
prouve, à travers un si long espace de temps, la constance des 
réactions organiques, demeura enfouie dans l'obscurité, parce 
qu'il ne se trouva plus de longtemps aucun esprit dont l'atten- 
tion s'éveillât sur la relation entre des effets primitifs et des 
effets consécutifs. 

n. Des luxations du radius, — M. le docteur Denucé, dans 
sa thèse ^, a soumis, en chirurgien expérimenté et qui inter- 
prète les textes par les choses, à un nouvel examen les passa- 
ges du livre des Fractures qui se rapportent aux luxations du 
radius. Il me critique; toute critique qui me redresse m'est 
bien venue; mais celle-ci l'est particulièrement, parce qu'en 
somme elle appuie une interprétation à laquelle je tenais beau- 
coup et que je m'étais cru forcé d'abandonner. 

Si Ton se reporte à la discussion que j'avais faite de ces 
passages, t. III, p. 365-378, on verra que, suivant moi, les 
§§ 39 et 40 contenaient : 1^ les luxations du radius en 
avant et en arrière ; 2° les luxations latéi'ales incomplètes du 
coude. Mais je n'avais pu arriver à cette détermination, qui me 
semblait commandée par la nature des choses, qu'en pre- 
nant dans le commentaire de Galien et interpolant dans le 
texfe hippocratique une phrase ainsi conçue : AtajcivÉEToti 
8è TO YjaLz (XYXtova to tou ^paj^iovoç, xaiaXiirov x^v 6a6[i,i$a toû 
inij^eoç (li'extrémité inférieure de l'humérus se déplace, aban- 
donnant incomplètement la cavité du cubitus). Puis, le volume 
une fois paru, les observations et les réflexions vinrent ; il fut 
clair que j'avais eu tort d'interpoler cette ligne étrangère au 
texte hippocratique ; alors, effrayé de ma témérité, je reculai 
plus loin que je n'aurais dû, j'abandonnai l'opinion que j'avais 

* Mémoire sur les luxations du coude, Paris, 1854. 
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bborieusement soutenue, et, revenant à Panciemie interpréta-» 
tion, je ne vis plus, au lieu des luxations du radius en ava^t 
et en arrière et des luxations latérales incomplètes du coude, 
dans le passage en question que les luxations incomplètes du 
coude. Persuadé que je m'étais trompé, je me hâtai, dans le 
volume suivant (t. IV, p. i-ix) de condamner mon travail 
précédent €^ 4^y joindre un carton où j'effaçai la phrase que 
j'avais malencontreusement intercalée dans le texte hippo^ 
cradque. 

C'est celte idée d'avoir ajouté au texte qui me troubla; 
autrement j'aurais été plus ferme, c Avant de porter ce juge* 
ment si sévère contre lui-même, dit M. Denucé, j'imagine 
que M. Littré se sera dit plus d'une fois en relisant ce qu'il 
avait écrit : Pourtant j'avais de bonnes raisons. » C'étaient en 
effet de bonnes raisons que j'avais eues; mais comme elles 
m'avaient induit à faire au texte une addition, et comme je 
reconnaissais que cette addition ne pouvait se soutenir et 
qu'ainsi ces bonnes raisons m'avaient fourvoyé, je les pris 
outre mesure en défiance et ne distinguai plus ce qui était 
soutenable de ce qui ne l'était pas. 

C'est cette distinction qu'a faite M. Denucé, d'une façon 
fort heureuse, ce me semble. Si on lit le passage entier 
( p. XI , dans la note) en supprimant par la pensée le para- 
graphe que j'y ai indiqué et en faisant du tout une seule teneur, 
la difficulté est de savoir s'il y a une sous-coupure à y faire. 
Les documents chirurgicaux et le commentaire de Galien 
m'avaient conduit à penser qu'il s'y agissait en effet de deux 
lésions, la luxation du radius et la luxation incomplète du 
coude; mais je ne sus où placer la sous-coupure. M. Denucé la 
place là où elle est indiquée ci-dessous ; et dès lors tout devient 
clair. Le § 39 est bien relatif aux luxations du radius en dehors 
et en dedans , comme fiosquillon Pavait soutenu , et moi après 
fiosquillon ; le § 40 est bien relatif à la luxation incomplète 
du coude , conforiiiément au commentaire de Galien , et cela 
sans aucune interpolation et par l'explication seule du contexte. 
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Je pense doifc que M. Denucé a résdu la diCBnulté et donné 
la juste interprétation que j'avais à la vérité trouvée d'abord, 
mais en même temps compromise par des «erreurs accessoires, 
et finalement abandonnée. 

Je la recois k nouvean de ses mains. Dn moment qu'on a 
la lumière qu'il a fournie, on voit que la distkietion effective 
repose sur les deux mots ^YxXoteç, ^Àitf6er.vetv ; Hippocrate, pour 
les luxations dn radius, qui, suivant loi, ne sont qu'âne ineii^ 
naison de l'articulation, se sert de ^yxXi^k; pour la luxation 
incomplète du coude, il se sert de oXeaOvvetv. Aussi n'est-il pas 
besoin de traduire, comme veut M. Denucé : dXtaOdEvet II cbç 
Ixl To 'KOMWi fiiatXXov U To ^o> fA^poç, par : f articulation du coude 
se luxe bien davantage en detlans ^. Il n*y a rien à changer à la 
manière ordinaire de traduire uSfXXov dans des phrases de ce 
genre. 

M. Denucé explique quelle Ait la manière de voir d*Hip})o- 
crate au sujet de ces déplacements : pour l'auteur grec, ce que 
nous appelons luxation du radius en avant on en arrière, fut 
mie inclinaison légère de l'humérus en dedans ou en dehors ; le 
cubitus et le radius restant unis , il se faisait un mouvement de 
torsion par lequel, l'humérus, an lieu de regarder directe- 
ment en avant, s'inclinait en dedans et en dehors; dans ce mou* 
vement, la partie interne de l'articulation restant en place, la 
partie externe seule se déplaçait, et le condyle de rhumérus 
passait en avant du radius (luxation en arrière du radius) on 
en arrière (luxation en avant du radius). Kt Hippocrate avait 
raison jusqu'à un certain point; en effet, généralement, les 
luxations du radius en avant et en arrière se font sans rup- 
ture du ligament annulaire et par conséquent sans séparation 
du radius et du cubitus. Quand au contraire il arrive que le 
- radius se sépare du cubitus, c'est alors ta luxation du radius 
en dehors qui est décrite dans le traité des Fractures, § 44 ; 
détermination que j'avais exactement faite dans mon premier 

* a MàXXov veut dire igXus^ magis, et me parait marquer ici un degré 
de plus dans raction exprimée par le verbe 6XiorOâvEt, » dit M. Deuucé. 
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travail sur ces textes hippocratiques, et qu'à tort j'abandonnai 
subséquemment. 

Voici maintenant la traduction et le texte rectifiés : 

39. {lAUcations du radius)^ Les plus fréquents des déplace- 
ments du coude sont de légères inclinaisons tantôt vers la 
région des côtei {luxation élu radius en atKtnt)^ tantôt ea 
dehors (luxeUian du radius en arriére). Toute l'articulation ne 
s'est pas déplacée; mais l'os reçu dans le creux de l'os du bras, 
là oïl est logée Téminence olécranienne, reste en sa position. Gea 
déplacements, dans quelque sens qu'ils se soient opérés, soûl 
aisés à réduire; il suHit d'une extension faite en droite ligne, 
suivant la longueur du bras, un aide tirant sur le carpe, un 
autre embrassant l'aisselle, un troisième poussant avec la 
paume d'une des mains l'extrémité articulaire qui fait saillie, 
et s'opposant à cette propulsion avec l'autre main appliquée 
dans le voisinage de l'articulation. On ne tarde pas à triompher 
de la résistance de ces luxations si, avant toute inflammadoD| 
on entreprend de les réduire. 

40. {Luxaiions latérales incomplètes du coude). D'ordi- 
naire le coude se luxe plutôt en dedans; il se luxe aussi en 
dehors ; cela se reconnaît à la forme du membre. Souvent il 
arrive qu'on réduit ces luxations, même sans une forte traction. 
Dans la luxation en dedans, &sk repousse l'extrémité de Thu** 
mérus vers sa place, et on tourne l'avant^^bras en dedans en 
rinclinanl vers la pronation. Tels sont la plupart de ces dépla*^ 
céments ^ 

' 39. TE^Ti 8à xaî tovkdv ta |tèv nXetvTa ^(iixpat Iy^XC^hç, àXXote i^ x6 
icpàç TtSv 7cXeupé«*v (lépoç , âXXore è; to lltù ' oO Ttôv 8à to àp8pov {leta- 
6s0y)xoc, àXXà jjivov xaxà t6 xoUXov toO èaréov toQ ppoex^ovoç, i ib toô 
auôx'^c ioriov xb Oire^x^^ iUaxt^y». Ta (&àv oOv TOi«0Ta, x&v t^ jj t^ 
ôXiffOyj, ^Y)t§tov è(i6àXXeiv, xal àitoxp^ ^ xaTâtaffi; V| èç to lOù Yivofiévrj 
XKT* lOucopiTiv Toû ppocxiovo; , Tov ji.èv xaTà TÔv xapTcàv tyjç X^^P^C teiveiV; 
TÔiv fie xatà t9|v |aoc9xâXtiv «epitfdtXXovra iyy^ tû âpdptp. '£votxovci de oô 
§paSccttc i(i6aXXô;uva Ta Totaûra ilta^pxtxsLj,ij^Vy icplv çXtYfiYJvir) , i(i6âkX^ 
Tiç. 

40. H>XiQrldcvftt 8è (bc iTXxh tio^ikii (iSXXdv Iç xà Itjut (t^poÇy àXi96àvei 8à 
xal iç TO ëÇco, evoY)).a Sk Tcp (rxh\i.0Lxi, Kai icoXXàxt; ipiiriicTei Ta TOtaÛTtt xal 
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III. Banc éPHippocrate. — J'ai, t. IV, p. 44, expliqué c 
qu'était le banc d'Hippocrate, sorte de machine à réduire les 
fractures et les luxations qui n'avait été jusqu'alors comprise 
par personne ; je l'ai figuré et j'ai mis la figure en regard de 
celle qu'avaient donnée les commentateurs et qui représente un 
engin différent du texte hippocratique, et d'ailleurs impropre à 
tout usage chirurgical. Mais, bien que j'aie très certainement 
saisi l'idée de celte machine, cependant il est resté un détail 
dont je n'ai pu me rendre compte : à savoir ce que signifiait 
IvTOfx^, entaille, dans cette phrase : "ïlireiTa xaTèt fxrixoç fiiv, 
Ïv6«v xal Ivôev evrouL^iv lyrtiy )^p^,, ôç \k\ ô<jnriXoTip»i xou xaipou ^ 
fiir|)^otvriciç It) • licetta ^Xi4ç êpoj^eCaç , W/yçhu^ xal W/y^^ lvir)p- 
liioarfjiévaç , 8v(axov f/eiv IxaTÉpMÔev. (Voy. t. IV, p. 45.) 

Quand il s'agit d'une difficulté réelle et non encore soule- 
vée, il est rare que celui qui le premier trouve la bonne solu- 
tion embrasse fette solution dans toute son étendue ; la plu- 
part du temps il est nécessaire que d'autres esprits, reprenant 
la tâche, la complètent. C'est ce qui arrive pour le banc d'Hip- 
pocrate. Partant de ce que j'avais déterminé, M Reinhold * a 
donné sur le point qui m'avait arrêté, une explication fort in- 
génieuse, et, je crois, vraiment satisfaisante. 

Il commence par remarquer qu'il est deux fois question du 
banc dans les œuvres hippocratiques. De ces bancs, l'un est celui 
que j'ai explique et figuré; il est décrit dans le Traité des articu- 
lations, § 73, et dans le Mochlique^ § 38. L'autre est décrit dans 
le Traité des articulations ^ § 72. Ces deux bancs ne sont pas ab- 
solument semblables. Le premier, celui que j'ai figuré, a au 
milieu, de chaque côté, deux piliers garnis de trous, justement 
à la place où V entaille ^ ivrojA-}), doit être placée, et c'est pour 
cela que je n'ai su comment eu rendre compte. L'autre n'a pas 



dtveu ItTX^P^Ç xaTaTàffioç* xp^ ^^ twv hstù 6Xtff0av6vtbiv, tô |t£V àpOpov 
àiccoOéeiv I; x^v çtSaiv, tèv Ôè icyjxuv èç tô xaTairprivèç jiâXXov feKOVTa 
nepiàyeiv. Ta (lèv nXeTcrra àyxûvoç TOiauTa 6XiaOY)(j.aTa. 

' laTpixY) è97)(iepU, 5 avril 1858. C'est le titre d'un journal qui se publie 
à Âtliènes. 
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ces deux piliers^ et, en place, il a de chaque côté une entaille^ 
ce qui cadre* avec l'explication de Galien. On voit par là Yivo^ 
portance qu'il y a à distinguer, comme a fait M. Reinhold, deux 
dispositions dans le banc. L'une n'a point d^ entaille au milieu ; 
et s'efforcer d'y en placer une ne peut réussir, puisque la place 
en est prise par deux piliers ; l'autre reçoit sans difficulté cette 
entaille de chaque côté ; reste à savoir quel en est le but et 
l'utilité. 

Pour cela, M. Reinhold se réfère à la p. 203 du Traité des 
articulations^ où j'ai figuré le mécanisme employé par Hippo- 
crate, à l'effet de réduire la luxation des vertèbres. Là il est parlé 
d'un lien large et fort qui, passé autour des lombes du patient» 
va se nouer à un bâton fixé du côté des pieds et servant à l'ex- 
tension. Ce lien, dit M. Reinhold, est destiné à empêcher que le 
corps ne soit soulevé pendant l'extension et la contre-extension, 
et à l'appliquer contre la pièce de bois sur laquelle le patient 
est étendu. C'est à un usage pareil que les deux entailles sont 
destinées. Le patient étant couché sur le banc, et l'extension et 
la contre-extension étant exercées par des treuils, ces forces 
tendront à faire quitter au corps la surface du banc. Pour l'y 
maintenir, on passera autour du corps un lien large dont cha- 
que extrémité sera fixée à un levier ; ces deux leviers seront 
placés l'un dans Ventaille de gauche, l'autre dans V entaille de 
droite ; et deux aides, prenant en main ces leviers et les renver- 
sant en sens contraire, empêcheront, cela est visible, le corps 
d'être soulevé. Dans le texte hippocratique il n'est question ni 
de levier ni de lien ; mais les leviers sont indiqués par Galien, 
qui, paraphrasant, dit : « H y aura dans la machine une entaille 
longitudinale d'une profondeur convenable pour l'action du 
levier, » et un peu plus bas : « elle sera d'une profondeur 
telle qu'on pourra fixer le levier convenable à l'action qui doit 
être exercée. » C'est par ces derniers mots que Galien rend le 
membre de phrase du texte, d>c ;aJ| &\|/Y)XoTépT) tou xatpou ^ pt-v)^a- 
vY)(Tiç 2t) (afin que la disposition du mécanisme ne soit pas plus 
élevée qu'il ne convient). Galien a donc entendu que, si les en- 
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tailles n'étaient pars assea profondes, les leviers resteraient trop 
au-dessus de la surlaee du banc et ne pourraient remplir con-* 
venablement leur office. Maintenmit quel est cet office? il est 
difficile d'en imaginer un autre que celui qui est indiqué par 
M« Reinhold, à savoir ce lien large dont Hippocrate se sert 
dans un antre cas et d'une autre façon. 

Quoi qu'on en pense , oe qu'est V entaille^ ^vtofA^, est déter* 
miné avec certitude : cela, résultant du texte d'Hippocrate^ dès 
lors que Ton sépare lés deux espèces de bancs, est une juste 
explication, non «ne conjecture. Cette entaille est destinée à 
recevoir le bout de leviers, c'est Galien qui le dit, et il n'y a 
pas de raison de ne pas l'en croire. Les fosses^ xairEtot, ser«* 
vant à la réduction, V entaille ^ IvxofA^, doit servir à autre 
chose, sans doute à favoriser, comme le veut M. Reinhold, 
i'extension et la contre-extension en empêchant le patient 
d'être soulevé. On a dans cette gradation , ce qui est positi- 
'Vement du texte d'Hippocrate , ce que Galien y ajoute avec 
toute autorité pour finterpréter, et le complément d'inter* 
prélation que donne M. Reinhold avec toute vraisemblance. 

On comprendra le tout d'un seul coup d'oeil en regardant 
la figure ci-jointe que M. Reinhold a mise dans VÉpàéméride 
(^i#, entailles; ^^, leviers). 




IV, Trichiasis. Deux chirurgiens grecs, M. Reinhold. {Éphé'^ 
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méride, iO mai 1858), et M. Atiagnostakis {Éphéménde^ 
23 décembre 1858)^ se sont appliqués à rinterprétatioo du 
passage relatif au trichiasis (l« II, p. 5i6) ; passage difficile sur 
lequel je suis revenu à deux reprises, t. IIl, p. xtiv, et t. IV, 
p. SIX. J'y reviens encore pour faire, à l'égard de MM. Rein^ 
hold et AnagnostakiS) ce que je fis alors pour ceux des chirur* 
giens qui, depuis Fapparitiou de mon second volume, s'étaient 
occupés du passage en question. 

La traduction mot à mot est : « A l'aide d'une aiguille aymt 
im chas mettez un fil vers le bord de l'élévation de la paupière, 
percez vers le bas, traverses; mettez un autre fil au-dessous ; 
tendez les fils, courez et liez jusqu'à que cela tombe \ si l'opéra* 
tion réussit, c'est bien ; sinon, recommencez \ » 

Maintenant qu'entend l'auteur hippocratique ? On peut voir, 
t. Il, p. 516, t. III, p. xLrv, et t. IV, p. xix, les opinions de 
MM. Yelpeau, Malgaigne, Ermerins et André». Je ne m'oc» 
cupe ici que de celle des deux chirurgiens grecs. 

M. Reinhold pense qu'il s'agit de la paupière supérieure, 
il adopte l'opinion de M. Malgaigne, il admet qu'à la base de 
la paupière supérieure, on passe un fil, ce qui fait un pli trans* 
versai; qu'au-dessous on en passe un autre, ce qui fait un second 
pli transversal ; maisj là, se séparant de M. Malgaigne qui veut 
que, cela fait, on lie les extrémités des fils, lui vent qu'on tende 
les fils, qu'on rapproche les deux plis transversaux formés parla 
tension des fils, que l'on couse les plis ainsi disposés (^^ov), et 
qu'on les lie (xotra^st), de manière à obtenir la formation d'une 
petite eschare. 

D'après M. Anagnostakis , il s'agit aussi bien de la paupière 
inférieure que de la paupière supérieure; ^ htù tgcviç, expression 
obscure et controversée, est, d'après lui, l'élévation de la pau- 

* Voy. le texte, t. II, p. 516. Le texte de vulg. que J'ai reproduit est: Oico- 
6eîc ta ^à(i(Mi T^ pfX6vi() t^ tè x^ap lyif^fs^\ texte où le premier rè et le 
premier x^ ne font pas i>ien. Le texte da A, que J'ai rapporté, est meilleur t 
OiTo0ei(T6b> pd(jL(iaTi (lisez j&à(i(ia ti) psX6vY] x^ xtX. Au reste, dans le grec 
moderne, t6 et t^ ne se distinguant pas, dans la prononcialion , de tu 
et Ti, le texte de vulg. est lui-méiao urèsrVMain d« Il bonne leçon. 
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pière; xh S^^ en est Pextrémité ; de sorte que, appliquée à la 
paupière supérieure, elle en signifie la base» et appliquée à la 
paupière inférieure, elle en signifie la partie attenante au bord 
libre. On perce d*abord la peau de la paupière de haut en bas 
et on y passe tm fil ; on la perce semblablement un peu plus bas ; 
mais, là, il se sépare de ceux qui entendent qu'il s'agit de plis 
transversaux ; le premier fil n'a fait qu'un point et n'a pas saisi 
à proprement une anse ; le second fil non plus. Les deux fils 
étant ainsi placés l'un au-dessus de l'autre , si on les tend (àva- 
TtCvoc), on obtient non pas un pli transversal , mais un pli per- 
pendiculaire au bord libre de la paupière. Ce pli, il le coud à 
la base (^4^v), et il noue fortement les fils. Lui-même a joint à 
son intéressante dissertation, qui est dans sa langue maternelle, 
une tradaction en français du passage controversé; la voici : 
« Pour le trichiasis, avec une aiguille armée d'un fil, traversez 
la peau de haut en bas vers le point le plus élevé de la paupière ; 
passez un autre fil plus bas ; tendez les fils en haut (de manière 
à former un pli de peau perpendiculaire ); cousez ce pli (à sa 
base), et nouez fortement les fils jusqu'à ce qu'il tombe; si cela 
suffit, c'est bien; sinon, répétez l'opération. » 

Loi-méme a pratiqué deuxfds l'opération hippocratiqne sur 
deux de ses malades, dans un cas à la paupière inférieure, dans 
un autre à la paupière supérieure. Ayant formé le pli perpen- 
diculaire, cousu et noué la base, il en attendit la chute pendant 
plusieurs jours. A la vérité, il n'y eut pas chute du pli, sans 
doute parce que la constriction n'avait pas été suffisante ; mais 
il y trouva le derme tranbformé en une caroncule dure qui te- 
nait à la paupière par un pédicule mince ; à ce pédicule pen- 
daient les nœuds des fils lâches et prêts à se détacher Quant 
à l'objet principal, la paupière était véritablement un peu ren- 
versée , surtout dans les parties voisines des coins de l'œil , 
comme elle Test d'ordinaire après l'opération de l'entropion 
pratiquée par la méthode de Janson. 

' Kaxà TÔ àlb Ti|c àvw xàmoç toû pXvpàpou. 
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Il faut remercier M. Anagnostakis de nous avoir fait connaître 
cet essai de l'opération hippocratique. En tout cas, soit qu'il 
s'agisse de deux plis transversaux, soit qu'il s'agisse d'un seul 
pli perpendiculaire, il demeure établi, grâce à M. Reinhold et 
à lui, que le procédé comprenait essentiellement la couture et 
la ligature de la base du pli ou des plis. 

V. Paralysie du voile du palais dans la parafysie faciale, — 
Hippocrate, décrivant {Épid, II, 2, 24) une épidémie de luxa- 
tion spontanée des vertèbres cervicales, y a noté la paralysie 
faciale et celle du voile du palais. Dans l'argument de ce 
deuxième livre des Épidémies^ t. v, p^ 46, j'ai fait voir que 
les modernes ont aussi observé la paralysie du voile du pa- 
lais dans certains cas de paralysie faciale, et l'ont expliquée 
anatomiquement par des filets nerveux partant du premier 
coude du facial, de sorte que la paralysie du voile du palais 
n'a lieu que quand la cause paralysante siège sur le nerf facial 
à rhiatus de Fallope. A ce propos, M. Reinhold (Éphéméride, 
30 mai 1858) rappelle l'explication anatomique que Galien 
avait donnée de l'observation hippocratique dans son com- 
mentaire sur ce passage du deuxième livre des Épidémies : 
« La paralysie du voile du palais s'opère parce qu'une partie 
de la troisième paire des nerfs de la moelle se mêle à la partie 
de la paire encéphalique qui s'^ rend. » 

Ayant ainsi revendiqué les droits de Galien dont je n'avais 
pas parlé, il rapporte une curieuse observation .qui lui est per- 
sonnelle : « Au mois d'avrîl, le commandant du Pirée m'a- 
dressa un matelot âgé, me demandant de dire ce qu'avait cet 
Homme et ce qu'il fallait faire. A première vue, il me pa- 
rut qu'il avait une paralysie du côté gauche de la face. Puis le 
doute vint en mon esprit, attendu que la rétraction des muscles 
était très-obscure et que la langue était droite et articulait net- 
tement. Quant aux membres du même côté, on pouvait les 
croire exempts de toute paralysie : car cet homme remuait le 
bras gauche comme le droit, et marchait de la jambe gauche 
comme de l'autre. S'il accusait vrai en disant que la sensibilité 
TOM. X. ■ i^ b 
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était obtuse dans le bras et la jambe gauche, c'est ce qu'il était 
difficile de reconnaître à l'instant même. Ainsi embarrassé (car 
il fallait répondre sur-le-champ d'une façon ou d'une autre), 
Hippocrate, t^lut deus ex machina^ se présenta à mon esprit, 
me suggérant d'examiner la déviation de la luette. Ce fut vrai- 
ment un trait de lumière : car, faisant ouvrir la bouche, 
j'aperçus le voile du palais tiré de côté et la luette s'écartant de 
la perpendiculaire de plus de trente degrés. Dès lors, il ne fut 
plus loisible de douter de la paralysie faciale, qui d'abord était 
demeurée incertaine. Gela posé, la diminution de la sensibilité 
dans les membres gauches y était concordante, et on ne pou- 
vait plus soupçonner que ce fût un mensonge du malade. Bref, 
je déclarai en sûreté qu'il y avait hémiplégie de la face et 
paralysie des nerfs de la sensibilité dans toute la moitié gauche 
du corps ; car le malade disait que l'engourdissement occu- 
pait à gauche la peau depuis la tète jusqu'au pied. » 

VI. Doit'on donner à ôépfiiyi le sens exclusif de fièvre ? — Aph. 
Vy 2i : *E<nt, Si ^xou iiA TeTovou dkeu £Xxouç véc^ eùffbtpxcj), ôepeoç 
(liffou, ^XP^^ TcoXXoS xaTof^uffiç licavotxX7)fftv ôepfiriç TuotéExat' 
6tp{iL)9 Si TttUTa ^usxat (Il est des cas où, dans un tétanos sans 
plaie, chez un jeune homme bien en chair, une abondante 
afTusion d'eau froide rappelle la chaleur ; or la chaleur dissipe 
des affections de ce genre). M. Reinhold, qui, comme on vient 
de voir, s'est appliqué avec beaucoup de succès à l'étude d'Hip- 
pocrate (ce qui convient pour tant de raisons aux médecins 
grecs), »ï. Reinhold, dis-je, veut que ôépfiti signifie ici la fièvre, 
et que cette sentence soit parallèle à l'aphorisme IV, 57 : « La 
fièvre survenant (irupexo; iTrtYsvougvo;) chez un malade affecté 
de spasme ou de tétanos, dissipe la maladie. » Outre ce parallé- 
lisme, M. Reinhold s appuie sur ce que aujourd'hui, en Grèce, 
6<pf*Ti signifie non la chaleur, mais la fièvre. Ces deux argu- 
ments sont considérables; le sens d'un mot ancien peut être 
quelquefois éclairé par l'usage actuel de la Grèce *; et un pas- 

> Les médecins grecs, placés sur le théâtre de la vie et de la pratique des 
hippocntiques, ont, pour les interpréter, des ressources qui nous man- 
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sage parallèle a une grande force. Pourtant je crois qu'il faut 
conseryer l'ancienne traduction, et rendre ôspfAT) par chaleur. 

D'abord consultons Galien : « Le froid, dit-il, guérit ici non 
par sa vertu propre, mais par accident, puisque c'est chez 
un jeune homme en bon point qu'il produit le retour de la 
O^pfAY^ç ; en effet, il ne sera pas utile à un autre âge , puisqu'il 
ne produirait pas ce retour ; et même, à cet âge, il ne sera 
pas utile en toute saison : il faut qu'on soit au milieu de l'été. 
£n effet, les aff usions froides ou triomphent de la chaleur innée 
ou l'accumulent ; elles en triomphent quand elles sont faibles, 
elles l'accumulent quand elles sont fortes, l'empêchant de s'ex- 
haler. » Bien que Gahen, ne se servant que du mot hippocrati- 
que ôepfiiy), ne résolve pas explicitement la question, il la résout 
de fait implicitement : car, disant qu'il n'y aura retour de ôipfATiç 
que si l'homme est jeune et la saison très-chaude, il ne me paraît 
entendre que la chaleur provoquée par la réaction après le froid. 

Puis consultons Hippocrate lui-même ; car il y a dans la Col- 
lection un autre passage plus directement [parallèle que celui 
que M. Reinhold a rappelé. Il est dit (des Maladies^ livre III*, 
§ i3), à propos de lopisthotonos : « Versez de l'eau froide en 
grande abondance, puis jetez des couvertures légères, propres 
et chaudes, et en ce moment n|approchez pas de feu^ » Dans 
ce passage, il n'est pas question de fièvre, il n'est question que 
d'une réaction spontanée provoquée, sans le secours du feu, 
par l'action du froid. 

Enfin consultons l'observation et le phénomène naturel tel 
qu'il se produit. Quand on soumet le corps vivant à l'action du 

quent, à nous g^ns de rOccident. Un fonds de langue reste ; des usages 
restent; et surtout la pathologie locale reste; et c*est peut-6tre par là 
qu'on arrivera à délerniioer plusieurs affections qui, décrites dans la col- 
lection hippocralique, n'ont pas encore reçu d'explication suffisante. Je re- 
commande surtout, à ce point de vue, la phtliisie épidémique qui sévit à 
Thasos (^pid. I, 2), etqui peut-être eut un élément de fièvre intermittente. 
Mais je ne suis pas en position de poursuivre cette idée , jusqu'à présent 
d'ailleurs purement conjecturale. 

. ' TSwp tb; TcXeîaTOv I^'OXP^^ xaTaxéa; , ëTceixa îjjLdÎTia )vkxql xaV xaOapà 
xal 6ep(&à i7ci6dXXeiv, Tcûp ôè tots (ii^ irpoa^épeiv , t. VI, p. 134. 
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froid dans des circonstances choisies on a, par réaction, non 
pas un accès de fièvre, mais un retour intense de chaleur 
(l7cava}cX7)(xeç ôépfxrjç). 

Ces trois raisons concordant ne me permettent pas d'ad- 
mettre l'interprétation de M. Reinhold. 

^épfiT) se trouve ailleurs dans la collection hippocratique : 
dans les Plaies de téte^ § 15 : To ôoréov Ix twv weptexouffwv 
crapxscov Iç é(ouTO Ô£pfj(.7)v Te xal cpXoyfxov xal dfpaSov IfiLiroiéei xal 
crcpuYfjLOv (L'os attire, des chairs environnantes, la chaleur, la 
phlegmasie, l'agitation, le battement....), ici le sens est incer- 
tain, ÔÉppiY] y pouvant également signifier la chaleur ou la 
fièvre ; dans le livre de VAUmentj § i 6, il y a dans vulg. 6lp(xyj 
xal <];u^tç, mais les meilleurs manuscrits donnent ôepfxa(x{Y), que 
j'ai en effet admis dans le texte ; dans le livre de V Usage 
des Liquides y § 7 : Outw xara/ucriç ^ypSy, iTcijrpifftç aXâtircSiv, 
iTuiôeffiç cptjXXoîv ^ âOovicDv, xaTOcicXa^iç, 6xd<r(x }[ ^uÇi< ^ ôépfXT) 
oKpeX^&i ^ pXccTrree (Ainsi, affusion des liquides, onction avec 
les substances onctueuses, application de feuilles ou de bandes, 
cataplasmes , dans les cas amendés ou empires par le froid ou 
le chaud) ; ôspjiiyj , qui a certainement ici le sens de chaleur, est 
sans variantes. Enfin ce qui décide que le langage hippocra- 
tique comporte pour ôépjjLT) le sens de chaleur, c'est que Thu- 
cydide donne en effet le sens de chaleur à ce mot : tyjç xecpaX^ç 
ôép[jiai i(r/upat (des chaleurs intenses de la tête), n, 49. . 

Aph. VII, 15 : 'EtuI xauuadiv îdjç^upoTat <ncaffpibç ^ TÉxavoç , 
xaxov. Sur cet aphorisme, M. Reinhold dit que, s'il n'avait pas 
vu la traduction brûlure , il aurait donné à xaufAaat le sens de 
fièvres. J'ai recouru aussitôt à Galien (un commentateur ancien 
étant de première autorité dans des questions de ce genre) , et 
j'y ai vu que xauuadi avait reçu , des commentateurs , le sens 
de fièvres , de chaleurs excessives de l'atmosphère et de brû- 
lures; sur quoi Galien ajoute que les trois sens sont plauslibles; 
ce qui prouve que le sens de xaujxa n'était pas déterminé. 

VII. Diverses remarques de M. le docteur Pétrequin, — M. le 
docteur Pétrequin, de Lyon, qui s'occupe depuis longtemps 
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avec succès de la chirurgie d'Hippocrate * , a bien voulu me 
communiquer par lettre quelques remarques que je vais sou- 
mettre au lecteur. 

T. ni, p. 238, 1. dem. : jiiits «Xcoç ôpSv Sovt); le ms. E a 
fjLTQTÊ éî/v(oç 6pwv SuvY), vulg, fiT^Te ^wç ôpwv, sans SuvT). M. Pétre- 
quin voudrait qu'on lût fx-j^Te aXXcoç ôpSv Suvy). En revoyant ce 
passage, je ne trouve aucune restitution complètement satis- 
faisante, d'autant plus qu'à peine peut-on invoquer le sens, 
puisque la phrase se passerait tout à fait de ce membre , et 
qu'on le considérerait sans dommage aucun comme une glose 
marginale introduite accidentellement dans le texte. 

T. III, p. 248 : xai ou )rp'}| Ttpietv twv toioi5to)v oùSsv, ouSè xivSu- 
veustv xà éffrea Tteipwfxevov àcpaipéeiv, irpivï^ olM[i.oltol sTravCyj, eîxoç 
icpwTov )^aXà(iavToç. « Il ne faut trépaner dans aucun de ces cas 
(larges fractures du crâne) ni se risquer à faire des essais d'ex- 
traction, avant que les fragments ne se relèvent spontané- 
ment.... » Reste eîxoç TrpwTov /^aAdtaavToç , dont les traducteurs 
n'ont jamais su que faire. Embarrassé à mon tour, j'ai, sur 
des raisons qu'on peut voir, changé le texte, lu otoso; au lieu 
d'eixo;, et traduit : après le relâchement préalable de la tumé« 
faction. M. Pétrequin ne change rien au texte , ce qui est tou- 
jours le plus prudent , et traduit : « Ce qui a lieu sans doute 
quand un des fragments commence à se relâcher. » A cette 
traduction, qui concourt avec la mienne en ce sens qu'il y est 
question aussi de relâchement, je n'ai qu'une objection à faire, 
c'est que la phrase telle qu'elle est n'est pas susceptible de 
construction, et qu'il faudrait, pour le sens de M. Pétrequin, 
eîxoç Ttvoç Twv ôdT^wv ^aXaoravToç. Il y a plus : en relisant le 
tout , je ne puis me défendre de l'idée que c'est encore ici une 
glose passée de la marge dans le texte, indiquée par eixoç, et 
rédigée par quelqu'un qui aura mis : « Sans doute, quand il y 

' n a composé un mémoire encore inédit et dont il m*a donné connais- 
sance, dans lequel il établit bien plus étroitement que Je n'avais fait les 
rapports des opuscules sur les Fistules et les ir^morr/îoide^avec tout le 
reste de la chirurgie bippocratique. 
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aura eu d'abord relâchemerit. » Rédaction incorrecte, mais ac- 
ceptable peut'élre comme une note marginale. Le fait est que, 
si on supprime ces mots, non-seulement le sens ne souffre pas, 
mais encore il marche mieux , Hippocrate passant directement 
du relèvement des os à la cause qui fait qu'ils se relèvent : 
«... avant qu'ils se relèvent. Et ils se relèvent, quand les chairs 
croissent par- dessous, etc. s 

T. IJI , p. 252 : ôxoTav xiç édr^ov xaT£ir)Yoç \ g^fwyoç ^ irecpXa- 
<r{jL£Vov y| ^t(o youv xpoiro) xareriyoç Ivvoiqffaç àfxapxr), xai fxiixe Çucifj 
fjLi^Te îîpiay) \t,r[ii, SeofJLSvov (xi^Te 8à o)ç uyisoç ovtoç tou dareou, itpb 
Twv Te(7(iapeTxaiSexa i?)ui£p£to)v 7uup£Toç iTriXi^tj^gTat, x. t. X. Dans ce 
texte, j'ai d'abord, sans manuscrits il est vrai, introduit une 
négation devant IwoTiaaç, et traduit : Quand un médecin n'ayant 
pas reconnu dans un os une fracture.... se trompe. M. Pétre- 
quin repousse cette négation, mais il traduit : « Quand un mé- 
decin a manqué de reconnaître dans un os une fracture. . . . » c'est 
le même sens ; nous sommes d'accord là-dessus, ce qui est l'essen- 
tiel ; le reste est une question de grécité, savoir si on peut dire 
éfxapxàvetv avec un participe pour signifier manquer à (àfxotpTavo) 
TTOiwv, manquer à faire, ne pas faire) ; ce que je ne crois point. 

Dans le reste du passage, ne comprenant pas irpiaT) \xy\-xz $«0- 
{/.evov^ wf^ii Se a); uyiEoç ovtcç tou 6(it£ou, j'y ai substitué TrpiiYi 
SfidfjiEvov, [jLeô^ 8è w; OyiEOç ovtoç tou 6(jt£oo. M. Pétrequin juge 
ces changements inutiles, et ()ense que le texte tel qu'il est peut 
s'interpréter de la sorte : « Il s'agit d'une lésion traumatique 
du crâne ; le chirurgien omet de ruginer et de trépaner ; ce 
n'est pas cependant qu'il commette l'erreur de croire que l'os 
est intact; non, mais seulement il s'imagine que la lésion n'est 
pas de celles qui réclament soit la rugination, soit la trépana- 
tion. » Pour trouver ce sens, il faudrait faire de plus grands 
changements que ceux que j'ai faits, et lire jai^te dÇtwv ^eo'fxevov, 
fxr^TE 0£ wç uyiEOç ovTo; tou oœteou. Mais ce qui écarte tout d'a- 
bord ce sens, c'est qu'il s'agit bien d'une erreur de diagnostic et 
d'un chirurgien qui ne reconnaît pas une fi acture, une fissure, 
une contusion ou une lésion quelconque; un cas en un mol 
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comme celui du V* livre des Épidémies, § 27, où Tautear mé- 
connut une lésion des sutures. Dans les passages corrompus d'un 
auteur ancien, il y a deux choses distinctes à faire, d'abord dé- 
terminer le sens, ce qui est le plus essentiel , surtout quand il s'agit 
d*un livre de science, ensuite trouver les mots mêmes dont il s'est 
servi. De ces deux conditions, je persiste à croire que, pour ce 
passage, j'ai rempli la première. Quant à la seconde, à défaut de 
manuscrits ou de passages parallèles, les corrections restent sou- 
vent une conjecture plus ou moins plausible ; et je confesse sans 
difficulté que celle que j'ai indiquée ne dépasse pas la valeur 
d'une conjecture. 

T. III, p. 196 : ôffTg ou xaxacpavesç yiYVOVTai Icitiv at twv fw- 
Yfxéojv, 0UT6 auTtxa jAStà t:>;v Tpwffiv, out' ht TYjffiV ^fAspTjffiv, Iv ^dtv 
ht xai TTOvwv av éfcpeXoç ^évoiro tou ôavaxou tw ivôpwTrw . Le texte 
est incorrect à la fin ; j'y ai substitué h ^dtv &v xai ttXsov éf^peXoç 
Y^voiTo ex TOUTOU Tto (^vOp(it>77({). M. Pétrequin me reproche avec 
raison d'avoir fait disparaître ôavdcTou, qui doit être conservé; 
à TTOVbiv il substitue icoieov donné par des manuscrits, et lit : Iv 
^(Ttv àv xal TTOtcov ^eXoç ^êvoito tou ôovbcTOu tÇ dvôpcoTrct). Je ne 
suis pas satisfait d'une telle construction ; mais je le suis beau- 
coup plus d'une autre qu'il a très-bien vue et indiquée en 
passant ; c'est de lire : Iv ^criv âv xa\ ttovwv ^cpeXo; yévoiTo xal tou 
ÔavfltTou T(j) <iv6pw7rw. C'est à celle-là que je me range. 

T. IV, p. 82 : T>,v Se t-Jjv TcrlpvTiv U "ï^v fxaaydtXrjV ifjiêaXXovTa, 
TÎj ^h SeÇiT) 6ç rJ)v ôeÇi'^iv, tyj 8à iptaTepî) Iç Ti)v dp^rrepi^v; ce que 
j'ai traduit (il s'agit de la réduction de la luxation de l'épaule 
par le talon) : « Celui qui réduit s'assied du côté où est la luxa- ' 
tion, il prend de ses deux mains le bras malade , il le tire , et, 
plaçant son talon dans l'aisselle, le droit dans l'aisselle droite, 
le gauche dans la gauche, il pousse en sens contraire. » J'ai 
suivi mot à mot le texte hippocratique ; et comme ce texte a 
pris soin de dire que le chirurgien s'assied à terre du côté de 
la luxation, j'avais pensé que cela suffisait, pour le français 
comme pour le grec, à faire comprendre qu'il s'agissait, non 
de mettre les deux talons dans les deux aisselles (ce qui est 
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impossible, comme le remarque M. Pétreqnîn, do moment que 
le chirurgien est à c6té) , mais de mettre le talon droit dans 
l'aisselle droite, si la luxation est à droite, et pice versa; car 
quand la luxation est à droite , si le chirurgien est assis par 
terre à la droite du patient couché lui-même à terre sur le dos, 
c'est le pied droit du chirurgien qui est le plus près de Taisselle 
droite. Mais M. Pétrequin trouve la traduction fautive par ob- 
scurité, et il voudrait qu'on mît : c Le chirurgien, appliquant 
son talon dans l'aisselle, repousse la tète de l'os , avec le talon 
droit s'il s*agit du côté droit , avec le gauche s'il s'agit du côté 
gauche. » Quant à la chose en elle-même, M. Pétrequin pense 
que c'est là un manuel opératoire vraiment chirurgical, et dont 
il a lui-même plus d'une fois tiré parti. 

T. IV, p. 102 : xaOïaraTai 8à icàvra, toi fxèv Iv icXeiovt XP^^'P- 
tii 8' Iv IXadffovt. J'ai traduit : c Le rétablissement est complet, 
tantôt après un temps plus long, tantôt après un temps plus 
court. > M. Pétrequin trouve cette traduction inexacte, deman- 
dant qu'on mette, comme les traducteurs latins mettent, resté- 
tuunturomnesarticuU : oc Toutes les articulations se rétablissent, » 
et ajoutant que toutes les articulations finissent par se rétablir 
plus ou moins, mais que toutes ne guérissent pas complètement , 
tant s'en faut. Je confesse que j'aurais mieux fait de mettre : 
cTous ces cas se rétablissent; » car il vaut toujours mieux s'en 
tenir à la rigoureuse exactitude. Mais, dans cet endroit-ci, la 
nuance est bien légère; car il s'y agit, non des articulations 
luxées en général, mais seulement de la luxation de 1 épaule, 
après laquelle, dans une série de cas, il y a de l'inflammation, 
et dans une autre série il n'y en a pas ; sur quoi Hippocrate 
ajoute : a Tous ces cas se rétablissent.... » 

T. IV, p. 104 : aveu iry yj^'ipoL ïpai euôeîov Trapot xo o3ç, exte- 
TafjLevou Tou dtyxwvoç, ou [xaXa WvavTai, ô<ncep i^yf ôyiéa, ouSè 
irapaYeXv ?vôa xa\ Ivôa ô|xoio)ç. J'ai traduit (il s'agit de ceux qui 
ont le bras luxé) : « Le blessé ne peut nullement porter le bras 
en haut le long de l'oreille, le coude étant dans l'extension, 
comme il fait pour le bras sain ; il ne peut non plus faire exé- 
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cuter au bras luxé un mouvement de va-et-vient. » M. Pélre- 
quin critique cette traduction comme inexacte , et avec raison : 
la traduction doit être : < Le blessé ne peut porter en haut, 
droit le long de l'oreille, le bras, le coude étant dans Texten* 
sion , comme il fait pour le bras sain ; il ne peut non plus le 
mouvoir de côté et d'autre. »• Le va^et-vient paraît indiquer un 
mouvement d'avant en arrière, tandis que, dans le fait, il s'agit 
d'un mouvement latéral. 

M. Pétrequin traduit heureusement I; \Uaoyt par ligne mé- 
diane, dans le passage suivant (il s'agit, dans la luxation de 
la cuisse, des deux membres que Ton compare) : ^v fx^ le 
fxéffov àfxcporepa àytov -reapaTg^vriç , t. IV, p. 360. J'ai traduit : 
€ Si, pour comparer les deux jambes, on ne les met pas 
toutes les deux au milieu. » M. Pétrequin traduit, ce qui est 
mieux : « Si, pour comparer les deux jambes, on ne les 
étend pas en les ramenant vers la ligne médiane. » 

T. III, p. 271 : â xal ISetv, xa\ ôiyeTv, xal àxoucrai Icruiv . & xal 
Trj CKJ^Êi, xal TTJ àcpTJ, xat Tr) àxo^, xal t9) f ivi, xal ttj Y^wdffT), xai 
TYÎ YViOfAY) loTiv aïffOcffôai ' Â, oî; •^ifitjii(5^0}Xî.yt âtTcaatv, ïatx yvwvai. 
J'ai traduit : « Rechercher ce qui peut se voir, se toucher, 
s'entendre; ce qu'on peut percevoir en regardant, en tou- 
chant, en écoutant, en flairant, en goûtant et en appliquant 
l'intelligence; enfin ce qui peut se connaître par tous nos 
moyens de connaissance. » Cette phrase présente une tauto- 
logie déjà signalée par Galien, qui d'ailleurs n'a pas donné le 
moyen de la faire disparaître. M. Pétrequin s'y est essayé. 
Suivant lui, le premier membre indique l'application immé- 
diate des sens (diagnostic direct et le plus facile); le second 
membre indique l'application de l'intelligence à ce qu'il est 
possible de comprendre à l'aide des renseignements fournis 
par la vue, le toucher, etc. (diagnostic indirect et plus diffi- 
cile). Il propose donc de traduire : « Ce qu'on peut directe- 
ment voir, toucher, entendre ; ce qu'on ne peut connaître qu'in- 
directement à la fois par l'application des sens de la vue, du 
toucher, de Touïe^de l'odorat, du goût et par l'intervention de 
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l'intelligence . » « Dès lors, cKt-il, on réalise le Voen que Galieïi 
formait de sauver Hippocrate du reproche d'avoir dit deux 
fois la même chose ; non-seulement il n'y a ni répétition ni 
pléonasme, mais il y a au contraire deux idées distinctes et 
deux préceptes judicieux qui complètent une doctrine très- 
rationnelle. >» 

VIII. La fièvre dissipe les spasmes ^ Aph. IV, 57. — En dis- 
cutant cet aphorisme, j'avais réservé pour un nouvel examen 
l'influence de l'état fébrile sur les affections spasmodiques. 
Mon ami M. le docteur H. Roger, si familier avec les maladies 
des enfants, m'a communiqué quelques remarques à ce sujet : 

« L'aphorisme d'Hippocrate febris sohit spasmos s'explique 
difficilement par les seules données que foniTiit la pathologie 
des adultes ; on le comprend davantage lorsqu'on se reporte à 
l'observation de faits qui peuvent se présenter pendant le cours 
des maladies nerveuses de l'enfance. Voici quelques preuves 
cliniques de cette assertion : 

« On voit fréquemment , chez les jeunes sujets , les phéno- 
mènes nerveux de certaines affections diminuer d'intensité 
sous l'influence de l'état fébrile ; c'est ainsi qu'au début de la 
coqueluche le sifflement caractéristique dé la quinte tarde à se 
montrer si la fièvre catarrhale de la première période est très- 
forte; que ce sifflement est moins prononcé dans les cas où 
l'état fébrile persiste avec intensité; qu'il disparaît presque 
complètement si une phlegmasie pulmonaire vient compliquer 
la maladie primitive. 

« De même pour la chorée : si dans son cours survient 
quelque affection fébrile intercurrente, il y a souvent diminu- 
tion soudaine et notable des mouvements choréiques (souvent 
au contraire l'influence de la fièvre est nulle). 

« LoMque, chez des enfants, la coqueluche ou la chorée ont 
déjà duré quelque temps et qu'elles sont dans leur période de 
déclin, l'invasion d'une pyrexie ou d'une phlegmasie aiguë 
(variole, rougeole, fièvre intermittente, pneumonie) a pour 
effet de suspendre la névrose et, dans quelques cas, de la gué- 
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rir définitivement. Parfois aussi il n'y a pas de modification 
avantageuse; ou bien celle-ci n'est ni profonde ni durable, et 
la névrose, suspendue seulement, reprend ensuite sa marcbe. 

« Cest ce qui arrive encore pour d'autres névroses : Tob- 
servation suivante est un exemple remarquable de cette puiS" 
sance résolutive de la fièvre sur les spasmes. Une petite fille de 
treize ans, apprentie cbez une blanchisseuse, reçoit de sa maî- 
tresse en colère un soufBet vigoureusement appliqué ; le même 
jour se manifeste un hoquet nerveux avec sifflement qui se 
répète on peut dire incessamment : il dure sept à huit mois 
sans être modifié en aucune façon par la médication la plus 
énergique et la plus variée. Un matin on trouve la jeune ma- 
lade en proie à une fièvre ardente, et le hoquet a disparu : 
une variole confluente se déclare; le hoquet ne se montre plus 
tant que dure l'état fébrile; il reparaît dans la convalescence 
avec la même fréquence et la même force. > 

IX. Effervescence , sur le sol , de matières vomies, — On lit 
dans le livre deuxième des Maladies^ § 73 (t. VII, p. 3) : « Le 
malade vomit des matières.... acres comme du vinaigre.... ces 
matières, tombant à terre, y font effervescence. » Et dans le 
livre des Affections internes^ § 6 (t. Vil, p. 181) : « Le malade 
vomit une pituite acide ; la matière vomie, versée à terre, y fait 
effervescence comme le vinaigre et elle agace les dents. » 

Ce phénomène, bien observé par les hippocra tiques, a été 
constaté par les médecins modernes, qui en donnent l'explica- 
tion : « Parmi les diverses circonstances qui accompagnent ou 
déterminent les vomissements dans les dyspepsies ou les affec- 
tions organiques de l'estomac, il est un fait particulier sur le- 
quel l'attention a été appelée il y a quelques années et qui, 
en Angleterre, a servi de caractère à une certaine classe de 
troubles gastriques nommés vomissements de levure. Cette dé- 
nomination se rattache à la découverte, dans les matières vo- 
mies, de corps organisés très curieux qui, au microscope, 
présentent la forme de petits carrés égaux, juxtaposés entre 
eux et rappelant d'une manière indécise le système cristallin 
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rectangulaire ; la coloration en est légèrement jaune ou brune. 
Le fluide vomi en semblable occurrence est extrêmement aigre, 
quelque peu trouble, légèrement brun, et offre cette particu- 
larité des plus remarquables qu*aussitôt rendu il se met à fer- 
menter et se recouvre promptement d'une écume brunâtre 
analogue à celle du moût de bière. C'est dans cette écume 
brune qu'on rencontre le plus ordinairement ces petits corps 
d'apparence cristalline, que les Anglais croient de nature vé- 
gétale, comme la moisissure elle-même, et que M. Ch. Robin, 
dans l'analyse d'un cas analogue, considère comme étant des 
cristaux de taurine, provenant de la décomposition des principes 
immédiats de la bile, mélangés à l'algue du ferment {crypto- 
eoccus cerevisiœ). Les symptômes pathologiques précurseurs du 
vomissement sont ceux du pyrosis accompagné d'une grande 
dilatation flatulente. Les phénomènes de fermentation se ren- 
contrent parfois d'une manière anomale au milieu des opéra- 
lions de la digestion, dont elles troublent l'harmonie et com- 
pliquent tristement les résultats. Ce n'est pas une circonstance 
sans importance que de savoir que ces phénomènes anomaux 
doivent être rapportés au développement, dans l'organe prin- 
cipal de la digestion, de végétaux microscopiques devenus, en 
ce cas,, de véritables parasites (Gibaud-Teulon, Gaz. méd. de 
Paris, iSbS, n° 9). » 

X. Bruit de cuir neuf. — J'ai, t. VII, p. 1 , montré que les 
médecins hippocratiques avaient connu le bruit de cuir qui se 
produit dans la poitrine, c Ce phénomène ayant été , pour 
ainfei dire, retrouvé de nos jours, dit M. L. Maillot ^ et l'ou- 
verture des cadavres ayant permis de découvrir la véritable 
cause de sa production, M. Littré a pu sans trop de difHculté, 
mais non pour cela sans quelque mérite, rapporter l'effet à la 
cause, en interprétant sainement un point d'auscultation dont 
le sens véritable avait échappé pendant vingt-deux siècles à la 
pénétration des médecins. » Ce m'est satisfaction et appui que 

* Note critique sur un passage du deuxième livre wepî vouacov, ayant 
pour titre : 'O wXeufMov TcpOditeacov è; Ta îcXeupov. 



BBUIT DE CRJin NEUF. XXIX 

d'obtenir de la sorte le concours de M. L. Maillot à mon sen- 
timent. J'ai été le premier qui a, d'une façon systématique, 
appliqué Vensjîmble des connaissances actuelles en médecine à 
rinterprétation des textes hippocratiques. Cela, d'après du 
moins mon expérience personnelle, est plus difficile que peut- 
être on n'est disposé à le croire. Le fait est que, sans compter 
les problèmes que je ne soupçonne pas, j'en laisse, à mon su 
et vu, bon nombre dont la solution m'a échappé. 

En déterminant qu'il s'agit du bruit de cuir dans le passage 
hippocratique, j'ai modifié le texte, qui est : xa\ tpi^ti to aî(jia 
oîov fjuxffôXYjç, et dans lequel j'ai supprimé to aTjjia. M. L. Mail- 
lot n'approuve pas cette suppression; d'accord avec moi sur 
le sens général, il veut que l'on garde, rb aîjjia et traduit : « Le 
sang crie comme le cuir. > ^ 

Il est sans doute, en général, prudent de ne pas toucher aux 
textes, du moins sans autorité de manuscrits ; et je ne m'y 
serais pas décidé si la leçon to aîpia eût été assurée ; mais un ma- 
nuscrit excellent et qui est de première autorité, en place de xb 
«TfAtt, a TO ^epfAK, qui ici ne signifie rien, mais qui met, je l'ai 
cru du moins, sur la voie de la vraie leçon. En effet, fxaaôXyic 
était un mot archaïque ; on l'a expliqué en marge par to ôepfxa; 
de la marge, th Sepfxa, ce qui arrive souvent aux gloses, a passé 
dans le texte ; puis Sepfjia, par une raison ou par une autre, a 
été changé en alf^a. Pour qui connaît les manuscrits, il n'y a 
là rien que de plausible. D'ailleurs, conserver aîjxa (à suppo- 
ser que ce sens soit, comme M. Maillot le pense, satisfaisant) 
laisse subsister une difficulté sériease, à savoir que la présence 
de Sspfjia dans un manuscrit de premier ordre reste inexpli- 
quée; au lieu que ma correction fait comprendre comment 
Seputa et aTfiia peuvent se trouver, suivant les manuscrits, dans 
ce même texte. 

XT. Clientèle des hippocratiques, — Mon savant confrère, 
M. le professeur Rossignol, a publié un mémoire * où il s'ef- 

* Gnathon et Scymnits, deux artistes peintres découverts dans les 
Épidémies d'Hippoùrate; à ce sujet classification des personnages qui 



de p iu ufe i que Scf uimis et Gnathoo, doix persoiraaçK 
momm ts , Épié. I, t. n. p. 666, sont deux peintres {jyxxlç) et 
mm deux fbaioDS f^vi^^). Je n'ai ni dissentûneiit ni coBsen- 
: là-dessas; les ma— «rito Taricot, Galien ne cKt rien ; 
iét GnalhoB wt sont pas coudos d'ailleurs; la chose 
resie donc încertaiae. Qoant à rarguBenf snbsiitiaire de 
M. Rossignol à samir ip&e Stymnos aTait une donestiqoe ;%eç«' 
xsB»^;, et GnatiiOD damait one maison en location, et qne, par 
cmBéqnent, c'étaient des liommes cTnne condition relerée, il 
ne peut porter la oonrictioo ; car ponrqooî an foalon, nn in- 
dnsliiel plos oo mc«is ricke, n'anrail-il pas en nne serrante 
cm me am iso n à donner en localicm? 

Tai, t. Tm, p. TU, résomé m racmoîre de M. MeinedKe, 
par lequel ce sarant, troarant, dans les ÉpiéemieSy des noms 
Aessalicns connus d'ailleors dans rkistoire , Tent établir que 
ces noms donnes dans les Épidémies comme appartenant à des 
gens de Larisse et antres lieux de la Thessalie som les noms 
des personnages qoe cite Thistoire poor les mêmes temps et 
les mêmes lienx. M. Rosiâgnol s'dère ciMitre cette proposition; 
fl Faccnsc de condore precipitaïament d'après des similitudes 
fortnites. Je n*ai point à prendre parti entre ces deux habiles 
hellénistes, et je leur laiese le d«4iat, dlisant senlem^nt cpe 
jindine dn côte de M. Meinecke, et que le concours de ces 
noms diessahens dams ^histoire et dans les Épidémues agit sur 
mm esprit. 

Mais il est on point qui est daTantage de ma compétence , et 
snrleqnelje ne Tcnx pas omettre de dire mon opinion. M. Rc»- 
signol , arant remarque qoe parmi les malades d'Hippocrate 
se tromroit îles esdaTcs, îles serrantes, des ouTriers, des 
manoeuTres, en a condn qu'Hippocrate était miiquemeiit on 
médecin des panrres et des basses clas^ses, d'abord par son 
propre choix, puis par Tor^ueil des riches et des grands , qui 
n'aoraient pas touIu d'un médecin so ig n an t leurs esdaTcs. U 
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est certain que les hippocratiques ont traité des pauvres , des 
esclaves 9 des palefreniers; mais c'est outrepasser une con- 
clusion légitime que de borner à ce genre de malades leur 
clientèle , et de supposer que les. autres malades dont le nom 
ne porte aucune désignation appartiennent à la basse classe. 
Or ces noms sans* désignation forment la catégorie la plus 
nombreuse. Il n'est nen dit de la condition ou profession 
de Philiscus, de Silenus, de Hérophon, d'Épicratès, de Cleo- 
nactidès, de Méton, d'Erasinus, de Criton, de Dromeadès, 
de Melidie, de Pythipn, d'Hermocrate, de Philistès, d'Evrya- 
nax, d'OEcetès et de bien d'autres. Rien absolument n'autorise 
à leur en donner une et à en faii*e soit des artisans y soit des 
esclaves. 

fiien plus, il y a la preuve dans les textes mêmes que l'un 
d'entre eux était un propriétaire. EUppocrate traita un malade 
qui était logé dans le jardin de Dealcès (t. III, p. 38); mais du 
jardin et de l'humble habitation de ce malade anonyme, il entre 
danâ la maison même du maître dont il soigne la femme {Ib.y 
p. i(i2). 

Mais ceci est de surérogation. Le fait est que, tandis qu'un 
certain nombre de malades sont désignés par leur profession et 
leur condition, et ceux-là sont des esclaves ou des artisans, 
un autre nombre plus grand n'a aucune désignation; ceux-là 
sont sans doute des clients plus connus de Larisse , de Thasos, 
d'Abdère ou de Périnthe. Dans tous les cas, il n'est pas permis 
par la critique d'en faire des gens de basse classe. Tout montre, 
soit dans les Épidémies, soit dans les autres livres, les hippo- 
cratiques comme des hommes livrés à la pratique générale , 
occupés également de ce que nous nommons la médecine et la 
chirurgie, ayant un iatrion où ils donnaient des secours et 
faisaient des opérations, soignant les enfants, experts dans les 
maladies des femmes et pratiquant les accouchements. Com- 
ment , dans ces circonstances attestées par les livres hippocra* 
tiques , Hippocrate aurait-il été confiné, de gré ou par néces- 
sité, dans la clientèle des pauvres gens? Au reste, le médecin 
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hippocradqae qui doos a laissé la descriptioii de répidémie de 
Périnthe dit expressément qu*il n'en était pas ainsi; après 
avoir énoncé que les femmes furent attaqués de la toux en 
plus grand nombre que les hommes, il ajoute : « Les angines 
n'atteignirent que deux femmes libres, et encore furent-elles 
très-bénignes ; elles séWrent davantage sur les femmes escla'- 
ves (t. V, p. 335). > On le voit, si le médecin soignait les 
femmes esclaves , il soignait aussi les femmes libres. 

En plusieurs endroits des Épidémies y il est dit du malade 
qu'il est couché chez un tel , on dans la maison d'un tel. 
M. Rossignol entend qu'il s'agit de locataires et de proprié- 
taires. «Un capitaliste, dit-il, faisait construire une ou plu- 
sieurs maisons, et les donnait ensuite à loyer lui-même, ou 
bien, ce qui était le cas le plus ordinaire, il les louait à un 
locataire principal , qui les sous-louait à son gré. >» Ceci, éru- 
dit et ingénieux , explique une locutiou restée vague dans nos 
textes , et donne une notion de plus sur la clientèle des mé- 
decins hip|)ocratiques. 

XII. Du dialecte ionien d^Hippocrate. — Au moment oii je 
commençai la publication des œuvres d'Hippocrate , cette ques- 
tion était si peu étudiée , que Coray, tout versé qu41 était dans 
la littérature grecque, et après lui Dietz , dans son édition de 
la Malcuîie sacrée , ont attribué à Hippocrate les formes les 
plus tranchées de Fionien d'Hérodote. C'était une erreur; je 
l'ai fait voir dans une dissertation qui est placée comme ap- 
pendice, t. l"y p. 478-502. Mais, pour aller plus loin et pour 
déterminer avec une plus grande précision le caractère de 
l'ionien d'Hippocrate, il fallait avoir une collation complète 
des manuscrits ; or, cette collation s* est faite à fur et mesure 
de la publication de mon édition. En attendant, je me suis 
borné à prendre, sans système, les formes qui me paraissaient 
appuyées par les meilleurs manuscrits. 

Un savant allemand , M. J. FI. Lobeck, pourvu, grâce à ma 
collation des manuscrits, d'éléments sans lesquels, il le dé- 
clare, le dialecte hippocratique ne pouvait être utilement dis- 
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cQtéya entrepris de déterminer, pièces en main, les particula- 
rités de ce dialecte ^ Son travail , qu'une mort prématurée a 
interrompu, n'étudie que la forme des génitifs pluriels des 
substantifs de la première déclinaison ; question qui , dit-il , est 
peut-être la première et la plus importante. 

Des trois formes de ces génitifs (Coiv, ea>v et cov, la première 
est étrangère au texte hippocratique ; elle ne s'y rencontre que 
très-rarement et doit être effacée partout. Reste &fDv et(ov. 

!<" Noms masculins env)c. Le résultat de la comparaison des 
passages et des manuscrits montre que codv est la forme hippo- 
cratique, et que dès lors, là même où les manuscrits ne la don- 
nent pas , on peut systématiquement et sans témérité la res« 
tituer. 

' 2^ Noms féminins dans lesquels la voyelle finale est précé- 
dée d'une consonne, âpx^9 a^» ^^^^ Bans ces cas, aucun doute 
non plus n'est possible ; la terminaison écov a , par les témoi- 
gnages des manuscrits, une prépondérance incontestable. 

3** Noms féminins dans lesquels la voyelle finale est précé- 
dée de la diphthongue st. Ceux-là ont le génitif commun b)v, et 
non ibiv, w^eXeibîv, lpfAV)v6icuv, etc. 

4** Autres noms féminins en a pur, àjjiapTta, ^>axia, IXa(a, etc. 
Dans ces cas aussi , M. Lobeck conclut de la comparaison des 
manuscrits que c'est cuv, et non pas éu>v, qui appartient au lan- 
gage hippocratique. 

5^ Participes féminins en aa, l^^u^^, etc. La comparaison 
leur donne le génitif éo)v et non wv : l^ouaécov, xevcoÔEt^écov, etc. 

6° Participes féminins en uta. Ils suivent la règle des noms 
en a pur : tetoxuicuv* 

7® Participes féminins en \Uvy\. Le génitif est constamment 
[Aivu)v, et non (asv^wv : àpx^ofxsvcov tmv vouaoïv. 

8° Féminins des adjectifs en oç, y), ov. Ils ont le génitif a)v 
et non £cov : xptôécov SeXTiaxcov, xpi(T([xu)v ^uepÉcov, etc. 

9** Féminins des adjectifs en ^ç, (XfAtxpdc, ?cov7)pd<, etc. Ils ont 

■ Beitrdgexur Kenntnits des DialekU des Hippohrates, ûansPhilologus^ 
8* année, p. 14-48, 1853. 

TOM. X. C 
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le génitif iofaien ^cov : ^sifiepivitév toott^tnv , offtotpicdv icpofa'*- 
vttdv^ etCk 

1 (h* ITStfai, é^Tte^roti (i,éXaiv«i Génitif icnieD : ItaoéoM, &ica9tMv^ 
fieXatvjwv. 

il*" Féminins des adjectifs en vç. Génitif attique uv et ncm 
l<ov i éXfA(v6(i)v t(î3v 'tcXaretSiV, ttav ie«)^eic5v fXiSûlv, ipchtrt xai 
6t)X£i£)v. 

1 2» Pronoms AXoc, ^rtpoç , difA<p^spoc , SXktîkoçy Saoç, 6x<{tfoc. 
bToç. Us ont tous le génitif èév et non ^cov : Ttiîv dlXXwv ^Xc6Sv, etc. 

13® Le pronom relatif 8ç, ^^ ftv a toujours le génitif £v, et 
Sds toujours Tcov^s» 

14* Le pronom oSroç fait au féminin touTÉtov^ et non pasTcii « 
Twv, ainsi que l'adjectif xoiouxo;, ToiouTéu)v. 

1 5*" Enfin le pronom aOtbc fait au féminin uMi^y^ et il faut 
sur Ce modèle conformer éoiutecDVj même sans manuscrits. 

Là s'arrête Texcellent trarail de M . Lobeck. On voit com-^ 
ment, à l'aide d'une comparaison et d'une supputation minu- 
tieuse, oh parvient à déterminer quelles sont véritablement 
les formes ioniennes qui appartiennent au texte hippoeratique. 
Mais cela ne pouvait se faire avec sûreté qu'après la collation 
des manuscrits. Cette collation est un fonds où j'ai beaucoup 
puisé, et où il reste encore à puiser beaucoup. 

XIII. Extension dans la Itutatitm des vertèbres, — Pour re-* 
médier à cette sorte d'accident, Hippocrate pratiquait l'ëxten-' 
sion et la contre-extension, aidées de la pression sur la ver- 
tèbre déplacée (voy. des Articulations^ § 47> t. IV, pi SOI). 

Voici un cas où ce procédé a réussi : 

Hichson, âgé de 42 ans, entra, le 27 octobre 1842^ à l'hô- 
pital de Middlesex. Une heure et demie avant son admission, 
étant ivre, il était tombé du haut d'un chariot sur le dos. Il 
fut relevé et transporté à l'hôpital dans une voiture qui le 
secoua beaucoup! Il avait entendu au moment de la chute un 
craquement derrière le cou. Lorsqu'il voulut sortir de la Vbi- 
ture, il trouva qu'il ne pouvait plus se tenir sur ses jambes et 
qu'il ne sentait même plus lorsqu'on les lui touchait. E» exa- 
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ninaBÉ le» apophyses èfimemseB de la septième cëryka\e et de 
b première dovsaley là où le ehoc arut poité^ ew tromra dans 
ce point quelque irrégi^rîté et dit déplaceniênt. Priapîsme ^ 
potols à 50, perte du mouvement et de la stnsîbilité des jambes. 
M* Tuson fit alors fixer la tète et tirer' fortement et graduelle- 
ment sur 1^ jainbes ; knBKdîatement le mouvement et la sen« 
silnlité reparurent- eounnc à l'état naturel. Lé makde dit qu'il 
étSair guéri ^ il leva les èeixx jambe» et les agita en tous sens. 
Le priapîsme cessa, il fut couché à plat, et ov le sonda, les 
urines ne cetiant plus spontanément. 

Jusqu'au 1 3 janvier^ la motitité et la sensibilité des membres 
étaient demeurées parfaite»; il avait même recouvré en peu de 
temps la faculté de rendre volontairement les urines^ lorsque, 
oe même jour, il se plaignit de douleurs k la partie postérieure 
du cou et d' engourdissement le long des bras jusqu'au petit 
doigt. On k condacfana alors au repos le plus» aibsolu. Cet état 
dura jusqu'au 24 janvier. Depuis ce moment il regagna gra- 
duellement de la force. Sauf de légères variations, le sentiment 
et la motilité se rétablirent dans les menées supérieur». Il 
<|ukta Fbôpital le 9i février, asseÉ bien portant^ quoique faible 
encore. U revint à là consultation pendant un mois. Au bout 
de ce temps la guérison était complète. 

L'époque à laquelle l'engourdissement des bras a paru, et 
surtout rintervalle de santé parfaite qui avait existé aupara- 
vant, prouvent bien que cet état passager fut le résultat de 
quelque inâammaticm consécutive^ déterminée autour d'un 
épanchement sanguin ou par toute autre cause. I^is le change- 
ment produit par l'extension a été tellement instantané qu'il 
serait bien difficile de nier l'influence souveraine que cette ma- 
nœuvre a eue sur la guérison (The médical Times^ dans Gaz. 
méd. dé Paris y^ ^ janvier IBtô). 

XIV. Époque de la séparation d'une jambe sphacélée*'^ Hip*- 
pocrate dit {des Articulations^ § 69, t. IV, p. 28S) : «J'ai vu le 
fémur dénudé de cette façon se séparer le quatre-vingtième 
j onr. . . . Dans un autre cas de noiireeiif (gangrène)^ qaî^atteîgoail 
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le railien de la jambe, les os du membre, s'étant dénudés, se 
détachèrent sous mes yeux le soixantième jour. » Le même 
dire se trouve dans le Mochlique, § 35. 

L'observation est très-exacte ; voici un cas où le tibia tomba 
le soixante-quatrîème jour : Un garçon de ferme, âgé de dix- 
sept ans, s'était tordu le pied, mais sans faire de chute. Appli- 
cation, par un rhabilleur, d'un appareil trop serré; sphacèle 
du membre. T^e membre se sépara de lui-même au bout de 
soixante-quatre jours. En examinant le tibia à l'endroit où il 
s'était divisé spontanément, on reconnut que l'absorption de 
son tissu l'avait réduit à l'épaisseur d'une pièce de six pence 
{Dublin Médical PresSy dans le Moniteur des Hôpitaux^ mardi 
4 3 juin 1854). 

XV. latro-méeéorologie. — Tel est le nom que donne à l'étude 
des rapports entre la météorologie et la maladie un médecin 
anglais, M. le docteur Haviland, dans un livre instructif inti- 
tulé Climat y Température et Maladie " . Frappé des grandes vues 
d'Hippocrate sur ce sujef et de l'utilité des propositions et 
aphorismes dans lesquels le vieux médecin grec a renfermé le 
résultat de ses observations, M. le docteur Haviland a cherché 
à en renouveler les titres en les appuyant de ce que F expérience 
moderne, aidée de la statistique, a produit. Ce procédé, si utile 
à l'étude, a aussi tourné à la gloire d'Hippocrate, montrant 
que lui et son école avaient été exacts, pénétrants, fidèles, 
inspirés par de grandes pensées et capables de les énoncer en 
une forme admirée et durable. Et dans le fait, quand on réflé- 
chit à ce commencement qui est pour nous le commencement 
de notre science, on ne peut pas concevoir comme première 
assise et rudiment des choses futures rien qui ait plus de gran* 
deur et de solidité. 

(Test Hippocrate qui, le premier, a institué la doctrine des 
climats, acceptée sans conteste jusque dans nos derniers temps 

' ClimaU, voeather and disease, being a sket(h of the opinions of the 
most celebmted ancient and modem toriters with regard to the influence 
ofclimaU and weather in ^odueing disease, London^ 185!>. 
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et par Montesquieu lui-même. Depuis ce grand homme, elle a 
subi de profondes modifications. Au climat, on le sait et voit 
maintenant, il faut ajouter Pinfluence de la race et celle d'une 
civilisation progressive, de sorte que la question, devenue bien 
autrement complexe, ouvre désormais un champ illimité aux 
recherches. Mais il reste qu'Hippocrate en a fixé le point de 
départ et ébauché la solution. 

Cest lui encore qui, à grands traits, a esquissé l'iatro-météo- 
rologie. Ses idées sont là aussi un point de départ ; mais là 
aussi la complexité s'est accrue énormément : le globe entier 
ouvert aux explorations, les races diverses et leurs mélanges, 
les longues navigations, les lointaines colonisations, les études 
démographiques, tout cela forme un ensemble immense que la 
science moderne retravaille chaque jour, mais qui est encore loin 
d'être assez élaboré, d'abord par l'observation puis par la pen* 
sée, pour qu'on en dre ces simples et consistants aphorismes 
qui font la gloire d*Hippocrate et qui naquirent spontanément 
d'une science ru dimen taire et d'un grand esprit. 

c Hippocrate, dit M. Haviland (et je tiens à le citer ici) fut 
un observateur original ; et, dans tous ses ouvrages, il est soi- 
gneux de communiquer à ses lecteurs le plein résultat de son 
expérience, sans beaucoup les embarrasser de théories. En 
conséquence, il est loisible à celui qui étudie de comparer ce 
qui fut écrit il y a deux mille deux cents ans avec ce qui se passe 
journellement sous ses yeux ; et ce ne sera pas un soin impro- 
ductif pour lui que de prendre Hippocrate comme son texte et 
de déterminer la connexion subsistant entre les résultats de 
l'investigation moderne et ces anciens monuments d'un esprit 
qui, dans la juste appréciation de la nature en toutes ses diffé* 
rentes formes, sut la surveiller de près et faire servir le savoir 
acquis par cette assidue contemplation au gi'and devoir de sa 
vie, Tavancement de la médecine. Il voyagea dans différentes 
contrées, et, dans ses voyages, accrut ses connaissances de per- 
sonnes, de lieux et de choses. Aussitôt son œil perçant aperçut 
les changements que le climat produit dans la race humaine ; 
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^comme Pi»Gbar4 ^4^ l'4g^ pr^sent^ ii re^U compile 4«s ,d^/ïéi- 
tr^9Qc;s Iptiysjq^^ e^^lrie le$ Bâtions ^e^ )(e^ Ttattachant ^ ceriaipes 
j^Anenoes de 53lw#^ U ^îi^ fpie le» malacUes vf^^iief^ de 
(foriri^^ iSQus de6.GiU:«;9p»^^ce$ yaiiécvs. Toute /cho^ I^é^ ^1? y^ 
jili ûd^pimit un yïi if^éir^. Toujours sa pno^^on du ijeymt 
«^ yeMlf , et il fr^v^la peM^t f^ne longue iqarnière à Ifl^erfeor 
donner autant qu'il était possible^ Fair^ di^ iMen.^ii;^ hoinAVr^ 
.éiiait pouf lui juuji ,ç|air dfeyo^r, /ç}; jl ne de;me|ii:fi jan^a^^ ^ns 
yix)^[[ère^ce lanJt.q^i'j^wcujçi pjbéff/pmèni^ 4e Ja»,»tur^ qui ppu-r 
y^ jet/9r ide la iMm^e iSrUr les nii Atgctteg demeura ineypLori^ 
^t, jP^r^t, inappliqué à Tui^té (du genr^e Kunaain (p^ <9)^ » 

^VL Jiote q^njLpf^mentçire sw le traité de la Vision 4^Hippor 
fra^e *. ttt ^lgr,é \^ pjius graw^ soi^ que j'ai và^ h (Opnw^ter 
Mw^ les 4jAP*iinaents r/ejUtift au Jiyr^e jQe^l 5+io^., il en ^est cependant 
11^ pe;tit ^ml^i^e qji,ie je jn'ayais pas .emcore pu me prpcurer ap> 
^pijK^nt de rîjfipres^Gin de mon travail. De ce^^ qui sont venui» 
^ jna qçMp^n^sance depuis Içrs , j'^ (e;KjU*ait , 4Ans cette nçf^ 
complémentaire^ ,tpjut ce ^ui ^ qu^ejque intérêt pour n^pn sujet. 

1. ^ar^i les auteurs qui r^g^r4ent le livre ^e Ifi .vision 
comnoke n'appaiteijiant pas ^vx, pp^sv^s vp:4iiment hipf^Hïra^guç^., 
il fai^t placer Grimm, ,dan$ sa t|*^d^clïion ^^Xfff^^f^e (t. m^ 
p. 549); L. LiUenhaii) , 4ws la aiepnje (t. p, Çlog^, ^83^, 
p. Ik), P,ejt,ersen' ^ LençvQs'. Je pe cite ce dejrnier Jiyr^ç que 
Sjur J'a.ytor^té de I^. Thiierfejder*, n'^yan^ pu me le pr^pur^f 
nî^,pirmêipe, 

2. ]La ,l;rad»M,çfj^n que Çrrjj^m (t. pi, p. $49) a donnée de jçet 
ppusic,!!^ jie fpijir<i;4t jauc^ii/e interp;*élalion nouvelle, ni rien qui 



^Ge pafdgr^jlie est de AI . le docteur ;Sic.liie| qui, s'ésM^^ ^h9fglf> ^ W^ 
grande satisfaction, de pui)lier ici, dans mon édition, le traité Ilepi h'^%f><i, 
se trouve cliargé aussi d*y revenir, puisqu'il y a lieu, dans cette préface. 

^ Hippocratis nomdne quâs oircwnferuntur scruta.... Hambwrgi, 1839 , 
^T^fP- .^ji . « ^ppocra^es lY D^acoiiûls filius gc^ripslt Ubrp?.... Çte yi^u (?). 

3 Indicium operum magni Hippocratis, Ed. Joh. Gottl. Thierfelder, 
Hisenae, 1835, fn-8, p. 50. 

-* Schmiét^ifJakrlfUcharderMedioin, ViOl.GVI, cah. 3, 166^, n. 6,p.a60. 
n.7p. 
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jetu quelque lumière sur le texte. Il an est de même de ceU# 
de Lilienhain. Celle de Grimm me semblé peu exacte et fiûte 
très-superficiellement ; comme preuve, les spécimens nnyantt 
suffiront. J'y joins quelques fragments de celle de lilienlitia 
(t. II, p. 75), généralement meilleurie. 

Chantre 3i, note 23. ^Hv de npo^Séx^Toci tÇ x«v<rr7)ptb) to 
ffTTOYYiov, wenn er nebendem Brenneisen auch einen Schwamn 
zulà&sf: ; lilienh. ; wenn nun die Çrandwunde den Schwamm 
ganz in sich aufnimmt. -rr- Wote 97. '£v [Ukni Ssuctiv, in Honig 
zerreiben; LiU : mit Honig mischen. rr- Note 28. "'Orov $è 
fXtéa itapoocai^aYi^ A 8içixau9ifi;, Y^enn man die Ader mehr ^ 
als durchbrennt* — r- Note S9. 'OfAo(a)c, supprimé par Grimm ; 
Xil. : aufgieicheWeise.TTrP.1$6(p. 34 du tirage à part), note 4. 
Ilfkp; TYjç ^eoii^Y)^ fkeSha fxSfXXov, damit die Ader besser flies^ ; 
lil. : auf di^ stârker fliessende Ader. (Ces deux traductions 
me paraissent erronées. Je crois avoir bien rendu le sens du 
passage par les mots : particulièrement près de la veine qui 
charrie du sang.) — r Chapitre 4, note 48. Susiv, schaben, 
abschaben, Grimm et lil. -- Note 20. OwXc{>, mit feiner WoUe; 
lil. : mitkrauser. — *Atp«xtov, Weberdistelstengel ;Lil. ; We- 
berdistel.*^ Note 29 • itecpavtiv, vermeide die Spitze des Aug- 
apfels; lil. : jedoch den Rand des Augapfels (die Hombaut) 
nichtberiihrst. — Note 30.'AvaTp?({/ai, bestreichen;Lil. : abrei** 
ben. — Note 33. p^aaTavr), zuwachse. — Chapitre 6, note i4. 
Kai Tptij/aç Xeîov ont été omis par Grimm. — Chapitre 7, 
note 27. DtEcrotç, und die Wunden unterhalten lassen ; lil. : 
und halte die Wunde lange auf. — Chapitre 8, note 37. 'I9i- 
96o(i' xa\..., und zuheilen, denn...; Lil. : und die Wunde zu- 
heilen. Auf dièse Weise nâmlich wird der ELranke hergestellt. 
— Chapitre 9, note 32. 'I<Tx<$fAevav est omis par Grimm. lil., 
en traduisant « die unterdriickte Thrânenabsonderung er- 
hitzt, » prête à l'auteur une idée qu'il n'a pas; ce sont « les 
larmes retenues » entre les paupières qui irritent Pœil en- 
flammé. — Note 33. Metcc yé tov Çtjpou.... TcoiéeaÔai, Pulver 
einiKUStreuen. lil. : mit einem trocknen Pulver Einstreuung 



m machen. Ces deux tiadocdons sont entièrement errocées. 
fl s'agit ici d'<mctioos avec des collyres ayant la consistance de 
pommades ou d'ongoents. 

3. Qoant k la tradocdon alleffiande d'Upmann, citée par 
M. Thierfelder (/or. r//.], je n'ai pa me la procorer. 

4. W. SprengeP interprète ainsi denx chapitres dn Droite 
de la Fiston : 

Chapitre 4. « Hîppocrate pratique le grattage des paupières 
avec les épines de TAtractylis [Carthamus lemeoeaulas, Sibthorp, 
Smîlh *) , autour desquelles il ronlak de la laine de Milet, afin 
qu'elles ne pénétrassent pas trop profondément ; il conseille 
d'éviter de trop s'approcher du bord de la cannée (il est donc 
probable que quelquefois il scarîGait aussi la conjonctÎTe de la 
sclérotique}, ou de léser le cartilage, b On voit que Sprengel 
adopte les opinions de Woolhoose et de Mauchart, et Tincroya- 
Me interprétation qoe ce dernier donne du mot Supcsuotiç (▼oir 
notre argument, p. i46; tirage à part, p. 25). 

Chapitre 8. c Dans le même traité, GGppocrate recom- 
mande contre l'amaurose une espèce d'hypospathiasmus, à 
savoir, de détacher le cuir chevelu de dessus le crâne, après 
avoir pratiqué une incision à travers les téguments externes, b 
Sprengel passe sous silence les mots : « trépaner l'os » (cha- 
pitre 8, note 36). Avec des procédés aussi sommaires, l'inter- 
prétation est siîre de ne jamais rencontrer d^ difficultés. 

M. À. Ândreae', après avoir exactement tradait ce passage,^ 
ajoute : c L'indication de cette thérapeutique gît dans l'hy- 
pothèse que les maladies des yeux dérivent pour la plus grande 
partie de la trop grande humidité du cerveau, et que les dé- 
fauts de la faculté visuelle en particulier ont leur cause dans 
ces liquides ténus qui sont amenés à l'œil directement du cer- 

• Gesehichte der Chirurgie^ t H , p. 4. 

• M. Th. Orphanides (IscrpixTi 'E^jupCc , 1860, 1 jaiikt , n* 80. p. 44), 
après avoir d*abord regardé l'Âtractylis comme le Carlina eorymbosa, 
▼ai. Graeca (ibid. n* 75), a finalement déclaré que c'est le Kentrophyllum 
laKOtum D. C. (Carthamus lanafus L.). 

• Die Auifenfieakunde des Hippocrates^ Magdeburg, 1843, p. 114, ff. 
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veau (Hipp. ile Glaneluiis^ Knhn, I, p. 497).... Nous connais- 
sons à la vérité une amaurose symptomatique de maladies 
des sinus frontaux, dans laquelle, plus que dans tout autre 
cas, la trépanation pourrait avoir de l'utilité ; mais on peut à 
peine admettre que Tauteur ait eu en vue ce cas excessive- 
ment rare. » 

5. En citant (p. i25, note 2; tirage à part, p. 4) l'opi- 
nion de M. Andreae sur le Traité de la Fision^ j'ai dit par 
erreur c qu'il ne se prononce pas autrement sur l'origine de 
ce livre. » Le passage de M. Àndreae que j'ai rapporté com- 
mence et se termine par des paroles que j'ai omises, et que 
je me fais un devoir de rétablir ici* : « Nous ne possédons 
pas d'écrit spécial d*Hippocrate sur les maladies des yeux. A 
la vérité il se trouve dans la collection des œuvres hippocrati- 
ques un petit écrit portant le titre Ile pi l^\xi^y de la Faculté pi- 
suelle\ mais il n'est cité ni par Erotien, ni par Galien, ni par 
aucun autre écrivain de Pantiquité. Évidemment ce n*est.... » 

Plus loin, M. Andreae, en citant le passage du livre des 
Affections (voy. mon argument, iv, note 2), où il est dit < que 
les affections des yeux seront traitées à part^ >• ajoute (au bas 
de la page 51) : < Il existait donc à cette époque au moins un 
ouvrage particulier sur les maladies des yeux, mais qui, comme 
plusieurs autres écrits cités dans la Collection hippocratique, 
n'est pas arrivé jusqu'à l'école d'Alexandrie, et doit s'être perdu 
auparavant, puisque les commentateurs alexandrins ne l'ont 
pas mentionné. » Il ressort clairement de ces paroles que 
l'auteur regarde le livre de la Vision comme n'étant ni l'œuvre 
d'Hippocrate , ni un fragment du livre sur les maladies ocu- 
laires promis dans le traité des Affections, 

Dans le même ouvrage (p. 122), M. Andreae, tout en don- 
nant son approbation et des éloges très-flatteurs à mes recher- 
ches historiques sur les couleurs de la pupille chez Hippocrate 
et les anciens (^Annales d'oculistique^ tome VI, 1842, p. 216), 

' Die Àugenheilkunde des Hippoerates, p. 60, $ 13. 
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n'adopta pft» mQn explication du premier chapitre du Traité 
de la Fision (voy. mon arguaient, p. 137 ; tirage à part, p. i6), 
et en propose une ^utre dont Tpspace ne me permet pas de 
donner plus qu'un extrait succinct. « Si je dois hasarder ui^e 
conjecture, dit- il (p. iâ5), -n- car on ne peut guère arriver ici 
au delà des conjectures, — je regarderais l'accident dont il 
s'agit ioiy qon eomnie un glaiieôme mais comme un^ amaurose 
développée rapidement, dans laquelle, lorsque la pupille est 
dilatée, cette ouverture est le siège d'un trouble noif -bleuâtre 
ou enfumé. » A 1^ page 426, M. Andreae sembla oependant 
p^EU^b^r un peu plus vers mon opinion, car il reconnut qu9 
la méthode thérapeutique proposée dans le passage en question 
peut avoir arrêté la marche d'un glaucème ou amené une 
amélioration, il avoue que son interprétation n'est qu'une 
oonjecture, et que, si elle est acceptée, il faut admettre que, 
dans ce passage, il n'est pas du tout question de la cataracte, 
œ qui, dit-il, « est sans doute une objection à cette interpréi- 
talion, à moins qu'on n'admette que, dans ces fragments sans 
ordre, le passage relatif à la cataracte se soit juste perdu par 
hasard. » Cela revient à ce que j'ai dit (argument X, i , 3* ali- 
néa), que le premier chapitre est en grande partie inintelligible; 
aucune interprétation ne peut avoir de la certitude ; tout bien 
pesé, je n'ai pas de raison pour croire la mienne moins accep* 
table que celle de M. Andreae. 

Quant à la purgation de la îéte^ M. Andreae dit (p. 126 *) 
qu'elle est effectuée par des purgatifs actifs. Je lui demande la 
permission de n'être pas de son avis : la purgation de la tête 
pouvait bien élre secondée par les purgatifs, mais elle se pra- 
tiquait à l'aide des errhins ou stemutatoires, comme on peut 
l'entrevoir dans le livre des Lieux dans thomme^ 13, t. VI, 
p. 301, et 33, p. 325, et comme le dit très-expressément Ga- 
lien ^ t ^ On appelle errhins les médicaments qui sont introduits 
par les narines, à l'effet de purger la tête (xaXoufft ôe xh. (xèv 

< Sim'glic. medicam,, V, 2Û, p. 769, Kûhn. 
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6. 601 p^rcQwant de oouveau Texcelleot tr«y«Ll de M. Adt 
4li^e »nr Vopkthalmohgie d'Bippocrate^ je vms avec étonne- 
nieM qu(e je n*ai pas rendu cooipite du long paragrapHl9 (§ <i3, 
f). i!M «t $aiv^) iwr ^ scarificadoii et la cautéri^alion de la cour 
joncdve. Cependant cette omission regrettable trouve fton 
é^<^vm eff /ce q^^ dpc-^ept ai»néa$ s'étaient passées d^psiis que 
j*4vai^ lu Pouvrag!? de M. indrejae* Je vais la réparer ici par 
|in ^iU;r^3M<cçiiQ^ du par/agraphe ep question. La p^tie histo-r 
liquç, qi^Qt à Wat^lhpusis, Maucl^^rt, Platnçr, Hei^er et Trilt 
IcXy jçst compIèl:($. M. ^ff^d^efte 19e fopmit même {'«occasion de 
^r^ f^miQaîtr^ ^ fiftail qiii m'a échappé. Il donnie (p. 136), 
i^ns çiit^r J'oiiyrag/^ d'oi)L ^ 1|| tire (peut-étriç le Catalogue d!in- 
sp-um^/^fj vpy^ p. i^.5, note 2; ,tir<age A V^%$ P* 24), |a descrip- 
J^n suiv^n^e 4e Tin^rmqyent dont Wop)lu>U3e se servait pour 
la scarification pcidaii*e, instri^ipaeni^ que^ sejpn M. A^drieae, il 
appelait Qpf^pfi^lfno;f:ysfrum pçgefçl>i(ej et qu'il popfcplionnait 
^yeç jte^ );»^rbies de Tépi de S(eig)($, ^n Ifs atta^ant epsemble 
d^ ),cllç^prtç qjgi^ J^çvfs es^triémitié^ piu^ larges, mi^nie^ 4e petite 
çrppbpts pyi ppiolies rjçpojarbées (fFûfer/i^çAchfin), fbrii^^ent un 
pjBjtJt balai pu imepfi^^e brpss)^. ÏJ flie s/eipble pq\irtm^ que, plus 
tçypji, Wpolhoi;^ a.çpbs.tUtf é à cpf instrument trop primitif \m au-^ 
trp semblable, maiç en ajcier {•JÇystri ,s^f çcunculi^,..; ^calpro 
suo delicatuh,.,^'» Wopjhousey dç catar, et glauCf, p. 339); 
ajipsi ^ne e$pèç^ dp brosse en acier^ compie celle qi4 a été ré- 
(i^çinn^nt einployée par M. Qprelli (p, 1 48, note i ; tirage à pari:, 
p. SO^ PPtç^). M, 4ndreae traduit aip^i le commencefnent du pba- 
pîtrf 4 •' « On pratique le ra^ssage ou grattage (dos ^bschaben) 
de^ paupiiàres à Paid^ d'un chardon (Distel), autour duquel on 
rpu)ip 4e la laine 4^ Milct crépue et nettoyéç. En le pr^tjiquapt, 
il faut mépagiçr la cornée de l'œil, de ipéme qu'on ne doit p^i^ 
brûler profondément {durchhrennen) [mot qui rend exactement 
le mot grec ^iax«ueev] jusqu'au caitilace.... Alors il faut appli- 
qujer un collyre dans lequel 4e la Qeuf* dp cuivre est contenue. 
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Quand, après le ratissage et rustion, l'eschare tombe.... » On 
voit que M. Andreae n'explique le passage en question ni 
comme M. Anagnostakis (v. p. XLVI, 7), ni comme moi. 

Après avoir donné l'historique des travaux relatifs au pas- 
sage hippocratique, ainsi que delà scariGcation et de la cauté- 
risation des paupières chez les anciens en général, M. Andreae 
ajoute (p. 438) : 

a Quant à moi, il me semble à peine douteux que dans le 
passage cité du livre de la F'ision il ne s'agisse du grattage ou 
ratissage et de la cautérisation, comme de deux actes distincts 
d'une méthode thérapeutique, dont le dernier ne doit pas être 
pratiqué toujours, mais seulement dans les cas qui l'exigent. 
Qu'on ait à entendre ici sous dcxpaxTo; Tinstrument servant au 
ratissage ou grattage, à la scarification, cela me paraît être 
l'opinion la plus naturelle ; mais si ce mot signifie chardon ou 
fuseauy si les anciens avaient peut-être des fuseaux garnis de 
petits crochets métalliques comme les dents du peigne (Spillen) 
des fuseaux de nos rouets, ou si la dénomination n'est prise 
qu'au figuré et qu'on ait inventé pour cette destination un 
instrument particulier, auquel on attribuait ce nom^ à cause de 
la ressemblance de sa forme, c'est ce que je n'ose décider; 
pourtant cette dernière opinion semble avoir le plus de vrai- 
semblance; mais, en tout cas, l'emploi d'une tête de chardon, 
rien qu'à cause de son volume, ne devra .point paraître très- 
approprié à l'usage auquel on le destine. » 

6. Le paragraphe 4 du chapitre X de mon Argument ^ repro- 
duit dans deux journaux sous le titre suivant : Sur le traitement 
chirurgical des granulations palpéhrales ^ exposé dans un des 
livres hippocratiques {Gazette hebdomadaire ^ \ 859, n® SO, p. 785, 
et n» 5i , p. 80d ; Annales d'Gculistique, 1859, t. XLII, p. 2d 9), 
a été pour moi la source d'une double satisfaction. D'abord il 
m'a valu la boâne fortune d'une savante épître ^ que m'a 

' De la scariGcation oculaire , par M, le docteur Marc Borchard , 
médecin des hôpitaux et des tribunaux à Bordeaux (Gazette hebdomadaire 
de Paris, 1860, n» 8, p.ll4,eln»l3,p. 196,eti)rochure in-8, Paris,l860). 
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adressée un confrère distingué, M. Borchard, à qui je m'em- 
presse d'exprimer toute ma reconnaissance. Puis il a provo- 
qué, de la part d'un de mes anciens disciples, très-versé dans 
la connaissance de l'antiquité médicale grecque, M. Anagno- 
stakis, professeur à la Faculté de médecine d'Athènes, un 
travail plein d'une solide et profonde érudition. Je dois à mes 
lecteurs de leur rendre compte de ces deux travaux, qui se rap- 
portent à l'interprétation du passage hippocradque et aux au- 
tres points que j'ai discutés accessoirement. 

Ce n'est pas ici le lieu de suivre M. Borchard sur le terrain 
de ses intéressantes recherches historiques , relatives à Wool- 
house , sa vie et sa famille. Pour ce qui est des granulations 
palpébrales , je me vois forcé, contrairement à l'opinion émise 
par ce savant confrère, de maintenir que Woolhouse a, le pre- 
mier, réhabilité la scarification oculaire hippocratique , en la 
pratiquant avec un instrument particulier, et en lui ouvrant 
un champ beaucoup plus vaste. Car le passage de Maître -Jan ^, 
cité par M. Borchard et qui m'était bien connu , n'a trait, de 
même que presque tous les passages analogues d'auteurs anté- 
rieurs et postérieurs, qu'au ratissage des trachôiDes avec des 
substances dures et rudes ou avec des corps munis d'aspérités, 
mais nullement à un instrument tranchant, encore moins à un 
instrument destiné à un usage spécial. En outre, Maître-Jan, 
bien loin d'approuver ou d'adopter ce ratissage , met formelle- 
ment s'es lecteurs en garde contre ce procédé des anciens. 
M. Borchard, si exact d'ordinaire dans ses citations, commet 
donc une erreur en prétendant que Maître-Jan a « conseillé la 
scarification » ' contre l'ophthalmie granuleuse. C'est là juste- 
ment le point important par lequel Woolhouse opéra une espèce 
de révolution, en créant ou en faisant revivre, mais surtout en 
préçoiois^nt,: à Taide d'une publicité insolite, un instrument 

» Traité des maladies de Vœil, etc. , Troyes, 1707, in4, p. 521 et 
528; Paris, 1722, in-12, p. 580 et 588. 

3 Gazette hebdomadaire, 1860, n" 8, presque à la fin de la p. 144, et 
p. 5 de M brochure, fin du 2* alinéa. 
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partialité le poar et le contre^ Afin que le lecteur comprenne 
bien en quoi l'interprétation de moti savant ami diffère de la 
mienne, il fera bien de jeter de iidaVeàù les -jfèiOL sur Uf texte 
du passage hippocratique et sur nia irâdu6ti6ll (chàp. 4» 
Pi 156; tirage à part p, 84), et de leS Comparer à celle de 
M. Ânagnostakis que voici ^ : 

« {fiaclement et cautérisation des granulations pàlpébfàle^ et 
leur traitement générùl). Lorsque 1r6û!l aurei à racler les pau- 
(lières de l'œil ^ faites-le avec dé la lâiAe de Milet créptie, 
propre^ roulée autour d'un fuseau en bois, en évitant d'inté- 
resser le bord palpébral, de peur que le caustiqiie ne pénètre 
sur ce point jusqu'au cartilage. L'indiûe qu'oit a suf^ainme>t(t 
raclé, c'est qu'il ne s'écoule plus du sttilg rutiltttlt, mais ùtl 
liquide ténu, sanguinolent ou àquetix. G^èst alors qu'il faut 
frictionner avec l'un des médicaments liquides qtil eëntiennent 
de la fleur de cuivre» Enfin , après le racleiheHt et la cautéH-» 
sation, lorsque les èschares sont tombées, que les plaies sont 
détergées et poussent des bourgeons charhtis, il fkut faire une 
incision à la région pariétale. Quand l'écOUlemêtit du sang a 
cessé, il faut pratiquer une onction ttveé le inédieàmefit qu'en 
met sur les plaies récentes. En dernier lieu, il eonvieiit de 
purger la tète. » 

A l'appui de cette traduction qui^ certes, dotiUe utt déùs très- 
Q\m et établit tm rapport parMteUietit naturel erttre lès diffé- 
rentes parties du passage, M. AnagUôstâkis produit des argu- 
ments et des Commentaires dont je ne puis donner qu'Un extrait 
très^sommaire, mais qui tous prouvent txtté j^rôfbnde cbUnétiS- 
saltlee de l'antiquité médicale grecque et tifie àdUiirat>Fe saga- 
cité. 

Pour abréger et éviter les redites, j'ajdUtérài lUéS ObjêctioUs 
à cbacun des argumeUts de M. AnagtioëtàkiSi Avant tout, je lui 
ferai observer qu'il enfVelut une des r^lés pHlicipdlès de la 
critique^ eu reèoUrattt presque èitdiisiveUieàt aux médecins 

» laTpiîc^ 'EçïïiJiepC;, 1860, n»73, p. 182. 
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grecs plus récents pour expliquer les passages da Traité de la 
Fisùm^ tandis que j'ai, autant que possible, tâdié de puiser mes 
raisonnements el mes explications dans ce traité même et dans 
les autres orarres hippocratiques. 

Je placerai eu tête quelques remarques de moindre impoiw 
tance, faites par M. Anagnostakis. Ten accepte la première 
comme parfaitement fondée. 

^>MtTpÎT|«i n'est pas o/teiiotuêer^ comme je l'ai traduit , mais 
frieitommer, comme l'a rendu M. Anagnostakis. Le. sois ezad 
de ce mot, peu important pour mon interprétation , Tétait 
beaucoup plus pour U sienne, puisque, sdon lui, un collyre 
liquide derait agir comme caustique, et être appliqué avec 
moins de ménagement. 

T^ EvstfiM ypfiaay. M. Anagnostakb voit ici « Ir médica- 
ment [préparé dtaprès urne formmit magistrait) qu'on met sur 
les plaies récentes. » Tarais lu xy pour rm, < avec mm des 

médicaments qu*on >; cette leçon peut être défendue, 

puisqu'il Y avait plusieurs tofûques qu'on appliquait sur les 
plaies récentes, et qu'Hippocrate ne donne pas de formule dé- 
terminée et magistrale d'un parùl topique. Aussi Grimm (tra- 
duction allemande, t. m, p. 550} et Lilimhain (u n, p. 76), 
traduisent-ils tm par ait ;mit eimam Wundmittel, Gr., miieÙÊcm 
fur blutende Wunden passenden Mittd, lil.). 

Kaî nviMv. Gomme il t a dans le texte < Torspow ^ toumu, 
4q!rès celsj > il serait oiseux de répéter, immédiatemoit après : 
< xst xxynwv, > si ces mots signifiaient : ^qtrès iomi. Je crois 
donc les mieux interpréter ainsi : • ptu-ger amssi im téie de ioms 
les MÊotades. > D'ailleurs les manuscrits, les éditeurs et les tra- 
ducteurs (tôt. cbap. 4, note 36) ont été de tout temps divisés 
sur le sens de ces mots ; on peot, si Ton veut, admettre avec 
M. Anagnostakis, que ranteur ait voulu dire : « après eeim^ ei 
après iMtf Ir resie^ ii famt... » Cest ainsi qu'a traduit îiHrnhain 
{CU^p.ie)zZmietUaib€r,mmdaacàdnmaUesjiMdereges€àektiu.. 

Yoid maintenant 1rs passage» qui re^^ardent le fond de la 
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Sueiv, dit M. Anagnostakis , n'est pas scarifier^ mais gratter 
ou racler, A l'appui de cette traduction, exacte quant au sens 
littéral, il apporte de nombreux passages des médecins grecs 
postérieurs à Hippocrate, depuis Galien jusqu'à Alexandre de 
Tralles, passages déjà cités par Mauchart et Platner, mais dont 
aucun ne fait mention de la scarification oculaire d' Hippocrate. 
Pourtant le blépharoxystron de Paul d'Égine est un instrument 
évidemment destiné à faire des incisions, des scarifications, et 
Gelse, mentionné en dernier lieu par mon savant contradicteur, 

dit clairement : « quidam scalpello eradunt, » ce qui 

indique manifestement une scarification. Galien lui«méme' dit 
que quelques praticiens raclent (ou scarifient) superficiellement 
les paupières avec le cure-oreille du manche du scalpel (t^ 
xuaô(ax({) t9)ç fffxtXiQç âiro$uovTE<). En tout cas, du ratissage avec 
l'instrument tranchant à la scarification il n'y a pas loin , et ce 
n'est là qu'une question de mots. L'auteur du Traité de la Vi- 
sion indique lui-même que , par le mot ;usiv, il comprend une 
opération chirurgicale plus profonde qu'un simple ratissage, ou 
un ratissage capable d'aller jusqu'à une véritable perte de sub- 
stance; car il dit (à la fin du chap. 2) : « Il faut diminuer l'é~ 
paisseur des paupières en les scarifiant (ou grattant) (Çwov), » 
tandis que, dans le chapitre 5, il donne comme équivalent ce 
conseil : « Quand les paupières ont une épaisseur anormale, 
reséquez-en... la chair. » D'ailleurs je n'ai aucune idée, com- 
ment avec de la laine roulée autour d*un fuseau, et encore avec 
de la laine que Fauteur exige expressément de première finesse 
(milésienne), crépue et propre , on puisse racler ou gratter des 
granulations ou la conjonctive palpébrale. 

Voilà pour la scarification. Pour Tustion, mon embarras est 
encore plus grand. Comment admettre que la cautérisation, 
après le ratissage, doive se faire au moyen d'un collyre liquide 
contenant de l'oxyde de cuivre, lorsque deux fois, dans le même 
Traité de la Vision^ nous voyons l'ustion avec le cautère actuel 

' Comp, med, sec. loc, lY , 2. Kûhn , XII, p. 709. 
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succéder à la scarîficatioii (oa raclemeot) det paupières? A U 
fia da chaiûtre 3 il est dû : « U faut diminiier répaisseur des 
paupières en les scarifiant •^.^ et en les cautérisoÊU en dedans 
apcc des cautères non chauffés à blanc (;v«>v ic«l éicwoitiv IVMcv 
^ Sta^flcvfotv). » Un précepte analogue est donné dans le cha** 
pitre 5 : « Quand les paupières ont une épaisseur anonnalaf 
réséquer.* la chair de leur partie inférieure, puis cautériser te 
paupière a^fec des cautères non cfaaufTés à blanc (^itixàuvat pj^ 
êic^avioi}.» Comme Hippocraie lui-même (Oe/^^^l/oiv inter^ 
nes^ t. VII, p. 243) conseille de cautériser la région bépatiq«^ 
avec des fu%eaux de buis trempés dans de Thuile bouillaiite, j'ai 
trouvé, et je trouve toujours, plus naturel d'admettre qu*ict 
encore il s'agit d'une cautérisation des granulations à Taide 
d'un vrai cautère, d'un fuseau trempé dans de Thuilo bouillante. 
La laine qui entoure ce fuseau doit servir en même temps à 
protéger des parties aussi délicates contre le contact trop rude 
du bois, et à retenir l'huile bouillante qui s'échapperait trop 
vite sur la surface lisse du fuseau. 

M. Anagnostakis adopte mon interprétation de la /Ze«r 42r 
cuivre; c'est de l'oxyde de cuivre, dit-il, et c'est cet oxyde, 
contenu dans le collyre liquide^ qui sert à cautériser les granu- 
lations après leur ratissage. Mab id encore il a recours am 
médecins grecs plus récents, qui ont employé comme caustique 
les préparations de cuivre, telles que le sory, le misy; de plus, 
il oublie de prouver que ces auteurs, et surtout Hippoçrate, 
aient jamais employé Toxyde (ou fleur) de cuivre pour la caa*« 
térisation des granulations palpébrales. 

La aTex.av7) de Poeil, mot que j'ai rendu , d'après son aocqp* 
ticm chez les anciens médecins grecs , par notre mot populaire 
prunelle^ c'est-à-dire l'ensemble de la cornée et de l'iris , et 
leur jonction à la sclérotique, est pour M. Anagnostakis le beard 
libre deh paupières. Il se fonde sur le lexicographe Hésy- 
chius^, qui probablement a eu en vue quelque passage d'un 

> £d. AiberU, U U, p. 1266. 
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auteur grec très-récent. On voit quel excellent et ingénieux 
usage M* Anagnostakis a su fwLre d'une interprétation qui ne 
se trouve que dans un seul lexique ; uiais, k mon grand regret, 
je dois lui objecter que le mot aTecpbcvT) n'est employé dans ce 
sens par aucun auteur médical grec, et que les paroles de l'au- 
teur cité ne se rapportent pas même au mot gxf (pavT) , mais au 
pluriel aTtf exvoti : ^TECpavat * ai tcov ^^cov ctiAÉvai, xaI Te(/ouç h^oi^ 
Sm* xal Tctpcxc^aXatac (sic} («spixe^aXa^ai, Is. Voss). De plus, 
ma traduction est corroborée par la fin du chapitre â du Traité 
de la Fision^ où il est dit : c II faut » en dirigeant toute votre 
attention sur le globe oculaire (aùxccj) Tcjj ^M^y-lS^ axfi|/afAfivoç), 
diminuer l'épaisseur des paupières en les raclant (Çua>v)..., et en 
les cautérisant en dedans (iiixyjxliûv cvSoôev)... » De même ici, 
en scarifiant et en cautérisant les paupières , le chirurgien doit 
faire attention à \bl prunelle^ c'est-à-dire au globe oculaire. 

Ce sont là les objections principales que j'ai à faire à 
M. Anagnostakis* J'aurais été heureux, je le répète, de pouvoir 
m'en dispenser ^ car son interprétation présente un ensemble 
si harmonieux et si spirituel qu'on a de la peine à être d'un avia 
opposé au sien. La Grèce peut se féliciter d'un homme qui, en 
dehors de profondes connaissances en médecine et en ophtbal- 
mologie, possède tout ce qu'il faut pour contribuer à relever le 
goût de rétude des antiquités littéraires de sa patrie. 11 serait 
heureux pour la science de voir les compatriotes et les coljè»* 
gués du jeune et savant professeur marcher dans la voie qu'à 
l'exemple de plusieurs d'entre eux , il suit avec tant de dis- 
tinction, de bonheur et de modestie. 

8, Il m'importe de corriger une faute typographique qui 
m'a échappé dans le texte du chapitre 3, p. 456 (tirage à part 
p. 34), note 42. Pour yivovrat il faut lire YsvwvTae, avec pres- 
que tous les manuscrits, et comme dans la seconde ligne du 
premier chapitre. 

9. M. le Dr G. B. Borelli*, après avoir donné une traduc-* 

' Giomàie d'cfftahnolôgia italianoy vol. Ill, Terhio, 1860, ftiscicolo 6** 

e 6% p. 177. 
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tion italienne de l'article grec de M. Anagnostakis, la fait 
suivre (p. 194) d'annotations qui, à leur tour, sont devenues 
le sujet de remarques critiques de M. le Dr Giulio Paganini ^ 
relatives à l'interprétation du passage hippocra tique, et surtout 
à l'emploi de la brosse métallique de M. Borelli (voy. p. i48, 
B? 1; tirage à part, p. 26, n^ 2). L'espace nous manque pour 
rendre compte de ces deux publications , qui d'ailleurs ne 
changent en rien nos convictions longuement motivées. Mais 
nous ne dissimulerons pas la satisfaction que nous éprouvons , 
en voyant que nos faibles efforts d'interprétation de l'ophthal- 
mologie hippocratique ont eu leur retentissement en France, en 
Grèce et au delà des Alpes. 

XVII. Conclusion, Ce fut à la fin de 1834 que pour la pre- 
mière fois je mis la main à ce long labeur qui ne devait finir 
qu'en 1861. Et pourtant, sauf une interruption d'environ 
quatre ans employés à faire, avec la collaboration de notre 
éminent histologiste, M. Ch. Robin, deux éditions du diction- 
naire dit de Nyslen*, je n'ai point passé de notable intervalle 
de temps sans m'occuper soit de préparer les dix volumes 
dont il se compose, soit de les impiimer. . Je le commen- 
çai jeune et je le termine vieux, ayant eu cette fortune que, 
parmi tant de chances défavorables dans la vie humaine, il ne 
s'en soit pas trouvée qui, par la maladie ou par la mort, m'ait 
empêché de voir la fin de cette œuvre. Et maintenant, me sé- 
parant de ce compagnon de tant de mes journées, le lecteur 

» Voftalmia militare alVAccademia Reale di Medicina del BelgiOy .... 
e .... nel Regio esercito italiano. Torino, 1860, in-8**. 

' Dictionnaire de médecinp., de chirurgie^ de pharmacie, des sciences 
accessoires et de V art vétérinaire, par P. H. Nysten, 10* édition, 1865, 
11* édiiioa, 1858. Ce laps de temps n'a pourtant pas été tout à fait perdu 
pour Uippocrate; c'est dans cet intervalle que j*ai fait la table, très- 
déUiilée et qui m'a pris bien des heures. Rédigée d'aiiord de manière à 
indiquer les traités et les paragraplies, il a finalement paru plus expédient 
de la transformer en une table qui indiquât simplement le tome et la 
page. Cette transformation a été opérée avec beaucoup de soin et de zèle 
par M. Herfs, jeune savant hollandais, que je prie de recevoir ici mes 
remerclments. 
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me pardonnera de tourner un dernier regard sur ce long 



Je ne laisse point Hippocrate tel que je Tai trouvé. La tâche 
dévolue à un nouvel éditeur comprenait trois points : la criti- 
que de la collection hippocratique , la correction du texte, et 
l'interprétation médicale. 

Pour distinguer ce qu'on, nomme les œuvres d' Hippocrate, 
je me sers habituellement de l'expression Collection hippocra" 
tique. En effet, c'est une collection qui ne provient pas d'un 
seul et même auteur. Les critiques anciens le disent; un exa- 
men attentif le fait voir; et bien plus, tandis qu'un livre {le 
Régime tlans les maladies aiguës ) que tout porte à croire être 
d'Hippocrate lui-même combat les médecins de Gnide, des 
traités qui appartiennent aux médecins cnidiens ont trouvé 
place, sous le nom d'Hippocrate, dans cette collection. Gela 
étant ainsi, il est clair qu'une suspicion générale frappe l'en- 
semble et qu il y a lieu de se demander : cette collection hé- 
térogène ainsi formée, à quel temps remonte-t-elle et de qui 
sont les traités qui la composent? 

A la première question j'ai répondu d'une manière précise : 
la Gollection hippocratique, c'est-à-dire l'ensemble des traités 
que nous connaissons sous le nom d'Hippocrate, remonte, par 
une série de témoignages assurés, jusqu'à l'établissement des 
bibliothèques et des écoles dans la ville d'Alexandrie sous les 
premiers Lagides. Depuis lors rien n'y est entré et rien n'en 
est sorti ; c'est là un fait désormais acquis à la critique histori- 
que. Il faut, au point de vue qui nous occupe ici, distinguer 
deux antiquités : l'une anté-alexandrine, l'autre post-alexan- 
drine. La Gollection hippocratique appartient à la première; 
elle contient la mention de plusieurs livres composés par les 
médecins hippocratiques; mais aucun de ces livres n'est arrivé, 
je ne dirai pas jusqu'à nous, mais jusqu'aux premiers critique» 
alexandrins qui ont commencé à former le canon des livres 
hippocratiques. Ceux-là, la critique posl-alexandrîne les ignore 
aussi bien que nous; ils ont péri dans l'intervalle compris entre 
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l'époque de leur composition et la formation des grandes bîbtio- 
thèques d'Alexandrie et de Pergame; elle ne connaît que ee 
qê^ nous connaissons nous-mêmes et qui a été transmis de 
copiste en copiste. 

A la seconde qnestioft , f ai répondu aussi , mais avM 
l'indétermination qu'elle comporte. Tandis que les rensei^ 
gnèments extrinsèques reportent la Collection hippocratique 
jusqu'aux premiers temps des fondations alexandrines, les ren- 
seignements intrinsèques concordent à montrer que cette Gol<^ 
leotion renferme, en effet, des livres appartenant à une très- 
ancienne médecine et à une même époque , en prenant ce 
mot époque dans un sens assez large. Entre Hippocrate , qui 
fut à peu près le contemporain de Socrate, et les fondations 
alexandrines, il y a un intervalle d'en\-iron cent cinquante ans 
dans lequel furent écrits bon nombre de livres médicaux, les 
uns perdus avant d'avoir été recueillis par la Collection, les au- 
tres formant cette Collection même. C'est alors que les livres 
cnidiens y entrèrent, malgré leur antipathie originelle; c'est 
alors aussi que se produisit la singularité présentée par les li» 
vres des Épidémies et quelques autres fragments, à savoir la 
conservation de notes non rédigées, de papiers non destinés 6 
la publication ; notes et papiers qui proviennent certainement 
du cabinet d'un médecin hippocratique et peut-être, en partie 
du moins, du cabinet d'Hippocrate lui-même. 

En résumé, la Collection hippocratique, dans sa forme ac- 
tuelle, remonte jusqu'aux temps des premiers établissements 
d'Alexandrie; elle est un débris d*une production médicale plus 
étendue, puisque les auteurs dont les ouvres y sont entrées 
citent des écrits qu'ils disent avoir composés et dont aucune 
mémoire n'a été conservée ; elle contient des écrits du grand 
Hippocrate, de celui dont parlent Platon et Aristote; elle ren- 
ferme des éonts qui ne sont pas de lui, et qui, pouvant sans 
doute émaner soit de ses fils, soit de ses élèves, sont dénués 
de toute attributioii certaine; elle a conservé des notes et pa*- 
[ûerB qui sont ilaas tm état tel que nul axitcwr ne les ani^it 
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publiés de son vivant et dont la publication ne peut être dès 
lors qu'un fait posthume ; elle a reçu des livres cnidiens, sans 
tenir compte des antiques dissidences ; ce qui contribue encore 
à faire voir qu'elle a été posthume et faite par des hommes qui 
n'avaient plus ou connaissance ou souci des vraies origines. 
Mais, hétérogène comme on voit, elle n'est pourtant pas dis* 
parate ; car tout y est lié par une incontestable communauté 
d'époque, de théorie et de pratique. 

Voilà pour la critique historique. Voici pour le texte. Les 
Aides, Cornarius et Foes ont donné de très-précieuses éditions ; 
mais ils appartiennent au seizième siècle; et depuis lors, Vé'- 
rudition s'étant détournée des livres médicaux, rien, sinon des 
travaux très-partiels, n'a été fait pour la correction du texte 
hippocra tique* On comprend que, les textes anciens nous ayant 
été transmis de copiste en copiste^ un travail préliminaire indis- 
pensable est la collation de tous les manuscrits. Ce long et 
minutieux travail, je l'ai accompli autant que mes ressources 
me l'ont permis. Les manuscrits de la Bibliothèque impériale, 
nombreux et importants, ont été à ma disposition, grâce à la 
libéralité de ce grand établissement; j'en ai relevé toutes les 
rariantes; il y a à Rome un manuscrit essentiel; j'ai reconnu 
que nous en avions une copie ici à Paris; nous y avons égale- 
ment deux copies de manuscrits florentins (la collection de 
Kieetas), qui est d*un excellent secours. La Bibliothèque impé- 
nale de Vienne a un manuscrit de premier ordre dont jus^ 
qu'alors on n'avait tiré que peu de parti; la collation m'en a 
été transmise (sauf une portion). Enfin, je me suis assuré par 
des échantillons de collation que certains manuscrits dont on 
parlait, tels que celui de Munich et celui de Copenhague, ren^ 
traient dans la famille de ceux que j'avais eus à Paris entne 
les mains. De la sorte on a dans mon édition les variantes de 
la plupart des manuscrits ^ et le fondement de toutes les révi*- 
sions qu'on entreprendra du texte hippocratique. 

' Voy«i dans rAppendice, p. ux, la notice des manuscrits <ks MbH^ 
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Moi-même j'y ai largement puisé ; et œux qui s'intéressent 
à ce genre de travaux verront qu*à Taide des manuscrits et 
d'une façon tout à fait sûre j'ai corrigé le texte en un nombre 
infini de passages. Plusieurs fois aussi je me suis aidé de la 
conjecture, qui, suivant les cas, tantôt m'a réussi et tantôt est 
restée douteuse et insuffisante à résoudre le problème proposé. 

Dans cette recherche des manuscrits, entre différentes trou- 
vailles heureuses, il en est une qui Ta été particulièrement, je 
veux parler de la traduction latine du traité des Semaines, Ce 
traité, perdu en grec et retrouvé en latin, a révélé trois choses 
importantes qu'on ne soupçonnait aucunement : d'abord que 
la prétendue viii« section des Aphorismes était un fragment du 
livre des Semaines; ensuite qu'un long fragment en était in- 
clus dans l'opuscule des Jours critiques; enfin que ce traité des 
Semaines avait aussi porté le titre de Premier livre des maladies 
le Petit. Ainsi nous possédons ce Premier livre des maladies 
le Petit, Quand nous comparions la Collection hippocradque 
telle que nous l'avons aux listes recueillies dans Érotien et 
dans Galien, il nous manquait ce livre et le traité des Traits 
et des Blessures ; maintenant c'est celui-là seul qui nous man- 
que; et, sauf cette perte, la collection hippocratique est aussi 
complète aujourd'hui que du temps d*Érotien ou de Galien. 

Hippocrate et les hippocratiques sont des auteurs techni- 
ques. Il ne suffit pas d'épurer leur texte , bien que ce soit 
une condition préliminaire et indispensable ; il faut encore pé- 
nétrer dans les choses et en déterminer la nature. Les inter- 
prètes d'Hippocrate depuis la Renaissance se sont peu occupés 
de ce soin ; ce fut une raison de plus pour qu'il fût particuliè- 
rement présent à mon esprit, surtout quand j'eus aperçu qu'en 
plusieurs cas l'explication dépendait d'une confrontation avec 

tbéques étrangères que je n'ai pas consultés et dont il importerait de 
relever les variantes pour compléter Tœuvre de la collation. Voy. aussi , 
p. Lxv les variantes du ms. de Vienne pour le traité des Maladies internes, 
variantes qui ne sont venues entre mes mains que tardivement et dont je 
n'ai pu faire usage. 
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l'état des connaissances actuelles ; ce qui avait Tavantage de 
lier plus étroitement le lecteur actuel avec le vieux médecin 
grec. De ces problèmes de confrontation entre la médecine 
hippocratique et la médecine contemporaine, plusieurs restent 
à discuter ; j'en ai discuté et résolu quelques-uns. 

Sans entrer dans le détail de ce que j'ai fait pour ouvrir 
l'accès des livres hippocraliques et en rendre la lecture, si je 
puis ainsi parler, actuelle, je citerai pourtant quelques déter- 
minations qui ne me paraissent pas sans importance et qui sont 
disséminées dans les neuf volumes. 

Au premier rang je mets le travail (t. II, p. 538) qui a pour 
objet de reconnaître quelles sont les fièvres qu Hippocrate a dé- 
crites et traitées. La conclusion a été qu'en général ces fièvres 
sont de l'ordre des fièvres rémittentes et de celles qu'on a 
nommées dans ces derniers temps pseudo-continues. La déter- 
mination d'un point aussi essentiel a jeté beaucoup de jour sur 
la médecine hippocratique. 

Dans la fracture compliquée de la jambe, Hippocrate avait 
imaginé un appareil d'extension continue qui ne fut compris 
par personne. J'en ai donné la description et la figure (t. III^ 
p. 363). Je dois ajouter que de son côté M. Malgaigne avait re- 
connu quel en était le vrai principe et la construction. 

Hippocrate avait une machine que les chirurgiens postérieurs 
ont nommée banc et qui lui servait à ta réduction des luxations 
et des fractures des membres inférieurs. Les commentateurs 
l'avaient figurée d'une façon inintelligible et telle que , évi- 
demment, elle ne pouvait servir à rien ; c'est encore un point 
que j'ai éclairci, t. IV, p. 20. Maintenant on sait ce qu'est le 
banc d' Hippocrate et on y reconnaît une machine bien con- 
çue et d'un usage très-effectif. On a vu ci-dessus, p. xii, com- 
ment M. le docteur Reinhold a complété l'interprétation et levé 
des difficultés que j'y avais laissées. 

J*ai (t. V, p. i 60) discerné dans le Sixième Livre des Épidé^ 
mies une maladie que j*ai nommée épidémie de Périnthe , et 
dont le caractère avait échappé aux commentateurs, à savoir : 
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une umx avec des paralysies et des nyctalopies eonséetitm». 
Plusieurs années après mon premier travail sur cette maladie, 
quand les recherches des modernes eurent reconnu les paraly-» 
sies consécutives à la diphthérite et à d'autres maladies aiguës» 
j'ai renoiré la chaîne des temps et mis une observation datant 
de vingt -deux siècles à côté de celles du siècle présent. 

On saitque les médecins hippocratiques avaient les rudiments 
de l'auscultation et qu'ils écoutaient certains bruits de la poî-*> 
trine. Tai, à ces rudiments, ajouté un fait considérable, c'est le 
bruit de cuir qui a été connu de ces médecins, avec les fausses 
membranes de la plèvre qui en dépendent (t. VII, p. i). 

Le fait de l'expulsion d'une masse ovoïde par ta vulve, an 
bout de six jours après le coït, est expliqué t. YII, p. 463. 
Cette explication n'est pas de moi ; elle est de M. le docteur 
Charles Robin, qui l'a fondée sur les nouvelles connaissances 
touchant la caducité normale de la muqueuse utérine. 

Et maintenant je prends congé d'Hippocrate, du public, de 
mon éditeur ; Hippocrate à qui je dois d'appartenir à l'Académie 
des inscriptions; le public qui ne m'a pas refusé quelque appui ; 
l'éditeur que n'a rebuté ni la longueur du temps ni l'étendue 
de l'œnvre. 
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NOTICE DB MANUSCRITS IlfPORTÀNTS QUI SONT DANS LES BIBLIO- 
THEQUES ET qu'il serait UTILE DE CONSULTER POUR COMPLETER 
LA GOLLATION DE MANUSCRITS QUE j'Ai DONNEE^. 

Vatican (anc. fonds), 276, parch., fol., fin du xii« siècle, 
Î37 fol. 

Ta 8è Ivccrcr pioX(ov a' Spxoç. — P' vofxoç. — y' «3pop»<^fAOi. — 
y TcpoYvworrtxov. — e' xkt* ÎYïTpsTov. — ç irepi àYfxwv. — C' w. 
dfpOpcov. — Tj'ic, tSv ev xgçpaXyj TpaufxaToïv. — 6' ic. tottwv, uSaiwv. 

— i' £Tui§if|aiwv OL p' y' ^' s' r' î' — '«' 'T. ©ucTio; àvOpcoTUOU. — 
ip' TT. «puffio; TcaiSiou. — i/ w, ©uffio; yovyjç. — i^ tt, liuixuiQfftoç. 

— «' ir. iTTcaui^vou. — \ç tt, dxTaar^vou. — ip' it. TrapOtviwv. — 
ly/ ir, yxjytanx.tiy^^ ^ûjioç. — lô' ir. ÔGovxocpma^. — x' tt. tottow twv 
xati dtvôpoiTTOv. — xot' ic, y^vaixeicov a'p' — xp' ir, à^popow. -^ 
*y w. lYxaTatouLYiç icaioiou. — xS' tc. GypSiv -y^pTQffewç. — xe' ic. 
xpcMpriç, — xqf ir. otaiTTiTixtov a' p' y', — xC uyisivov. — xy)' tc, 
vcuffcov a' p' y'. — x6' iç. TcaOwv. — X' ir. twv evto; TcotÔwv, — Xa' 
TT. Upr^ç vouffou. — xp' 7c. éëSofjLaccov . — Xy' w. xpi9i;ACi)v. — XS' 
7c. IXxùSv. — Xc' TT. TpcofjLaTMv ôXeôpiwv. — Xç* 7C, peXcov tÇaipiiffioç. 

— XC' 7c, atfxoffoiôojv. — XV if« aupfyywv. — Xô' te. cpapfiiaxcDV. -^ 
|jl' ic. IXe6(Spou. — [xa' tt. xXujpiwv. — [jip' tt. àSevwv oôXofxeXCy}^. 

— fxy fjLo/^Xixov. — jjL§' ir, ojTecDv ^uaioç. — [«' tt. 6^ioç, — |jlç' 
ic, xapStv)ç. — fiÇ' ir, acppoSwiwv. — jxy)' tc. «apxwv, — fjLÔ' tt, xp£- 
cioç. — v' irpoffyjTixdv a'p'. — va' xioiocxai icpoyvcocttç.— vp' tt. 
^^upTiv, — vy' ir. cpudiciov. — vS' tt. «px*^yiç lyixpixyiç. — ve' tt, xe- 

' Cette notice est due à M. le docteur Daremberg qui a bien voulu la 
mettre à ma disposition. 
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X^Ç» — ^^' 'f. ÎTlTpou. — vC icapayYeX(ai. — vt)' ir. eôoyrifjLoauvïjç. 

— vô' TT. YvcJfXYjÇ. — Ç' èma-z, — Ça' iTri^wtxioç. — Çp' irpeo^eur. 
Insunt autem haec tantum : p. i , ^pxo;, vouo; ; — p. i , verso, 

a^opiffjxoi; — p. 9 verso, irpoyvwffTixov ; — p. 14 verso, YvûîfjLact 
?1 TTEpl icTiffavY)ç (De victu in morbis acutis); — p. 26, xax' 
i>lTpeîov ^ éifAOïa X. T. X.; — p. 27, wepl àyfjuov; — p. 37, 
Trepi dfpOpwv Ija^oXtjç; — p. 57, wcpl xwv ev xecp, TpoifxotT. ; — 
p. 63 verso, ir. àepcov, ô. t.; — p. 67 verso, I7ri87i[x(a»v èiczi; 

— p. 107, ir. çucT, àvôp.; — p. 111 verso, tt. <pu<y. irai§. ; — 
p. 117 verso, tt. yov9)<; (à la fin, tt, <pu<T. yovTJç); — p. 119, ir. 
l7rixoïî<Tew(; ; — p. 122, tt. éTrrafXTivou ; — p. 122 verso, tt. dxra- 
fXTfîvou j — p 1 24 , TT. 7capôgv{(ov ; — p. 1 24 verso , tu. 7x»vaix6{Y)ç 
çuffgwç; — p. 133 verso, tt. dSovTotpufaç ; — p. 134, tt, tottodv twv 
xaxoi ôtvOp. ; — p. 141 verso, -it. •yuvaixe^wv II; — p. 178 verso, 
TT, dtpoptûv; —p. 184 verso, tt. èmx\jr[<Jio^y — p. 187 verso, tc. 
lyxaTaTOfx^; icaiStou; — p. 188, it, iTjTpou ; — p. 189 verso, ir. 
xp(ff6U)V; — p. 191, 7C. xpaStriç;— p. 192, 7C. fforpxtov; — p. 195, 
ir. (xSevoov oùX; — p. 196 verso, tc. dvaTouLÎiç; — p. 196 verso, 
l7ciffToXa{, etc. 

En tout semblable à notre ms. de Paris, n*^2146. 

Vatican (ancien fonds), 277,bomb., fol., xiv* siècle, 472 folios. 
Très-beau ms., renferme beaucoup de gloses. 

Fol. 1, Erotien. — 11, fj irfvaÇ oAvr^ TcspiÉ^et oU xptdfxovTa Xo- 
yoxjç. — 12, FaX. éÇviYTQcrtÇ. — 24 verso, iTciroxpaT. y^voç. — 25, 
éfpxoç. — 25 verso, vdfxoç. — 26 , uepi têxvtjÇ. — 29 verso, Trept 
àpj^aiTjç lYiTpixYJç. — 37 verso, irapaYYsXiai. — 40, irEpi £Ùffyr,ji.o- 
otîvTiç. — 43, 7C. ^. àvOp. — 49 verso, tu. ^ovî);. — 52, tu. cp. irai- 
Siou. — 61, TT. dfpOpwv. — 91 , TT. x^M-wv. — 95, ti. Tpocpriç. — 97, 
w. IXxwv. — 102, 7C. îep^çvoaou. — 109, ir. voucwv ô' (in indice, 
De morbis III, Iv ^j xa\ tc. pX^irtov). — 1 55, ic. «rraOcov. — 166 , 
7c. Twv IvToç iraOwv. — 187, ic. SiaiTT)? /• — 211 verso, izepi 
IvuTTv^ojv. — 21 4, TT. Sipetoç. — 21 5, tt. xpia(yiwv — 207, àcpopiffjxot. 

— 227 verso, Tcpo^v. — 234 verso , Trep'i StaiTTfjç dÇétov. — 250 
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verso, ir. 9ua5v. — 254, fxo^^^txov. — 260 verso, ir. ôcrxfwv cp. 
— 265, TT. «Yfxwv. — 279, xax' lyiTpeTov. — 282, tt. èyx., i{i.6puou : 
Tcepl oè TÔiv ; desinit fiérpia. — 282 verso, tt, Yuvaixe(o3V p', — 
338 verso, tc, 4<p(Jptov. — 347 verso, tt. Iirtxui^ffswç. — 354 
verso, «• iTTcau.. — 353 verso, ic. ÔxTafx. — 355, tt. icapS, ; /6., 
7C. <puff. Y^vaix. — 372, tt, lyx. TraiSiou. — 372 verso, icpoj^fyjTt- 
xov p'. — 387, TT. (TupCyYcov. — 389 verso, tt. aîfjio^fotSwv. — 
xioaxai; desinit Si 5è touto Iv -TcpciTY) irepi^Scj». — IttiS, 1-7. — 
462, l7ciffToXa(, -rcpeaêeuTtxcS;, 

Vatican (anc. fonds), 278, cod. de Galvus, in-fol. 

La table des livres d'Hippocrate paraît copiée sur 276. — Il 
est évident que le texte a été constitué sur les deux mss, 276 
et 277; mais quel est celui sur lequel il a été copié? Sur 277, 
car on retrouve presque toujours à la marge les leçons de 270, 
et les gloses interlin. de 277 sont presque toujours dans Galvus. 
Pour les traités non communs à 276 et 277, il y a des corrections 
marginales qui sont ou des rectifications de leçons, ou des notes 
de Galvus, ou enfin peut-être des variantes d'un nis. inconnu. £n 
tête de ce ms, on lit ; ^de^ioç OaXaxpo; ô faêewatyi*; rauxi rà tou 
'Iiriroxpaxouç t^ ISia "/,eipi tU ^V lauTOu )(^^fftv ï^pon^ey* (en 1512), 
6 ce auTOU àvei}^i^; Ti{i.odEOç Oàêioç lia [AEY^aTou àp^^upsco; IlauXou 
TpiTOU Iç d)cpéXctav Tcov TYJç àpeTYJç àvTi/ioiou{Ji^vcov xal iq rijv touteou 

(XVl^(iL1QV TOUTOlÇ TYIV TOU ap/^OU TOU àTTOŒTtSXoU 7U£TpOU PlêXloOlixïJV 

IxdafAKiffev. 

Ge ms. ne porte point d'accents; à la marge corrections, 
adnotations, titres, sommaires qui ne sont pour la plupart que 
des titres. 

Vatican (fonds Urbin), cod. 68, fol., bomb., xv* siècle initio. 

Présente à peu près les mêmes particularités que 277 Va- 
tican ; ms. moins beau mais plus ancien que lui. 

En tête un centon : Aeï ytvwffxetv 8xi t\ (an to oSpov Ipuôpbv 
x«l 6oX«p4v. 6x1 aîfitatA; l<rr» itXtovwfAOç ; finit au verso. Puis : 
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Tabulas pulsuum, urinarum, par Lascaiis. — Galeni tcov lie* 
icoxp. Y^wa^SW îÇtîy^<fk. — Fol. 1 5, verso, Sorani vita. — Fol. i 6, 
Spxoç. — ' Ib., VOU.OÇ. — 17, wept té^^vm^. — 20, nepi âpx*'^^ 
îr,Tp?x^ç. — 26 verso, irapaTYeXtai, — 28 verso, itEpi 8Ùayv)uo- 
GuvY)ç ^ irepl xaTaarTà(T£co; {y^xpex^ç.'*— 30, irepl cpt>ai<K ^yOpcoTrou^— « 
36 verso, nefi YOvr,<. — 38 verso, wtpi çuaio^ icai8îou. — 47,'ïC£p^ 
dfpOpcov, — 72, icepl x^K-^^^- -^74, it«pl Tpo^îjç. — 76 verso, lupl 
éXx(ov (in ora IXxea vuv piàv Ta icpda^ ara, sv Se tcp nftplxpu>fjL«T(ii>y X4il 
peXwv xèt xpovia oÔtoj xaXel). — 80 verso, irspl îepr,ç vocou, avtc 
la grande glose sur Osîov* Ttv^ç cpaaiv, etc., scolies à la marge; 

— 86 verso, «epi vouawv §*. — 428, «ipt irndcov^— * i^, rcepl 
Twvlvibç 7ra6wv. — 159, irepl StaiTïjç III. — 183, irspl Ivutivimv. 
— 186, irgpl ^<J/ioç. — 187, -itEpi xpta(u(ov ^[xep. — 189, «^ 
pifffjLol; gloses nombreuses à la marge. — 201 verso, irpoyvco- 
^ixov ; avec scolies. — 209 verso , Tcepi BiolIx, 6\. — 224 , irept 
«puffcuv. -^ 229, (AO/Xixdv. — 235 verso, icepl Ôgt^cov çu<i. — 
240, Tiepi dYfjLwv. — 255, xax' iTjTpsîov. — 257 verso, izepX lyxa- 
xaTOfx. IfjL^p. — 258, iccpl yuvaix p'. — 307 verso, 7rep\ «J^ôpcov 

— 315 verso, -Tuepi lirixui^crioç. — 319 verso, Ttapi lirTafAi^vog. — 
321 verso, irepl ôxtafxy.vou. — 322 verso, irepi irapOev. — 32:1, 
irspl cpud. yuv, — 337 , itcpi lYxtfxotTOfx. ir«i5(ou. — 337 verso, 
autre main, Trpopf YjTixâ , p'; scolies au commencement. — 
351 verso, irfipl oupi^Y*»»'. — 353 verso, icepl •aîp.o^^ofôwv. 

— 354 verso, xuiaxat; finit à itp. 8è toôto Iv irpwxi^ irepioocj». 
-— 360 verso, lirio. Ç'; le IIP livre a beaucoup de gloses; 
incipit, xpia YsvYj itupstoiv «îbi, — 418 verso, liriaToXaf, jusqu'à 
l'endroit où Tauleur annonce xbi irepl piav^iqç Xoyov , puis vient 
le irepl piavtrjç lui-même. 

Vatican (fonds Palatin), 192, papier, xvi* siècle; très-beau. 

Semblable pour le texte à 276 du Vatican. Je m*eu suis 
assuré par la collât, du ir, ^uaioç iraiâ(ou. 

L'ordre est le même jusqu'à xax' lY^rpeiov ; puis, irepl dipa>v 
xal 68aT»v, etc— ic. àyotxa^rfi, — w. ôfiovTo^uîotç if^»-— ic. 
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w. xapStotç. -^ w. crapxwv. -^ -îï. i^évwv ouXofAeXiaç, — iç. eum- 
TOÎav (??)• — w« «Yfuîiv, — <• x< tHiv Iv «ni xeçaXr, Tpau|jLaTc»)V, — ic. 

7C. lïCTafXT^VWV. 11, ÔXtOI[A1l)Va>V. ' 1Ç. 7C«pÔ£Va>V. — - 7C. YUVaiXMV 

«pu^ioç. -^ éiciSi^vai. — n, yuvaix. a' p'. — ItcwtoXoh'. 

FloreDcey Bibl. Laurent. Plut. 74, cod. i, parch., fol., 
XV* siècle, 3c)6 folios. 

oeuvres d'Hippoerate , ms. de luxe. Je le crois plutôt du 
xvi* que du xv* siècle ^ Les premières lettres sont ornées. 
Pour le nombre et l'ordre des traités , ce ms. est exactement 
semblable à notre ms. 2143 (voy. Hippocrate^ èà, Littré, t. I, 
p. SS2i). Bandini, t. III, p. 41-46, donne le commencement et la 
fin de chaque traité. Il est inutile de reproduire ici cette descrip- 
tion. J'ajouterai seulement quelques particularités que Bandini 
n*a pas notées. La section qui, dans le traité Hepl cpuaio; àvdp(6-^ 
icou, est consacrée aux fièvres , est séparée du reste du traité 
sous le titre IIspi trupeTwv, lequel est joint au Ilepi Sikityiç ôyiet- 
V7}ç. — Le commencement du traité Ilepl evuirvicov est réuni à la 
fin du IIP livre Du régime. Le traité lui-même Tcepi Ivuttviwv ne 
commence qu'à ôxocra twv Ivuwvicov (voy, Hipp. de M. Littré , 
t. Vï, p. 640). — Le IIspl lyxaTaTOîx^; sfxêpuoa est , à quelques 
mots près au commencement, le même que Ilepl lyxat. 7rai${oi». 
-*— Chaque traité est accompagné, dans le ms., d*un n® d'ordre; 
ainsi : lintoxp. N^fxoç Xoy. P'. — L'éfpxoç n'a pas de numéro. 

Venise. Cod. grec, S. Marc, 269, xi« siècle. Grand in-folio, 
deux col. Les titres marg. sont le plus souvent de la main 

. ancienne. Les livres sont divises en chapitres. Tout le ms., 
sauf le lexique et le y^vo^ 'iTCTroxccfrouç , sont d'une main 
très-régulière. De la même famille que notre ms. 2253. 

Fol. 1 , T^ Trapov piêXiov Ij^ei cpuXXa TÇô',et au-dessous uÇS*. Il y 

Il iBi'4,«eoi|)lé que B^adioi vioUlUsait un peu les oumuscrits» surtout 
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a maintenant 461 folios. Au verso de ce folio se trouve le iv{v«Ç 
de la main ancienne, puis vient , d*une main du xni* siècle, le 
lexique : ^^^uXiScotov. x. t. X., puis le yi^oç xaxk licopavov. Voîei 
la reproduction du irCvo^ avec l'indication du folio auqud 
commence chaque traité : ^pxot;, fol. 12. — v^uoç, ib, — irepl 
Tv/yy^Çf fol. 12 verso. -^ ic. àp-/a(v)ç lYjTptxîjç, fol. 17 verso, -— 
TrapayYsXCat , fol. 24. — tu. EÙ(r/Y){jLoauvy)ç , fol. 26. — -it, «puaioç 
ivôpwTrou, fol. 28. — TT. Yovîjç, fol, 35 verso. — t:, çujioç tcai- 
S(ou, fol. 38. — 7c. dtpôpwv, fol. 47. — tt. x'^H^^» ^^I. 74. — 
7c. TpcKpyi;, fol, 78. — iz. éXxcov, fol. 79 verso. — tt. Upîi<; voaou, 
fol. 84 verso. — tt. vouawv a', fol. 91; p', fol. 102; /, 
fol. 121; 8', fol. 129, — ic. TuaÔcSv, fol. 142 verso. — 
7t. £vToç TcaOtov, fol. 154.-— ic. $ia{Tyiç a', fol. 179; f', fol. 189 
verso; y, fol. 199 verso. — ir, ^vvTrvCwv. fol, 208. — ir. ^^loç, 
folio 211 verso. (Ce traité a été oublié dans le iKvat) — ic. 
xpic(^(ov ^{/.ep'ov, fol, 212 verso, — acpopiafxoi , fol. 215. De- 
sinit à ^viaTa. — 7rpoYvo»(rcixdv , fol. 228. — tc, Bmixitiq ôÇecov, 
fol. 237. — vo6a, fol. 247. — tc. <puff<ov, fol. 257. — jxoxXixdv, 
fol. 261 verso. — tc. datstav cpuaioç , fol. -270 — tc. àyfjitov, 
fol. 275 verso. — xat' ly)Tp£Tov , fol. 293 verso. — ic. 
èyxaTaTOfA^ç Ijxêpuou, fol. 297. — tc. Yovaixstwv a', fol, 29S; 
P', fol. 336 verso. — tc. àcpdpwv, fol. 368 vei-so. — Tf, iwi- 
xuTqceox;, fol. 379 verso. — tc. éircapLi^vcDv, fol, 385. — tc. àcxa- 
fATQvcjv, fol. 388. — TC. TcapOsvCwv, fol. 389. — tc. Yuvaixefaiç 
fudioç, fol, 390; mutilé au mot xapuov Tauxa (Baie, p. 230, 
1. 34). Les traités suiv., indiqués dans le tcivsÇ, manquent: tt. 
lYaJtTaxofjLYJç TcaiSiou , Tcpo^^yjTixdv a' p', tc. aupty^*»*^ » w* «ifAO^ 
j^ofôcDv, xdoaxai i.poYvwaeiç , iTcidYjfjiiow a' p' y' S' et partie de e'; 
le manuscrit commence au mot ^apuTepoç yev^orôai (Bàle, fol. 336, 
1. 21); ç', fol. 416 verso; C, fol. 426.— l7ci<jToXai, fol. 446. 
— Puis viennent tc. fiiav^y); Xo'yoç, B6y\L0L 'Aôrivaicov, TcpeaêeuTixdç. 
Mutilé au bas du fol. 461, au root iTapa^aovTo; (sic). 
Dietz a collationné ce ms. en entier en 1828. 

les grecs. J'ai cru devoir quelquefois , mais sous toute réserve , placer 
les mss. k une époque un peu moins reculée que celle qu'il assigne. 
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Bibliothèque Ambrosienne de Milan, C. 89 , pars superior, 
manuscrit grec, xvi* siècle, papier in-fol. 

Ce ras. , qui a appartenu à Mercuriali , a été transcrit sur 
269 de Venise. Il contient : 

De humoribus. — De alimento. — De vulneribus. — De 
morbo sacro* — De morbis IV, desinit verbo ù^psXEi. — De 
intern. affect. — De vict. rat. III. — De insomniis. — De visu. 
— De diebus judic. — De vends. — Mochlicus. — De ossium 
natura. — De fracturis. — De ofBcina med. — De fœtus in 
utero excisione. — De mulierum morb. II. — De bis qui 
ntero non gerunt. — De superfœt. — De septimestri et octi- 
niestri partu. — De virgin. — De nat. mulierum. 

Bibliothèque bodléienne d'Oxford, cod. Barocc. , cciv, 
XV* siècle, in-fol. , papier, 407 fol., renferme les œuvres 
d'Hippocrate. Le contenu de ce ms. est en tout semblable 
à celui de notre ms. 214i. 

n 

COLLATION DU MS. DE VIENNE QUE JE DÉSIGNE PAR 0. 

M. le docteur Daremberg, que j'ai eu si souvent à remercier 
dans le cours de ces derniers volumes, m'a remis la collation 
du traité des Affections internes (XIspl Ivcbç iiaôwv), t. VII, 
p. 166-302^). Cette collation a été faite en partie par M. Da- 
remberg, en partie par M. Wahrmund, attaché à la Biblio- 
thèque impériale et royale de Vienne. Le manuscrit mutilé 
commence par les syllabes <pr,TOfi, restes du mot T:epiGTpg<p7iTai , 
t. VII, p. i68, 1. 4. Le relevé ci-dessous des variantes a été 

> Grâce à cette communication, pour avoir la collation complète du ma- 
nuscrit qui, comme on sait, est un des plus importants, il ne manque 
plus que la collation du Deuxième lime des Maladies ( Il£pl vouacov t6 
Ôtûrepov). 
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fait par M. Daremberg en mettant de côté toutes celles qui sont 
données exactement par Mack^ Toutes celles qui ont été omises 
par Mack sont rétablies ici. Tous les passages où Mack attribue 
faussement une variante à 6 sont indiquées. Les variantes rap- 
portées inexactement par Mack sont rétablies ; quand il n'y a 
qu'un mot ou deux inexactement rendus dans une variante de 
plusieurs mots , M. Daremberg n'a indiqué que cette partie de 
la variante, et il est entendu que le reste est bon. 

T. VII, p. i68, U 6, lï ôç TuXÊidTa. — ib.^ toï«ji Se XP^M** 
t^Ou^toiv (xâv. — 7, Tou Xevxou, :?[• ^~- 8, ^pTUfMvoiç, et ainsi soa« 
vent 01 pour oiai. — 10, ypi^aôw xai itspiTc. — H-i2, ^u«^<* 
uoTi ^ êihxiQM xr/pto) xP'/i^ôai'. — J^, xal :^v et sic saepîus. — « 
/^., |JL£V om. — 14, 8ei<x6ai. — ib.y ^ TixTiôofxoXXiSi.'r— .15, lxp<>- 
cpEÏv, — 16, xaTTixa fxsxà Tauxa avax. — «^., éfircoç àv, — 
17, ffufxcpspei, et ainsi presque toujours <r pour \. — 18, irupiSv, 
et ainsi presque toujours S pour rj. — 19, I<xt(o tV ^spiqv irpiv 
iXeiîpou. — 20, oÎTrep om. — /^., Ixpucpsiôo), et ainsi presque 
toujours ^u pour j^o et et ou v) pour se lors même que Mack 
dit le contraire ; remarque qui s'applique à tous les cas où je 
mets : ainsi presque toujours ou sic saepius, 

P. 170, 1. 1, ôX(yo|xov. — 1-2, pour xà (yixia.... ix yap» la 
seule différence entre le texte de M. Littré et celui du ms., 
c'est qu'il y a ôXi^a au lieu de éXtyov. — 3, àcrtxiKîç xb \kh 
<yxo[Aa. — 4, aôp. osÇyjxai çX6Y(jLaveT «XXJt xax' ôXtYa. — 8, xiv- 
Suvo;, eçafjLttpxstv et 5eï om. — 9, éfitwç àv ira^ux. — 9-10, [«- 
xpioiç. — H , TToXXà Se xà lu (lacune) Tauxa. — 12, YÉvvYjxai. — 
13, SpauY) {17105 &Y^^^' — *^> Tiavxcov. — 19, aiuixeiv (sic). — 
i^., x^ xexdfp. — ib,^ àcpYiOr,(yaç. — /^., xai om. — 23, xou Si 
Xivou fjuiau om, — 24, h^ao'^cL'zo'* ^uç{x(|>. — i^., xaûxa om, 

* Sa collation, très défectueuse, il est vrai, est rapportée dans mon édi- 
tion du livre des Affections internes. 

' Les i souscrits sont toujours à côté de la lettre à laquelle ils appar- 
tiennent, ce qui montre que le ms. de Vienne a été copié sur un prototype 
très -ancien; les fautes nombreuses d'ortliogiaphe qu'il renferme en sont 
une autre preuve. 
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P. 172, 1. 2, fiÇwv. — ib,y TaîÎTa om. — ib,y ètc(^vztt. — 
3, xsvTaupiou. — 3-4, SpaxovTiou Itciçuwv eit' oîvoy Kal tîjç..., 
Çuwv ^îSovati. ■^— 6-7, tou om. *— 7, oStcoç. — /^., OspoTteiTfiç. 
-^ H^ tifi69i] X»|Ç5i -.^^ 1^., el Zk ftiq, — /è. , t« cm. — 14, ^ 
T&v <pX£&dv Tiç Tâ>y. ^ — 15, fiiv om. •— 16, tcoXu et «ic saepius. 

— 20-Si , ^(uttpY) T8 xal ^fAspy} xadap. , et J€ lus trouve pas t^ 
^uipv) après Iv^cxâ^ni, 1. 20. — 23, t^Xeico. 

P. 174, 1. 2, fiXTjYXp^spov. — 4, xà avTdé, t^ oXXit, xi aùxa. 

— 9, je ne trouve pas yyi\ avant aTOyeaOai. — 11, touxiov, — 
ib.j je ne vois pas àiro après xi. — 12, ydip oœ. — r 14, ôwo- 
xpoiracnriç. '— 15, et oi \ù\ xàoe iroii^aaç y. foicj». -^^IQ, fit' 
ib «t ainsi presque toujours. — - 21 , ^uvaxpacpyj xal &iV9acp9i 
dni Touxcdv. -«*22, éxiruouoôat. — 23 , vocri^fiiaxoç. — «6., p. ^Çct) 

P. 176^ l. 2, (ftiv fA^pi. -^ 3, ôè xai irXcîîvaç xfoffapiç x«^ 
%'xa ^pIcDv Imtxoi. — 3-4, ^oXii (sic sasp.). -** 4, icoXXdbct< xal 
mv }^cxwvaç ^«^udv é^coirrust. -»^ 5, àsta^vayO?) Ivx«uô« h «X. 
— * 8, ^ (Mi«.'«<- 9-, j^u^ti.«7t j^AMtpoîai xp^adaL-^^lO-ll, W 4» 
ifO^ ? xal«4Îvo\^ QCtvetco Xcuxov yXuKuv. ^- i2 , %k Tiua. — ^ 13, 
jjl^iliAm^ûc saafous.— *16-17, ÔTrmwv xiviuv ooi ho%ti[ Sftcôac xè 
oXXa (XExèt xauxa -Tton^xco. — 18, I^OÇ ^(ej» yoXoxxt. "r- 19, 
«Msitfpévov» — ^ 20, xai V |*iv o5xc«) f*. ^atoT). — 21, ^a\f^, 
• ■*; l^S-, 1. 5, xol év x9i xscpaXij ^ouvyj laxTjxj. — 11, irpÔîxov 
|ftiv aTi^a^Âip. Iircixa om. — 13, )^p^ aie (xocXiaxa. *- 15, x9)«i 
noB'lncom.^ iînea vero 16.— liS, icXeov.— ^ 17, ^ non oin. *- 
18, tk %\rtà: — 19,: «x' av ai xwaapeç xai oixa. — 21, iv Tcj) itX. 
dt^)^Qyxat. -^ 122, 9uvÉppv|^v ciç dfXXTjXa xi f X. «^ 23, airfitXYifi^éva* 

P. 180,.L; 1^, irfiv)ç «oXXîSç Sstxai si U (x^ oux £6. éxXsiTreiv 
iXXà '»ql«i 49^Xoîb4 (TuvaTc. — 3 , Iv içXsufxovi. •»-* t^. , i'f^utxoLi, 

— 6, vd(ïY](jLa et sic saepius. — /^., ^x' àv \ki\ ht xw «t|x. --^ 9, 
>«»xèv x«l iro^î) oîov. — 10, 0^*1. — • 12, icX. xal œxyiOcwv. — 
OpoXiCtt. — /§., Xt|éiA7a)v. — 15, et xt 6éX«i. — /^., «payeîv. — 
16, vapxa. — /è., '^xay. — 17, hd om. — l'è., pÇov. — lè., 
Iireixa e/r^v xr,;. — 20, yaXa xal fAsXu — 22, ^w. 6x' av yX. -^ 
#^., Ixawiïv, -^ 23, ^YX** (**®)' — ^^> i^ n# trouve pas dans 
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ma colladon ituitta pour Ifiéetv, ni p. 182, 1. 1 , xaTa(AaTTtufaO«i 
pour )caTQt[jLO(TTfu<Sfjievo<. 

P. 182, 1. 1, licAOïi] ia^ (sic). — 4, el. — 6, ofvw xé\ 
piXcTC. — /6., &0V, et ainsi presque toujours o< pour oxoc, ou 
ow pour ox (p. ex. éktoç pour Sx«k)* — 7, oîvov JfxpiriTov. — 8, 
Tp(K>Y^Tu» xai ^ir(. — 9, ^pvjaOai. — 10, TOioC^t om.«- 1 1 , f !• — 
ib,, ^v(o xadatpE outov. — 13, Se om. — lô., wev. xa\ Map&.— 
15, oT^ôftt], ici le ms. a une lac: il recommence p. 204 à 
p^vat (1. 13), restes du mot xaTa«p6ap^vac. 

P. 204, 1. 15, Bé om. — 16, y6(<yiv ^ vt<pp. — 18, ^obov. — 
24, ÔTTOxaO^paç. — - /6.. ImOûfAcp ^ tyjc om. — 25, Tauroe. 

P. 206, 1. 4, [xeXC^pov. — 4-5, Xcux^ om. — 5, oô fiaXioxa. 
-:- 6-7, ôpriv YttXoxTOTrorC twv iç xàOapdtv tS dp(^ (sic) tJjv $£ 

— 7, Èv ôpT) om. — 8-9, TauTflt î^v icoili[i ^atffta t^v vov90v StdE&t. 
— * 10-11 9 T^ fxiv.... ^Xfffx. se trouTe dans le ms. — 11, 
Iv xaipÇ Bi om, — i^., Y^vexat bis. — 13, T^de] Ta^£cac* -^ 
14, oToc. *- 15, trf laXo^, — 16, dicoxpe(iSffOau — i^., Iirl $1 âico- 
vcCtiV xaTaxa(if)Tat. — 17, xvYJfiat alsl ^.p«^ oewt^. — 19, 
xlcrtc» — 1^., ^fv); item 1. 21.-20, je ne trouve pas irSv après 
iw/^, — - 1^., lirixpairaCt). •» 21, ^] ^v. — - 22 , iviwuT^ ^^Vf 

P. 208, 1. 2, {A&v om. — <i6., Td((AiKiv* — i6., ôyi?). — - 4, Jim 
om. *- i6., xocC om. *- 5, icuptSottt. — 6, XouoOcd et sic saepins. 

— 7, xa\ [x^i] [x-Jj Se. — 9, «, itotîiaat. — i^., àico -ni^. — 10, i(v 
TE TÔîv irpOT^pcov Tiva ne manque pas. — 11, ^y^xiv om.; mais 
Sixa (Aspfôsc ne manque pas. — i3, je ne vois pas que aM 
IxaoTTiç "^^ V* remplace Taunriç ttîç ^[x. — 14, TpCxi) xat \U'/u^u 

— 15, irep»raT(t<tt S. oraSCotç.—- 17, ia6. fxfotv fx^v |a. —18-19, 
irp^ Tou S. Ttaooep. om. — 20, Ss om. — 21 , Tpttc (x^voç. -^ 
22, XQi\ tSW 9. •— 1^., loOtcov. 

P. 210, 1. 3, oufxcpopa et sic saepius. — 5, je ne vois pas xal 
avant Xo^aOco (sic). — 6, icotcft. — 11, auvpuTJ et sic sapins. 

— 12, TtXi^pttç. — 12-13, xiBi ititr^u V fiîv <iri SfE^gt.- 13, 
^ 6SuvYi ?)^ouffa. — 21 , 97fîffat. 

p. 212, 1. 2, TauTtt. — 4, xoruXi^Sova. — 6, fAiav. 06toç. — 
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7, Itou. *^ S, 4^v plv 9T, irp\v X. U tb 9xéXoc« -—10, oupcp x«l tèîi 
mtyaxoç twa. ^(itipv]9(. — il , ^v] ti^v. — 12, itoîî. — 1 3, St om. 

— 14, itXiQV om. — 14, TouTftiv irp^pov. — 16, tt xa(. — 
SO, litl tS aiTijj éfictiK. — 22, o3v. 

P. 214, h 1, diito ofu. — 1-2, St^^si Totî a^ToS irfvetv icoXuv. 

— 2, Tflt om, — t3, TflfxwT «V (sic). — 5, iXXr, $è ij 81 diro, et je 
ne vois pas que fXeS^; toit omis, — 7, «ruvi5iç, — 9, iiroo. — 
10, hrai oni.— 11, t6u ocôrofAàiTou. -— ib,f (Utcc om. — 12, $w- 
SfxoTb) feft. — lô., ticfTp^iraatv. — 14, xrfv. — 18, H om. — 
rt., jEc om. — i6., irep{ om. — 2Û, xp^« 

P. 216, 1. 2, tj/aioTiqv. — 3, ttùkw IÇoircov. — i^. toura om. 
— ^ 4-5, x«l ti àliv. xa\ xi yX. — 5, élTcavra. — 5-6, x«i irStre 

J^X. TOÏffl X«X. 6, iTTlICtVETto) W tÇ cCtw. — 8, OUXtt fc' 4v 

n S. «— 10, ^(Acitto «(vov. — ib., xal iv om. — ib.y iBoLXi om. 
— 11, {Xxot. — 1^., yip 2^v fit. — /^., Ix om. — 11-12, 9. 
xol\ tov x^fA^v >t«^. — ^2, Çîipaivovto &v fx. — 1^. IfAeiTO). — ib., 
Si le 8 2iv xd, — 13, 5é om. — 14, Wtcvou ^fimn^tco 8à dlpx. — 
15, itcé om. — 16, o3v om. — ib. ^ om. — 18, papuvy)Toi. — 
i3., xa( et non x^v. — i^., toutov. — ■ 19, ÔTtoxav. — 19-20, ^/yi 
xX^^Çetv aeX. — 20-21 , XCtpou irapoifx^ïaç éfaov oloç. — 21 xXuÇetv 
om. — 76., ^u«t eôfjiev. tou ivOpwTtou. — 22, Se] Yotp. — 23, oi 
tqIS 2X. xa\ TOU fxA. 

P. 218, 1. 1, Siuypov. — ?6., Tcupidéffavra (sic saep.). — 2, xa( 
o*. — 3, TouTo. — 16., ijv] eî. — ib.y Xcav. — 4, ïawç om. — 
5-6, rdc^wTov OYiala. — 9, Iôtjv (sic) l^^i dXXoCiQv. — 10, IpuOte. 

— 11, l^*'* ■"■ '^* ÎWXtVOV. — 12, TOltiTTÎÇ TYJÇ. 13, T0T6. — 

ib.y dicoOavelaOttt. — 15-16, ï^ TOtJ twiro^^w (et sic saep.) se lit 
après xoxxou (I. 16). — 17, xotô. ^^e?v Couvai ^«xriç xp. — ib.y 
Iv'ôm. -~ ib.y ffeuxXoo. — ib.y lir\ àX^dcov. — 19, irepiTrdtaffavT». 
-^ 20, te xa( om. — 22, feetT». . 

P. 220, 1. 1, ^ptffn^xei est pour été toro àptor^v. — 1-2, wrfSa 
6^ xai xnpaXca. — 2-3, ^Xcxxpuovoç xpéa ^ ô. Ttrpufjiévotffc $à 
xaV £«p6otffi xpii(x6w. — 5-6, X9'^^^ ^"^^* après Xqi)r.avotfft 8à, se 
lit après ffxopo^oKrt, mais ne se retrouve pas après fiy)$cv{. — 

8, xeeV éXt'Yc^ icXeitp. — 8-9, |x«X. Y^vetat [xaXifft« ôép. âpT)<. — • 
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H, TpCotxovra. — i2, qp* Xsitttj iitttcxs^Ttpv). — 13, iicisaaMOv} 
£wiêa]kXwv. — id, àv épYiajA. -r- -15-, cuSeiç» (sic) ôqçsdpicç. r-»- 
46, icptXsTv.— Z^,, icpoa^ÀXt»>v.i— i^., tyj om.-r- 17, a^^dcoorrocc 
7c«'/. — 19, TTEpiiffxaTai après |xaXi<ru«. — 21, Ivéovtoc . 

P. 222, 1. 2, Bï Towt Si fwtX. — tô., cl éorri. — 4, IÇéx^. — 

5, x«i jA*^ liQatfJiov eïvat om. — - 5-7, V Si.,., irjatjjww eTvai. Le. 
texte de EH et R V* m. se trouve aussi dans 6« — 9, tô; xal 
^io< (f)ç TTioxata l^x xa\ aXixTpuovoc ^Trrà xa\ Ofpfia. — ^ 15, ^cc-* 
cpavict et non ^(pwi. — 16, iTctixcmpriV. -— 18, o^eioç. -r^ 
1 9, d Si p(,^ wdai. — 20-21 , ^iKpCTCo. — 21 , ff{A.txpov. -— x6 oni. 

P. 224, 1, 2, xa\ icuxtva, — ib,<, tayiivia byiU tcoiiljattç. — 

6, YivYjTat. — 7, TO axéap to itoXXÇ ^tcu — 11,5 îSSspoç« : — 
i^., xa\ Iv ôt xa\ Ev xuvi. -» 15, Sia^TY) )^p(&{xe6a lirtvoua<)>, — 
18, xpéxeiv. «—19, itoSs^ (xaXi(rrtt ItcoiS. — 21, je ne vois pas 
que tV}v soit omis; rauTa est avant et non après ira^x^t. 

P. 226, ]. 4, 6770T£p(j). — 5, 9uvc;ç Si Tà|Avciv xaT& x'Jjv icXeu- 
piQv, — 6, TpUTri5aoiç w. xp, icsipy)TY}p(cf). — ib,y xai om. — 
8, d>fAoXtv({>.... (HcoYYov om. — 9, âcpicvai Si SwSexa — 10, Bi* 
Sexa. — 13, oiSovat {mtqE. — 14-15, àpioroXo^^^Cav xv. Scw 
îXdtiptov àffxp. X. cp, — 18, Iv otv<{). — 20, StatrSoOai. — i5., tw] 
6 et xpdvov om. — 21, 0ap<jwv x.0LX0Laj^iaan, — /^., oStwç. — - 
22, Oyiata TcoM^crat. — 23, ô Si 8S. àizo tou ^tc. y. comme EH* 

P. 228, 1. 1, ^tcivcfXTQÔ^. — 2, ^YpaveÇ). — /ô,, cuôIk xowfxa 
TouTi{> Trapej^si to ^Tcap. — 3, Se om. — 3-4, xoiceiTa.... Iji- 
7«'itTci om. — 4, 6v om. — ib,, Icti. — 6, tovtov. — ib. SiS©- 
vat aOxÇ ^v. — r 7-8, '^irttp Tpiêtov SpiYavov xect Sttov a. 5<rov 4p, 
SiSovai Si Sic TTivfiv Iv otvo) f,{JL. Xetixu) îciveTw Ss .xal -^xkx «Iy» -**- 
11, fufjLcpaveTo». — 12, TCivsttt) (xévSarov Xeuxov ^ dfXXoy tiv^ ^S. 
— 15, YaWij) et sic fere semper. — 16, b-né, — ib,, je ne vois 
pas que SXiç soit omis. — 18, (à'^ieXa. Tantôt ainsi et tantôt 
ÔYtaTa, p. ex., p. 234, J. 15. — /ô., ôxxw iç:/. — 20, Î8ff6«i. — 
i'b,y xal TcoToTffi om, — 22, Soxev) acp{(rT«(rô«( irou xh ficap xauoat 
ctoy,pi(j). — 24, porte TofXXa îaoÔai (voy. littré, p. 229, l. 1 
des var.) et non zk aXXa (sic saspius} l^/jôai. — ib., et p. 230, 

1. 1, ^9, VprfvWV. ôpTQffXSl. ,. .- v .«^ 



COLLATION DU MANUSCRIT DE VIENNE. LXXl 

P. 230, 1. 1 , je ne. vois pas que T«uTr|v manque. — 5, xai 
^Tco tfocpTiç cm. — 7, pLsXXif] xapa)^p7)jxa Iç to votr. Iv7r£<7£ff6at Tta- 
pa)^(>. Iv. •— 8, xaOsffraffi. — 10, XayôvYjv. — /ô., {^x^pol s/ouat. 

— H, icifxirpaTat et sic saepius. La confusion du p et du X 
est fréquente dans ce ms., c'est ainsi que p. 236, 1. 14, on lit 
pX7i)rX<^T8poç. — 14, éfT* av oStwç I/y). — ib., fAsXtxav, avto fiiiv. 
-*• 15, xoxxov xv{§tov. — 15-16 , xa\ 5veiov ^^Xa Icpôov éxto). — 
16, TZOLpfxyiaç. — 19, ^ttwç. — 16, U] fAev, —20, 7rpoff»6p£<rOat. 

P. 232, I. i, T«pi)^ov.— 3, xtoov aù(rTy,p(^v. — 6, 5 irposipTixat. 

— 7, ISaôat et sic saep. — ih,, toI<. — - 8, xaO, SSspo; om. — ^ 
42, Te om. — ib,y Iv om. — 13, to crTÉap to<iov Itc\ x. ttqxsi. 
—^15, xouXuv om. — 18, xa\ êtci wXéov civ, om. — 19, jftrav. 

P. 234, 1. 1, yp, aÔTou yiv. — 3, IttI icavToç ov5. Iovtoç vscdT. 

— 4, YKffT^P fJt-sY*^'^ *** Siù5po<xai âoirep X. — 6, pSeXu^x-iY^ç. — 
8, ôiSdvai S^e ^^piq. — /^., TO. — 13 , &iz(ùç, — 14, auxoîî, — 
/^•j &7roywpi^<ry). — 15, xal xX. 6. toîI xvEcop. Tp. fifxia'j irocioç. 
—17, Tsaacpct (sic saep.) xoTyXi|î(ri. — 18, tyj 5è &<xTEp. -^19, 
TtapaêaXXwv. — 21, ôfxoCwç om. — 22, ev Taj^ci] t»/ terra. — 
22-24, je ne vois pas que t^ç.... (Jttoôv. Kai soit omis. — 
24, xaxaX. oâ toTç. — 25^ y p. icpoç ir,fftv] iSaÔai. 

P. 236, 1. 2, (a&XetSv* £t Si.— 3, XP'I fJ^-SXXov ÔTrotipTiv. — 6, Ixit, 
xexpT(i{ii£Vou rou /uXou. — 8, oe om. — 9, ôxoxav] w;. — i\ ,àliy\. — 
45, auTw.-7- 16, c'est auTov et non pas xai (voy. 1.15 des va-; 
riantes de la p. 236) qui est omis. — i 7, je ne vois pas é<; t^v x. 

— 48, àtr({, -— fb,y ev os] xa\ Iv. — 21, t^ ^- ««îîxs. — 22, Ta 
«vTa. — 23, àvf,] 9) (sic). t 

P, 238, 1. 1 , je ne trouve pas xai avant [xeXixp. t», et 
ce n'est pas seulement avant ôxôt., mais aussi avant a&<rr/]-> 
pov que 6 ajoute yj. — 2^, â xat tw] xal Saa t5>. — S^ aeX. 
htviBmi iv. *— 5-6, •JlipLixoniXtov. — 6, Couvât. — 7, je ne 
vois pas que x-xi soit omis. — 9, vrjcrcEiv (sic). — • 9-10, oi- 
oofi» Tr,<; ^uvYji; çapfxax*' TCiveTO). — 12,.(itTwv. — 14, viv 5è 
TTvfYjjLar-oç (sic). — 15, je ne trouve pas irpoffTiôrjTai, — ib.y 
^x«ik] £(»)?. — 17, auv. — 19-20, 6/3 aoTov. — 20, xaxa»/.aT€u- 
fxévoç, — 22, auTiç Tawxo. — 25, fAoïÇav. 
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P. 240, 1. 3, T£ om. — 4, IcpOoïai xxi >oué<T6(d IxacrTYjç ^fxÉpy,; 
xai TO ^. — 5. lo); àv <x<r«potX^ aura ^v ^. — 7, IfJTt om. — 
i Oy aiio] [AbcXtara. — 1 ^ , xper|«payiy)ç poitov. — /ô., Icavra oro. •— 
12, yoXvi. — 13, éÇéai. — 14, ou5. coprjv om. — 15, iciéÇowcriv] 
lv7r{7CTOucriv. — 48, To-ce bis. —20, yp^ tr^ Totaiirr) 8. — 22, aô- 
TÉ(o om. (Cette omission ne ressort pas clairement de la var. 
telle que la donne M. Littré.) — 24, je ne toîs pas que xa{ 
soit remplacé par ôxorav. 

P. 242, 1. 1, m»pigff«t. — 4, xQTuXaiç f*. 8i Tuapaj^iaç. — 5, 
fiépoç om. — 7 , xoTuXa^ J y(oioLç. — 9 , lASACTcouevoç. — 10 , too 
aYxSivo; tou Se^iou t^jv Ivtoc; cpÀ. — il , jxij om. — i^., 67roxa69)paç. 
— 12, TpÉTYiv. — 1 3, je ne vois que omette ?xtov ulpoç. — 14, 
6 n'omet pas SiSdvai comme on pourrait le croire d*après la var. 
n*» 9, qui est, du reste, exacte. — 17, xauTai Si ev om. — 18, 
T8 iuïç âv SoxsY) (TOI. — 18«19, xExcuaOoti eS ^. — 21-22, xouOelç 
Yj (sic) tnh Twv ofXXoiv ôyi^^iç Ysvofiievoç to Xoittov cpQEipofxevoç XP°^*î' 
ôvTi<7xgi. — 23, Toïfft U. — 24-25, ôç Xo^tîouiEÔa se trouve après 
^Tcaroç. — r 26, xotl àv^dcet xat. 

P. 244, 1. 1-2, ToTç 6<p0aXaoîç ou 5* ôpSv. xai at rpCj^sç. — 
7-8,éiT' àv IXxuaiT) ô (TTcXJjv Icp* éwuT^v ;^wX^v. Iloé^/et Totoe. — 13, 
èniitintEi, — 14 , àjxaXwç] ôuloi'coç, — 15-16, oÔtyjç t9)ç. — 18, 
Tpu6X{ov Souvai. — 19, XiTiapwv. — ^ 20-21 , xpsTj.... IçpôÇ TStpU- 
fA6V({). — 24, <riTwv, — 25, fxsÇov (sic) y) o?iç ^ ubç TSTputiivov 
xa\ Tdfptyov xaSetp. (sic). 

P. 246, 1. 3, xai xvKxcoSéwv à'KV^, —4. (/.tjoè cxopoSa om. — 
6, o$ou<. — ib.f <x. xai èç. — 7, ejôteiv. — 7-8, iitippuçpiTw.^ — 8-9, 
lv6pu7rcofX€voç. — 9-10,'ffxop7ciov, xoxxuêov, xo>êiov, 8p. XOtXXlCOV. 
— 10-11, je ne vois pas que Siôovai soit omis. — 12, tov xapirov 
ii xCcraou tk «puXXa ^ aiy^ç xepaç. — 13, ^«'Çav. — 15, dvaYxct, — 
18, ^a(Î7|. — ?ô., je ne vois pas que ^xE^aXaç soit omis. — 21 , 
agirai OepaitetYj;. — 23, ficp'om. — 24, je ne vois pas Se pouroSv. 

P, 248 ,1.2, IvTTiTUToudiv et sic ssepius. — 3 , xai ôpatai om. 
-r- 5, oïa. — 5-6, To 8è ymov. — 8, n'a pas ôtcoxXuCeiv. — 9, 
Iv Toutoidi] Toïç Bé. — 11 , (TêutXwv. — ib., toutco. — 21, wffire. 
XtÔoç. 05toç. — 22, lx(puYY. — 23, SSe e^^t) toîç auToTç. 
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P. 250 9 ]. i, je ne vois pas Couvai avant icpOoS. — S^itapa- 
yuiaç.'-^ib.^ tdytlta i\ poiiij). — 3-4, §à t^ ora. — 4, laTCspyjv M 
5.-6, £vTo<. — 8, éfXfxuç. -^10, Tov et non pas touc — i4, 
XCrjvIcTf om, — 15, 7cpowirT«i ^ v. — 19-20^ ijAaupQTé'pyj ^ vou* 
9(K xal ;^pov(j) lirav. —22, xaTaX. ta)^^o)ç xal ^xpaaivv l^tc iroX-» 
X-Jjv To ffwfxa. — 23, ^] S«. — 24-25, xata^Tri SiaXetrjbv ic«vTe [jl. 
IÇ a^Tic (et sic s»piUs) ^Trav. SiaXccfxSocvst S^ [x. — 25, 4|v XaCif)ç 
xaT* «px«Ç« 

P. 252, 1, 1 , xai «ôÔuç.-^ô, yiveTat fiieTOTC.— 8, x«l 6ico ôîpoir. 
— 12, fxoÇat. — 14, xa( om. — 16, fiÇep/exai Iv tdr/tu — 19, 
olov. — 22, ÔTc' «ùxtov. — 20, Icr' ^v vyjotk; ?[ Iç t. X4... fiiuC«t« 
"—24-25, aÔTov TcpoffflpÔéyYtiTai ipcotai «oraTai (sic) xe xal Xuirtixoct. 

P. 254, I. 1, 55e] oCtwç. — 2, TYJdt om. — 4, je ne vois pas 
W pour TE. — 6, otf om. — ib.^ Teff«p6ffxocfôexoe. — 6-7, xpivou^i 
6ava(T{[jLouc. — 12, je ne vois pas lizi pour airo. — 13, éiTrspijç 
(cm. sç).— 18-19, Totkcj) 5è ^p. xai om. — 21, ?<iov toïci Tpw{. 

— 21-22, ôpa^^jjLiSa (om. Tj^v) xaiîTaç i^. — 25, xat tov oÏvov. 
P. 256, 1. 2, TouTO fxèv.T^. — 4 j-liceiTa toîîto to ^Banp mvETt»). 

— 5, auxh ij/iXov. — 6, «popav ona. — 11-12, àa-coi^lBa t^v Xcuxiqv 
Taura ttivojv xa\ Ixetva TOtyi^Tav xtyt'^ç IffTat, — 13, oStoç om. — 
13, je ne vois pas que Iv soit omis. — 15, xoom. — /i., vwfAaTi 
xrf Ôito.. — 19, TbtfXYiç Tiva. — 20, (AéXaiveç. — 21-22, yai to 
«îfiot Tcpoç Tw XP*^^'^ xeCfxcvov. 

P. 258, 1. 5, IvaTo; fA8i<T7t{wTet (sic). — 8, ty)? vodou. — 10, tÇ. 
— 12, ^(jLtx. X. iîi§ei xai. — 13, oGtcoç. — 16, 7rpo<x<p^peiv xai xqi it, 

— 23, :^ ôSuvr,. -^ 23-24, oùpset,.,. Trayu n'est pas omis. 

P. 260, 1. 2, x£ om. — ib.^ itoxa. — /^., xa om. — 3, rJjv xecp. 
«ùtoîI. — 5, pour plus de clarté de la var. 3 , ajoutez que xa) 
Çdftiv T^v est omis. — ib.y iciveiv om. — 6, Tcavxoi aôxw y^çr^q^tù* 

— 7, Itti xriç] TYJç 5s t^pyjç. — 8, aùxou.. — 8-9, (TXïiôr,.,.. nXiQpv}. 

— 9, ffwXov wcXu. — • 11, olov. — 13, x^^- "" ^S, oÔtcoç.— 
1 6, avàyoi xou ttv. — 18, itupexco pÀ7)Xpw. — - 22 , il n'y a pas 
ô xuflpoç (voy. var. 12), mais «riîpoç reste de dfXXo; xÎKpoç, comme 
p. 264, !• 5, où on lit d(XXo (rri(poc. A^re/??, p. 260, 1. 19.-^ 
1^., xI>fo( {Aèv.xotjxo om. 
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P. 262, l. 2, çxeXtwfv] fACAÉbov.— *3,ÔTCo/opOiOVTa. — 4, Wx^" 
pjç CTpocpoç yivETai. — 4-5, àvtoTTi auTOV. — 7, tiroxpiv.-— 10, je 
ne vois pas qae a&tif) soit omis. — H , je ne Tots pas 8ia(pedYoov4. 
— 12, ittri, — ib,^ je ne vois pas Iv yétp pour xat ^ij) iv. — 14* 
15, dtcé)^€cv, il!e/w, 1. 16. — 15, )^Xir,va<. — 16, ^wj^pà] àno <|«* 
)(^wv. —18, TctlÇî) !ff)^opi^. — 20-21 , icp. Itc^jv [l, W9). 

P. 264, l. f, lit aÔTâ] xaxÀ Taura. — -3-4, 5ta^YY«^^^*^' "^ 
ôaXepal Ys^^^y^^i' — ^j touto)v {i.àXi(yTa.... yiv. 'Apy. — 11, aXytn 
post ôcpdaXfxÂtîv. — 13, To QTMjAà &0V ficot^Éei. — 15, lÇopa(. — 
i^., TToXu. — 17, d'après la var. 8, il semblerait que icoXXaxiç..i. 
cpapuy^ manque, mais il n'en est rien. Je ne vois pas non plus 
Ej^Tj avant 6 Ttovoç. — ib,j tootov. — ib,^ ^ ^p. — 20, tj tsctgc"- 
pftffK«iôlxa ir. 5g ôtacpEuyouat. — 22, je ne vois pas que «l soit 
omis. — 23, yap] Se. — i^. ^ «piiy?- — ^4, éfr* àv ourox; fyij. — 
/6., xpiq oro. 

P. 266, 1. 1, XeitTov lUh. — 4, 5s éa>6oi«; ^tSovai h otvcj). — 
5, TpoY^T«j).... cpw^aç. — 8, fi.6X?*' "~ 11 -12, xal A. x<xWXi. — 

12, irEÎffflti <papfiL. — 15, toutwv, — 19, xai oStoç om. — /^., toBe. 
P. 268, 1. 1 , S5ê] oCtok. — /^., ex^ Soe jheXecSv 6x. — 8, «e^- 

tXojv et sic saepius. — 10, rpùiyÉTco om. — /è. , ^i^i-ipac;. — 11, www 
et sic semper. — ib,, xai îXTJffoç (sic) 5^ xaOc^Ta^Oai. — 12>13, 
fltfuiatoi; rptE Tpo)3ixi5oç (sic) rptycovou Iç -zk y. xevtc'eiv t^ Iv. — 
17, xat] ^. — 18, oéom. — 19, xpÉadi l^j/Sv ôpi^avou traffoc eXoeCm 
ôiroxp. — 20, Iv om. — 21, xoom. — 22, àist mvÉTw. — 1!&., 
<xôt om. 

P. 270, 1. 8. Ttç om. — ib., TôT<n 5e' om. par 6 qui a iroXXotai 
5É. — 10, TOîv dfXXwv Thiv (i.£AiTo^vT»)V TO yctp. — l2, aipExat. — 

13, 5iappaY^«s<TÔat. — 14, tfiytxo, — 17, x^^^'^î ftem^ 1. 18. — 
17-18, T71V xae. T^v ix Toî». — 22, 5è ^««ttii. — 23, ««yliti] 
fvutpavETc»). — 24, xai om. 

P. «572, 1.2-3, xai SSuvyiv ^ ôirwpr, x«\ xi (rtrta oùx lô^oet (sic); 
de même, p. 274, 1. 19, on lit e15eoi pour eiXeo^ , et p. 276, 
1. 6, EwoEvat pour «î (?A^vai;>et p. 278, 1. 12, eIoeo; pour eIXe©;, 
et siè fere semper. — 5, e?xo<7t 5è -^(a. — 8, auTOf/aTwç. — 12, 
TOUTOU vo<y. TzoWoï^,,, éYÊVETo, — 14, ôoçpwv^a. — 15, Iç [AsXtXpIflTOV 



COLLATION DU** MANVSOAIT DE VIBNNR. CXXV 

Itf^voç xai i=^23, IvxotXot. — 24, ^ 6m. 

P. 274, 1. l,<wyx. i— 2, Te om. — i^., B-tt*] ^t? d(v. —5, d$- 
piî^. -wf 0, TauTOt. — -iS, «ÎKOffatTOuç. — f 7, »t©a dfXAot ir. — £&., 
d^v(otfft. — i9, ta om. — /i., xotXéovTac yv^o^trca, —21, pL-j^oi. 

P. 276, 1. 2, Y] ^px^a xai «nv- —2-3, tcu'Cijç. — 3, IvOXàaeiç 
x«llxfxaivéTae <rot w^Tcsp (lacune) fAoX.*-— 4, aÙT«ou.«^'9, îo^ai. — 
44, l<^6oo yoXiflt (sic)'8wvat.— - 42, 8é om.— i4, f u»itw.' -^M 6^ 
5^çi — 17, ouv. xpi^. — ^8, è>^aL(jTtû et non g^wx^*»^* "^ ^9» ^ 

P. 278, 1. 1, av existe, et il y a fatrcav (sic). — 11, tioXX^ç 
ôœ. — 42, fiisv jjLc^X. —45, je ne vois pas xw, mais toîç. — 
46, xf* ®5'®< T^P* — ^^> aÙTou. — 21-22, lxTY)ptM$Y)<. 

P. 280, 1.4, aXXoç ôSoeiXso^ (sic) t«. — /A. , raurot. — 3, v^nj^. 
TduTcp TTpo^v. — 4, ^Ttd] ix.— 5, Ixcpufiï. — 7, oO om. — 8, rotcrt 
«ÔToîffi. — 9, XCa. — 43, TCapa^^saç. — 1 4, xo om. — 16., xpfniv. 

— 46, duvaTç. — 20, Iv om. -^21* xJjv xotXiiqv àtipsï xot'i avw. 
P. 282, 1. 5, Tuapex^i-^^B, i^x. aùxou. r— 7, je ne vois pus 

«Uauousvou. — 40, oïoviutp. -*- 4 4 , ^ om. — 43, 8. ot (sic) o©xet xé. 
-—44, T0T8 to -^46, je ne vois pas y^'^s^i pour ecxtv. — 20, 
xotY*pouv. — » 24 , Tc^vÊtv. -om. —-22, IvjnicTaç ttÎveiv. — ^ i6., 
irapaÊjçIflîç: 

P, 284, 1. 4, xt(sic) TCoveixw.^ — 4, é)<; existe. ^— U^ x«i om. 

41, IVTTITCTEI. — 4 5, T0T6 bîs^ -p— (t, , TCpOCMï. -—48, Sp^V. -— 

49, Ôpa ou xap3. 

P. 286, 1. 4, xQt\ om.; item 1. 2, avant xoiauxa 3, IS^ 

iÇuvat. — 4, xài -^v. — 5, (Jtco] Ix, — 6, xal cpofiwTat om. — 7, 
•cM^sixaiet non oo^apa. -—S, sviSirvta xotauxa ipSv 6irota x«ix$ 
<r. JKoCei xa\ xtj. r- 40 , avaicv. àOpoov iroXl» xo icveufxa &t* àv ôé. 
-^44, iXyéêiv. •^45^ ô om. — 46, Ix ©aafx. om. — 43, Iv om. 

— 44, YXuxei etvw. -— 49, toutou xpv^ai XCou. — 22, àvxi xo5 
creuxXour — 23, tt ô itupEtb<; gitr). . 

P. 288, 1, 4,0. ^ ou. — 2, Tj^Tj Toîî vo«i^{i«xoç Tceitaufxévou, '— 

4i -^.JA.^V CTrOXpOWOKTYI £1 S(XV. »5, UfiXflUTIOfAévTÏ-— 6, XoX^ Ofll.»— 

7, ôicoffov dfv. — ib,^ 7rp0ff£)^r,Tat..., ffuy..-*4-.7^8, lTriY«VY)jiâà. — 
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8y cTvoci Tuà XouffOfA. — 9, é'kvfSL {AtT^ tk cuTia.^— IO9 X. ix^Tuft iul\ 
fM(X6.— M., je ne vois pas que nfiv âpviv soit omis.— 13, U 019. 
— 14, yap om. — r 16 , voayifAoc. — 48 , xat éfi' iv ai^ wpiç twi 
ffirXotYyvoiffi. -^ 19, XaiC7n)v. -^ ÎO, Âitop£«i. — 21 et p. S90,l. 1^ 
èliri âore otSte Tolai é<p6«Xyio7ac dvopSv outt xoTai Àvlv âsctusiv 

P. 290, 1. 4, «ÙTou fAdcXiota !xt. yivctsu -* 6, Se IXXtjS. — t^ 
^. 1^9^ Y*^* ^f^^* — 8-9, &7roxa6îipai. — 9, &9auTM< Si^ 001. ^-» 
1 2, Tf,v xaToi om. -^ 1 2-1 3, f . Taurà itpovf spsoOo» xat ka V ^inr. 
Tou Ooépou i'/6[Ltyoç tov.— 14, Ttivetv.— *i^., S. 3à ^pTov.—- 15, lu 
Ij^ôufft {Afv om. — ib.^ xoxxura. — 16-17, veoaaou. — 17, el ji 
(Aiq. — 48, aXXov fxsXava. — ib.y «ôor. tl M [x^j icepiicoctetTai dXtY« 
\uxk TO SeliEvov cpuXao90(icvo< ^ird^. — 19, tout») V Sufi^. ^u^; 
$18. X. T. X. comme dans la.var. 12. — 22, [l/î] oO. 

P. 292 , 1. 1 , à-né, — 2 , éfr' àv irupexol icoXvXpovoi xax. -— $, 
Ttoprro^ om, — 1^., yivofuvov. — 7-8, xal 8t àv Satj xîîç y^ç x«i 
T^ç xovioç oux dvéxe'^at oSfiiwfiLevo; 4iv Se £9TV)xà>ç ruxK) ^^ '^$ 6ff(ji^vi|i 
xa\ dSfAi^aetat. — 10, TÙ^ia. —11, «ùtoî< oîjt. ^^ib.^ ilf^ouv. — 
12, x«i ev GttfAottn. — 13, (i. lÏETsXciTa (sic) tÇtp. — 13-14, 
x«X(i!><;. — IK, fAEXsTYjç SeÎTtti. -r- 17, {AoiXKrta de cette ligne est 
à la place de rrov àcpopfAÔiv (l. 16). — /&., IXdv) Iv ^Xti^. — 18, 
&ito. — ^ 20, ^] xat. — 22, (rcpovSuXouc — i^., à\yUi.... oicov&iXouc 
om. — 22-23, Tobç ix icXayuov xûv. — 23, W. icXewov xpovov 
8v, et irX. XP ^st omis p. 294, 1.1. 

P. 294, 1. 1 , iff^ioi;. — 2-3, (AeraxctveYi oI{a&}Csi ôiro t. dtX. — 
5-6, wapairXi^cytai et vocyiui. — 16, ôyp*^*** "~ 17, xotJTOifft] toîœi 
8é.^— 18, (Tfxixpwv. — 19, (TUYXO^aç. — /^., Xe7rrrfT«Ta.— 20, te 
om. — 21 , iiti/iat, — 22, /tiXou om. — 23, lij/eîv... 5oxéij aw. 

P. 296 , !• 2, $£<)f7)ffati. — 3, itapayéan om., et irapa^^eT après 
ouTou. — 4, lav. — 5, toû ôiV om. et n'ajoute pas |v, — 6, 
Tpeîç xoT. Y«X. — ib,, fffiutXa. — 7, wspticajavxa. — lA., Iv «px. 
dfvaXxa om. ; 6 reporte ce dernier mot après laOuiv. — 10, rca- 
pa/8«;. — 12j Tpîa. — /ô., Ixçay. — 13, irepmoiffaç. — i^., Y^"" 
xtJv om. — 1 6, TouTtt irpo^cpÉpiiv. — 1 8, xourtov. r— 22, . ffoi om. 

— ^ 25, ffUfCf. Si XQ(\ T«l>y. 
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P. 298, 1. 1, xà T.] Taura, -^3, vo<yfe[| itdtvTaç ôfA. ^ttcoç. — 4, 
$u(&^, et ouptTcaYT). — /6,, yi^. Ivti y«v. — 5. tov ivôp om. — ib.^ 
îjv xauffat P'A'kri tov. — 6, XP^**~ '^9 àXiç] ofXXwç.— 7-8, jcotv»X-J|v 
(lacune) (sic) xpidscov ^TtrÇv xpU xoruXaç, et n'oinet ni toutov, ni 
xaU. 9. — 12, ato^ciptv (sic). — 44, oOôt] xai. — 15, 3î xal to. 

— 17, 8eï om. — 17-18 , icpèç TwpavotîpOfv (sic) ôaXwftv. — 20, 
tic.— 22, sItoc.... Iv6aici€i dlvoi xi^v. — 23, fi.aXô. xa\ xocOapbE. 

P. 300, 1. 1, xaxà TO 9To'fiia.— 16., je lis^v. — 2, ir{v8tvom.; 
place ciB- mot après ^8. 1. 3. — 8 , ^ om. — lô., ÔTtrf Aw om. 

— 9, iyioiQi. — 1 0, eî om. — 1 3, â<iT«. — 15, ta auri. — 18, 
6 SI 5s 6 TÉTotyoç v] (lacune) OQtvaTco^Yiç ^ 6 irp. — 19, xal 7)9oovTeç 
(sic) iç TouiciaOev. — 21 , 57nfj....ir6fi«poiT^. — 22, TtpoïdvTo< xou -^p, 

— 22 et 24, a3Ttç. — 23, dv. V irt piéXô^i. — 24, (2Xywiv. 

P. 302, 1. 2, (AOYtc... ouyxtx. — 3> itvCY(Aa;, — t^., xoîç aw- 
Tolat. '— 4, OtpaTcsdeiv. 



ERRATA ET OWIRIGENDA. 



T. I, p. 601, au lieu de prend, lisex verd. 

T. Il, p. ?67, I. 3, lisez froid en été, chaud en hiver. 

p. 399 , 1. 4, après testicules, lOoutes (des Semaines, $ 51). 

p. 403 , note 17 , au lieu de Damag, , lisez Démonr. 

p. 409, 1. 10, après tête, ajoutez [des Glandes, § 13 et 14). 

p. 417 ,1.4, après eou, ajoutez (Aph., vi , 37 , Tii , 49). 

p. ^7 y 1. 9 , lisez jactitation. 
T. III, p. 451, 1. 14, Usez leur blessure : naturellement, car,-.. 

p. 479 , S 17, au lieu de {Fracture du péroné.) DaHs îa fracture 
de V0S placé en dghors de lajambe^ Usez {Eraciure de 
Vun des deux os de la jambe.) Dans jm fracture de 
l'un des deux os. de la jambe. 

p. 479, § 18, au lieu de {Fracture du tibia) , lisez (Fracture du 
tibia. Fracture du péroné.) 

p. 513, 1. 7, après orgasme, ajoutez {Prorrh. II, $ 12, t. IX, 
p. 37.) 

p. 529, au lieu de 31, lisez 31 bis. 

p. 541 > 1. 18, après honorablement, ajoutez (comp. Prorrh, U, 
§12, t IX, p. 35.) 
T. rv. p. 83, au lieu de : le patient doit être couché sur le dos; celui 
qui réduit s'assied du côté. .. lisez : Le patient doit être 
couché à terre sur le dos; celui qui réduit s'assied à 
terre du côté.... 

p. 233, 1. 20, au lieu de : Les suites d*une luxation en dedans dif- 
fèrent plus des suites d'une luxation en dehors aux 
hanclies qu'aux genoux , où il y a bien quelque difié- 
rence mais moindre. Les luxations [du genouj en dedans 
et en dehors ont chacune un mode particulier de clau- 
dication, lisez : Aux hanclies, les suites d'une luxation 
en dedans diflfèrent plus que celles d'une luxation en 
dehors. Aux genoux, il y a bien quelque différence; 
mais elle est moindre; les luxations en dedans et en de- 
hors y ont chacune un mode particulier de claudication. 

p. 573, § 37, après cou, ajoutez {Append. au régime dans les 
maladies aiguës, § 6). 
T. V. p. 122, 1. 7, lisez èTCiXoticoiffiv. 

p. 137 , § 21 , au lieu de si les parties supérieures, la tête, sont 
en état d'orgasme, mondi/ier les plaies, faire vomir. 
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faire suer, lisez si les parties supérieures sont en état 
d'orgasme, les choses de la tête y mondification des 
plaies f vomissement, sueur. 
T. Y, p. 149» 1. 7) supprimez [de la mdcliûire]; c'est sans doute le 
milieu du front dont il s'agit. 

p. 166, Lavant-dernière, lizes Àd(X9f^. 

p. 189, 1. 13, au Ueu de lY, Usez YI. 

p. 190, § 48, ilsemble qu'au lieu de TpcdfjLaxCaixeçaXiJcxaxoYiOeK;, 
il faille lire Tpa)piaTiai, xeçocXîJc xaxoTJOeic, et traduire: 
à JEnoSf ceux qui avaient des frissons, des blessures, 
la tête en mauvais état, 

p. 226, notes, 1. 8, après Ald^ ajoutez ëaçviXav, Julien, Lettre 
69, p. 114, 6, éd. de Heiser. 

p. 229, 1. 3, lisez la blessée, 

p. 253, S 87 , Usez Ep. vu, 91. 

p. 351, S 18 , après Bright, lisez Ou plutôt cela n'est-il pas rela- 
tif à des maladies de l*œil ? 

p. 363, 1. 6, au lieu de régénèrent, lisez régnèrent, 

p. 377, 1. 3, après sanguinolente, ajoutez (Voy, Obs, U). 

p. 385 , 1. 1 , après sanguinolente, ajoutez ( Voy, Obs, 5). 

p. 489, $ 9^ au lieu de de Vesprit, lisez de VdvM, 

p. 535, 1. 2, au Ueu de 241, lisez 242. 

p. 537 , 1. 6, au lieu de 244, Usez 245. 

p. 545, l. 6, au lieu de 261, lisez 262. 

p. 549, 1. 3, au lieu de 264, lisez 265. 

p. 551, 1. 8, au lieu de 306, lisez 307. 

p. 566, 1. 6, au lieu de àxàp xal oOtco X9^^^ )u&t«i, Usez àxàp 
xal o^Toi XP^v(|> Xuovtai. 

p. 567, 1. 18, au lieu de 479, lisez 480. 

p. 569, 1. 6, au Ueu de 566, lisez 567. 

p. 620, l. 6, au lieu de oOtui, lisez o^Tot. 

p. 665, 1. dernière , au Ueu de les pleurésies à la fois bilieuses 
et sanguines se jugent le plus souvent... , lisez les pleu- 
résies bilieuses et les pleurésies sanguines se jugent les 
unes et les autres le plus souvent {voy. des Maladies, 
111. § 16). 

p. 685, 1. 7; au lieu de flanc, lisez foie, 

p. 705, 1. 29, après mauvaise, ajoutez {coa. 503). 

p. 705, i. 33, après mauvat^e^, ajoutez (cva. 518). 

p. 715, 1. 23, après funeste, ajoutez {coa, 464). 

p. 726, i. anté-pénultième, après stercorales, ajoutez {comp. la 
coaque 614). 

p. 733, I. l, après état^ ajoutez [comp. la coaque 606). 
T. YI. p. 101 , l. 10, au lieu de elle, lisez ils, 

p. 255, 1. 1, au lieu de médicaments, Usez aliments. 

p. 299, 1. 11, au lieu de si au contraire il, lisez mais s'il. 

p. 331, 1. avant-dern., au lieu de lire, lisez écrire. 
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T. VI, p. 466, i. 17, au lieu de AXko, lisez àXktf. 

p. 496, 1. 4 et 5, d'après Bernayc, s'appuyant sur un passage 

d'Heraclite, il faut lire : yy&aiç &vOp<onoiciv, àyvcovtii. 
34. nai8oTpi6tYi xtX. Dès lors on traduirait : De li, 

coiiDaissance, ignorance pour les hommes. 
24. L*art d'élever les enfants est tel.... 
p. 501, 1. 21 , au lieu de au rang de déeroUtance, lisez au rang 

moindre. 
p. 549, 1. 15, lisez la thrisse, 

p. 550, 1. dernière, avant %cù ajoutez xai 6ic6 tou i^XCou. 
p. 663) 1. 10, au lieu de on demeurera en santé pendant sa vie, 

lisez on aura une fyie de santé. 
T. VU. p. 123, 1. dernière, après couleur, ajoutez habituelle. 
p. 130,1. 22, lisez oTiXàYxva. 
p. 182, notes, I. 10, au lieu de vsçpoO p. 455, 1. 15 om. 0, lisez 

xaTaçSa (pt^vat étant seul resté) , p. 204, 1. 13 , om, 6. 
p. 261 , 1. 19, au lieu de ainsi, lisez aussi. 
p. 381 , 1. 7, en comptant d'en bas, lisez côtes au lieu de hanche, 
p. 423, i. 6, User fumigation^ au lieu de fomentation. 
Ih., 1. 19, au lieu de dans la mondification , il vaut mieux lire 

dans la purgation [des règles]. 
p. 575, 1. avant-dernière, lisez impairs au lieu de pairs. 
p. 605, 1. 18, lisez 56, au lieu de 54. 
T. Vin. p. 119, 1. 19, lisez erethmos. 

p. 305, 1. 24, lisez pivoine au lieu de mercuriale. 

p. 547 , S 20, après rongeantes ^ ajoutez Ofux amygdales. 

p. 632, 1. 4, au lieu de physiologie, lisez sphygmoloyie. 

p. 669, 1. 18, après mor^ ajoutez (Voy. App. du régime dans les 

mal. aiguës, § 1, t. II, p. 399). 



TABLE ALPHABÉTIQUE, p. 467 à 848. 



ÏÀÈLE 

iNÎ^lQDANt, PAR Les tlTRBS FRÂNÇÀis, LE YOLOMS 
OÙ SB TROUTB Cdi^UE TRAITÉ. 



lUiéctibiû (des), t. V! , îï. 208-571. 
AflècUons internes (des), t. Vil, 

p. iw-m , . 

Airs (dès), des eaux et èés lieux, 

t. U, p. 12-93. 
Aliment (de 1'), t. IX, p. 94-121. 
Anatomie (de 1'), t. VIII, p. 538-541. 
Ancienne médecine (de 1'), t. I, 

p. 570-637. 
Aphorismes, t. IV, p. 458-609. 
Art (de 1»), t. VI, p. 2-27. 
Articulations (des), t. IV, p. 78-327. 
Bienséance (de la), t. IX, p. 222-245. 
Gbairs (des), t. VIII, p. 586-615. 
Cœur (du), t. IX, p. 76-93. 
Crises (des), t. IX, p. 274-295. 
Critiques (des jours), t. IV, p. 296- 

307. 
Décret des Athéniens. Voy. lettbes. 
Dentition (de la), t. VIII, p. 544-549. 
Discours. Voy. lettres. 
Épidémies , premier livre , t. II , 

p. 598-717. 
Épidémies, deuxième livre, t. V, 

p. 72-139. 
Épidémies, troisième livre, t. Ul, 

p. 24-149. 
Épidémies, quatrième livre, t. V, 

p. 144-197. 
Épidémies, cinquième livre, t. V, 

p. 204-259. 
Épidémies, sixième livre, t. V, p. 266- 

357. 



Épidémie:^ ,. septième livre, i. V, 

p. 364-469. 
Excision (de 1') du fœtus, t. VllI, 

p. 512-519. 
Femmes (des maladies des), livres I 

etll, t. VIII, p. 10-407. 
Femmes stériles (des), t. VIII, p. 408- 

463. 
Fistules (des), t. VI, p. 448-461. 
Fœtus (du) de huit mois, t. VII, 

p. 452-461. 
Fœtus (du) de sept mois, t. Vil, 

p. 436-453. 
Fractures (des), t. lil, p. 412-563. 
Génération (de la),t.VII, p. 470-485. 
Glandes (des), t. VIII, p. 556-575. 
Hémorrholdes (des), t. VI, p. 436- 

445. 
Humeurs (des), t. V, p. 476-503, 
Jeunes filles (des maladies des), 

t. VIII, p. 466-471. 
Lettres, décret, discours à Tautel, 

discours d'ambassade, t. IX, p. 308- 

429. 
Lieux (des) dans l'homme, t. VI, 

p. 276-349. 
Liquides (de l'usage des) , t. VI, 

p. 119-137. 
Loi (la), t. IV, p. 638-643. 
Maladie sacrée (de la), t. VI, p. 352- 

397. 
Maladies (des), livre premier, t. VI, 

p. 140-205. 
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Maladies (des), livre deuxième, t VU, 

p. 8-115. 
Maladies (des), livre troisième, t. VII, 

p. 118-161. 
Maladies (des), livre quatrième, t. Vit, 

p. 542-615. 
Médecin (du), t. ÏX, p. 198-221. 
Mochlique, t. IV, p. 340-395. ' 
Nature (de la) de la femme, t. Vil, 

p. 312-431. 
Nature (de la) de renfant, t. VII, 

p. 486-543. 
Nature (de la) de Thomme, t. VI, 

p. 32-69. • * 

Officine (de 1*) du médecin, t. III, 

p. 271-337. 
Os (de la nature des), t. IX, p. 162- 

197. 
Plaies (des), t. VI, p. 400-433. 
Plaies (des) de tête, t. III, p. 182- 

261. 



Préceptes, t. IX, p. 246-273. 
Prénotions coaques, t. V, p. 588-733. 
ProDosUc (le), t. U, p. UO-191. 
Piorrliétique, livre premier, t. V, 
' p. 510-573. 
Prorrhétique, livre deuxième, t. IX, 

p. 1-75. 
Régime (du), t. VI, p. 466-637. 
Régime (du) dans les maladies aiguës, 

t.II, p. 214-377. 
Régime (du) dans les maladies algues, 

Appendice, t. II, p. 394-529. 
Régime (du) salutaire, t. VI, p. 72-87. 
Semaines (des), U VIII, p. 634-673* 

et t. IX, p. 433-466. 
Serment, t. IV, p. 628-633. 
Songes (d6B>, t. VI, p. 640-663. 
SuperfétaUon (de la), t. VIII, p. 476- 

509. 
Vents (des), t. VI, p. 91-115. 
Vision (de la), t. IX, p. 123-161. 



TABLE 

INDIQUANT, PAR LES TITRES GBBCS, LE VOLUME 
OÙ SE TROUVE CHAQUE TRAITÉ. 



XyIj^v (icepl), t. III, p. 412-563. 
XSévcov (icepi), t. VIH, p. 556-575. 
%ip6iv (nepl), 06âT(i>v, totccov, t. II, 

p. 12-93. 
AliAo^f otSwv (icepî), t. VI, p. 436-445. 
•AvaTopLtIç (icepi) , t. VllI, p. 538-541. 
"ApOpaiv (icepî), t. IV, p. 78-327. 
j^p/aiT)? lïiTptttti; (icepî) , t I, p. 570- 

637. 
'Aropi<T|i.oi, t. IV, p. 458-609. 
Xçopwv (Tcepl), t. VIII, p. 408-463. 
• rovî)ç(icepi), t.VlI,p.470-485, 
TwaixeCcov icpûrov xal Ss^pov , 

t. Vm, p. 10-407. 
AiaÎTYiç (««pi), t. VI, p. 466-637. 
AtaiTvic (icepl) èÇécov, t. II, p. 224-377. 
AtaCrvic (icepi) ^U'cov, voOa, t. II, 

p. 394-529. 
AioCtïïç ÛYtetvYîÇ (icepî), t. VI, 72-87. 
A6Y{i« 'AÔTjvaCwv. Voy. *EictaTo>a(. 
'£6do(ià5(ov (ncpi), t. VUl, p. 634- 

673, et t. IX, p. 433-466. 
^'pf^'^ono\Lrii è(ii6puou (icepi), t. VIII, 

p. 512-519. 
•EXxôv (icepl), t. VI, p. 400-433. 
•BvuicvCwv (wepl) , t. VI, p. 640-663. 
'EsiS(ia|i.ioc. Voy. 'E7CtffT0>a(. 
'£ici$Y)|i.i(&v t6 icpÀTov^. 698-717. 
*EiR$in|j.(«5v TÔ ôeutepov, t. V, p. 72- 

jii 'EiRSy){iiûv xè TpCxov, t jf, p. 24-149. 
*£ict8y)(uôv tè TétapTOv, t V, p. 144- 
19T. 



*£ici5Ti(jLtûv TÔ uéfATCTOv, t. V, p.204- 

259. 
'EitiÔyifxiwv To gxTOv,t.V, p. 266-357. 
'£7ctaY)(i.t(ov t6 ë6So(i.ov, t. V, p. 364- 

469. 
'EiKxuifiaioç (wspl), t. VIII, p. 476- 

509. 
'ËTctoToXaî , Séyixa , i?ci6(o|i.toc , npe- 

c6euTix6;, t IX, p. 308-429. 
*£9rTa(i,Yivou (Tcepi), t. VII, p. 436- 

453. 
EùaxiQ|i.o<n5vTf|ç (Tcepi), t. IX, p. 222- 

245. 
Itptjç vouffot) (nepl), t. VI , p. 352- 

397. 
'lYlTpeïov, xax», t. III, p. 271-337. 
*lTÎTpoO (icepî), t. IX, p. 19é-221i 
Kap6iT|ç (Tcepî), t. IX, p. 76-93. 
Kptaipuov (Tcspi), t. IX, p. 296-307. 
KptaCwv (Tcepl), t. IX, p. 274-295. 
Kcoaxal icpoYvcoateç, t. V, p. 588-733. 
MoxXtxèç, t. IV, p. 340-395. 
Néitoç, t. IV, p. 638-643. 

NouaCOV (iCCpi) TÔ TCpÔTOV, t. VI, 

p. 140-205. 
Nouocov (fcepi) xà 6(VTepov, t. VII, 

p. 8-115. 
Noij<j(i>v (icspl) TO Tplxov, t. vu, 

p. 118-161. 
NotidCDV (itepi) xh rétapTOv, t. VII, 

p. 542-616. 
'OÔovTOçuCyj; (wpl), t. VIIl, p. 544- 

649. 
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TABLB DES TITRES GRECS. 



•OxTaïAi^vou (itepi), t. VII, p. 452- 

461. 
-Opxo€, t. IV, p. 628-633. 
*0<TTia>v (îcepl) ç^jaio;, t. IX, p. 162- 

192. 
"O^ioç (îcspi), t. ÏX, p. 122-161. 
naOôv (irepi), t. VI, p. 208-271. 
IIa6âv (uepl xûv ivTÔ;), t. VII, 

p. 166-303. 
UaiSiou (icepi çvatoç), t. Vil, p. 486- 

543. 
napayyeXCai, t. IX, p. 246-273. 
Ilapeevfaov (icepl), t. VIII, p. 466- 

471. 
npeaSeuTixéc. Voy. 'ETCtoro^ai. 
npoYvaxrrtxôv, t. II, p. 110-191. 
Hpo^^iQTtxàv , pi6X(ov TÔ icpôkov , 

t. V, p. 510-673. 



npo^^Tixèv , ptSXCov x6 Se^Tepov , 

t. IX* p. 1-75. 
£apx£&v (Tcepl), t VIII, p. 584-615. . 
SypfYYcov (icepl), t. VI, p. 448-461. 
Téxvnç (itÊpt), t. VI, p. 2-27. 
Tànm (icspi) tûv xoerà àvOpttivov, 

l. Vi, p. 276-349. ' 
Tpoçîjç (icepl), t. IX, p. 94-121. 
Tp(ii)(i.àT(ii)v (icepl TÛv iv xefaX^), 

t. ni,p. 182-!W1. 
lYpwvxpT^CFtoçtiiepl), t. VI, p. 119- 

137. 
$^aioc (icept) àvOpcânou, t. VI, p. 32- 

69. 
^Watoç (nepi) Y^vatxeiïiç , t. VII, 

p. 312-431.. 
*u(TÔv (wepl), t. VI, p. 91-115. 
Xv|AÔv (icepl), t. y, p. 476-503. 



TABiE ALPHABETIQUE 

DES MATIÈRES, DES NOMS PROPRES 

l^T DES NOMS DE LIEUX. 



[iet ehiflres romains indiquent le volume; les chiffres arabes, la page ; 
le chiffre arabe préc^ de S » le numéro du paragraphe.] 



AlUISSpiEIfT de la noiatrice; sub- 
stances féàdes. VIII, 315; saillie 
de la ipnatr^ce hors de la Tulve, 
317; cW/è complète de la ma- 
trièç, ib. ' 

ABCES autour de l'épaulf , IV, 112; 
aux lombes et aux a'mes , dans les 
gibbosités, \n ; i la Uancbe daii^ 

- jès luxations spontanées, 239; 

— profonds à répaul« chef les 
Qouveau-nés, IV, 351 ^ ils pro- 
duisent les mêmes effets que les 
luxations, 351 î rupture d*uYi — 
en dedans, IV, 581; — enkysté, 
591; — favorables ou défayora- 
bles, V, 271 ; époque de la rupture 
d« — de rorelllé; des gencives, 
de la langue et des narines, 339 ; 
--dans riiypochondre, V, 649; 

— dans le ventre» 649 ; — dans 
une tunique, — diffus, 649 ; rup- 
ture dea — en dedans, en dehors, 
649 ; •— ne se décelant par aucun 
signe, parce que le pus est épais, 
643; formation d'— au dehors 
d^s Tangine, 661 ; le chaud y est 
boq, yi, 131 ; — du ventre, poin- 
ts tn dedans ou en dehors, VI, 
ni ; — quand lés crises ne se 
font pas, VIII, 665; résolution, 
natuntibn, IX, 217. 



ABD£rE. Des malades dans la ville 
d''-,m, 121, 131, 137, V, 177, 
195, §56,259,5101,357,461, 
463, S 114; dans la Voie sacrée 
à —, m, 123; & la porte de 
Thrace â( —, III, 125; près du 
haut Chemin à—, lil, 129; le 
gardien de la palestre d*— , V, 
355 , $ 30. Voy. abdérus. 

ÀBDÉRITAINS; iÎBttre à Hippocrate 
sur la prétendue folie de Démo- 
crite, IX, 321. 

ABDÉRUS . éponyme de ta Yiile d'Âb- 
dère,IX, 321. 

ABDOMEN (plaie pénétrante de T), 
V,2H, 231,267, 401,403. 

ABLUTIONS qu'on fait èi^ entrant 
dans i*encelnte des temples, VI, 36^. 

ABORTIF. Pessaire -.,1V, 631 ; - prié 
par une femme, V, 239 ; breuvage 
— , V, 438; moyens — ,VU, 349, 353. 

ABSINTHE Jfeuilles d') dai|B ^u nié- 
licrat, VII, 133 ; — onction hui- 
leuse avec l'absinthe, VÎT, 299; 

— en fumigation, VII, 323; — en 
pessaire, VH, 429 ; VIII, 165, 197, 
§95, 443. 

ABSTINENCE, effeu, I, 589, 591; 

— absolue, à laquelle certains 
médecips soumetteiKt l9un iqala- 
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des, II, 401 ; faute qu'il y a à 
aller , sans gradation,' de 1* — à 
la décoction d'orge non passée, 
II, 269, 279; remarques et règles 
sur le passage de T — à une ali- 
mentation, II, 279, 303, 319, 
329; — ne vaut rieu contre le mal 
de tête et le malaise de Fivresse, 
II, 479. 

ACACIA (suc d*) contre la chute des 
clieveux, VIII, 371. 

AGANTHOS, viUe, V, 159, 237, 433. 

ACCABLEMENT, coma et spasmes, 
V,541. 

ACCÈS ayant cessé à une certaine 
heure et reprenant le lendemain à 
la même hetu'e ; solution difficile , 

IV. 513. 

ACCORD; la juste harmonie qui a 
les trois accords, VI, 483. 

ACCOUCHÉE, V, 129,133; prépa- 
rations pour une nouvelle — , 

VII, 353, 365; pessaire, VU, 515; 

VIII, 507. 
ACCOUCHEMENT (après I') les crises 

sont les mômes que dans les ma- 
ladies aiguës, II, 173; VII, 447 ; 

— de deujç jumelles, 14^ ma- 
lade, m, 141 ; — laborieux, IV, 
545, 653; — de sept mois, V, 
117; de quelle époque faut-il 
compter le terme de la grossesse, 

V, 117 ; ~ avec des flux, V, 1C3 ; 

— d'un enfant mort, V, 213; 
dyssenterie guérie par T — , V, 
453; différentes remarques sur 
r— , V, 701, 703, 705, 707; 
secourir une femme en travail, VI, 
147; spasme après T^, 153 ; re- 
cettes pour différents accidents 
après 1'—, VIT. 395, 401 , 40Ô ; »- à 
sept mois, VII, 437 ; il ne faut 
pas refuser de croire les femmes 
sur les accouchements,VIL 441 ; — 
par la tête, par les pieds. Vil, 465; 
rapport des— à dix mois et à onze 
mois avec les sept quarantaines 
de jours, 459;— attribué à l'action 
propre de l'enfant, VII , 531 ; T— 
régulier est au 10' mois, 533; 
—^prématuré, causes, 535; pré- 
sentation par la tête, la plus fa- 
vorable , 539 ; il faut beaucoup de 

{précaution pour mettre au monde 
'enfant, VIII, 67; présentation 
par les pieds, par le côté, enfant 



mort ou double, VIE, 79; éut de 
la femme, dans 1'—, 81 ; purgation * 
tityp abondante , 81 ; sécheresse et 
absence d'eau, 81 ; — ne pouvant 
se faire, 81 ; gonflements surve- 
nant à la matrice, 8t; diarrhée 
après r— , 81, 101, 197; héma- 
témèse, loi, 197; souffrances de 
l'utérus après 1'—, 109 ; — avec 
fièvre, 111; — trop prompt, 
115; préparations pour accélé- 
rer r— dii&cile, 171; douleur 
au siège, 197; recettes et trai- 
tement pour différents cas après 
r— , VllI, 449; remarques sur 
l'enfant et le chorion, VIII, 477 ; 
présentation par le bras, par les 
pieds; le corps étant sorti, la 
tête reste fixée, 479; moyens de 
provoquer les douleurs, 479; la tête 
est dégagée ; le corps ne chemine 
pas; l'enfant est mort; conduite 
à tenir, 479; tête restant enga- 
gée; extraction à l'aide des mains, 
481 ; le fœtus est mort ; excision, 
ferrement dont on arme le pouce, 
481 ; précautions à prendre pour ^ 
l'enfant dans un — laborieux, 
485; la douleur de matrice après 
r —, 507 ; eaux s'écoulant avant 
r —, VIU, 515; - laborieux; 
succussion, 515; quatre termes 
d'— ,IX, 113. 

ACCROISSEMENT. Toutes les parties, 
croissent par un — qui leur est 
semblable, VIII, 601. 

ACHE, plante, VI, 559; VIII, 179, 
191,217,245. 

ACHETÉ. Une servante nouvellement 
achetée, V, 181. 

ACIDE. Suc — , résulut du change- 
ment spontané d'un suc doux, I, 
635 ; les acides nuisibles en un cas 
de cardialgie. V, 463; aliments 
acres et — pour la leucophlegma- 
sie, VII, 109. 

ACIDITÉS acres et érugineuses, I, 
619. 

ACRE. Les substances acres bornées 
au traitement des plaies succédant 
à une eschare, et des brûlures, 
III, 611 ; et des maladies de l'u- 
térus, VII, 343 ; nuisibles dans la 
cardialgie , V, 463; fondre l'acre 

1 par les applications chaudes, VI, 

I 465 ; aliments acres dans la leuoo- 



DSS MATIÈBES, DES NOMS MlOPRES ET DBS NOMS DE LIEUX. 473 



phlegmasie, VII, 109; dans quel 
cas on prescrit les substances 
acres, Ylll, 299. 

ACatlSIE, II, 635: 111, 91 et 93; V, 
83, S 11 î V, 303, § 21; V, 601, 
$74. 

AGROMIAL (le fragment) de la cla- 
Ticule, dans la fracture de la cla- 
vicule, IV, 125 et 129, § 15. 

AGROMION, IV, 83. Proéminence 
dans la luxation de Tépaule, IV, 
105; -r arraché, ou luxation de 
la clavicule, IV, 117, § 13 et IV, 
353. $ 6; moyen d'union entre 
la clavicule et romoplate, IV, 117, 
$ 13; articuladon de la clavicule 
avec r—, IV, 125; il naît de 
romoplate, IV, 345; — arraché, 

Ïiris pour une luxation du bras, 
V, 351 et 353; douleur se fixant 
à r— dans une fièvre, V, 595, 
$ 33 ; spasme dans T— , annonce 
d'un accès épileptique, V, 721, 
§587. 

ACTES et discours, VI, .157, $ 9. 

ACTEURS (masques des), IV, 639; 
comédiens, VI, 497. 

ADDITION et soustraction, IX, 117, 
S 47. 

ADHERENCE des parties géniules 
cbex la femme, suite d'ulcérations, 
VIII, 97. 

ADIANTE, plante, VI, 457, 563; 
VII, 159, 161,349,359, 425; VIII, 
173,257,351 et 371. 

ADIM ANTE le mélancolique, V, 353, 
S 20. 

ADMINISTRÉES (choses). Ce qui est 
droit et ce qui est de travers, VI , 
151 ; utilité et variété, IX, 255, $ 3. 

ADOUCISSANT. Substances adoucis- 
santes pour les plaies résultant 
d'une eschare, -et d'une brûlure, 
m, 511. 

ADRESSE de la main, en médecine, 
VI, J40etl59,8l0. 

ADULTES (les) supportent le Jeûne 
moins bien que les vielirards, IV, 
467, C 13; saison favorable aux 
—, 495 , S 18 ; maladies des —, 
501 , ^ 30 ; chez les —, le froid 
du corps prévient .la formation 
des calculs. VI, 65 ; Tépilepsie ne 
, cause pas la mort, VI, 377, $9; 
Fâge — sec et froid, VI, 513. 



ADYNAMIE, V, 657, $ 333; 0».. 703, 
§508; t&. 731, §628. 

.fiNESIDÈME (la servante d'), V, 219. 

iENIUS et Sunius, fils d'Apollon et 
d'Hercule, IX, 405. 

iENOS, ville, V, 127, 191, 241, 311 
et 403. 

^THOLIQUES. Éruptions arrondies 
dites aetholiques, VI, 131. 

AFFAIBLI. Délire, chez un malade—, 
fâcheux, V, 513, §8. 

AFFAISSEMENT du corps dans les 
exercices, V, 293, 479 et 483. 

AFFECTÉE (partie); dans Tofflcine 
du médecin , 111 , 277. 

AFFECTION générale, régnant à Tba- 
SOS en une constitution humide et 
froide, 11, 615, $ 4; caractère gé- 
néral des afleciiops fébriles qui 
régnèrent à Thasos, ib. ; dans les 
affections périlleuses, examiner les 
coctions , n , 633 ; — où il y avait 
perte de la connaissance et délire 
par intervalles , V, 445 ; — se ter- 
minant de soi-même, V, 479, § 2 ; 
affeciions avec fièvre algue qui se 
jugent en quarante jours, V, 639, 
S 255. 

AFFINITÉ. Ce qui est par affinité, et 
ce qui est par soi-même, V^ 349, 
(12; r— dans la formation du 
fœtus.VlI , 497 ; —, dans une vessie 
où Ton a mis des substances hété- 
rogènes et de l'eau, VII, 499. 

AFFRANCHIE (femme) , V, 249 et 
405. 

AFFUSIONS, II, 365, 513 et 703; 
usai?e des —, 111, 319, 329, 
§ 22 et 23 ; 333 , 441 et 453; IV, 
139, 273, 279, 378 et 589. % 42; 
cas où il faut employer les — sur 
la tête, V, 129, S 4; 131, §17; 
133, §22; 139, §31; — abon- 
dantes sur le ventre pour ar- 
rêter des déjections excessives, 

V, 219; — froides,' en des acci- 
dents causés par un purgatif, V, 
233, § 42; — d'eau de mer et de 
vinaigre dans les douleurs, V, 
241 , § 58; emploi des — chaudes, 

VI, 120, 225, 453, §§ 4 et 6, et 457 ; 
emploi des — froides, VI , 135 et 
137 ; emploi des — dans diverses 
maladies des femmes, VII, 427; 
VIII, 157,173, 317 et 321; dans 
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ks fièvres, YfH, fi54 et 653; dSws 
\és pansements, IX, 209. 

AGACKBŒNT de^ ^pt9 c^ysé p^r 
les matières Vomies, VIT, 31 , fë, 
S65. 

A6ALAXIE chez quelaues femmes, 
VIII, 165. 

A6ASIS (la femme d'), V, 307> $ 4. 

Age. Une des sources du diagnostic 
dans les maladies, II, 671 ; diffé- 
rence entre un — et un — , UI, 
411 ; Vl, 169; accorder quelque 
chose à r— , quant à la pourriture, 

IV, 469, S 17; pronostic tiré d^ 
' rapport entre la maladie et 1*^ du 

malade, IV. 481," $ ^4.- et 607, 
$ 82; — bien ou mal disposé 
pour une saison, un lieu, un genre 
dévie, IV, 487, S3;V,499î- 
par rapport aux saisons, IV, 496, 
C 18; V, 501; maladies suivant 
les—, IV, 497 et seq. , §§ 24»' 
25, 26, 27, 28, 29, 30 et 31; 

V, 701 , S 502 ; avance ou retard 
de révolution des —, V, 349, 
§ 11 ; ce qui donne des signes 
suivant les —, V, 491 ; les — res^ 
semblent aux saisons, V, 493; 
rapport des natures individuelles 
avec les —, V, 499; différences 
des couleurs suivant les — , V, 
501 ; danger de certaines affec- 

. tlons suivant 1'— , V, 625, $ 185 ; 
V, 681, §423, et 701, §502; — 
de 25 à 40 ans, le plus exposé ft la 
bile noire et à la fièvre quarte, VI, 
69; du régime selon 1*—. VI, 75, 
S 2 ; passé 20 ans, on n'est guère 
attaqué de Tépilepsie, VI, 381; 
des — suivant les diverses pro- 
portions d'eau et de feu dont le 
corps est formé, VI, 507 et seq., 
S 32 et 33; différences des — par 
rapport au régime, Vï, 593; T— 
,de l'homme est de sept jours, VIII, 
61 1, $ 19 ; rhomme a sept —, tous 
comptés par sept ou des multiples 
de sept, VIII , 636, § 5; remarque 
sur les—, IX, 271. 

AGENT8 de la médecine; quand Tun 
quelconque échoue, le médecin 
doit accuser non son art , mais la 
violence de la maladie, VI, 15. 

AGGLOMÉRATIONS qui causent les 
incurvati^s du rachis, IV, 179; 



aggloméniti<m phthisique, V, 639, 
S 254. ' 

AGGLUTINATIVES. Substances —, 
employées poqr redresser des par- 
ties déviées, TU, 31 1. 

AGGRAVATIONS. Ne pas beaucopp 
craindre les aggravations inréftti- 
lifi:^lV,479, S2T. ^ 

AGILITÉ du malade à se ^urner^ à 
se souleyér, bon signe, V, 6dâ, 
§483. * : 

AGITATIONS du malade, V, 517, 
S 27, et 595, §39. 

AGLAÏDASQa fille d*), II, 665. 

AGLAOtELES, père de Démarque, 
V,245, §65, et427,861. 

AGNEAU (peau d*) dans les douleurs, 
V 241, § 58; viande, VI, 547'et 
Vil,29i: 

AGNU8-CA8TUS en cataplasme, VI, 
249, 413, 431; VII, 357, 361, 
397; VIII, 181 ; la graine pour la 
rate tuméfiée, VIT, 245. 

AGORANOME (la fille de 1'), V, ICg. 

AGRIANUS, nom propre, V, 373. 

AIDKS dans Tofficlne ^'un médecin , 

III, 277, 289; emploi des — ààns 
les réductions, III, 461, 471,553; 

IV, 83,85, 129, 145, 207, 293, 
297. 303, 305, 307, 317 et 311^1 

AIGUËS (affections), H, 189; les 
plus funestes aux hommes, II, 
233, et V, 221; énumération dès 
maladies —, II, 233 et V, 215 ; 
régime que certains médecins fai- 
saient suivre dans les maladies —, 
II, 303, § 11 ; crises par un dépôt, - 
une hémorrbagie nasale, ou une 
expectoration de pus épais. H, 
303, § 11; V, 615, §146; cas 
de maladie—, 111, \19 et 12); 
user des évacuants rarement et 
d^ns le déput, IV, 47I, § 24; les 
prédictions ne sont pas absolu- 
ment sûres, 475, § 19 ; crise dans 
les 14 jours, IV, 477, § 23; V, 615, 
§ 143, et IX, 281, § 14? éva- 
luer le jour même, s'il y a or- 
gasme, IV, 605, § 10; dans la 
grossesse, une maladie — est mor- 
telle, IV, 543, § 30; refroidisse- 
ment des extrémités, IV, 579, 
§ 1 ; provoquer rarement de gran- 
des évacuaaons, V, 487; mal de 
gorge d^s les m^il^dies àigois, . 
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Y, 513, s 11 : le traitement des 
maladies —, Vin, 653, $ 29; tenir 
la tête baote aux malades, 657, 
S 34 &i^; précautions à prendre 
autour dtr malade, 657, $ 35; 
signes quMl faut considérer pour 
le salut ou pour la mort, VIII, 
668, §51. 
AIGUILLE. Liens que l'on passe avec 
r— dans un bandage, IIl, 395; 

— triangulaire avec laquelle on 
tirç du sang, .VII, 269. 

AIL mangé, accidents qu'il cause, II, 
299 et 483; Y, 351 et 453; diu- 
rétique, U, 485; VI, 557 ; le meil- 
leur moment pour en manger, c'est 
rad on va faire quelque excès 
boisson , II , 485 ; — avec la 
pâte d'orge, pour les yeux, V, 133, 
$ 22; propriétés alimentaires, VI, 
265, et 557, § 54; Uge d'— em- 
ployée pour mesurer une fistule 
anale, Vl, 449; pour attirer une 
tente chargée d'un cathérétique, 
451; cataplasme^I,455; mauvais 
pour les yeux, VI, 557; —bouilli 
et cru, VI, 619 ; —mangé en quan- 
tité pour favoriser l'éruption du 
pus de l'empyème, VU, 45 ; — dans 
du miel et décoction de lentilles 
pour revomir, VI, 61, et VIII. 53 : 
défendu dans la leucopblegmasie, 
va, 109; — mangé à jeun, dans 
une affection de poitrine, VII, 183 ; 
prescrit dans la leucopblegma^, 
Vu, 221; défendu dans la ma- 
ladie de la rate, VU, 247; — 
bouilli, dans rhydropi&ie de ma- 
trice, VU, 315; dans des affections 
utérines, VU, 323, 385, 387; 
Vin, 105, 179, 207, 251, 287, 
301, 305, 307, 343, 371, 395, 
453 et 455 ; communique son odeur 
à l'urine, VU, 609 ; — en pessaire : 
si l'odeur vient par la bouche, la 
femme peut concevoir, VIII, 417 ; 

— mis dans l'eau de mer pour 
fumigation, VIU, 441. 

ADIANT et plomb, triturés, en pes- 
saire, Vm, 459,5243. 

AINE (douleur dans V) du côté de 'la 
rate tuméfiée, II, 691; gonfle- 
ments dans une constitution qui 
régna, m, 85; tours de bandes 
autour des aines dans la fracture 
de la cuisse, ID, 485; blessure 



par une flèche, V, 235, S 46;* 
veine qui vient dé F-, V. 3te; 
affection à T— et engorgements 
anicuIaires,V, 469 ; douleur à P— , 
annonce d'une maladie longue, V, 
601, $ 73; gonflement des glandes 
de r— , suivant une contusion aux 
pieds, VI, 97; douleur et tumeur 
de r— causées par des affections 
de matrice, VI, 345, et VUI , 3^1 ; 
glandes des — suppurant par 
l'afflux d'une humeur acre, VuI, 
563. 
AIR Intérieur du corps; ses effets; 
apoplexie; diaphragme, I, 631; 
intenèption de son cours, U, 405, 
40t, 415, 469, 507; inJecUon 
d'— dans les intestins essayée pour 
réduire la luxation des vertèbres, 
IV, 215, 383; donner de T— aux 
plaies dans le cas où de erosses 
esquilles doivent sortir, IV, 393; 
ie Heu où se donne l'instruction 
médicale, comparé à l'air ambiant, 
IV, 641 , S 3; attirer de 1'— froid 
en buvant, V, 303, ij 19; inspirer 
de 1'— chaud en abondance, V, 
341 , S 5 ; r— ou les corps qui 
entrent ou qui sortent, V, 347, 
S 7; qualités diverses de T— , V, 
^^7^ S 7 ; — sortant par une plaie 
de poitrine, V, 403, § 34; partout 
où il n'y a pas continuité dans le 
corps est un vide rempli d'— en 
santé, VI, 19; l'homme n'est pas 
absolument —, VI, 33; malacttes 
provenant de 1'—, VI, 53 ; changer 
d' — ou en respii^aie moins pos- 
sible dans les maladies épidémi- 
ques, VI, 55; on respire moins, 
le corps étant atténué , VI , 57 1 
le plus puissant agent de toute 
chose, VI, 93, ^3; il entretient 
la course éternelle du soleil, th.; 
I'— est la cause de la vie et des 
maladies, Vl, 97, S$ 4, 5 et 6 ; 99, 
S 7; 101, S 8; les applications 
chaudes dissipent 1'— intérieur 
qui cause les douleurs, VI, 105, 
$ 9; cause des flut et des hé- 
morrhagles thoraciques, 105;$ 10; 
cause des ruptures, 109, S 11; 
cause de l'hydropisie, tb.» s 12; 
cause des apoplexies, 111, C 13; 
cause de l'épllepsie, tb., § 14; 
— attiré, puis exhalé par les 
veines , VI , 369 , $ 4; 1'— qui va 
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dans le cenreau produit Tintel- 
Ugence, VI, 373, 391, $ 16; le 
cerveau reçoit le premier l*effet 
des changements qu'éprouve 1* — 
par les saisons, YI, 395 ; — intro- 
duit dans la femme et que le fœtus 
s'approprie, VI, 485; insufflation 
d'— dans le côté à l'aide d'une 
canule et d'une vessie, VU, 93 ; — 
développé dans la matrice, VU, 
327, 8 10; 385, S 41; 401, §64; 
manière de produire de 1'-^ dans 
l'utérus, VIll, 453, 455; T— est 
le troisième élément, VIII, 585; 
alimente le cœur, VUJL 593; 
l'homme parie par 1'— qirfî attire, 

VIII, 609 ; c'est r— qui bruit, ib.; 
rafraîchit le poumon et le cœur, 
TX, 83, $ 3 ; aliment du poumon, 

IX, 109, § 29; voie par laquelle il 
entre, ib., § 30; perturbation sou- 
daine de l'air, dangereuse, IX, 271. 

AIRAIN (vase d') pour la conserva- 
tion d'un médicament, II, 523; 
pour expérimenter les crachats des 
phthisiques, V, 681. 

AISANCE. Avoir de 1'—- en opérant, 
111,291. 

AISSELLB. Glandes qui y sont , IV, 
109; tendon de l'aisselle IV, 111; 
glandes y suppurant, VlII, 563, 
S 8. 

AJOUTER ou retrancher, base du 
traitement, VI, 53, § 9; 93, § 1; 
471. 

ALBU60, VI, 303. 

ALGIBIADE, n^Éade, V, 87. 

ALGIBIÀDE, général athénien, en- 
voyé en Sicile, IX, 423. 

ALGIPPE, nom propre, V, 197. 

ALGSIAN, nom propre, V, 427. 

ALÊNE (piqûre avec une), V, 235, 
§45. 

ALEVAS, nom propre, V, 831. 

ALGIDITÉ dans une ûèvre, III, 65, 
115;V. 393, 397. 

ALGUE marine (cataplasme d'), VII, 
345, §27; en fumigation.Vlll,391. 

ALIMENT. En modîQer la qualité, 
c'est le rendre propre à la nature 
humaine, I, 601, § 14; on' sup- 
porte bien les — auxquels on est 
habitué, même médiocres, II, 299; 
incliner plutôt vers le retranche- 
ment des — que vers l'auguienta- 



tion dans les maladies aigués, II, 
305 j — gras et substantiels, dé- 
fendus dans la contusion de la 
poitrine, IV, 221 ; — doivent être 
connus par les yeux, non par les 
paroles, IV, 381 : il est plus facile 
de restaurer avec des boissons 
qu'avec des ~, IV, 4T3; — qui 
Pfodaisent de promptes évacua- 
tions, IV, 475 ; esprit sain et goût 
pour les —, bon signe, IV,^]'! 

— et boissons, leur équlvalenèe, 

V, 89; — produisant des gonfle- 
ments venteux des épaules et des 
mamelles, V, 91 ; ne pas en accor- 
der dans les redoublements pério- 
diques, V, 485; — mûrs et simples 
en hiver, irréguliers dans les sai- 
sqns à fruit, V, 499; abstinence ou 
alimentation abondante dans une 
maladie, VI, 3, § 1 ; — plus chaads 
que la matière qui échauffe le 
corps et la forçant à couler par la 
vessie, VI, 25; de l'usage de re- 
vomir les — , VI , 79; trois es- 
pèces : vivres, boissons, souffle, 

VI, 93; on peut vivre quelques 
jours privé de tout — , VI, 97, § 4; 

— divers et dissimilairas, mauvais 
régime, VI . 99, § 7; utiliser pour 
la maladie les — dont on se sert 
en santé, VI, 249, §39; remar- 
ques particulières sur l'emploi des 

— dans les maladies, VI, 255, 
§ 44; propriété manifeste de cer- 
Uins —, VI, 257 ; rapporter à ces 
propriétés manifestes les autres — 
pour les apprécier, VI, 257; — qui 
ne provoquent ni flatuosité, ni 
rapport aigre , ni tranchées : ce 
sont Itis — des malades, VI, 257 ; 
définition des — légers, VI, 257 ; 
des — pesants, VI, 257 ; quels sont 
les meilleurs pour la santé, VI, 
257 ; les meilleurs pour fortifier, 
VI, 259; les •— gras provoquent 
le choiera, les tranchées, les fla- 
tuosités, la plénitude, VI, 259; 
énumération des — dont la vertu 
nutritive est la plus puissante, VI, 
261, § 50 et VI, 269, § ^1 ; com- 
paraison de divers — par rapport 
à leur vertu nutritive, VI, 261, 
§ 52; avantages et inconvénients 
des — peu nourrissants, VI, 268; 

— de qualité chaude, de qualité 
astringente, acides, onctueux, grai, 
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doux, leurs différents effets, VI, 
265, $ 55; des -— relâchants et des 
— resserrants, VI, 269, ^ 59; 
surmontés par le corps, ils ^nt la 
santé; surmontant le corps, ils 
font la maladie. VI, 337, §43; 
ce qui est — pour une chose est 
destruction pour une autre, Vl, 
895, § 18; les connaître, pour écrire 
sur le régime, VI, 469,^ 2; l'~ doit 
avoir toutes les parties qui sont 
djAà. primitivement dans le corps, 
Tl , 481, S 7 ; des — une partie est 
poussée en bas, une autre marche 
en haut, VI, 491, §16; on ne peut 
en traiter en général, il faut traiter 
de chaque — en particulier, VI , 
535, S 39; les — diffèrent des—, 
VI , 593 ; signes qui montrent ce 
qui l'emporte, oli les exercices sur 
les — , ou les — sur les exercices, 
VI, 593, 607; 1" cas où les — 
l'emportent sur les exercices; plé- 
thore caractérisée par l'affection 
du nex et de la gorge, traitement, 
yi, 607, S 70; 2* cas, caractérisé 
par la somnolence, traitement, VI, 
611, $ 71; 3* cas, caractérisé par 
des ^uleurs générales ou partiel- 
les, traitement, VI, 611, $ 72; 
4* cas, caractérisé par la céphalal- 
gie et la pesanteur de tête, VI, 
613, $ 73; 5* cas, caractérisé par 
des flatuosités, la diarrhée et la 
dyssenterie , traitement , VI, 615 , 
$ 74 ; — digéré par le ventre, non 
reçu par les chairs, VI, 615, $ 74; 
6* cas, caractérisé par des éructa- 
tions qui rejettent l'aliment non 
«géré, VI , 617, $ 75; opposition 
' entre le chaud des — et le froid 
des boissons, VU, 527, § 26; —et 
boissons renferment tous du bi- 
lieux, de Taqueux, du sanguin et 
du phlegmatique, VU, 545 ; com- 
ment les ~ soni^cuits dans lé 
ventre, VI! , 56ô9mirée du séjour 
des — dans le corps, VII, 565. 
€ 43 et 44; — pour les lochies, 
Yin, 176; départ des — en partie 
nutritive et excréments, VIII, 601, 
$ 13; un et plusieurs, IX, 99, $ 1 ; 
s'assimile et se désassimile suivant 
chaque partie, 99 , $ 2 ; digestion 
#t incorporation, 99, $ 3; deux 
états de la matière aumentaire, 
W, S 4 et 5; 1'— rejette sa pro- 
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$ 12: éva( 
105, g 19; 
non-aliment 



pre forme, IX, 101,^ 6; il arrive 
à toute partie, lOt, ^7; trois états 
de la matière alimentaire : conte- 
nue dans les veines et le ventre , 
adjointe aux parties, assimilée, 101, 
$ -8; administration de 1'—, IX, 
03, § 10; bien ou mal donné, 103, 
évacuation par 1*—, IX, 
[9; — ne nourrissant pas, 
liment nourrissant,! 05, $, 21 ; 
va du dedans à la superficie, et de 
la superficie au dedans, IX, 107, 
$ 22; opposition entre T— du 
poumon (air) et 1' — des autres 
parties, IX, 109, $ 29; convenan- 
ces des divers — suivant les di- 
versités des corps, IX, Ul? S 33; 
pour être et croître, pour être 
seulement, pour devenir plus fort, 
1 1 1 , $ 34 ; adapter la qiiantité à la 
faculté nutritive, 111, § 35; tantôt 
le volume, tantôt la qualité, IX, 
117, S 46 : le souffle est —, 117, 
$ 48; assimilation des — solides, 
liquides, IX, 119, $ 49; l'humide, 
véhicule de 1'— , IX, 121, § 55. 
Voy. aussi nourriture. 

ALIMENTAIRES (matières). Consi- 
dérer, quand elles sont descen- 
dues, pour l'administration, dans 
les maladies algues, de la décoction 
d'orge et des boissons, II, 26, $ 6 ; 
ce qui indique que le régime — 
est irrégulier, V, 631, § 211 ; dif- 
férences des substances — , suivant 
le terroir, VI, 269, $ 60; substan- 
ces —, comment on en augmente 
ou en diminue les qualités, VI, 
567; grillées, rôties, VI, 567; 
leurs propriétés suivant les prove- 
nances, VI, 567; leur action di- 
verse, suivant leurs diverses pro- 
priétés, VI, 567 et 569; fraîches, 
vieilles, crues, VJ, 569. 

ALIMENTATION. L'— dont on se 
sert a^ourd'hui est une invention 
qui s'est élaborée dans le long 
cours des ans, I, 575, $ 3; 1' — , 
progressivement améliorée, pour- 
rait être dite avec raison. une sorte 
de médecine, I, 579, $ 3 et 4 ; 1'— 
a été peu à peu réduite dans le 
traitement des maladies, I, 581, 
$ 5 ; r— des gens bien portants 
appliquée aux malades serait aussi 
nuisible que Talimentation des 
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bêtes sàÙTages appliquée aux gens 
Men portants, 1, 587,$ 8; présente 
de grandes différences quand on 
change l*une pour l'autre dans la 
santé et surtout dans les maladies, 
II, 281, S 9: user d'une — régu- 
lière etréguilërement, est en sauté 
ce quil y a de plus sûr, II, 283, 
S 9 ; passage subit d'une abstinence 
prolongée à une — abondante plus 
dangereux que vice versa , Il , 
326; dans le passage d'une — 
abondante à l'abstinence, donner 
du repos au corps. II, 327 ; — plus 
abondante avant le summum de la 
maladie, afin que le malade puisse 
résister, IV, 465, S 10; la suspen- 
dre pendant les redoublements, 
IV, 465, S 11 ; les — faibles sont 
froides; mrtes, sont chaudes, V, 
811, S 16; ceux qui usent d'ali- 
ments faibles ne vivent pas long- 
temps, V, 319, S 14; — propre à 
relâcher ou à resserrer le ventre, à 
buinecter ou à dessécher le corps, 
VI, 253, S 48; — comparée à une 
opération mécanique, VI, 481, § 7 ; 
ae fait par mélange et par sépara- 
.tion,Vi, 481, S 8; comparée à 
une harmonie, \I, 483, § 8; com- 
ment elle produit la pléthore, Vil, 
571. 

ALLAITEUENT et éruption de bou- 
tons, V, 91, S 16. ^ 

ALOPÉCIE. Difformité plutôt que 
maladie, VI, 247, $ 35. 

ÀLPHOS favorisé par le printemps , 

IV, 495, S 20 : — servant de dépôt, 

V, 79 : dans 1'—, eau de chaux , 
T, 133, § 24 ; peut être prévenu 
par les héniorrhoIdes,V, 501, § 20 ; 
sel fondu dans le vinaigre, VI, 
129, S 4; difformité plutôt que 
maladie, VI, 247, §35;-, IX, 
105, S 20. ^ 

ALTERNATIVES fréquenter, mau- 
vaises, V, 523, S 43 ; — dans la 
chaleur et dans la couleur, utiles, 
V, 609, S 122. 

ALUN d'Egypte, substance répri- 
mante au début, V, 245, § 69; — 
calciné pour un ulcère rongeant 
de la tête, V, 309, § 5 ; — d'Egypte 
dans une affection de gencive, V, 
431 , S 66 ; entrant dans les pessaires 
éichauflànts, VI, 347 ; - de 111e de 



Mélos, avec la forlne de Un, l'agnus 
castus et le vhiaigre en cataplasme, 
VI, 411 ; — entrant dans une pré- 
paration mondificative des plaies, 
Vl, 415; — en poudre siccative, 
pour les plaies, VI, 417 ; — d'E- 
gypte entrant dans une composi- 
tion cathérétique, 417; autre, 417; 

— chaldte, cathérétique, 419 et 
4'i3; autre, 421; autre, 423; alun 
d'Egypte, autre, 423; dont les 
ulcères rongeants, ~ d'Egypte et 

— de Mélos, 423; — d*^gypte 
entrant dans un cathérétique , Vl, 
443, S 7 et 8; — mis dans un 
suppositoire en corne , VI, 451 ; 
avec l'orge, en cataplaisme, 455, 
-—broyé dans du vin blanc, en 
allusion pour la chute du rectum , 
459 ; — entrant dans une prépa- 
ration pour la douleur du rectum, 
461 ; — en pessaire pour faciliter 
la conception, Vn, 395, 41 5j VIII, 
59, § 19, 63, S 23; -d'Egypte 
calciné, VIII, 131; en pessaire, 159, 
179;— fendu, 167; myrrhe et 
hellébore hoir broyé, dans du vin, 
en pessaire, 189; — delfélos. bile 
de taureau et corne ^ eerf| en 
pessaire, 435 ; — d'Égylitè en pes- 
saire, 507, § 35. 

ALVINES (matières), conduite à tenir 
quand la fièvre commence alors 
que ces matières sont dans le 
corps, II, 419, S 7; boissons, 
lavements, purg^tions^i^.; uriner 
beaucoup pendant la nuit annonce 
des évacuations — pea abondan- 
tes, IV, 533, § 83; ce qui indique 
que d'anciennes matières sont 
accumulées, V, 631, $ 211. 

AMAIGRIR par les frictions, III, S23, 
§17. ' 

AMAIGRISSEMENT (1') rend les luxa- 
tions et les i;|ductions plus faciles, 
IV, 95, § 8;^^- rend les chairs 
muqueuses, ih. — produit par les 
procédés réguliers de l'art, i6.; 
signes qui indiquent la mesure de 
r— chez ceux qu'on amaigrit, V, 
81 , § 8 ; dans 1^ — la contraction 
avant la mort, V, 339; causes qui 
font maigrir, VÎI, 569, $ 45. 

AMAMELIDE, sorte de fruit, VDI, 
105. 

AMANDES fraîches, avec la scille, en 
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e^egitae dans rémpyème , tl, 519 ; 
buUe d' — âmères, en injection 
poiir la surdité, V, 245, ^ 66; 
huile d* — amères, en instillatton 
dans l'oreille V,429, § 63 ; VI, 297, 
i 12; propriétés, VI, 565; gndnes 
de courge, sésame, dans de l'eau 
sflipoudrée de farine et de rayon de 
nUdi, Vil, 99; ~ nettoyées, arum, 
séflàme, dans l'oxyglylty, pour 
expectorant, VU, 143;— et moelle 
de bœuf, pilées eusemble, VII, 
41Î, $ 100; — et moelle de bœuf, 
ponr onctions, VIU, 83 ; — amères 
contre les éphélides, 371. 
AMANDIER. Feuilles d* — amer, en 
injection, VUI, 111. 

AHARAGUS, sciure de cyprès, laites 
cuire dans du vin cuit, et injectez, 
VII, 419. 

AMAUROSE traitée par la trépana- 
tion, IX, 169, § 8. 

A1IA20NES. Elles luxent les membres 
inférieurs ans enfants mâles dans 
leî»asâge, IV, 233. 

AÎIBE. Instrument pour la réduction 
de la InzBtioii de l'épaule, IV, 89, 
S 7 ; procédé le plus capable de 
réduire les anciennes luxations, ib,; 

— autour d'un échelon , t&.; au- 
tour du dossier d'une grande chaise 
dé Tbessalie, ib»; au-dessua du 
j^intiéau d'une porte , ih,; — ap- 
pliqué à la réduction de la luxation 
de la cuisse en dedans, IV, 301, 
$73;— ou pièce de bois étendue le 
loiig de la jambe, pour la réduc- 
tion de la luxation de la cuisse , 

IV, 389. 
AllBà)BXTRE.La femme ne devient 

pas ambidextre, IV, 589, § 43. 
AMBLTOPIB chez les vieillards, IV, 
503; — deiscription de 1'— , sur- 
venant dans Thydropisie, VI, 295 ; 

— produite quand du phlegme 
bénètre dans les veines des yeux, 
Vu, 9 ; survenant dans une affec- 
tion du cerveau, 29 ; — pupilles 
ée fendant et —, VU, 265; —une 
eaused'-IX, 75. 

ÂlttRE. béjections alvines sembla- 
bles à l'ambre, V, 181. 
IKE CI') se produit jusqu'à la mort, 

V, 315, S 2; si elle est embrasée 
par la maladie, elle consume le 



corps, ib,; la réfléi^ion est l'exer- 
cice de r — , V, 317 j — ou es- 
prit, étudier V — pour les mala- 
dies, V, 489;cequlicontristcr— par 
la vue ou par l'odle, V,491; lé sang 
regardé par quelques-uns conime 
1'— de l'homme, VI, 41; i'— a sa 
disposition, VI, 479, $ 6; chaque 

— ayant du plus ou du moins, 
visite ses parties, ib,; c'est en rai- 
son de l'homogénéité que 1' — de 
l'homme croit dans l'homme et 
non dans les autres, ib.; une — 
ayant mixture d'eau et de feu, 
pénètre en l'homme, VI, 481; c'est 
dans le feu le plus chaud qu'est 
l'Ame, VI, 487; d'une seule — 
partagée en viennent plusieurs, 
Yl, 491; —ayant une mixture 
d'eau et de feu et des parties 
d'homme, VI, 497, § 25 ; elle pé- 
nètre en tout animal et en tout 
homme, ib,; elle croit dans la jeu- 
nesse, décroît dans la vieillesse, 
ib,i multiplicité 4es — dans le 
même corps, t&.;ie corps qui pçut 
nourrir le plus d' — est lé plus 
fort , ib.; V — est la même dans 
tous les étresanimés,VI, 501 , $ 28 ; 
preuve que V — se môle à T t- , 
Vl, 505; comment 1' -^ a le plus 
d'intelligence et de mémoihs, Vl, 
615; les pores de 1'—, ib,; — 
épaisses ; régime qui leur con- 
vient, Vl, 517; — qui s'améliore; 

— qui se détériore,. 6i9 ; — 
qui a un excès d'activité, et, 
par là, une disposition au délire , 
521; par le régime, elle pen^ de- 
venir et meilleure et pire, VI, 
523 ; dispositions de 1' — qui ne 
dépendent pas de la combinaison 
du feu et de l'eau, 523; pores 
par oui'— chemine, 525; vents 
qui donnent de. l'humidité au 
chaud de 1'-, VI, 535; 1' — 
demeurant immobile, ne dissipe 
pas le liquide du corps, VI, 575; 
1'— voit en songe ce que le corps 
ressent, VI, 611; son état dans la 
veille et dans le sommeil, VI, 641; 
ce qu'est i' *- , Vlll, 485; défini- 
tion de r — ; elle est un mélange 
de chaud et de fi^oid, VIII, 640, 
$ 13; le chaud de 1'—, mis en 
mouvement, cause la fièvre, 6^, 
$ 19; le chaud de 1'— est mé- 
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dedn des maladies, YUI , 656 ; l'- 
abandonnant la tente du corps, 
672, §52. 

AMELESAGORE- Porteurde la lettre 
des AbdériUius à Hippocrate, IX, 
325. 

AMÉLIORATIONS. Ne pas se fier aux 
- irrëguMères, IV, 479, §27; — 
auxquelles il ue faut pas se fier, 
V, 195,556. 

AMENDEMENT sans signes, accom- 
pagné de symptômes funestes, an- 
nonce de mort, V, 525, § 52; 
signes d'un — pour le lendemain, 
V. 629, S 208; cas où un — an- 
nonce la durée, Y, 639, $ 248. 

AMÉNORRHIÏE. Différentes espèces, 
traitements, VI, 349; par inflam- 
mation de la matrice , accidents , 
gonflement du ventre croissant 
Jusqu'à dix mois, amaigrissement ; 
traitement : purgatif, pessaires 
mondiflcatifs , injection Vinaigrée, 
manger de la mercuriale, en boire 
la décoction, VU, 327, §2; — , 
douleur au bas-ventre, douleur se 
portant aux hypocbondres, fc la 
tête et au cou ; traitement : appli-' 
cations chaudes, fumigations féti- 
des en bas , aromatiques en haut, 
purgatif, lait d'ânesse, revomir, 
errhins, série de fumigations, de 
pessaires, d'injections dans un or- 
dre déterminé, manger de la mer- 
curiale, cantharide en potion, VII, 
339 ; -^ causée par la souffrance, 
évacuer le ventre, pessaires em- 
ménagogues , boire dans du vin 
Técorce de crethmos, VU, 343, 
% 23 ; feuilles de chou, rue , paille 
d'orge, humecter, exposer au se- 
rein, verser de l'huile et donner à 
l)oire, manger des poulpes étouf- 
fés dans du vin blanc, boire le vin, 
manger de petits poissons et en 
boire le bouillon, VII, 399, § 59; 
piler un tôt brûlé, avec origan et 
graisse d'oie, et mettre chaud en 
pessaire, VII, 405, § T^'y graisse 
d'oie, netopon et résine, en pes- 
saire, 405, S 74; — est une cause 
de maladies : tumeurs, claudica- 
tion, strangurie^ douleurs aux 
hanches ou aux lombes , transfor- 
mation du sang utérin en pus, ab- 
eès à l'aine, VII , 498, $ 15 ; ac- 



cidents que cause cette suppres- 
sion chez une femme qui n'a pas 
eu d'enfants, VIII, 15; causes, 
tb.; accidents à chaque époque 
qui manque, VIII, 17; comment 
la mort survient, VIII , 19; diver- 
ses voies pour procurer les r^^, 
VUl, 19; — chez une femnie oui 
a eu des enfants, accident, traite- 
ment, VIII , 23; potion pour 1'—. 
VIII, 509, S 43. 

AMIDON en pessaire, VIII, 888. 

AMMONIAQUE (gomme), en breu- 
vage, VIII, 397. 

AMNÉSIE (sorte d'), dans un cas de 
dyssenterie avec fièvre, V, 371. 

AMOLLIR. V, 277. 

AMOLLISSEMENT produit par les 
affusions modérées, m, 319. 

AMOMÏ en breuvage , VII, 359. 

AMOUR (abus des plaisirs de X*), U, 
477. 

AMOUR du travail , nécessaire à 
l'élève en médecine, IV, 641. 

AMPHIGTTONS. Font la guerre aux 
Griséens, 407 et sulv.; fondations 
qu1ls font après leur Tictoire, IX, 
413; stèle qu'ils font- dresser à 
Delphes, IX. 415. 

AMPHIL0QUE(Aristeè8 du bourg d^i 
V, 187. 

AMPHIPHRADÈS (le garçon d'), dou- 
leur du côté gauche, toux, fièvre, 
respiration fréquente, mort vers le 
28*Jour, V, 389. 

AMPHORES. 30 — d'eau employées 
en affusions, V, 233; — d'huile, 
VII, 371; — employée à donner 
une fumigation, Vlll, 507. 

AMPUTER dans l'articulation et dans 
le mort un membre sphacélé', IT, 
285. 

AMYGDALES (inflammation d'), VII, 
19 et 49; traitement v introduire 
le doigt et écarter les — ; firotter 
la lueite avec de la fleur de cuivre, 
gargarisme , cataplasme chaud de 
farine d'orge, ouvrir l'abcès des 
— avec un bistouri , VII , 49 ; dif- 
férentes remarques sur les ulcéra- 
tions aux — chez les enfants qui 
tetient, VIII, 547, 549; usage; 
flux de la tête; s'îl est acre, hs- 
flammation ; s'il est inerte, scroAi- 
les, VIiI,561,S7. 
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AMYMTAS (le fils d'). Paralysie du 
bras dans la toux de Périuihe, V, 
191. 

ANA6ALLIS entrant dans une prépa- 
ration cathérétique, VI, 423. 

ANASABQUE, 11, 497 ; hydropisie-^, 
nécessairement mortelle , vl, 145 ; 
— chez un enfant • traitement : 
mouchetures nombreuses, bains 
de vapeur, oindre les mouchetures 
avec un médicament échauffant, 
VI, 317, S 25; description , VU , 
611, $ 57. 

AfVAXENOR. Rate malade, tumeur 
à la cuisse gauche, disparition de 
cette tumeur, puis bouton à la ré- 
gion de la rate, gangrène, mort, 
V, 463. 

ANAXION, d*Abdère, logé près de la 
porte de Thiace, UI, 125; histoire 
de sa maladie, ib.; fièvre aiguè, 
douleur dans le côté gauche, toux 
sèche, 16.; 6* jour, délire, les ap- 
plications chaudes sur le côté ne 
produisent pas d'amélioration, ih.; 
7« jour, dyspnée ; 8' jour, saignée 
abondante, if).; 11* jour, la fièvre 
diminue, petite sueur autour de la 
tête, ib. ; 17* jour, le malade com- 
mence à avoir une petite expecto- 
ration, IIIj 127; 20* jour, sueur, 
apyrexie, t&.; l'expectoration n'est 
pas de bonne nature, ib» ; 27* jour, 
retour de la fièvre, ib. ; crachats 
avec dea signes de coction , ib, ; 
34* jour, sueur générale et crise 
définitive, ib,; interprétation des 
caractères, ib. 

ANCHUSE (feuilles d') dans du vin 
cuit, emménagogue. Vil, 349. 

ANCIENS. N*ont rien écrit d'impor- 
tant sur le régime des malades, 11, 
327 ; les maladies que l«s anciens 
ont nommées pleurésie, pérlpneu- 
monle,phrénésie, léthargie, causus 
sont les maladies aiguës, IF, 233 ; 
ils appelaient frappés ceux qui, 
mourant rapidement, avaient le 
côté livide, II, 261, V, 673; ils 
n'ont rien dit sur les avantages et 
les inconvénients du vin dans les 
maladies aiguës, 11, 335 ; opinion 
des —sur l'étber, Vlll, 585. 

ANCRE. Celui qui tomba sur T— , 
plaie de Pabdomen, V, 231, § 32; 



doigt écrasé par une —, V, 247 , 
406. 

ANDRAGHNÉ et violette dans du vin, 
emménagogue, VII , 351 ; ail, an- 
drachné, persil , sciure de lotus et 
decedros, Vll,417. 

ANDRÉAS, fièvre hémitritéequi de- 
vient continue, petites parotides 
sans signe , exanthèmes prurigi- 
neux paraissant vers le 25* jour, 
V, 411. 

ANDRÉE, frère de Phénix. Gonfle- 
ment de la mâchoire, pourriture 
sèche, mort, V, 205. 

ANDROGTNES , hommes qui ont le 
caractère de la femme, Yl, 503. 

ANDRONIGUS (l'enfant d'). Érysipèle 
répercuté, V, 121. 

ANDROPHANÉS. Perte de la voix, 
délire, état singulier de la langue, 
V, 249. 

ANDROS. Le struthion vient dans Tlle 
d*— , sur le bord de la mer, VII, 
355; saponaire d'— , VIII, 175. 

ANDROTHALÉS. Perte de la voix, 
de la connaissance, et délire par 
intervalles, saignée, hellébore noir, 
aggravation des accidents, mort, 
V, 445. 

Ane. Viande d'~, viande d'ânon, 
propriétés , VI, 647 ; viande d*— , 
aliment de qualité sèche, VII, 183 , 
223 ; terre qui est sous le sabot de 
r—, crottin d*—, avec du vin noir, 
en fumigation, VII, 419; poil d'— , 
potion, excréments de loup, en 
fumigation, Vlll, 166. 

ANÉGHÉTUS (le garçon d'). Se fric- 
tionnant auprès du feu , fut saisi de 
spasmes épUeptiques avec perte de 
connaissance ; ils se renouvelèrent 
plusieurs Jours de suite; puis, une 
abstinence complète ayant été pres- 
crite, ils cessèrent, V, 416. 

ANÉMIE. Ne pas purger, II, 507. 

ANÉMIQUE. Dans le frisson, les par- 
ties deviennent les unes hypéré- 
niiques, les autres anémiques, Yîy 
101. 

ANÉMONE et myrriie, en pessaire, 
VII, 361 ; pessaire avec la mercu- 
riale , Tarmoise, V — et l'hellé- 
bore blanc ou noir, VIII, .S5; 
feuilles d' — . spode lavée , neto- 
pon, faire aes pastilles, VIII, 

31 
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227; — en pessaire. Vin, 387 
tête d' — pilée avec de la farine , 
en pessaire, VIII , 397. 
ANESSE. Lait d' — sert k purger 
dans le causus. II, 397; dose 
considérable qu'on en donne, II , 
409; lait d' — jusqu'à purgation, 
dans le choléra sec , II, 497 ; dans 
le dérangement de ventre apyré- 
tique, on le saupoudre de graine 
de lin, de farine de froment et de 
fèves d'Egypte, II, 501 ; relâcher le 
ventre avec le lait d' — dans Té- 
pistaxis trop abondante, en même 
temps qu'on emploie localement un 
hémostatique, II, 515; lait d'—cuît, 
neuf cotyles dans une dyssenterie, 
V, 871, 373; donné pour arrêter 
les selles, V, 415; lait d' — em- 
ployé pour nettoyer le ventre, VII, 
75; purger avec le laitd' — cuit, 

VII, 177 ; lait d' — entrant dans 
un régime lacté, Vil, 183; lait 
d» — dans l'hystérie, VU, 317; 
lait d'— bouilli, VIil,129. 

ANE8THÉSIE. Annonce de paralysie, 
V, 689; - dans l'épUepsie, VI, 
113. 

ANETH. Légume vert relâchant, VI , 
253; propriétés, il arrête l'éter- 
nument, VL 559; employé comme 
assaisonnement, VII, 79; viandes 
cuites dans V — et le fenouil, 

VIII, 139; bon contre la stérilité, 
VIII, 215; graine d' —, concom- 
bre sauvage , cumin, racine de 
cyprès , piler et pétrir avec du 
miel cuit, en pessaire, VI 11, 503. 

ANGINES (pronostic des), II, 177; 
celles qui occasionnent douleur et 
dyspnée, sans lésion manifeste à la 
gorge et au cou, ih.; — où il y a 
rougeur dans la gorge, ih.; — où 
il y a rougeur dans la gorge et rti- 
béfaction au cou, ib.; disparition de 
la rubéfaction extérieure, 11,179; 
rétrocession sur le poumon, cause 
le délire, t&.; angine, 11,409; causée 
par une fluxion descendant de la 
tête, 11, 409; état de la langue, 
U, 411; suffocation imminente, II, 
413; traitement: saignées du bras, 
ouverture des veines sublinguales, 
gargarismes chauds, applications 
•ur la tête rasée, etc., %b.; autre 
— qui paraît être une— laryngée, ' 



II, 415: produite par une fluzjpfi 
descendant de la tête, %b.; ôttoo- 
pnée, sans tuméfaction à la gor||e, 
t6.; les tendons derrière le Cou 
•ont contractés , ib.; fair ne peiÂ 
pénétrer, t&.; il survient nlcéra- 
tion de la trachée et inflannnatiôâ 
du poumon, t&.; très-dangereuse, 
à moins (fùe le mat ne se porte 
sur les parties extérieures de la 
poitrhie. II, 417; cas d' —, m, 
53 ; guérissant et se portant sur 
le poumon ; mort ou suppuration, 

IV, 535; dans I' —, gonflement 
externe du cou, favorable, IV, 
573 ; gonflement et rougeur de la 
poitrine, IV, 591; sous le nom 
d' —, description d'une épidémie 
de luxation spontanée des vertè- 
bres du cou, V, 95,$ 24: — sai- 

S??*'Al^^'Si2;c«d^-T, 

243, C 6^; — avec douleur du 
bras droit et de la Jambe, mort, 

V, 259, $ 104; dans la réctdiVe de 
la toux épidémique de Périnthe, 
V, 335 ; elles affectaient ceux qui 
avaient travaillé de la voix on souf- 
fert du froid , th.; les — de réci- 
dive attaquèrent plus les femmes 
esclaves que les fetnmes libres, et 
plus les femmes que les hommes, 
ib.; remarques pronostiques sur 
cette — de récidive, V, 337; Ual- 
tement essayé par l'auteur dans 
cette — , purgatif, saignée, saignée 
sous la tangue , vomitif, ib.; cas où 
il y avait les symptômes de V — , 
mais point dé gonflement, V, 381 ; 

— avec douleur du bras droit et 
de la jambe, suffocation, V, 391, 
$ 18 ; — gonflement sous la gorge, 
saignée , gonflement dn genou gau- 
che,V, 401, S 28; —de Périnthe, 
V, 489, — sans rien d'apparent, 
suffocante, mort le Jour même ou 
le troisième Jour, V, 661 ; — avec 
gonflement et roujgeur au col, du- 
rée plus longue, tb.; — avec rou- 
geur concomitante à la gorge, au 
cou et à la poitrine, durée plus 
longue , et guérison s'il n'y a pas 
rétrocession , ib»; — se tournant 
sur le poumon, mort dans les sept 
Jours, ou empyème, ib,; dans les 

— sans gonflement, crachats dimi- 
nuant de calibre ou un peu secs, 
mauvais, i&., et 663; gonflements 
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* de la langue disparaissant sans si- 
gnes, mauvais dans 1'—, ib.; dans 
1* — , mauvais de ne pas rendre 
promptement des crachats cuits, 
V,663 ; dans une — , douleun se 
portant à la tête, funestes, ib.; 
dans une —, douleurs se portant 
aux membres inférieurs, sans si- 
gne, mauvaises, t&.; à la suite d'une 

— disparue sans crise, une dou- 
leur de l'bypocbondre tue à Tlm- 
proviste, t&.; dans une — affaissée 
sans signe, douleur à là poitrine 
et au ventre, selles purulentes, 
ib.; dans T— tout ce qui ne mani- 
feste pas le mal au dehors est fu- 
neste,t&.; douleurs chroniques sur- 
venant aux membres inférieurs 
dans r — el suppurant dl£Bcile- 
mcnt, ib.; dans T— , crachats vis- 
queux, mauvais, t&.; — produite 
par la coagulation du sang dans les 
veines du cou, Y, 323; saignée, 
évacuations par le bas, ib.; — pro- 
duite, quand le phlegme coule de 
la tète dans la mâchoire et le cou, 
VU, 17 ; —sous la langue; — au- 
dessus de la poitrine, ib.; autre 
description de 1' — ; traitement : 
ventouses derrière la tête, vapeur 
reçue dans la gorge, éponges 
chaudes sur les mâchoires; garga- 
risme, nettoyage de la gorge à 
Taide d'une baguette de myrte 
enveloppée de laine; gonflement 
et rougeur à la poitrine, favora- 
bles, VU , 41 ; — se propageant au 
poumon et se terminant par em- 
pyème ; traitement : ventouse der- 
rière la tête , éponges chaudes, 
gargarisme, vapeur dans la gorge; 
si le mal se tourne sur le poumon , 
échauffer le côté et traiter comme 
la p^ipueumonle; ail cru mangé 
en grande quantité pour favoriser 
Téruptionde Tempyème, Vil, 43; 

— occupant la partie postérieure 
de la langue et répiglotte; traite- 
ment : frotter la langoe avec un 
mélange excitant, gargarisme avec 
sumac et figues, cataplasme chaud 
de Carine cuite dans de l'huile et 
du ?ni, bains chauds ; suppuration 
dans répiglotte , ouverture de cet 
abcès par rinstnnnent, VII, 47; 
description, distinction de la pa- 
racynanche ; traitement : saigner 



sous la mamelle, évacuer par le 
bas, introduire les canules dans la 
gorge, atténuer le poumon, fumi- 
gation de soufre et d'asphalte , en- 
duire la gorge et la langue avec des 
phlegmagogues, ouvrir les veines 
sublinguales , tirer du sang au pli 
du bras- purger avec Télatérion, 
VU, 129;— cause d'opisthotonos, 
VU, 301. 

ANGION attique, sorte de vase. VIII, 
433. 

ANGLE de Toeil. Signes qu'il fournit, 
VIII, 688. 

ANGUILLE , poisson défendu par 
les imposteurs dans l'épilepsie , 
VI, 357; propriétés alimentaires, 
VI, 549; poisson dont la graisse 
est la plus contraire h la constitu- 
tion humirine, VU, 181 : défendue 
dans une^ phthisie, VII, 199; et 
dans une maladie de la rate, VII, 
247; manière de l'accommoder, 
VIII, 251. 

ANIMAL. Tous les animaux partici- 
pent à rair,VI, 97 ; dans une peste, 
pourquoi tous les animaux ne sont- 
Ils pas affectés? VI, 99; sommeil 
commun à tous les animaux, VI, 
111; tous sont composés de feu 
et d'eau, VI, 473, 567; produits 
par ces deux éléments, VI, 475; 
c'est en raison de l'homogénéité 
que l'âme d'un — croît dans cet 
—, et dans nul autre, VI, 481 ; 
il y a du souffle dans tous les — , 
VI, 533; appréciation des — que 
l'on mange, VI, 545-553. 

ANIS associé à l'hellébore noir dans 
la purgatlon, II, 275; — criblé, 
dans du mélicrat, VU, 133; —avec 
le bupreste, en pessaire, Vll, 361 ; 
anis, graisse d'oie, huile de rose, 
dans de la laine, VU, 423; utile 
dans les accidents des lochies , 
VIII, 71 ; bon pour la douleur des 
lombes chez une femme enceinte, 
VIII, 83; —, baies de cedros, 
graine d'ache, cumin et sesell, piles 
dans du vb, VUI, 185 ; en injec- 
tion, VIII, 195; — vCn boisson : si 
la femme ressent de la démangeai- 
son autour de l'ombilic, elle peut 
concevoir, VIU, 417. 

ANKTLOSE ne survient guère après 
la luxation du genou , lU; 545 ; 
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rarticulalion du coude s'— facile- 
ment, ih.; inconvénients de V — 
survenant au coude qui serait dans 
Textehsion, III, 661 ; T— survient 
vite dans les luxations du coude, 
IV, 133, 135, 355, 357; elle est 
moins fâcheuses! l'avant-bras s*an- 
kylose dans la flexion, lY, 133:— des 
articulations du membre inférieur, 
IV, 369 ; pour une —, le chaud , 
VI, 133 ; — causée par l'adhérence 
du cartilage à l'intérieur, VII, 299. 

ANNÉE. Signes qui indiquent qu'elle 
sera malsaine ou salubre, II, 43 « 
$ 10 ; ne se compte pas en jours 
entiers, II, 169; se comporte 
comme une journée, V, 75; — 
régulière, maladies régulières , ib.; 
commencement de la maladie, dans 
une année impaire >V, 135, $ 8; 
considérer la condition de T— , V, 
157, § 20; r— a son soir, V, 273, 
§ 1 1 ; apprécier ce qui arrive dans 
r--,V, 331; r— ne manque d'aucun 
des principes, chaud, froid, sec, 
humide, VI, 49 et 51 ; période pour 
la guérison, en certains cas, de la 
coUiqualion qui affecte les gens 
passant d'une vie laborieuse et 
dure à une vie oisive, VI, 65 ; 1*— 
diffère de T— , VI, 171; divisions 
de r— par rapport au régime, VI, 
595, § 68 ; division septénaire de 
r— , VIII, 635, S 4; T-, dans la- 
quelle tout circule , a tout en soi , 
VllI, 641, S 16; division suivant 
le lever des constellations, VIII, 
645, S 23. 

ANODYNS, médicaments, VI, 223, 
§ 15 : écrits dans le livre appelé 
Remèdes, VI, 239 et 241; recette 
anodyne. VIII, 225, S 101. 

ANOMALIES des maladies causées 
par les saisons, V, 495. 

ANOREXIE, ou dégoût pour toute 
nourriture, signe commun des fiè- 
vres qui régnèrent à Thasos, II, 
629; — générale dans les maladies 
d'une constitution qui régna, III, 
91 ; elle fatigue les malades dans 
une phthisie épidémique , III, 97 ; 
— , et surtout — avec fièvre, mau- 
vaise dans les longues dyssenteries, 
IV, 565, S 3; V, 159, 343,81; 
dans les maladies longues, T— , 
mauvaise, IV, 579, § 6; — avec 



dépérissement sans fièvre, V,43?; 
dans i'— , saignée nuisible, V, 683, 
8481. 

ANTA60RAS, père de Philiscus, II, 
665. 

ANTANDRE , purgatif, douleurs vers 
la vessie , accidents graves, mort, 
V, 233. 

ANTÉCÉDENTS de ia maladie ; les 
connaître, II, 635; divers — à 
considérer, V, 347; — de la tem- 
pérature qui change, ib.; — de la 
saison, V, 349; — des saisons, 
ou dispositions dans lesquelles le» 
saisons reçoivent les corps, V« 495 
et 497. 

ANTÉRIEUR. Les parties postériea- 
res supportent mieux le chaud que 
les parties antérieures, VI, 123. 

ANTHEMUM vert, VU, 347. 

ANTHRAX. Fréquents sous la con- 
stitution d'une année, III, 71; — 
qui régnèrent dans l'été, 10,86; — 
à Granon en été, V, 73; — pro- 
duit par le phlegme, VI, 247. 

ANTICIPATION. Dans les périodes, 
voir les — qui cessent, V, 75; 
Y 331^ 

ANTICIPER. Considérer ce qui - , 
V, 159. ^ 

ANTICTRÉE guérit Hercule par l'hel- 
lébore, IX, 347. 

ANTIGÈNE (la femme d'), accouche 
d'un fœtus difforme; oppression, 
rejet d'un peu de pus, V, 93 ; — 
à Périnthe, évacuation critique, 
V, 115; la femme d* — , cas de 
fausse grossesse, V, 163; l'homme 
d' — , fièvre , au 4* jour urine 
épaisse, blanche, préservant du 
dépôt, V, .307, 503. 

ANTILOQUE, nom propre, V, 83. 

ANTIMAQUE (la femme d') , grosse 
de 50 johrs ; cardialgie , adminis- 
tration d'un purgatif trop fort, ac- 
cidents mortels, V, 217. 

ANTIPHANE (le garçon de), douleur 
du côté droit, toux, fièvre , diver- 
ses relâches dans la fièvre, puis 
vers le 20* jour, reprise d'une fiè- 
vre légère, toux suffocante, ex- 
pectoration bouillonnante; vers la 
60* Jour, perte de la vue dans 
l'œil gauche, puis dans l'œil droit, 
mort, V, 399. 
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ANTIPJBILE (l'esclave marqué, chez), 
cas d'humeur enflammée et d'éva- 
cuation de sang. Y, 145.^ 

AirriPHON, fils de Critobulè, 11,647. 

ANUS. On peut y pratiquer, nos 
dommage, des opérations qui pa- 
raissent terribles, \I, 437; —, 
une des quatre voies par où ie 
corps se débarrasse des quatre 
humeurs, Yl, 563. 

ANXIÉTÉ dissipée par du vin coupé 
d'eau, lY, 595; — avec refroidis- 
sement, mauvaise. Y, 58d. 

AORTES fortement enflanunées dans 
la péripneumonie et s'appliquant 
contre le côté , paralysie du côté 
et lividité, Y, 673; (ramifications 
bronchiques), fluxion venant de la 
tête par les — sur le poumon, 
VI, 307; valvules du cœur, com- 
mencement des — , IX, 89. 

APELLÉE, atteint de la maladie 
(sans doute l'épilepsie), interinis- 
tHoa de six mois; après avoir lutté 
beaucoup dans la palestre, fort fris- 
son, fièvre; attaques la nuit, accès 
de la maladie, mort. Y, 221. 

APÉMANTE. Dans la toux de Périn- 
the, préservé de la toux par des 
douleurs aux reins , V, 89; la 
femme du frère d'— concevait ra- 
pidement et était sujette à avor- 
ter, Y, 163; la femme d'—, fièvre, 
rétrocession, œil droit affecté et 
ie flanc de l'autre côté, t&.; le 
garçon qui appartenait à la femme^ 
■œurd*—, fièvre, ias pour avoir 
travaillé, dépôt sur les pieds, 
crise, Y, 173;— , aOectlondurein 
droit, ib. 

APHONE. Les malades saisis d'une 
manie aigué meurent — , Y, 711. 

APHONIE. Fiux de ventre avec une 

— tremblante, Y, 729, % 625. 
APHORISMES. Livre des —, cité, 

IX, 389. 

APHRONITRE, œufs, eau de blé du 
printemps, huile, miel et résine, 
en lavement, Ylll, 165. 

APHTHES fréquents, sous la consti- 
tution d'une année, 111, 71 et 85; 

— chez les enfants, IV, 497; — 
dans la bouche, chez les femmes 
enceintes, chose mauvaise, Y, 701, 
S 604; 707, $ 533; - des pârUes 



génitales; laver avec du vin dans 
lequel des baies de myrte ont cuit; 
appliquer un linge mouillé avec du 
vin où a cuit de l'écorce de gre- 
nade avec myrrhe et résine, VU , 
399 , S 60 ; autre : onctions avec 
graisse de bœuf, beurre . graisse 
d'oie et huile de ils, YU, 409,S 86 ; 
— aux parties génitales de l'en- 
fant : plier amandes , moelle de 
bœuf, faire cuire , ajouter de la 
farine , employer en onctions, YII , 
417, § 100; —aux parties génita- 
les chez une accouchée, YIII, 83, 
217. 407; ulcération des parties 
génitales chez la femme, sem- 
blable d'abord à un —, YIII, 97. 

APHTHEUX. Dans la» grossesse , 
fluxions — , mauvaises, V , 705 , 
518 et 525; tuyau du poumon de- 
venant — , sorte de phthisie la- 
ryngée, VU, 77. 

APOLLON, médecin, lY, 629; — 
Nomius, on lui attribue certaine 
forme de la maladie sacrée, YI, 
363;— quand il faut le prier après 
un songe, VI, 653; —, père de la 
médecine et de la divination, IX, 
343 ; art médical d' — , transmis 
aux Grecs, IX, 401. 

APOLLONIUS, d'Âbdère, malade, III, 
137; histoire de sa maladie, t&.; 
il dépérissait depuis longtemps, 
tb.; il avait une douleur habituelle 
au foie et était devenu ictérique , 
III, 139; ayant bu à contre- temps 
du lait de vache, il ressent de la 
fièvre, ih.; il suit uu régime mau- 
vais; hypochondre droit gonflé, 
ib,; coma; le malade oubliait tout 
ce qu'il disait, ib.; 14* Jour, tran- 
sport, t&.; selles bilieuses, ib.; 
urines noire», sans coction, ib,; 
le 24* jour, petits retours de con- 
naissance, lit, 141; 30* jour, perte 
de la voix, ib,; 34* jour, mort, 
ib,; phrénitis, ib, 

APOMOTUS (la femme d'), fièvre 
hemitritée, suffocations hystéri- 
ques et douleurs le long du dos 
qui faisaient cesser la cardiaigie, 
Y, 451. 

APOPHYSE, commune en bas aux 
deux os de la jambe, 111, 461; — 
supérieure ou du tibia, ib.; émi- 
nence mitoyenne de cette — ou 



486 



TABLE ÈjjtnjLvinqvm 



épine du tibia, ib.; — articulaire 
inférieure de rhamérus, III, 557; 
ou n'obtient la coaptation exacte 
d'aucun os qui , — d'un autre os^ 
a élé arraché de sa position pri- 
initive,lV. 119, § 18 et 14 ; — pla- 
cée sous roreille {xygomatique du 
temporal) y IV, 141; — des vertè- 
bres, IV, 191; fracture des — 
épineuses des vertèbres, IV, 197; 

— postérieures des vertèbres,' IV, 
343; —courbe du cubitus, IV, 
345. 

APOPLECTIQUE. Accidents — tuant 
les malades dans l'angine, V, 663, 
§371. 

APOPLEXIB produite par l'air inté- 
rieur, I, 633; état d* — dans les 
plaies de tète, III, 255; pronostic 
deT— , IV, 483; se produisant 
dans les temps pluvieux, IV, 493; 

— en hiver, IV, 497 ; chea les 
vieillards, IV, 501; peut survenir 
dans les affections mélancoliques, 
IV, 579; - de 40 à 60 ans, ib.; 

— avec fièvre modérée qui se 
prolonge, mortelle, V, 531, §82: 
signes qui peuvent faire prévoir 
une attaque d'--,V, 619, § 157; 
hémorrhoïdes favorables, refroi- 
dissement et engourdissement , 
mauvais, V, 689, § 468; sueur et 
dyspnée funeste; mais une fièvre 
survenant, solution, tl?.,S 469; — 
soudaine et fièvre modérée, fu- 
neste, tb., § 470; — provient des 
vents,Vl, 111; — de tout le corps; 

— d'une partie, tb.;— avec douleur 
de tête et perte de la parole et du 
mouvement, VII, 15, 37; la mort 
arrive s'il ne survient pas de fiè- 
vre, VII, 15, 37; causée par la 
bile noire qui fïue là où il y a le 
plus de veines, c'est-à-dire au cou 
et à la poitrine. Vil, 15; causée 
par l'ivresse, VII, 15, 37; traitement 
de 1'—: laver avec beaucoup d'eau 
chaude, échauffer, instiller du 
mélicrat tiède dans la bouche, 
errhiu, purgatif, VII, 37; traite- 
ment de rivrcsse avec accidents 
apoplectiques : laver avec de l'eau 
chaude, éponges chaudes sur la 
tête, oindre avec de l'huile, bien 
coucher le patient et le laisser 
dormir; le sommeil le guérit, VU, 



37 ; — pulmonaire; VII 99, 14â; 

— ii^dle du cerveau , Vlll , 567. 
APOTHkMON, sorte de breuvage, 

VIII, 103 et 403. 
APPAREIL. Voy. pièces. — soute- 
nant la partie, III, 321; première 
application de 1' — à fractures, 
111,323; solidité du premier — 
due au nombre des bandes non à 
laconstriction, t&.; jours auxquels 
il faut le renouveler, BI', 325 ; de 
trois en troisj ours jusqu'au 7*, tb.; 

— simple et portatif que le méde- 
cin a en voyage, IX, 237. 

APPARENT. Maladies cachées et mi- 
ladies— ,V1, 19, § 11. ^ 

APPÉTENCE. Cause de TappéteDioe 
de telle ou telle chose dans leniàn- 
ger ou dans le boire, VII, 559. 

APPÉTIT au delà de l'éUt naturel, 
IV, 471, § 4; bon appétit, sans se 
refaire, mauvais, IV, 481, $82; 
être d'abord sans appétit, pins en 
gagner, est bon, ih.; — prépara- 
tion pour jen donner, Vlï, 171. 

APPLICATION d'esprtt. Longue^, 
nécessaire à l'élève en médecine, 
IV, 641; la longue —, comparée 
à la maiu-d'(Buvre dans la culture, 
IV. 641. 

APPLICATION, manière de se serfir 
des choses. L*— bonne ou mau- 
vaise constitue l'utile ou le nui- 
sible, VI, 9. 

APPLICATIONS chaudes sur le côté, 
dans une douleur continue avec 
fièvre, ne produisant pas d'effet, 
III, 125; — extérieures qui nui- 
sent ou servent, V,491; — chau- 
des , soulageant les douleurs int^ 
rieures, VI, 105; — qu'on fait sur 
les yeux, VI, 135; — médicamen- 
teuses ; les faire non sur la plaie 
même, mais sur les parties voi- 
sines, VI, 401, 409; ne les faire 
que quand la plaie est bien es- 
suyée VI, 405. 

APPLIQUÉ. Choses — au dedans ou 
dehors, causes de maladies, IX, 
103, S 16. 

APPRENDRE. Celui qui a bien et 
ré^ulièrement appris, V, 499. 

AQUEUX. Quelles sont les parties 
aqueuses et qui, incisées, causent 
des lésions diverses^ IV, 175. 
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AQUILON froid et humide , VI , 533. 

ARAIGlfiE. Urine offrant conune 
des toiles d'araignée, V, 717. 

ARBOUSIER (fruit de 1'), à prendre 
dans du vin, VIII, 183. 

ARBRES garantis par leur éçoree, 
V, 491 ; les — qui n'ont pas 
^[tfouTé, au temps voulu, rindé- 
menée de Tair, ne sont pas vigou- 
reux, VI, 5S9; les — se préparent , 
dans le printemps , des avantages 

SQur ^*été , VI , 601; comparaison 
u fœtus dans une matrice trop 
étroite avec un arbre gêné par un 
olistade, VII, 485. 

ARGÉSILAUS. Ck>It et flatulence, V, 
295 et 301. 

ARCHÉGRATE (cas d') , V, 515. 

ARCHÉLAÛS ( femme demeurant 
dies). Coxalgie suspendue pen- 
dant la grossesse, V, 91. 

ARCHER. Position de T— prise par 
certains médecins pour type de 
la déligation d*Un bras cassé, III , 
419; la position que V — prend est 
celle qui lui donne le plus de force, 
lU , 421; la déligation du bras et 
l'art de 1'— n'ont rien de commun, 
quoi que disent certains médecins, 

III, 423. 

ARCHIGETâS, ches qui était logée la 
-femme d'Épieratès, Il , 695. 

ARCbS, crustacé, propriétés alimen- 
taires, VI, 549, S 48. 

ARGTURUS aeverd'),ll,51 ,617,039; 
m, 67; son influence dans les 
maladies, II, 53; son lever et son 
coucher servent à distinguer les 
saisons, VI , 595; l'Ourse suit —, 
Vni, 635. 

ARDENTE (fièvre). Cas de fièvre -, 
m, 123; fièvre — et toux sèche, 

IV, 523; les fièvres — cèdent tou- 
jours à la main, V, 353; fièvre —, 
langue un peu sèche, déjections 
abondantes, guérison, V, 393 ; fié- | 
vre — , abstinence très- sévère, ; 
perte de la parole, V, 459 ; ce qui , 
dans une fièvre —, indique un 
transport atrabilaire, V, 515; dans 
une fièvre —, mauvais que les yeux 
se tournent, V, 531; dans une 
fièvre —, douleur de poitrine tuant 
d'une manière paraplégique, V, 
599 ; fièvre — , funeste à la suite 



d'une .douleur pénible du ventre, 
V, 609, $ 127; cas où dans une 
fièvre — survient un transport atrà 
i»laire, V, 611, $ 128 ; symptômes 
mauvais dans les fièvres—, t&., 
% 131 ; les quatorze jours jugent les 
fièvres —, t&., $ 134 ; les parotides 
surviennent surtout dans les fièvres 
—, V, 629, S 204; selles — avec 
tension, V, 731,5634. 
ARÉTON (l'esclave d'), II, 649. 

AR6ÉM0N (recette pour 1'), VIII, 
229. 

ARGENT (fleur d') (litharge), en pou- 
dre, siccative des plaies, VI, 417 ; 
fleur d'— entrant dans un onguent, 
VU, 25; fleur d'— entrant dans 
une poudre dont on remplit .les 
oreilles, Vlï, 27 ; fleur d'— en in- 
jection, VII, 369; fleur d'— en 
onction à l'utérus, VIII, 117, 265; 
fleur d' — , broyée dans du vin, en 
injection , VIII, 219. 

ARGÉS (serpent nommé), V, 253. 

ARGILE^de potier se sèche vite; ap- 
pliquée sur le lieu d'un abcès pro- 
fond, VI, 171; — d'Erétrie, dont 
on enduit la poitrine pour savoir 
sll y a un empyème, VU, 155. 

ARGOS (la ville d') secourra TUe de 
Cos, IX, 429. 

ARISTAGORAS (cas d'), V, 517. 

ARISTÉE (le frère de la femme d'). 
Boutons aux jambes, fièvre rémit- 
tente, rate grosse, parotides, V, 87. 

ARISTEES, du bourg d'Amphiloque. 
Peau blanche, les cheveux n'étaient 
pas rouges, cas de fièvTe, gonfle- 
ment du vide du ventre avec bor- 
borygmes,V, 187. 

ARISXIDE Oa servante d'). Évacua- 
tions âlvines, jugée le 8* jour, V, 
179. - 

ARISTION , chez qui demeurait une 
femme, Ul, 53; la femme esclave 
d' — , sphacèle spontané du pied , 
diarrhée, mort, V, 233. 

ARISTIPPE. Coup de flèche dans le 
ventre , inflammation , vomisse- 
ment , mort , V, 257 , 401 . 

ARISTOCRATES. Frissonnement et 
chaleur, douleur du côté et des 
lombes , tumeur commençant à 
l'aisselle et s'étendant à tout le côté 
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droit, haut-le-cœur, soif, emphy- 
sème du cou, mort, V, 413. 
ARISTOGYDE , nom propre, II, 645. 
ARISTODÉME. Empyëme ouvert par 

cautérisation f Y, 147. 
ARISTOLOCHE en poudre, siccatÎTe 
des plaies, VI, 417; —, hysope, 
cumiD, silptiion , mécon blanc, 
fleur de cuivre, miel , vinaigre, en 
potion, VII , 149; — entrant dans 
des pastilles, VII, 227«; — en breu- 
vage, Vil, 359; —, cypirus, ab- 
sinthe, cumin, sel et miel, VIII, 
159. 
ARISTON. Gangrène spontanée au 

pied, mort, V, 461. 
ARISTOPHON (la fille d'). Cas de 
fièvre jugé difficilement , V, 163. 
ARKEUTHOS, plante,entrant dans une 
préparation pour rappeler le lait, 
Vil, 411; baies de'— et sauge, bon 
pour rappeler le lait, VIII, 103; 
pour les douleurs utérines après 
Taccouchement, VIII, 109; — et 
racine de lin, à boire, VIII , 197 
ARMES (maniement des), IV, 107. 
ARMOISE dans de l'huile de rose, 
en pessaire,VII,353,415; armoise, 
le dedans d'une courge, encens 
dans du miel , en pessaire.VlI, 425 ; 
pessaire avec la mercuriale, 1*—; 
l*anémone et 1* hellébore noir ou 
blanc, VIII, .%; en pessaire, VI II, 
159; bonne pour les lochies, VlII^ 
173 ; avec du vin, en pessaire, VI 11^ 
181 ; — pilée, en pessaire , Vlll , 
507. 
AROMATES, farine et vin blanc, en 
cataplasme sur le ventre, dans les 
souffrances hystériques, V, 431 : 
— jetés dans un parfum, en fumi- 
gation, VII, 375; fumigation avec 
les aromates, YIII, 117; mode de 
préparation et d'administration , 
VIII, 295. 
ARRACHEMENT. Les parties arra- 
chées, ligaments, cartilages, épi 
physes, ne peuvent se remettre en 
leur état primitif, IV, 391. 
ARRIÉRE-FAIX. Expulsion par un 
sternutatoire, IV, 551 ; pour lo 
faire sortir, provoquer 1 éternu- 
ment, V, 132; moyens pour l'ex- 
pulser, VII, 351, 397, 405; com- 
ment il est quelquefois retenu; 



moyens pour le faire sortir, Vlll, 
105 ; — retenu et. empêchant les 
lochies de couler, VIII, lOT; pré- 
parations pour le faire sortir, YHI, 
177 et 179; breuvages pour la. 
chasser, VIII, 181. 

OIROCHE, propriétés, VI, 561 ; — 
sauvage en eclegme, avec du miel 
ou du cumin, VIII, 53 ; — et graisse 
d'oie, en pessaire, ib, ; — et bette, 
en infubion dans la matrice, YIH, 
353. 

ARSENIC, ingrédient du médicament 
deCarle. VI, 421. 

ARTS qui emploient la force, et arts 
qui emploient l'adresse, III, 419; 
ils demandent chacun une attitude 
différente, III. 421 ; 11 est indigne 
de Part de faire de la mécanique 
qui trompe les intentions du mé- 
canicien. III, 525; —médical se 
compose de trois termes : la ma- 
ladie, le malade et le médecin. II, 
637 ; — médical , mauvais juge- 
ments auxquels il est exposé, 111, 
415 ; le nouveau y est plus loué 
que la méthode habituelle, et l'é- 
trange plus que l'évident, ib.; 
auiaigrisi^ment produit par les 
procédés réguliers de l'art, IV, 
101 ; dans tous les — il est hon- 
teux, après beaucoup d'étalage, de 
ne rien faire d'utile, IV, 191 ; règle 
que lart, comme l'honneur, im- 
pose, IV, 313: long, IV, 459; 
exercer son — dans l'innocence et 
la pureté, IV, 631 ; enseignement 
de r— , 641 ; ce qui se produit par 
le bénéfice de 1'—, V, 483 ; se faire 
un — d'avilir liîs —, VI, 3; point 
d'— qui ne soit réel, VI, 5 ; s'ab- 
stenir des cas placés au-dessus des 
ressources de I'— , VI, 7; démon- 
stration de r — , tb. ; grande part 
de 1'— dans la guérison, t!.'.; grande 
preuve de l'existence de l'art , de 
sauver ceux mêmes qui n'y croient 
pas, VI , 9 ; signes de la présence 
ou de l'absence de l'art, ib. ; com- 
binaisons où le caractère de 1'-* 
ne saurait être contesté, yi, 11; 
s'il y avait un — , il devrait, dlt-on, 
tout guérir également , VI , 13 ; 
demander à 1'— ce qui n'est pas 
de r— , folie, VI, 15 ; conditions de 
bonne exécution dans les ~ autres 
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que la médedne^ objet d'un autre 
discours, VI, 17 ; T— a triomphé, 
autant que cela se pouvait faire, 
dans les maladies cachées; aucun 

— ne s'attaque à des choses im- 
possibles, VI, 21 ; il est des — pié- 
nibies à ceux qui les exercent, VI, 
91 ; à quels arts la médecine res- 
semble, VI, 143; ceux qui sont en 
état de discerner les choses de 
r— , VI, 256; — de l'homme, mo- 
difiant les aliments et les boissons, 
VI, 469; ressemblance des — et 
de la nature humaine, VT, 487; 

— qui sont manifestement sem- 
blables aux affections des hommes, 
VI, 488-497 ; — constitué par l'ob- 
servation de chaque fin particu- 
lière, IX, 255 ; liaison de l'amour 
de r — avec l'amour des hommes, 
IX, 259; le bon médecin, enfant 
del*— , IX, 261; une partie im- 
portante de r— est l'habileté à 
porter un jugement sur ce qui est 
écrit, IX, 299. • 

ARTAXERGE (lettre d') à Paetus, au 
si^et de la peste, IX, 313; lettre 
à Hystane , demandant qu'on fasse 
venir Hippocrate, IX, 317; lettre 
de menace aux habitants de Cos, 

Kur demander qu'on lui livre 
ppocrate, IX, 319. 

ARTËHISE ravage l'tle de Cos, IX, 
415. 

ARTÈRE. Communications des ar- 
tères et des veines ; combien il y 
en a et comment elles servent, IV, 
191 ; rapport de 1*— avec une grosse 
veine, V, 123; — naissant de 1' — qui 
a un cordon ,V, 123 et 125 ; cordons 
continus au-dessous de 1'—, V, 127, 

f2 ; — non blessée dans une plaie 
l'aine, V, 235 ; — fbronches) plus 
resserrées chez le jeune homme, 
plus larges chez le vieillard, VI, 
187 ; les — (bronches) se remplis- 
sent de matières dans la mort par 
pleurésie ou péripneumonie , VI, 
203,8 32; —(bronches), fluxion 
se faisant de la tête sur le poumon 
par les —, VI, 303, S 14; - 
(bronches), grande chaleur fondant 
la graisse qui est aux artères, d'où 
hydropisie, VII, 225; veine 'dite 
artère sortant du cœur, VIII, 591; 

— apportant l'air au ventricule 



droit, IX, 87; le vaisseau qui sort 
du ventricule droit du cœur, IX, 
91 ; — ont leurs racines au cœur, 
IX, 111 ; ichor, leur aliment, IX, 
119 ;— se distribuant dans les 
réglons costales, IX, 171; distri- 
bution de 1'—, qui parait fitrc 
l'aorte, IX, 173; le conduit qui va 
à travers le poumon, IX , 185 ; ce 
conduit est une production de la 
grande veine qui vient de la tête, ib. 
ARTHRITES produites' par les sé- 
cheresses, IV, 493, S 16; — sou- 
lageant une douleur intestinale, 

V, 307 , Ç 3; — et douleur d'in- 
testin, alternant, V, 503; — , 
description , traitement : rafraî- 
chissants en application, lave- 
ments, suppositoire, purgatif, pe- 
tit-lait cuit ou lait d'flnesse,Vl, 243, 
$ 30; mode de production et pro- 
nostic, ib, 

ARTHRITIQUE (femme atteinte d'une 
affection), V, 455; urine épaisse 
contenant de petits filaments de 
chair, cela vient des affections — , 

VI, 67. 

ARTICULAIRES, extrémités, frac- 
ture , bandage, lll, 329 ; afilisions 
abondantes, t&. ; cavité — de l'o- 
moplate envahie par. les chnirs, 
dans une ancienne luxation, IV, 93 ; 
différences des cavités — pour la 
facilité des réductions, Iv, 95; 
cavité — ; cas de luxation où elle se 
fracture, IV, 389. 

ARTICULATION, siège d'un dépôt 
dans les péripneumonles , II . 161 ; 
dépôt aux —, dans les fièvres 
qui se prolongent, II, 181; l'âge 
influe sur ces dépôts , th.; gonfle- 
ment des—, suite de dépôts de fiè- 
vres^ à Thasos, II, 631 : ne ^ettre 
que le moins de pièces d*appareil et 
les plus minces, aux — , dans le sens 
de la flexion , III , 303 ; en mettre 
d'unies et de larges dans le sens 
de l'extension, ib.; petits déplace- 
ments des— , tels que pieds-bots , 
m , 329 ; employer beaucoup d'eau 
chaude dans les lésions des —, 111 , 
453; protubérances des os placées 
près des —, III , 487; ne réduire 
pendant la fièvre aucune — , et 
surtout celle du coude, V, 555; pose 
d'un bandage dans une —, III, 557, 
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)V, 1 33 ; humidité des —, favorisant 
les luxations et les réductions, IV, 
95; gens qui ae luxent et se ré- 
duisent les — à volonté, IV, 97, 
99; iiiflammation de i' •— après 
luxation, IV, 101; quand il n*y a 
pasd'inflamtaiation après une luxa- 
tion , il se forme un excès de li- 
quide muqueux, qui facilite les 
récidives, ib.; — oui se luxent le 
plus souvent, ib.; les uns ont na- 
turellement les — plus saillan- 
tes que les autres, IV, 105; 
des muscles des — par rapport 
aux luxaUons, IV, 141 et 143; 
formation d'une fausse — à la 
hanche, IV, 345, $ 57; diffé- 
rences que présentent les — quant 
aux luxations, IV, 26 i, $ 61; 
couper dans r— les membres mor- 
tifiés, IV, 285; remarques gé- 
nérales sur les —, IV, 317; ban- 
dage des—, IV, 325; l'inflain- 
mation resserre les — , IV , 361 ; 

— humide, sujette à se luxer, IV, 
363; la première —, à partir d'en 
haut, dirige, dans la plupart des 
cas, le mouvement, IV, 365 et 
367; les — qui se luxent le plus 
aisément s'enflamment le moins, 

IV, 391; conditions qui dans les 

— favorisent la récidive des luxia- 
tions, t&.; les ~ les plus si^etles 
aux récidives se réduisent fadlie- 
ment^ ib.; les dépôts se font sur- 
tout aux — . dans les fièvres, avec 
sentiment de brisure, IV, 513; 
douleurs aux — survenant dans 
les longues fièvres, IV, 519, 599; 
douleurs dans les — survenant à 
la suite de fièvres, indiquent une 
alimentation trop copieuse, IV, 
519, 599; dépôt sur les—, dé- 
sunie par un flux d'urine ou une 
éplstaxis, IV, 529; eau froide con- 
tre les gonflements et les douleurs 
des —, IV, 543; transport sur les 
—, dans les gonflements de la rate, 

V , 111 : signes d'un dépôt sur les 
—, V, 173; dépôts sur les— dans 
la toux de Périnthe , chez les en- 
fants, V, 273; dépôt sur les — 
dans la récidive des parotides , V , 
307 , 501 ; — affectées dans les toux 
avec lassitude , et dans les fièvres 
avec lassitude et toux sèche, V, 341 ; 
examiner qiiel liquide est dans les 



ux— , Vl, 19; 



— , V , 858; dépôt am — . qpmà 
il y a sentiment de bristlre daiis 
les fièvres, V, 487, § 7; donleârs 
aux —, excitant des demangealsohs 
quand U va plenvpir , V , 499; cas 
où l'on peut attendre un a^t 
sur une— , V^ 553; tumeurs on d@u- 
léurs aux — , non sans uttlilé dans 
les fièvres longues, V^607, $115; 
tremblement sans crise; dépôt 
dans une —, V, 613, $ 137; cas où 
le dépôt se forme but les —, V , 
j659 , $ 344; dyssenterte s^arrètant 
intempestiveinént, dépôt aux — , 

V, 687 > $ 453; lienterle avec tçts 
intestinaux, douleurs se dissipant, 
annoncé dn gonhement des— ,ib. 
$ 458; phlyctènes très-rôuges a^ 
—, annonce, après un frisson, 
de rougeurs aux alne^ et au ven- 
tre , et de mort, Y, 693, f "" 
signes de dépôt aux — , ^r 
il existe des cavités aux- 
la résolutiqp des— , précède Jâ flè^ 
vre, VI. 103; gonflements dans les 
— , le froid et le chaud y aénihaiait 

VI , 133; pour les — devenues 
roides, le chaud , ib.; il y a dans 
le corps beaucoup de petites — 
qui varient suivant les individus. 
VI, 285-391; mucosité («ynooîe) 
qu'elles renferment, VI, 291; hy- 
dropisie, tb.; engorgements pro»- 
duits par la fluxion descendant de 
la tôLe, VI, 297; la fluxion, n'ayant 
pas où aller, se porte sur les —, 
VI,3l5, § 2i, n« pa^ liumeclei 
les pi.iies\ à muui& nu VU es lie 
soient dans une —, \7. 401» les 
bras ou lei'Janibes, incisées â l*— , 
ne donn«;nt pas de sang; pour- 
quoi, VI, 441; — liffides, trai- 
tées par lo$ éiuv^s . Vil, "1^,2% , 
299; il y a des glandes aux — t 
VIII, 557 , ri.^9; fciruiaiian des — , 
VIII, 597. g 10; douleurs H gon- 
flement aux —, de cause non 
goutteuse . IX, 73. 

ARTICULATION de la voix par la 
langue, VIII, 609; impossibUUé 
d'articuler, mauvaise, V, 595, $35. 

ARTIGÈNE, fièvre, urine blanche, 
épaisse, uniforme, V, 161. 

ARUSPICES, interprètent les entrail- 
les des victimes, les uns ,d'une Û- 
çdn, les autres d*une autre, II, 243. 
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semblaiice, n, &5 ; caractère phy- 
sique et moral des habitants, t6. ; 
limite entre l'Asie et TEurope, II, 
57 ; les institutions de VAsUe, II, 
63-67, 85 et 187. 

ASODES (fièvres), qui régnent sous 
une certaine constitution , 111, 93; 
accompagnées d'un grand trouble, 
%b.; de longue durée, ih,; acri- 

. sie , ib. 

A8PA]LATHE (racines d') en breu- 
vage, Vm, 447. 

ASPASIDS (la femmç d'), douleur 
de dents, collutoire, V, 245 , $67 , 
429, $ 64 ; affection strangurique, 
soulagée par un pessaire, xb,; le 
fils d'— météorisme et spasme, V, 
539. 

ASPERGE, propriétés, Yl , 559; 
graine d'— dans du vin, pour 
la conception, VIII, 167; — et 
graine d*acbe, eii infusion, pour 
breuvage, V)ll, 503. 

ASPHALTE , employé dans les iMrû- 
lures, VI, 429; — entrant dans 
un suppositoire cathérétique , VI , 
443, § 8; — , soufre et hysope^ 
en fumigation, VU, 131; — en 
fumigation contre l'hystérie, VII, 
343, S 26; soufre, — et miel, 
en suppositoire , VU, 347, $30; 
— et paille d'orge, en fumigation, 

VII, 371, 373, 379; — ,castoréum 
et uiire , daus viu et huile , VUI , 
185; — dans dn \ in , en breuvage, 

VIII, 389; fumigation avic V— 
de rilc de Zacyntbc, VUI, 4ol; 
fumigation avec — , myrrhe et 
orge, Vlll, 429. 

ASPHODÈLE. Paire mâcher une 
branche d*~ pour reconnaître, 
par le bruit que perçoit le ma- 
lade, s*i1 y a fracture du crâne, 
V , 697 , $ 491 ; racines piiées dans 
du vin, pour les brûlures, VI, 
429, S 22; racine d'— , prépa- 
ration et dose, dans l'ictère, Vil, 
55; graine d* —, diminue la rate 
tuméfiée, VII, 247. 

ASSA FOETIDA, voy. Silphlon. 

ASSISTANTS (rôle des), IV, 459; 
les —, autour du malade, V, 291. 

ASTHMATIQUE, femme, V^ 163, 
177; symptômes offrant quelque 
chose d'-, V, 529, S 72. 



ARTVIGIEIUB, lumière , dans Poffi- 
dne du médecin, 111, 279. 

ARUM sec en poudre sur des plaies, 
pour les mondifier, VI, 417, $ 12; 
on s'en sert en poudre, après le 
médicament de Carie, VI, 421; 
feuilles employées dans les brû- 
lures, VI, 427; racine d'— , en 
cataplasme, pour la chute du rec- 
tum, VI, 459; — avec sel, miel, 
eau et graisse, pour une infusion 
dans la gorge, VII, 67 ; grand —, 
daucus, ortie, moutarde blanche , 
rue, silphlon, à boire dans del'oxy- 
glyky chaud, VII, 143; sésame, 
amandes nettoyées dans de Tozy- 
glyky, pour expectorant ,td.; grand 
— , dans de Thuilc et du miel , 

VII, 151; racine d*— , et graine 
d'ortie, en pessaire, VIU, 359. 

AMUNDO phragmites, VI, 443, S 6. 

ASANBRE, frissonnement, douleur 
de côté, souffrances dans les ge- 
noux et la cuisse, délire, mort ra- 
pide, V, 423. 

ASCARIDES, chez les enfants, IV, 
499; — tourmentent le plus le 
soir, V, 73 , 273 ; question sur un 
cas où il se produit des ascarides, 

V, 561 ; — expulsion d'— qui pa- 
rait servir de solution à des acci- 
dents nerveux, V, 619, §160;— à 
la suite d'un flux hémorrhoidal 
avec frisson, V, 657, J 3:^8; — l'eau 
de racine de seseli les fait sortir, 

VI, 449; — Jul'snuset aux parties 
génitales chez la femme ; remèdes, 

VIII. 369. 

A8CITB, la vider par une Incision ; 
Heu d'élection, VI, 235, § 22; — 
explication del — , Vil, 611, §57. 

A8CLÉPIADES. Hippocrate , de la 
famille des—, IX, 315; les — re- 
çoivent des amphictyons le privi- 
lège des hieromnemons, IX, 415. 

ASIATIQUES, moins belliqueux et 

Elus doux que les Européens, II, 63; 
{ cause en est dans les saisons, ib.; 
Ils -diffèrent moins entre eux que 
les Européens. II, 83; leur âme 
est asservie, parce qu'ils sont sous 
la domination des rois, II, 85. 
ASIE, ses différences avec l'Europe, 
II, 53 ; tout ce qui vient en Asie 
est plus beau , ti. ; c'est avec le 
printemps qu'elle a le plus de res- 
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ASTHMES chef les enfants d'un âge 
un peu avancé, IV, 499; chez 
les adultes, IV, 501, § 30; gib- 
boslté i la suite d'— , IV, 575, 
§ 46; souffrances des parties supé- 
rieures , dissipées par un — ., V, 
137, § 25; — coïncidant avec les 
règles, V, 177; — qui se mani- 
festait quand se faisait sentir une 
douleur dans la hanche droite, et 
qui s'exaspérait quand la malade 
travaillait avec le bras droit ; 
conseils de traitement, V, 307, 
$ 4; comment il se produit, IX, 
Î87. 
ASTRAGALE (l'os nommé), V, 237, 

§48. 
ASTRE, apparition d'un astre non 
petit, V, 161, S 21; la marche 
des — est un effet du soufBe , VI, 
95; circulation du feu, repr^n- 
tant , dans le corps vivant , la 
propriété des — , Vl, 487; la ré- 
volution extérieure leur appar- 
tient, VI, 645. . 
ASTRINGENTS. Boissons—, dans les 
fièvres, où le corps se fond par 
le flux du ventre, II, 427; — 
contre le vomissement de sang , 
IV, 589, $ 37; urine de nature 
. -i-, V, 397; pour exercer une ac- 
tion — avec le vin à l'extérieur, 
on emploie le vin noir, VI, 129; 
les purgatifs ne se comportent 
pas à l'égard des — comme les 
contraires , VI , 333 ; préparation 
— , pour les hémorrhoTdes chez 
les femmes, VI, 445; le \\n noir 
— , VllI, 373; les choses — avec 
le vin noir arrêtent les écoule- 
ments, VllI, 375. 
ASTRONOMIE, très-utile en méde- 
cine, II, 15. 
ATAXIE. L'ataxie de la maladie en 

indique la longueur, IX, 273. 
ATHÉNADÈS (le garçon d'), dent du 
basa gauche, du haut à droite, sup- 
puration de l'oreille à droite, V, 
157 ; l'enfant mâle d'— , V, 235. 
ATHÈNES (un malade à), V, 209, 

211. 
ATHÉNIENS (Décret des), IX, 401. 
ATHLÈTES. Danger de leur éUtde 
santé, IV, 459; dissiper cet état 
sansreurdenvcnt, IV, 461 ; Ils ont 



plus de chaleur innée et exigent 
plus de nourriture, IV, 467,^ 15; 
prédictions relatives à leurs eearts 
de régime, IX, 7. 

ATHLÉTIQUE. Viande de porc bonne 
pour ceux qui se livrent aux exer- 
cices athlétiques, VI, 263; la con- 
stitution — n'est pas bonne, IX, 
111. 

ATONIE. Le froid et le chaud y con- 
tiennent, VI, 133. 

ATRABILAIRE. Quelles personnes 
sont exposées aux maladies très- 
— , V, 129, % 1 ; dans les trtns- 
ports — , les tremblements sont 
signe de malignité, V, 515, ^ 13 ; 
ce qui, dans une fièvre ardente, 
indique un transport —, ib., § 18; 
les délires devenant hardis sont — , 
V, 553, §123; transport —,V, 603, 
S 67, 92 et 93; la phrénitis res- 
semble à la folie —, VI, 201. 

ATRABILE,- cause de la carphologie 
dans les fièvres graves, V^ 8 ; in- 
tercepte les esprits (airs) dans les 
veines, II, 469, § 14; cause dln- 
somnie, d'emportements, d'agita- 
tion, chez une malade , dans une 
fièvre, 111, 113; paralysie subite, 
signe d'— ,1V, 589, §40; les selles 
crues proviennent de T— , IV, 
603, § 69 ; le sanguin et le sub- 
biiieux se termine-t-il en — î V, 
117, § 15. 

ATROPHIE des chairs de l'épaule , 
IV, 79; — du membre supérieur 
dans la luxation du coude non ré- 
duite, V, 135, §21. 

ATROPHIÉES (parties); bandage, 
pour y rappeler la nutrition, 111, 
333. 

ATTELLES. Bandes destinées dans 
les fractures à empêcher que les 
attelles ne pressent douloureuse- 
ment, III, 315s forme et emploi, 
t&.; précaution à prendre là où il 
y a des tubérosités osseuses, ib. ; 
on pose les attelles, le 7* jour, 
dans une fracture, III, 325 ; on les 
laisse en place jusqu'au 20", tft. ; 
on h'S raffermit tous les troisjours, 
i&.; point d'attelles dans les ban- 
dages qui ont pour but de rappe- 
ler le sang dans les parties atro- 
phiées, 111, 333; placer les — 
le 7* jour dans la fracture de l'a- 
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▼ant-bras, 111,439; après avoir 
roulé des bandes autour du mem- 
bre, ih,; les— ne contribuent pas 
à la compression du membre, ib.; 
r— la plus grosse sera mtseià où 
les 06 fracturés ont fait saillie, ib.; 
précautions pour le pouce et le 
petit doigt, tb. ; assujettir les-- de 
trois en trois Jours, ib.; laisser les 
—jusqu'au delà de vingt jours dans 
la fracture de l'avant-bras, III, 
441 ; époque à laquelle on pose et 
on Ote les — dans la fracture de 
l'humérus, III, 447 ; époque de la 
pose des — dans la fracture de la 
jambe, 111, 479 ; prendre garde 
ans malléoles et au tendon, ib, ; 
les — ne doivent pas porter sur le 
DU, m; 486 et 487 ; en surveiller 
la position par rapport aux ten- 
dons et aux saillies osseuses, 111, 
487 ; — jnises plus tard dans une 
fracture compliquée de plaies; ou, 
si on les met tout d'abord, ne 
pas les placer dans la longueur 
de la plaie, III, 605; pression de 
r— causant une ulcération , III , 
507 ; ne pas mettre d'— jusqu'à la 
jsôrtie des lamelles osseuses exfo- 
liées, 111 , 515; contention complète 
à l'aidé des — , III , 529 ; dans les 
lésions du coude les — doivent 
être Inégales, 111, 563; dans les 
luxations du poignet, IV, 139; 
point d'— dans les contusions du 
talon, IV, 327. 

ATTÉNUANT. Giioses phlegmatlques, 
opposées aux choses atténuantes, 
VI, 333 ; tout ce qui atténue à 
l'extérieur fait abonder les sucs, 
VI, 341. 

ATTÉNUATION produite par les affu- 
slons très-abondantes, III, 319;—, 
puis restauration, dans la contusion 
de la poitrine, IV, 221; ne pas 
porter les — à l'extrême, IV, 461; 
diète poussée Jusqu'à l'extrême li- 
mite de!'— , 1V,463,$4; il se fait 
des — subites, V, 293; état de la 
peau dans 1'—, V, 301; T— du 
corps diminue la force et la fré- 
quence de la respiration, VI, 57 ; 
1'—, outre mesure, fait avorter 
les femmes, VIII, 363, $ 180. 

ATTÉNUER, V, 277 ; ce qu'il faut 
donner pour — , VI, 265. 



ATTIQUE, le serviteur de Phomme 
de 1*—, fièvre quarte avec stupeur, 
V, 151, S 13; celui qui usa de la 
composition —, V, 191, § 47; 
miel -, VII, 296; cotyle —, VII, 
371; obole— , VII. 373; demi- 
congé —, Vil, 423, iW7. 

ATTITUPE qui doit suivre l'opéra- 
tion, m, 285; — dans le repos, 

— moyenne, — habituelle, règles 
de la conformation naturelle. III, 
285 ; V— de repos et de relâche- 
ment indique le rapport régulier 
des parties, ib, ; 1*— moyenne rè- 
gle l'extension et la flexion, 111, 
321 ; V— habituelle indique les 
positions supportées de préférence, 
t6. ; principes des — , d'où ils dé- 
rivent, 111 , 326 ; les différences se 
reconnaissent par les actions des 
membres, course, marche, etc., 
ib. : — naturelle du membre, doit 
régler l'extension dans les luxa- 
tions et les fractures, 111, 413; 
idées préconçues suri'— naturelle, 
m, 415; r — naturelle du bras 
est, suivant quelques médecins, 
1' — de l'archer qui tend son àrc, 
m, 421 ; 1'— est différente sui- 
vant chaque art, chaque métier, 
ib. ; — déterminée par la douleur 
ou par toute autre cause et faisant 
croire à une luxation, IV, 105 ; 

— naturelle de l'avant-bras , IV, 
133; —dans le lit, concourant, 
avec la maladie, à causer les gib- 
bosités, IV, 183; — naturelle de 
l'avant-bras, IV, 356 ; une — ré- 
gulière, funeste dans le traitement 
des luxations avec issue des os, 
IV, 377 ; les — à donner doivent 
s'apprendre par les yeux, non par 
les paroles, IV, 381 ; —, exten- 
sion, — et régime dans les dévia- 
tions latérales du rachis , IV, 385 ; 
observer les— déterminées parles 
maladies, V, 353, $ 24. 

ATTRACTION des humeurs, exercée 
plutôt par les organes creux et qui, 
de larges, deviennent étroits que 
par ceux qui n'offrent pas ces con- 
ditions, I, 627, S 22; organes qui 
sont propres à exercer cette —, la 
vessie, la tête et l'utérus, ib. ; — du 
poumon, V, 323; — du phlegme 
qui se change en pus, VI, 169; 
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théorie de T— morbide exer^ 
par la coair sur les liquides, Vi , 
177, $ 20 ; les veines attirent plus 
que les chairs, t&. ; — du frais par 
une ulcération , Vi, 181 , $ 21 ; — 
de la bile et du pblegme sur le 
poumon, dans la péripneumonie , 
VI, 195, S 27. 

AfJBELLDS, plaie pénétntnte de poi- 
trine, sortie de Tair par la plaie, 
guérison, V, 403, $ 34. • 

AUDITEUR (y)y habituel dexeux qui 
dissertent sur la nature humaine, 
VI, 33; — persuadés par les mômes 
raisons que celles qui ont persua- 
dé celui qui parle, VI, 111, $ 14. 

AUDITIF (le conduit), est attenant à 
un os dur, VIU, 603. 

AUDITION, comment elle se fait, 
VIU, 605. 

AU6MENT (le mode de T), indlqun si 
les maladies arrivent à l'état, V , 
75, S 6 ; dans les périodes, voir 
les augments qui cessent, t&. 

AURONE, donnée comme expecto- 
rant, il, 465; — dans du miel, en 
pessaire, VII, 425; —, baies de cé- 
dros, anis, dans un cyathe de vin 
doux et un cyathl de vieille eau , 
VIII, 171; — , courge et miel, en 
pessaire pour les lochies, VllI, 177 ; 
— en breuvage, VllI, 387. 

AUSCULTATION delà poitrine, VII, 
95, § 61 ; — de la poitrine avec 
succussion, pour reconnaître de 
quel côté est un épanchement de 
pus, VU, 153. 

AUTOMNAL. Avec des alternatives 
de froid et de chaud dans une mé- 
.me journée, on a des maladies —, 
IV, 409, §4 ; fièvres — , avec car- 
dialgie, V, 155, § 16; affections — 
produites par les irrégularités du 
chaud et du froid dans la môme 
journée, V, 493. 

AUTOMNE ressemble à la condition 
d'une localité ouverte aux vents 
d'ouest, II, 27, § 6; la nourriture 
est supportée le plus difficilement 
en automne, IV, 469, § 18; les 
fièvres quartes d'— sont longues, 
IV, 479, § 25 ; c'est dans l'— que 
sont les fièvres et les maladies les 
plus dangereuses, IV, 489, § 9 ; 
fâcheux pour les consomptions, 



IV, 491, S 10; été sec et boréal, 
— pluvieux et austral; maladies 
survenant dans l'hiver qui suit, IV, 
491, $ 13 ; —boréal et sans pluie; 
à qui il est utile ou nuisible, IV, 
493, § 14; —favorable aux vieil- 
lards, IV, 495, S 18 ; fin de l'-et 
hiver, favorables aux adultes, IV, 
495, $ 18 ; maladies qui régnent 
en —, IV, 497,S 22 ; goutte en—, 

IV. 677, $ 55 ; vers iu&stinaux et 
cardialgie,le plus eonmmns en—, 

V, 73, $ 3 ; en—, les maladies les 
plus dangereuses, V, 75, $ 4 ; eom- 
paré au soir, t&.; redoublement 
automnal des maladies et des con- 
stitutions , ib, ; en — , vers, car- 
dialgies, frissons, mélancolies, V, 
273, $ 11 ; mauvais pour les phthi- 
siques.V, 343, §9; ictère de i'— ,V, 
495; —avec temps d'hiver,maladies 
anomales, ih. ; la bile noire y pré- . 
vaut, Vi, 49, 69; les maladies d'— 
cessent par le printemps, VI, 51, 
§ 8; la fièvre quarte est le plus fré- 
quente eii automne, VI, 69; —de- 
puis Arcturus jusqu'au coucher des 
Pléiades, VI, 605 ; régime à suivre 
en — par les gens assujettis à 
une vie laborieuse, ih, ; T— dis- 
sout et relâche, VIU, 645, $22. 

AUTONOMUS. Plaie de tête, dans les 
sutures, lésion non reconnue dans 
les premiers temps, trépanation 
le 15* jour, mort le 16«, V, 227. 

AVANT-BRAS dénudé parla gangrène 
dans un érysipèle épidémique, CI, 
75 ; attitude do repos et de relâ- 
chement pour r— , m y 321; la 
flexion presque rectangulaire de 
1'- est l'attitude moyenne, ib.; 
extension pour la fracture de 1'^, 
ib,; les os de T— sont dans la recti- 
tude, chez l'archer qui tend son 
arc, m, 419; erreurs et ignorance 
sur la conformation de ce membre, 
m , 4^23 , § 3 ; manière régulière 
de faire l'extension de 1'— en cas 
de fracture, ou d'y appliquer le 
bandage, ih-; soutenu par une 
écharpe, ib.; faire asseoir le blessé, 
de manière que la partie soit bien 
éclairée, }b.;\a main expérimentée 
ne laissera pas échapper la saillie 
de l'os cassé, ib, ; fracture de fa- 
vant-bras ; des deux os, ou de l'un 
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des deux os, III, 429, $ k', exten- 
tjdn nécessaffe, th.; coaptatlon, 
ib.; mettre le bandage de manière 
que la main soit un peu plus haute 
que le coude, ib, ; manière de rou- 
ler les bandes et de combler les 
Tldes du membre , ib, ; comment 
on connaît que la compression 
exercée par le bandage est ce 
tfn'elle doit être, 111, 433, $5; 
gonflement à la main, ib.; au 
3* Jour, levée de l'appareil et réap- 
pUcation après extension et coap- 
tatlon , ib. ; serrer le plus sur le 
lieu de la fracture, ib.; au 5' jour, 
enlèvement et réapplication de 
Pappareil, ib.; au !• jour, ôtèr 
l'appareil et le réappliquer en 
mettant les attelles, III, 437, § 6; 
précaution à prendre dans la posi- 
tion des attelles, ib.; assujettir de 
trois en trois jours les attelles, ib.; 
temps durant lequel il faut laisser 
le membre dans les attelles; trente 
Jours, en général, suffisent pour 
la consolidation de la fracture, 
m, 439, S 7; affusions chaudes 
après l'enlèvement des attelles, ib.; 
ce terme passé, on serre moins et 
avec moins de nandes, ib, ; régime 
alimentaire pour la fracture de V — , 
ib.; écharpe, ib,; incon\^nients 
â*nne écharpe mal mise, ib.; dif- 
férence entre T— et la jambe, III, 
471; ce qui fait qu'il faut bander 
l'un dans la flexion, l'autre dans 
l'extension, III, 473; 1'— est ha- 
bitué à être dans la flexion, t^.; 
— cassé, laissant des traces appa- 
rentesd'un mauvais traitement, 111, 
497; os de 1'— comparés à ceux de la 
Jambe, III, 543; diastase desdeux os 
de l'-au coude, lY, 135, § 20; dias- 
taSe des deux os de 1'— au poignet , 
IV, 189; sphacèle de T— , IV, 285; 
des plaies de 1'^ avec sphacèle et 
suppuration, V, 243, § 65; sphacèle 
et suppuration à 1'—, dans la lésion 
dércaécrane,V,427,§61; douleurs 
des — ainsi que du col, annonce 
de spasme, V, 547, § 114; douleurs 
des — , annonce de spasme, V, 
643, $265; àl'— , quatre attaches 
trto-minces, deux eu haut et deux 
en bas, VI, 287. 
AVOUŒ, humecte et rafraîchit, VI, 
543, $43. 
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AYORTEWENT détenniné par la fiè> 
vre, II, 649; — suivi d'un causus, 

III, 61; les fenunes très-maigres 
avortent tant qu'enes n'ont pas de 
l'embonpoint, JV, 547, $ 44; em- 
bonpoint modéré, avortement à 
deux ou trois mois, cotylédons 
pleins de mucosité, IV, 549, $ 45; 
menace d*— , affaissement des ma- 
melles, IV, 551, S 53; ce qui ar- 
rive si elles redeviennent dures, 

IV, 553, S 53; — dangereux, an- 
noncé par des accès fébriles et de 
l'amaigrissement, IV, 553, $ 55; 
(e ténesme fait avorter, iV, 585, 
§27; affaissement des mamelles, 

V, 77; cas d'— , V, 147, % 6; con- 
stitution où il y a beaucoup d'a- 
vorteinents,YI, 149, § 7 ; cas d'une 
femme qui avortait souvent, V, 
163 , § 22; cas d'— dans le cours 
d'une fièvre, V, 167; à la suite 
d'un — , douleurs au sinciput, 
affection finissant par se jeter sur 
la hanche, V, 267, $ 1; à la suite 
d'une chute, V, 400, § 41; après 
un coup, une chute, un effort, les 
trois joura montrent s'il y aura —, 
V, 433, S 73; — au 30« jour, in- 
flammation intérieure, mort, V, 
433, $ 74; — de jumeaux an 
5* mois par l'effet d'une chute, V, 
453; — non suivi de vidanges, 
douleurs allant des flancs à l'in- 
testin grêle, funeste,V, 701, $ 505; 
les expirations avec un bruit na- 
sal et l'amaigrissement sans i^&on 
annoncent T— ,V, 703, § 509, et 
707, § 529; flux blanc descendant 
subitement à la suite d'un — , 
V, 707, S 532; -, cause d'hydro- 

Eisie de matrice , Vil, 315 ; — par 
umidité dès cotylédons, Vil, 337, 
$ 17; — à un ou deux mois, 
maigreur, donner de l'embon- 
point, Vil, 339. S 19: eau dans la 
matrice, cause cf— ,Vll, 377; la 
plupart des — surviennent dans les 
quarante premiersjours.V 11, 443 et 
449; les — se jugent par les temps 
critiques,VIl,447;du l"au 7'jour, 
les — sont dits effluxions,VII, 449 ; 
— provoqué en sautant de ma- 
nière que les talons touchent les 
fesses, VU, 491; causes qui font 
que certaines femmes avortent le 
3* ou le 4* mois, VIII, 61; dilfé- 
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rentes causes d'— : persistance 
des règles, diarrhée, saut, cliute, 
frayeur, etc., Vlll, 67; — dépen- 
dant de la matrice même. ib. ; il 
faut peu de chose puur amener 
r^ involontaire au début de la 
grossesse, VIII, 69; cotylédons 
pleins de pituite, cause d' — , VUI, 
117; hydropisie de matrice, cause 
d' — , Vlll, 121; délivrance ne 
pouvant se faire dans un accou- 
chement; sternutatoires , succus- 
sion, précautions accessoires, Vlll, 
143 ; ^ par un purgatif, par une 
boisson, par un aliment, par des 
pessaires, Vlll, 153; les — sont 



plus pénibles que les accouche- 
ments, tb.; traitement de 1'— ,V1I1, 
187 ;— habituel à un mois chez une 
femme maigre, donner de l'embon- 
point, Vlll, 451, S 237;— habituel 
à deux mois, traitement, VIII, 4&3; 
receltes contre T— , VIIT, 457 ; — 
revenant à peu près à la même 
époque de la grossesse, traite- 
ment, VUI, 491, $27; les filles 
publiques se font avorter, Vlll, 
611. 

AVORTON expulsé le 60* jour, V, 
91, S 13. 

AXIS, voy. TKRTÈBBB 0>^ grande). 



B 



BAGGARI, concombre sauvage, bile 
de taureau, fleur de cuivre, en 
pessaire, Vllï, 365, $ 182. 

BAGCARIS. Espèce d'huile parfumée, 
VII, 321,343, §25. 

BAGGHAR (parfum de), Vlll, 271. 

BAGGHDS (temple de). Pantaclès, qui 
demeurait près du temple de — ; 
mais la traduction n'est pas sûre, 
et le mot pourrait signifier : chez 
Dionysius. II, 6G7. 

BÂILLEMENT. Fréquentes déviations 
de la mâchoire inférieure dans le 
—, IV, 143; un grand —, cause de 
la luxation de la mâchoire, IV, 
349; — dissipé par du vin coupé 
d'eau, IV, ;î95, S 56; différence 
des—, comme signe, V, 103; 
remède des — : faire de longues 
inspirations, V, 109, § 7; vin coupé 
ou lait, V, 137, § 23; remède du 
— , V, 279, S 4; pourquoi ils pré- 
cèdent les fièvres, VI, 103; les 
— continuels des apoplectiques 

{>rouveut que l'air est la cause de 
eurmal, Vï, 111, §13. 
BAIN froid . provoquant consécutive- 
ment réchauffement, 1,609; — 
ciiaud, provoquant consécutive- 
ment le refroidissement, ib.; con- 
ditions pour qu'un — soit utile , 
II , 365, % 18; manière de le don- 



ner. %b.; manière d'essuyer le 
corps, ib.; on ne doit admi- 
nistrer le —, ni avant ni après la 
plisane, ou une boisson quelcon- 
que, ib,; il convient plus dans les 
péripneumonies que dans les fiè- 
vres ardentes, ib.; un — mal 
donné est plus nuisible qu'utile, 
ib,; s'abstenir de donner le — 
aux malades qui ont le ventre trop 
relâché, à ceux qui sont resserrés, 
aux malades débilités, à ceux qui 
ont des nausées, ou des vomisse- 
m<>nts, ou une épistaxis, tb.; on 
peut administrer un — quand l'é- 
pistaxis n'est pas assez aboodante, 
ib.; — entier ou borné & la tête, 
ib.; de la fréquence des — , ib.; 
le — convient plus aux malades 
qui font usage de la p tisane en- 
tière qu'à ceux qui font usage do 
suc de ptisane et surtout qu'à ceux 
qui n'usent pas de boisson, ib,; 
— d'étuve donné au patient avant 
la réduction de la luxation des ver- 
tèbres, IV, 205; — bon pour les 
maux d'yeux, IV, 571, §31; — 
ou absence de — , dans une mala- 
die, VI, 9; usage des — , suivant 
la saison et la ^mplezion, VI, 
77, S 3; ne pas prendre de—, 
quand on veut maigrir, tb., $ 4; 
recommandé pour- les enfants en 
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l>as âge, VI, 8L § 6; éruptions 
rouges qui se développent sous 
l'action d'un — cliaud; le froid y 
est bon, VI, 1 31 ; moyen de le rem- 
placer, VI, 253, §42; effets du — 
chaud, pris modérément ou im- 
modérément, VI, 265, § 53; ~, 
tlans la pleurésie et la péripncu- 
monie, VI, 311 ; — salés,— chauds, 
— froids, VI, 571, g 57; — de 
siège, composé d'eau et d'huile, 
VIII, 279, S 131; dans l'huile 
chaude aromatisée , dans une dé- 
coction de laurier, dans l'eau de 

• ùier, VlU , 361 ; autre — de siège, 
Vtll, 407, § 210; — de siège di- 
ters, pour des lésions utérines, 
VllI, 421; administration des — 
dans les fièvres, VllI, 655. 

BALADINE fort estimée, qui avait 
commerce avec les hommes, et 
qu'on fait sauter pour procurer un 
avortement, VII, 491. 

BALANCE. Conditions du corps pour 
lesquelles il n'y a pas de —, VllI , 
445. ' 

BALÉE (l'homme de), erreurs de 
régime, fièvre, langue pèripneu- 
monlque, V, 391, §17. 

BALLE cousue avec plusieurs quar- 
tiers de cuir, IV, 35. 

BALLE d'orge, dans du vin, en 
boisson, VÏI, 399, § 58. 

BANC. Instrument pour la réduclion 
des fractures et des luxations , III, 
463; voy. machine; — , dit plus 
tard d'Hippocratc , et servant à la 
réduction des luxations et des 
fractures, IV, 385. 

BANDAGES. Exclure les— des plaies 
de tête , excepté pour le front , le 
sourcil et l'œil, 111, 231; — ; doit 
6tre régulier, 111,291, §7; espèces 
de — , ih.; conditions pour qu'un 
•— soit bon, m , 293 ; force d'un 
— , i5.;ellc dépend de laconstric- 
tlon et de la quantité des bandes, 
ih»; un — tantôt est ce qui gué- 
rit, tantôt seconde l'action des 
choses qui guérissent , t^.; il ne 
doit causer aucune douleur, 111 , 
293; position des nœuds et des 
liens, III, 295; tout — s'échappe 
dn cOté des parties déclives et de 
celtes qui vont en s'amincissant , 
III, 301; règles pour bien assujet- 

TOM. IX. 



tir un —, m, 303; — pour rap- 
procher les parois d'un sinus, III, 
307;— pour rapprocher les bords 
d'une plaie , ib.; — pour écarter 
les parties rapprochées, ih.; — 
pourre dresser les parties déviées, 
t&. ; dans les fractures , le — 
doit beaucoup empiéter sur les 
parties 'saines, III, 313; première 
appiicttlon d'un — à fracture, 
111, 323, $ 18; disposition d'un 

— pour expulser le sang hors de 
la partie lésée, en cas d'ecchymose, 
de contusion, etc., 111, 327; — 
pour rapprocher , en cas de luxa- 
tions, d'entorses, de diastases, de 
fractures des parties saillantes , de 
pieds-bots, III, 329; — pour rap- 
peler la nutrition dans les parties 
atrophiées, III, 331; il est contraire 
au — des fractures, III^ 333; pour 
le même but, on l'applique aussi 
sur la partie supérieure du mem- 
bre, et même sur le membre op- 
posé, ib.; — pour contenir ou 
maintenir des parties, poitrine, 
côtes , tête, m , 335 ;— roulé, em- 
ployé pour la fracture de l'avant- 
bras, III, 431; comment on recon- 
naît qu'un — est bien appliqué 
dans une fracture, 111, 433; — 
roulé, dans les gonflements pro- 
duits par un appareil de fracture, 
III, 487; — roulé, à bandes nom- 
breuses, m, 489 ; — à intervalle; 
fausse application de ce -* dans 
les fractures compliquées de plaie, 
IH , 497 ; le tout est diî savoir 
mettre un — avec régularité et 
mesure, III, 511; —à bandelettes 
séparées dans les fractures où il y 
a inécrose de quelque fragment 
considérable, III, 515, § 29; — à 
deux chefs, ih. et 533; — roulé, 
dans les fractures réduites après 
issue des fragments, marchant à 
droite ou à gauche, 111,533; — 
expulsant la tuméfaction hors du 
lieu de la lésion, III, 561; — 
pour la luxation de l'épaule , IV, 
103; ^ pour la luxation acro- 
miale de la clavicule, IV, 117; 
discussion des différents — pour 
la fracture de la clavicule, IV, 
121-127; — pour les luxations 
du coude, IV, 133; application des 

— pour les articulations, t&.,* — 

32 
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b 

de b ■Vfcoire urf éileMc ; 
pe« mfle. bin apfiOqiiê ; onisîble. j 
Bai appfiqué, IV . 149; — arec le i 
cuir de Carthajpe . pour b fracture [ 
de b mickoire bferieaie^. IV. 
151 : régie des — ^IV, 155; ce que I 
c'est que de ranler im — à droite j 
oa à gauche . IV. iâ7; -^ pom la i 
fracture du nez ; or&lifai de ces f 
— . IV , 139; deÂr 4|««bC certains ; 
médecins de naontrer ^Âi savent ! 
bùre de beaux — . t5.; ~ pour b | 
coatusioa de b poitrine, iV, tli ! 
etîî3; ne pas mettre b — rooié, ' 
dans les plaies avec Êssoe des os. 
IV. ÎT3 ; — ronlé . pour les collec- 
tions purulentes, nr,î89;— roulé, 
autour des phalanges . après b 
réduction de b Inxatioo, IV^ 3?I; 
on renouvelle le — plus souvent 
qucnd 11 T a inflammation, ib.; — 
roulé, e^du du traitement des 
luxations avec issue des os. IV. 
3TT : — employé pour deisécher 
ou humecter, V, 4Sr> ; faire un — 
âégant n'appartient pasi l'adresse 
en médecine. VI. \qQi îi vauti 
mieux ne pas mettre «le — dans 
les plaies^ quand on n'y fait pas 
d'applications médicamenteuses. 
VI. 4<)t: b purgation convient 
dans les plaies où il y a lieu de 
nettre un — , VI . 4Ùô, J» -i; — 
pour les d«fcoUe- 
tes pbies. VI, 409; 
préparatloos par-dessus lesipielles 
oanKtun— , VI. 417. <î lî: — 
pour les hémorrhoîdesy t"!, V^; 
pour maintenir le n?crj.'ii réduic. 
Vî, 457. §9; — tîn fronde, pour 
b chDte de matrice. VIU :n9: 
4*53; des —, IX. 209. 
■y|51>E- La forre d'un bandage dé- 
pend ou de la wnsinction on de 
b quantité des —, III. ^3, $ 4; i 
li»s — doivent être serrées de ■ 
manière à oc fain* ancun godet. | 
ih-i manîèn? de faire marcher les '. 
— . m. 301, |5 î): — à deux glo- : 
bes. Sb,: p«)rtiér les jets de — dans ! 
les régions où tl ne se passe point 
de awuvements . •&. ; "correspon- 
dance des panifs pour les jets ae | 
— . i&.; sliaDituer à les poser avec 
I» deux mains â b fois et avec 
l'une ou Tautre main séparément . ' 





01.305, $10; les . 
auront les cheft et les bordi i 
samment résistants, il».; : 

— appliquées imméiEa 
bpeau. III. 307, $11: 

— appliquées sw les comp 
ib^; les — appliquées 
ment servent ii rapprocher les pa- 
rois d'un sinus, ib.; ini^rf de 
les appliquer pov produira cet 
eflSet. ib. : les humecter, 
rapplkation . du liqmde < 
Me . \b.; emploi des — da 
fractures, m. 3U. $ 12: 
qu'on met immédiaicaiMBt anr b 
peau . ib.; — mises par-dessns les 
c^mpresBes. teir ofiee, ibj; !•»- 
gueur et largeur de ces — , ib.; 
produire b solidité d'un appsôl 
par le nombre des — et nott par 
la coostrictioo , m, ^-2^, $ 18; 
augmenter le nombre des — en 
renouvelant te pi 
d'une fracture, t^.; b < 
siondoic être l'elfet du a 
— . lil. o'IT. <; '21; qualités des— 
et dîsposiùoa ^^u'il faut leur don* 
ner pour apaiser le sans kocsde 
la partie lésée, en casd^ecchfBQK, 
de contusion, etc. , 31IT. 5} 22 ; dens 
— . roulées sur le membio dus h 
fracture de Tavant-bras, IH, 431» 
^ 4; 00 met les compresses pcr- 
desi>us. ib.; par-dessus les con- 
presses on roule deux novrcHci 

— , ih.: longueur de ces deux — , 
ib.; mettre les chefe des — snr le 
heu de b fracture, m, 433. $ S; 
jamais les tours de — ne drt i in t 
être lâf.'lies. tj.cdans une fractnn 
simple, a chaque aeavcsn p«H»- 
ment ampacnter le nombre des — , 
H}.; — mises avant b pose dan «1- 
telles. UI. 437. $ ôc co qui attle 
pins important . bas une ' 
compliquée ou non. c'est < 
comment U faut obcer le i 
b-. m. *d7. S -iî— 1 
ges dans les tractares 
quées de plaie, lll. SiS. $26; 
bon choLx des —, UKôI l. Ç 2Î;— 
n>niée en un globe dnr aotonr d»- 
«juel on op^re b ftrriasi daas b 
luxatiou du couda «a aBtoe . in« 
5Ô3; — i deux glabia» IV, 221, 
S 50; — trés>iinesvrr, 3^1,$80; 
empioyer les clMscs chaades poor 
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||B c» OÙ le médecin se, sert des 

— , VI, 11»; Imbibées de vin, VI, 
123 ; application de — dans les cas 
amendés ou empires par le cfaaud 
ou par le froid, VI, 137. 

ÎBANDELETTES pour entretenir les 
pieds cliauds , II, 425. 

BARBARE (femme), V, 231, § 35. 

BARBE poussant à des femmes après 
la suppression des règles, V, 357. 

BAS. Haut et — - des clioses divines 
et humaines, VI, 477 , § 5. 

BAS -VENTRE. Dans l'iiydropisie , 
tant quMl reste de la graisse au 
— , le cas est curable, VU, 223; 
si le malade ne peut se lever et 
que le nombril gonflé par l'air 
fasse saillie au dehors , il n'y a 
plus de graisse, et le cas est in- 
curable, ih. 

BATONfŒTS de pin pour redresser 
la matrice, VIII, 281; descrip- 
tion des — ; leur emploi, leur 
introduction daus la matrice pour 
la redresser, VIII, 289. 

BATRACHION, feuilles et fleurs pf- 
lées dans du vin, cmménagogue; 
elles peuvent causer la strau- 
gurie, VII, 349; — et élatérion 
dans du vinaigre, abortif, VII, 353; 
— , à prendre dans du vin doux , 
VIII. 183; expulse l'embryon mort, 
VIlï, 221. 

BATTEMEKTS dans tout le corps, en 
un cas de fièvre , III, 119; — con- 
tinuels h l'épigastre durant toute 
une fièvre , III ,147; — et inflam- 
mation passant des chairs enflam- 
mées à l'os dénudé, UI, 245; - 
se faisant sentir dans une plaie qui 
É'Miamme, III, 501; -*- surve- 
tiant sous un bandage k fracture 
et -indiquant qu'une ulcération se 
forme, III, 507; — aux tempes, 
seul s^e de la persistante de la 

"'1îèw«, V, 365, 307, 369, $ 3; 

— trts violents entre le nombril et 
'' le cartilage , dans une dyssenterie , 

V, 371; — persistant aux tempes, 
dam un amendement, V, S75, 
X95, 400 ,'.448; — des veines du 
front, uns une fièvre, V, 441; 

— dans le ventre avec tension de 
l'hypoeheOOre, annonce l'hémor- 
rhagie, V, 663, § 144; — avec 



douleur autour de Tombilic, V, 
649, $ 294; — des tempes, dans 
les fièvres, VI, 105, $ ft; — des 
veines, IX, 117. 

BAUDROIE, recommandée dans une 
maladie, VU, 199. 

BÉCBE (mnche de), m, 447. 

BÊCHER, IV, 115. 

BÉ6AIBBIENT. Ceux dont la poitrine 
est très-bllieuse sont si^ets au —, 

V, 137,814. 

BÉGAYANTE (langue) , à cause de la 
sécheresse, V, 369, §2, 369, S3, 
411, 157. 

BÈGUES, exposés aux diarrhées de 
longue durée, IV, 571, § 32; le 

— , exposé à des maladies très 
atrabilaires, V, 129. § 1; indice 
annonçant qu'on ne deviendra pas 
bègue, V, H3, §1. 

BÉQUILLE sous Vaisselle, pour mar- 
cher , la luxation de la cuisse en 
avant n'ayant pas été réduite, IV, 
233; manière de porter la béquille 
dans la luxation de la cuisse en ar- 
rière non réduite, IV, 251. 

BESSES (la vieille femme de) , fièvre 
sudorale, parotides, V, 457. 

BÉTAIL (le) peut, excepté le bœuf, 
paître l'herbe courte , IV, 99. 

BETTE , mangée comme légume , II , 
483; décoction de —, V, 376; eau 
de—, dans des accidenta produits 
par le manque des règles. V , 455, 
§ 100; -en plat, V, 468,8115, 

VI, 251; feuilles cultes en ca- 
taplasme pour les plaies, VI, 249, 
§ 38; aliment relâchant, VI, 
267; feuilles de —, en cata- 
plasme après l'opération de la fis- 
tule, Vï, 453, S 5; —, propriétés, 
VI, 561; évacuante, VI, 563; re- 
commandée , VI , 619 ; — bien 
bouillie et vinaigrée, yi, 635; 
feuilles de — trempées dans l'eau 
froide en application, VII, 43 et 
45; —bien accommodées, VU, 63; 

— trempées dans l'eau froide , en 
application, VU, 185; eau.de — 
et de chou, avec graisse de ro- 
gnons de mouton, miel et sel, 
boisson laxative, Vil, 197; — au 
gras, saupoudrée de farine d'orge , 
Vn, 219, 246; — en injection 
dans la matrice. Vil, 345; —, 
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sésam« non laré, orge de trois mob, 
miel et amamélides , préparation 
pour appeler le lait, VllI, 105, 
§44. 
BEORRE et résine, dans du miel, 
pour rempyëme , VII , 69; — , j 
encens, résine, myrrlie, en injec- 
tion, YII, 367, $ 3S; onctions 
avec — , graisse de iMMif , graisse 
d'oie et Uoilc de Ito, VU, 409, 
$ 86; — et alun , afec miel , en 
pessaire, VII, 416; préparation 
du — , chez les Sdythes, arec le 
lait de jument, VU, 685; —, orge 
mondé et fenouil rappellent le 
lait. Vin, 103; la préparation au 

— , en injection, VIII, 131; —, 
alun et miel en pessaire, VDI, 
181; —, encens, résine et miel, 
dans du vin , en injection , VIII , 
191 et 217; — , birile de cédros et 
miel, en injection. VIII, 217; in- 
jection au —, Vïn, 261, 377; 

— et lait de femme , employés pour 
reconnaître si une femme concevra , 
Vm, 415. 

BIAS, excès de table, choléra, V, 

246, S Tl. 
BIEN ; quand ie bien et le mal ont 

une limite, là est un art, VI, 9 ; 

quels biens ou quels maux échoient 
' spontanément aux malades dans les 

maiidles, VI, 141, 143; — et mal 

ÎM te médecin fait par hasard, VI, 
56| S 8 ; différence entre ce qoi 
est Uen et ce qui ne l'est pas, VI, 
487, $ 11. 

BIFURCATION (ia), de la langue, V, 
636, S 225. 

BILE jaune, douleurs qu'elie cause 
quand elle est en mouvement, 1, 
619 ; —augmentée par l'usage des 
eaux dormantes, II, 27 ; — amëre; 
ceux chez qui elle prédomine dans 
les parties supérieures, suppor- 
tent mal la diminution de nourri- 
ture ou l'abstinence, II, 296; — 
arrachée à la tête et à la poitrine 
par l'excès du mal dans les ma- 
ladies aiguës, II, 311; blessés 
chez qui domioe la — amère : 
boisson qui leur convient, 111, 
641; eau pour boisson aux blessés 
qui ne sont pas bilieux, ih.; — i 
pure, vomie dans Tinflammatlon | 
qui suit la luxation du coude, III, 1 



565 ; — pure, (vomisseiiieBla M, 
dans les luxations du coude, fv, 
133 ; — pure rendue par les tel- 
les, dans ia luxation des denl cob- 
dyles de la mâchoire non auadtAt 
réduite, IV, 147; fièvre qui ne 
prônent pas de la —. IV, 589, 
% 42 ; étouffcnient causé par la—, 
V, 231, S 37; la — vient des 
corps gras, V, 319. $ 8; 323,$ 1; 
les petites veines excrètent, de la 

— jaune, la partie aduste, si l'élé- 
ment gras domine, V, 323, $ 1 ; la 

— pour les oiseaux, V, 327 ; — et 
liquide se déposant aux genott;(,V, 
417; suppositoire fait avec U'^ , 
V. 465, $ 1 18 ; l'été engendre la—, 

V, 497, $ 14 ; médecins qui sou- 
tiennent que l'homme n'est coB- 
posé que de — VI, 37 ; objection, 
ib. ; — jaune, une des quatre hu- 
meurs du corps, VI, 39, $ 4 ; dis- 
tincte des trois autres humeurs, 
dans le langage et dans la nature, 
^'^j 41, § 5; on a cru que l'hu- 
meur élémentaire du corps éteit 
la — , parce qu'on a vu, dans des 
superpurgations, l'homme rendre 
de la — en mourant, VI, 45, $ 6; 
la — prévaut en été et se fait sen- 
tir jusqu'en automne, VI, 47, $ 7 ; 
la plupart des fièvres prorieniiMit 
de la — , VI, 67; — et pituite, 
humeurs essentielles du corps et 
cause interne des maladies, VI, 
143, $ 2; — se portant à la peau, 
favorable dans une fièvre, VI, 153{ 

— et phlegme, causes internes des 
maladies de poitrine et de centre, 

VI, 169, $ 11 : phlegme et —'se 
fixant au côté dans la pleurésto et 
l'ulcérant, VI, 166, § 15;— ^u 
phlegme se rassemblant MM la 
chair et la peau du ventre «t ftt^ 
mant une collection purulente» VI, 
171;— ou pituite s'aoïanaiit et 
formant les tumeurs dans la pou- 
mon, VI, 173, S 1»« caoaes ^ 
échauffent la — ou la pitnlla dûs 
la fièvre, VI, 189. § 23 ; la — dt 
un peu plus froide que le sang» 
VI, 189, S 24; -, dans les canaMb 
allant à la vessie et rendant l'urine 
épaisse, VI, 199, $ 29; —et pfatog- 
me, causes de toutes les 'F*i*mlitft 
VI, 209 ; se fixant «nx viscères et 
aux parties phréniques, dans ia 
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{>hrénitis, ' VI, 219 ; — fixée dans 
es veines et les articulations, cau- 
sant l'embarras des voies dij^^esti- 
ves, VI, 223, S 15;les douleurs 
erratiques du ventre proviennent 
de la — , ib, ; rôle de la — dans 
la fluxion venant de la tête sur la 
poitrine, VI. 295, 303, $ 14; cas 
d'affections de poitrine, dangereux 
par la — , Vï, 309, § 16 ; phlegme 
et — , dans la lièvre , privés d'is- 
sue, VI, 319; il est plus aisé 
d'arrêter une superpurgation bi- 
lieuse causée par un médicament 
rie venant spontanément, VI, 325, 
33 ; — arrivait au cerveau et 
causant la folie; caractères de cette 
folie; VI, 389, § 15; la— affluant 
au cerveau et récbaufiant cause 
les terreurs, xb,; — ou pblegme 
produisent les bémorrhoTdes en se 
fixant dans le rectum, VI, 437 ; — 
et pblegme, rôle qu'ils jouent dans 
la production des maladies, VU. 
9> S 2, 11, §3; le pblegme est 
comme la — : il y en a plusieurs, 
VII, 215, S 20 î — évacuée par 
l'hellébore ou le suc de scammo- 
née. Vil , 297 ; —, une des quatre 

* humeurs du corps, VII, 543, § 32; 
source dans la partie qui est au 
foie, VU, 543, § 33; origine de 
la — et causes de son augmen- 
tation, VII, 551, § 36 ; il ne vient 
que de la — à la vésicule du foie, 
VU, 561, § 40; l'eau, dans la 
fièvre, s'évapore plus vite que la 
— , VII , 581 ; — jaune dans la 
matrice; signes, traitement, VllI, 
365, $ 188; fièvre non mortelle 
avec céphalalgie , indice que la — 
domine , IX , 277 ; maladie aiguë 

vjfen ant de la — , IX, 301. 
^ MHB noire ou atrabile , évacuée par 

''le haut ou par le bas, au début 
d'une maladie , est mauvaise , IV, 

- 511» S 22 ; des évacuations de — , 
chei des gens d'ailleurs épuisés , 
umonçant une mort procbainc, 
«&•, S 23; une dyssenterie qui pro- 
vient de la — est mortelle, i6., 
C 24 ; manie par l'effet de la —, 
V, 206, $2; malade gisant sans 
voix et râlant , vomissant de la —, 
y, 2d3,\ S 40; pour la —, le flux 
hémorrboldal, v, 321 ; les petites 
veines excrètent, de la —, la par- 



tie aduste, si le sang domine, V, 
323, S 1 ; —, rendue au délMit, 
funeste, V, 599, S 68; —, une 
des quatre humeurs du corps, VI, 
39, § 4 ; distincte des trois autres 
humeurs dans le langage et dans 
la nature , VI, 41 ; un médicament 
pour la — amène toujours de la 
— ; VI , 43 ; prévaut en automne , 
VI, 49; la plus visqueuse des 
humeurs, VI, 69; c'est elle qui 
donne à la fièvre quarte ténacité 
et excès de durée, ib.; âge de 25 
à 45 ans , celui où l'atrabile do- 
mine, ib.i paralysies par l'effet 
de la — , vl, 145; dans une bles- 
sure , vomissement de —, annonce 
de mort, VI, 325, § 33 ; — causant 
l'apoplexie, quand elle flun là où 
il y a le plus idc veines ,. VU , 15 ; 

— dans la matrice, signes, traite- 
ment, Vm, 365, § 182. 

BILE de bœuf, entrant dans les 
pessaires échauffants, VI, 347 ; — 
de bœuf sècbe , entrant dans 
une préparation mondificative des 
plaies, Vl , 415 ; entrant dans une 
préparation cathérétique, VI, 419 ; 
entrant dans une préparation in- 
carnante, tb.; — de taureau, dont 
on enduit un suppositoire, VII, 
135; pessaire à la —, VU, 315; 

— de taureau , nitre , nétopon 
et cyclamen, en pessaire , vil , 
363 ; pouliot, myrrhe, encens, — 
de porc, en pessaire. VU, 865; 

— de bœuf, en pessaire, ponr fa- 
ciliter la conception, VII, 395,$ 53; 

— de taureau, dans du vin en 
breuvage, ou en pilules, VU, 427 ; 

— de bœuf sécbée, en pessaire. 
pour faire concevoir, VIII, 59, S 19; 

— de porc et de bœuf, pouliot, 
myrrhe et encens, en pessaire, 
VlII, 157; myrrhe, sel, cumin et 

— de taureau avec du miel, en pes- 
saire . VIII, 203 ; autres pessaires 
où entre la — de taureau, VIll, 
207 ; — de taureau , dans du vin , 
Vni, 221 ; la — de foie frais, 
en onction, gâte le visage, VIII, 
369, $ 188; différents pessaires 
avec la — de taureau, VIII, 395 et 
397. 

BILIEUX. Les — , à quelles maladies 
ils sont exposés dans les perturba- 
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tions de saison, II, 49; fièvre bi- 
lieuse, résolue par un ictère avant 
le septième jour, II, 469; les —, 
attaqués de diarrhées prolongées et 
de selles acres et graisseuses, sous 
une certaine constitution, Ul, 99; 
des évacuations — dans un mal de 
gorge ou une éruption, indiquant 
que le corps entier est malade, IV, 
475, $ 15; lait mauvais dans les 
déjections — des fièvres aiguës, 

IV, 557, $ 64; dépôt — dans une 
urine ténue, annonce d'une ma- 
ladie aiguë, IV, 585, S 32; chez 
les —y dans les fièvres, la purifi- 
cation se fait d'ordinaire sur les 
membres inférieurs, V, 105, % 1 , 

V, 161; poitrines —, V, 137, § 14; 
— jusqu'à la folle, V, 146, § 2; 
cas de fièvre —, V, 181, §37; 
crachats— dans la péripneumonie, 
V , 195 , $ 56 ; habitude — dont il 
faut tenir compte, V, 225, § 26 ; 
maladies —, Y,525,S 53 ; expec- 
toration —, V, 637, 8 237; chez 
les — ., ce qu'annonce une respi- 
ration grande après le gonflement 
des bypochondres, V, 647, § 284; 
symptômes qui conduisent à l'hy- 
dropisie dans les affections — , 
V, 685, § 446, 733, § 635; la 
dysenterie — s'arrétant intempes- 
tivement, produit-elle un dépôt 
aux arUculations? V, 687, § 453 ; 
dans les affections — , une sup- 
pretrion d'urine tue prompte- 
ment. Y, 721, § 580 ; ches les in- 
dividus égorgés le sang Unit par 
couler — , VI, 45, $ 6 ; pendant la 
chaleui le corps devient plus—, VI, 
79 ; les — attaqués dej)référence 
par le causus, VI , 199, § 29 ; un — 
naît d'un — , VI, 305 ; Tépilepsie 
n'atUquepas les— , VI, 365,369; 
fièvre — ; description ; sueur non 
critique ; traitement : évacuants ; 
lait d'ânesse ou petit-lait; eau 
froide ; joursdans cette fièvre, VII, 
57, § 40 ; autre fièvre — , avec 
affection des bypochondres; au 7* 
jour, crise possiiile avec un frisson, 
une fièvre intense et une sueur; 
traitement, VU, 59, §41 ; influen- 
ce d'un état — , pendant la gros- 
sesse, sur les lochies, VllI, 69, §26. 

BILLUS, blessé dans le dos, sortie 
de l'air par la plaie, V, 257, § 96. 



BION, couché chea Silène, II, 649; 
rate gonflée et épistaxis gau- 
che, V, 95, § 23; hydropisie, 
strangurie, suppuration du genou 
gauche, mort, V, 391, § 19. 

BiSfiUlT fait avec du grain dur, 
VII, 231. . 

BISTOURI employé pour inciser la 
luette , VI , 213; — avec lequel on 
ouvre l'abcès des amygdales, VII, 
49 , § 30; — convexe, — pointu, 
VII, 71; — plutôt courbe que 
droit, pour rexcision du foetus 
mort, VIII, 147, § 70; — em- 
ployé dans l'embryotomie , VIII, 
513; des—, IX, 213. 

BLANC. Fièvre chez les individus à 
peau blanche dont les lèvres se 
gercent, V, 351, §16. 

BLANCHATRE. Ceux dont la peau 
était — , affectés de préférence de 
la phthisie épidémique, m, 99. 

BLÉ. Décoction dé — de Tannée, 
dans les dérangements du ventre , 
n , 501 ; — de deux mois , IV , 163; 
celui qui demeiurait près du logis 
du gardedu— ,V,167;— en potage, 
dans les maladies, VI, 223, 251; 

— mondé, potage nourriiuant, 
VI, 255, §44; potage au —, VI , 
311; cataplasme de farine de — 
avec huile et vin, VI, 455; — 
plus nutritif que l'orge, VI, 539, 
§ 42; gruau de —, fort et nour- 
rissant, VI, 543, § 42; — de 
printemps, VI, 633; farine de — 
de trois mois, VIII, 35; — et orge 
grillés, mis en pâte, à boire dans 
du vin noir, VII, 357; farine de 

— de deux mois, VU, 357; — en 
épis verts, pavot grillé, sauge, 
cyperus, anis, dans du vio^ en 
boisson, VU, 399, § 58; — jÉ^ 
mide et entassé s'échauffe, VU, 
521 ; — de trois mois , décortiqué , 
cuit dans de l'eau , à prendre |H>ur 
les lochies, VllI, 175; — .grIUé, 
raisin sec, hydromel et hidie, en 
breuvage, VIII, 457. 

BLESSÉ (examen du] dans les plaies 
de tête, III, 213, § 10; demander >' 
au — de quel instrument il a reçu 
le coup , ib,; c'est par ses réponses 
qu'on essaye d'abord de reeon- 
naltre s'il existe au crâne une con- 
tusion ou une fracture non appa- 
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ne penUMltre Therbe courte, ib.; 
dispositum de aa lèrre et de sa 
mâchoire supérieure, ib,; vers 
d'Homère sur le printemps désiré 
des — , ib.; il a rarticulation de 
la cuisse plus lâche que ne Tout 
"^es autres animaux , iS. ; il tourne 
le pied en marchant, ib. ; dans la 
luxation de la cuisse en dedans, 
non réduite, Tinfirme marche en 
fauchant comme les ~ , IV, 227 ; 
apparence de luxation chez les *^ 
par amaigrissement, lY , 351 ; ceux 
qui font des réductions chez les — 
et assujettissent les parties, ib. ; 
les — sont le plus maigres en hi- 
ver, ib.; marcher en fauchant 
comme les — IV, 363 ; morceaux 
de cou de— , V , 429 ; viande de- 
propriétés, VI, 545, S 46; tu- 
faeurs pleines d'eau {hydatides)^ 
se formant dans le poumon du—, 
VI, 225. 
BOIRE. Avoir envie de boire dans la 
nuit et se rendormir après avoir 
bu, bon signe, IV, 543, §27 ; sen- 
sation qu'éprouvent les malades à 
qui, dans les fièvres aiguës, on In- 
terdit de boire, V, 197, § 59; — 
p le 
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rente, ib.; dais- une plate de tète, 
s'informer si le — a été étourdi, 
si des ténèbres se sont répandues 
autour de lui, s'il a été pris de 
vertige, s'il est tombé, III, 221, 
241; signes qui indiquent dans une 
plaie de tète que le — succombera, 
m, 251, § 19; — qui se fait pan- 
ser , m , 415; il présente son bras 
cassé dans l'attitude qui lui est fa- 
milière, ib.y et 417; en cas de 
fracture de Tavant-bras, asseoir 
le ^— , de manière que la partie 
soit bien éclairée, 427. 

BLESSURE (ancienneté de la) pro- 
duisant la nécrose, III, 533, % 33; 
spasme survenant dans une — , 
dangereux, FV, 533, §2; — grave, 
sans gonflement, grand danger, 
IV, 561, S 66; après une — 
considérable, pas de gonflement, 
mauvais signe , V, 119, $ 18; dans 
1^, — le sang afflue, V, 317, 
$ 6; les — , avec hémorrhagie et 
petite sueur , sont de nature ma- 
ligne , V , 657 , § 128 , 655 , § 322; 
^asme survenant à une — , mor- 
tel , V , 659 , § 349; impuissance à 
la suite d'une — , guérison par 
une fièvre sans frisson , V , 689 , 
S 467: spasme survenant, mau- 
vais, T|^ 699, % 496: vomissement 
de bfla; mauvais, îb.y §497; — 
qui causent d'ordinaire la mort, 
to., § 499; — du sourcil, obs- 
curcissant la vue , à mesure que 
la cicatrice se forme, ib., § 500; 
dans une — , vomissement de bile 

• noire, annonce de mort, VI , 523; 
— pronostic, IX, 33, § 12; acci- 
dents variés , ib. 

BLETTES en plat, VI, 251; aliment 

. lelftchant , VI, 267 ; —, propriétés, 
tl, 561. 

BUJÏÉE (farine), I, 601. 

BOANTHÈIIE vert, sorte de plahte, 
Vni, 179. 

BOSDF , sans cornes chez les Scy- 
thes, II , 69 ; viande de —, tout 
estomac ne la digère pas, II, 489; 
Il la faut cuite et faite, II, 491 ; 
les — se luxent surtout les cuisses 
•quand ils sont amaigris, IV, 97 ; 
ils sont le plus amaigris à la fin de 
l'hiver, ib,; remarque d'Homère 
4iur le — de labour, IV, 99 ; le — 



largement du vin, pour le revo- 
missement, dans la leucophleg- 
mosie, VII, 217. 
BOIS d'une coudée employé pour la 
cohtre-ex tension, dans la fracture 
du bras, m, 447 3 — fixé en terre 
auprès du lit et auquel des méde- 
cins attachent le pied dans les frac- 
turés de la jambe, III, 519 ; — , ma- 
tière facile à retoucher, VI, 23. 

BOISSONS, dcAnées aux malades qui 
ne peuvent supporter ni les bouil- 
lies, ni une alimentation réduite, 

. I, 583 ; —, cas où il faut les admi- 
nistrer exclusivement dans les af- 
fections algues, II, 265 , § 6 ; les 
administrer quand la chaleur est 
descendue dans les pieds, ib.; 
marche à suivre pour les adminis- 
trer, II, 279 ; on supporte facile- 
ment les boissons auxquelles on 
est habitué, même médiocres, II, 
299 ; ne donner ni — ni ptisane 
avant ou après le bain immédiate- 
ment,- II, 369; le bain convient 
beaucoup moins à ceux qui font 
usagfj de — qu'à ceux qui font 
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usage do la ptisane, ib^^e pas en 
adToiDistrcr tant que les pieds sont 
froids dans les fièvres, II, 421 ; en 
administrer très-peu dans les fiè- 
vres où le ventre est toujours ra- 
Iflché, II, 425; — resserrantes, 
vineuses ou astringentes, dans les 
fièvres où le corps se fond par le 
flux de ventre, II, 427; mains 
tremblantes par Teffet de la — ,11, 
451 ; excès de — , accident, II, 
477 , S 16 ; excès d« — , causant 
des douleurs du côté et des lom- 
bes, tb., S 17; excès de — qui en- 
gendrent une fièvre continue, III, 
45, 47 ; doivent être connues par 
les yeux non par les paroles, IV , 
381 ; il est plus facile de restaurer 
avec des — qu'avec des aliments , 
IV, 473, S 11 j —un peu moins 
bonne, la préférer si elle est agréa- 
ble, IV, 481, $ 38 ; après un excès 
de — , frisson et délire mauvais, 
IV, 581, S 1 ; —et aliments, leur 
équivalence, V, 89, § 11 ; — pro- 
duisant des gonflements venteux 
des épaules et des mamelles, V , 
119; — copieuses ou soif, dans 
une maladie, VI, 9, § 5; — plus 
chaudes que la matière qui écliaufie 
le corps et la forçant à couler par 
la vessie , VI, 25 ; trois sortes d'a- 
liments : vivres,—, souffle, VI, 93, 
§ 3 ; utiliser pour la maladie 1er. 

— dont on se sert en santé, VI, 
249, $ 39 ; — pour les différents 
usages de la maladie,VI, 251 , € 40 ; 

— écrites dans le livre dit fliar- 
macie, ib. ; — dont la vertu nu- 
tritive est puissante, VI, 261, § 50; 
si Ton veut desséclier le corps, il 
faut boire non en mangeant, mais 
assez longtemps après avoir man- 
gé, VI, 261, §51 ; —, les connaî- 
tre pour écrire sur le régime, VI , 
469 ; opinion de ceux qui pensent 
qu'une partie de la — passe dans 
le poumon ; réfutation, VII , 605 , 
IX, 187; la — - passe dans le vep- 
tre; preuves, VII, 607; -- in- 
diquées contre les écoulements 
chez la femme, VIII , 65 et 371, 
§192. 

BOITE de cuivre où l'on met des 
pastilles, VIU, 227. 

BOITEUX. Malades devenus boiteux 



par suite de dépôts dans une pé- 
ripneumonle, V, 671, § 390. 

BOL fait avec le suc de silphlon, 
Vin, 301. 

BOLBION , dans du vin blanc, en pes- 
saire, VU, 425; —, plante qu'on 
voit dans les blés en Egypte, en 
pessâire avec ail et nitre, Vm, 
365, 379. 

BOLBOS (suc de) , dans une bémàté- 
mèse sans fièvre, chez une femoie, 
V, 455, §101. 

BON. Signes qui indiquent les per- 
sonnes bonnes, V,129,§ 1 ; autres 
signes de bonté, V, 129, § 1 ; an- 
tres signes de bonté, V, 133, § 1. 

fiORBORTGMES, soulageant des souf- 
frances et les gonflements de l'hy- 
pochondre,en traversant le ventre,. 
II, 139; —, avec des présenutions, ' 
sans effet, sur le bassin, V, 546, 
§ 109; —, dissipent les gonfle- 
ments récents et sans inflammattoo 
des hypochondics, V, 647, § 275 
et 285. 

BOSPHORE de Thrace, une des sept 
parties de la terre, VIII, 639, § 11. 

BOSSU. Esquisse de l'état des boasiii, 

IV, 171, § 41; ils ne vivent p» 
vieux, IV,*]81 ; delà oondition di- 
verse des— IV, 381 , § 37;4anger de 
mort pour ceux qui deVtennent — 
avant la puberté à la suite d'asibme 
ou de toux, IV, 575, §46. 

BOUCHE, distorsion de la — ,daDS lue 
fièvre , III, 27 ; ulcérations de la- 
fréquentes dans une constitutios 
qui régna, 111, 85; ulcérations de 
la — favorisées par l'été, IV, 497, 
§ 21 ; amertume de la —, incUr 
quant le besoin de vomir, rV,507, 
^ 17 ; dans les fortes douleurs dé 
tête, écoulement par la bouclW) 
favorable, IV, 567, § 10; mànx 
de — dans l'épidémie de Périnthe, 

V, 193, S 52 ; tenir la — feraiée, 
V, 303, § 19 ; ulcères humides sur- 
venant à la — pendant les vents 
du midi, V, 497 ; pourriture jaune 
survenant dans la — , V, 539,§89; 
avoir la — ouverte, mauvais signe, 
V, 695, § 487 ; chez une femme 
affectée de perte, il est bon que le 
flux se porte sur la bouche, VI, 
153; —, une des quatre voies, par 
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OÙ le corps se débarrasse des qaa- 
tre humeurs, VU, 563; recettes 
pour la mauvaise odeur de la — , 
Vlll, 367, § 185. 

BOUCHERIE (viande de), VI, 263. 

BOUDIN. Déjections noires ressem- 
blant à de la substance de boudin, 
V, 165. 

BOUILLIE. Inventée pour les mala- 
des qui ne peuvent supporter une 
alimentation même réduite, 1, 583; 
— épispastiques ou capables d'at- 
tirer les humeurs, II, 399 ; — lé- 
gère, V, 211; comparaison entre 
les bouillies fraîches et anciennes, 
Yl*, 543, S 44. 

BOUILLIR. Dans un vase où bout un 
mélange dftcau et d'huile, l'eau 
s'évapore plus vite que l'huile, 
VII, 581. 

BOUILLON de viande de porc, VI, 
619; —de jeuue chien, de vo- 
laille, VII, 63; — avec le poireau^ 
la coriandre , le fromage, le sel. le 
sésame et le raisin sec blanc, VU, 
256. 

BOULAGORES (village de), V, 179, 
§ 35; la femme de ce village, fiè- 
vre, rate grosse, dépôt sur l'œil, 
larmes salées^ ib, 

BOURBBCi^de sous les narines, dans 
rhyitéria, VUI, 289. 

BOURDONNEMENTS d'oreille, ne pas 
purger, 11. 507; — d'oreille, an- 
nonçant le délire, V, 521, § 37; 
annonce d'hémorrhagie, V, 563, 

LH3 ; — d'oreille , Tâcheux dans 
i maladies algues, V, 625, § 189 ; 
—, signe de délire ou d'hémorrha- 
gie, ib.fS 190; explication du —, 
vn, 11/ . 

BOURGEONNEMENT de chairs sè- 
ches et exemptes d'humidité, le 
plus favorable à la guérison d'une 
plaie de tète, III, 245; — des 
chairs, relevant les fragments dans 
une large fracture du crâne, III j 
251. 

BOURGEONNER. Applications qui 
font —les plaies, VI, 249. 

BOURRELETS que portent les gens 
chargés de fortes chaînes, 111, 519; 
des f- semblables entrent dans 
l'appareil à extension contmùe, 
pour la fracture de- la jambe, ib.; 



forme et dispositionjib.;— sembla- 
bles à ceux des individus enchaî- 
nés, IV, 393. 
BOUSE de vache entrant dans les 
pessaires, VI, 347; fumigations 
dans la matrice, Vil , 315 et 373; 

— de vache , vinaigre, farine d'er& , 
en fumigation, VIL 875 ;— de vache, 
polenta et paiHt , avec huile, en 
fumigation, VII, 419; fumigations 
avec la — de vache, VUI, 211, 
213,379, 391.399,401. 

BOUTIQUE (le garçon demeurant à 
la dernière), fièvre , hémorrhagic 
le 4" jour , pulsation des veines à 
l'ombilic, y, 159. 

BOUTON gangreneux, succédant à 
la rétrocession d'une tumeur, V , 
463, §114; boutons prévenus par les 
hémorrhoïdes , V, 501 ; — faisant 
érupiion sur tout le corps dans les 
fièvres algues , funestes , V, 607 , 
§ 112;— produits par le phlegme, 
VI, 247, S 35. • 

BOUVIER (fossé du), près duquel de- 
meurait Ërasinus , II, 703. 

BOYAU, servant à faire des applica- 
tions sur une partie, VU, 119. 

BRAS dénudé par la gangrène , dans 
un érysipèle épidémique, III, 75 ;— 
dans une écharpe, lU, 311; en cas 
d'ecchymose, de contusion, met- 
tre le bras dans une position qui 
n'est pas déclive, III, 327; tout 
médecin est capable de traiter un 

— cassé, 111,415; médecins qui se 
sont fait une réputation par la po- 
sition qu'ils donnent dans la déli- 
gation, au — cassé, tb.; ce qui 
est dit, pour le — , sert d'ensei- 
gnement pour les autres os, ib,; 
un homme qui a le — cassé le 
présente dans la pronation au 
médecin, III, 419; attitude du — 
pour lancer un Javelot , une pierre, 
pour la fiipnde , i>our le pugilat , 
pour le repos, IIl, 421 ; erreurs et 
ignorance sur la conformation, III, 
423, § 3; fracture du bras, III, 
445, § 8 ; erreur de ceux qui met- 
tent le membre supérieur dans 
l'extension, t&.; réduction, III, 445 ; 
procédé pour pratiquer l'exten- 
sion la plus naturelle dans une 
fracture, ib.; cette extension se 
pratique, Tavant-bras étant flé- 
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cbi sur le -^ ib»; applieatioii du 
iMuidaïKe roulé, ib.; au 7* ou au 
9' jour, pose des attelles, ib,; le 
— se consolide en 40 jours y ib.; 
ce terme passé, on serre moins et 
avec moins débandes, tb,; régime 
alimentaire plus sévère, que pour 
ravant4)ras, t'I^.; consulter le gon- 
flement de la DAln, ib,; l'humérus 
fracturé tend a se déplacer en 
deliors, ib.; y remédier en l'em- 
brassant avec la poitrine dans une 
large écharpe, ib,; diflférence en- 
tre le — et la cuisse, III, 47 1 ,§ 1 5 ; 
ce qui fait qu'il faut bander Tun 
dans la flexion et l'autre dans 
l'extension, ib.; un raccourcis- 
sement du ~, après une frac- 
ture, se cacherait et ne serait pas 
une grande faute du médecin, 

III, 483 ; déiigation pour la frac- 
ture du —, III, 549, 555; tendon 
postérieur du — , III, 557 : dans 
le cas d'atrophie d'un — par suite 
de luxation non réduite, l'autre 
— , par l'exercice, devient plus 
fort quil n'aurait été, IV, 135; 
gangrène d'une portion du —, 

IV, 285; gangrène du —, IV, 
379 ; les — ont une cbair arrondie 
dite muscle, VI, 19; douleur de la 
rupture se portant sur l'épaule, 
d'où engourdissement des — , VI, 
181 ; mouvements des — par les- 
quels on prélude au pugilat, mou- 
vements d'élévation, exercice, ef- 
fets, VI, 581. 

BREBIS. Viande bouillie de jeune 
—, VI, 251 ; viande hachée de —, 
VII, 247 ; lait pur de —, dans une 
affection titérlne, VII, 328. 

BREDOUILLEMENT dans les fièvres, 
ce qu'il annonce lOrs de sa solu- 
tion, IX, 291, S 43. 

BRJSGlf A (plaie do) , et spasme des 
deux bras, V, 227, $97 ; coup sur 
le —, et commotion cérébrale, V . 
^7> $ âO; perforer le crâne au 
—, dans une affection cérébrale. 
Vil, 29, § 15. 

BREUVAGES capables d'expulser le 
chorion et de provoquer les règles, 
VII, 347, $ 32; différents — pour 
la matrice,VlI, 357;— mondifica- 
tifs et emménagogues, VII, 427 ; 
pour expulser le sang hors de la 



matrice, VII, 429$ — s graine de 
lin, pavot blanc, farine d'orge, 
fromage de chèvre , beurre , dons 
du vin astringent j VIII, 133; 
graine de lin, sésame, beurre, fro- 
mage de chèvre et farine d'orge, 
dans du vin, VIII, 135; — pour 
chasser le chorion , VllI, 181 et 
187; — pour les femmes, \qil, 
245; — pour la leucorrhée^ VIII, 
253-261 ; — à la sauge et à l*hy- 
péricon, VIII, 263, $ 121 ; antre, 
VIII, 277;— avec le fromage acre, 
la rue, la farine d'oi^e et le vin; 
autre avec la graine de sureau et 
les œufs de sèche , VIII , 299 ; — 
avec graine de pivoine , graine de 
sureau , et castoréum , VIII, 309, 
§ 136; — qui purgeât la matrice, 
VIII, 345, § 165;— avec radiante, 
VIII, 351 ; — en cas de suflbcadon 
hystérique, VIII, 383-393; — 
dans le traitement de la stérilité 
chez la femme, VIII, 419, $ 217; 
avec le marrhube.Vlll, 433, <$ 224; 
pour préserver de Tavortement, 
VlJI, 457; — pour les règles, 

VIII. 503. 

BRISURE. Sentiment de — dans les 
fièvres, dépôts aux articulations et 
auprès des mâchoires, IV, 513, 
§31; V, 487, S 7. 

BRODEQUIN pour U booe, IV, 269. 

BRONCHE. Exspuition de fragments 
de bronches, VII, 83. 

BRONCHIQUE (le conduit) n'est pas 
abrité, VI, 295; fluxion venant 
de la tête sur le poumon par le 
canal —, VI, 303. 

BRONCHITES qui régnent, V, 149; 
— venant de la tête , fgfec fièvre, 
récidives moins fréquentes, V, 
295, S 3. 

BRUIT un peu râpeux dans la poi- 
trine et la trachée, V, 389, 399, 
§ 27 ; — produit dans la poitrine, 
quand on secoue les empyréma- 
tiques par les épaules , V , 681 , 
§ 424; — nuisible aux malades, 

IX, 241, S 15. ■ 

BRÛLÉ au de(iaus, refroidi au de- 
hors, mauvais, V, 607, § 113. 

BRÛLURES. Les traiter par les sub- 
stances adoucissantes, III, 511; 
ne pas faire sendr le froid aux 
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plaies résultant des —, IV, 113; 
dans les fortes — , spasme ou té- 
tanos, IV, 581, S 13; les -• s'ir- 
ritent par le froid, VI, 125, $ 2; 
Teau de mer n'y vaut rien, VI, 
127; préparations pour les — ,VI, 
427, S 22. 

BRYON, en fumigation, VII, 373 ; 
— , entrant dans une injection , 
Vni, 195. 

BRYONE. Infusion de racines de — 
et de daucus dans du vin, pour le 
tétanos, II, 473;—, jonc, cypirus, 
bryon, anis, persil, parfum de 
rose, en fumigation, Vn, 373 ; — 
en pessalre, VIII, 305. 

BUBON. Fièvres nées sur —, mau- 
vaises, IV, 523, § 55; fièvres nées 
sur — , et — nés sur fièvres, V, 
109, § 5 ; toux dans les fièvres sur- 
venues à la suite de —, V, 197, 
S 61 ; —, ce qu'ils indiquent, V , 
279, § 2; se voient surtout près 
des viscères, ib.; mode de forma- 



tion des — , dans les plaies des 
membres, VII, 577 ; — produit 
par l'humidité provenant des par* 
ties supérieures, Vnl, 563. 

BUIS (fuseau de), Vil, 343. 

BULBE, entrant dans une prépara- 
tion pour rappeler le lait, Vn, 411; 
le petit —qui vient dans les blés, 
en pessaire, VII, 415, le — blanc, 
en pessaire, VIII, 167 ; le •— qui 
croit dans les champs de blé, en 
pessaire, VIII, 181 ; le petit —, 
en pessaire, emménagogue, VIII , 
503, 

BULLE sublivide , formée sur la lan- 
gue, V, 665, S 378. 

BUPRESTE, pessalre avec le —, 
VU, 317 et 361; VIII, 161; 
— dans une figue, en pessaire, 
VIIl, 169; mode de l'employer, 
ib» ; — avec myrrhe, élatérion et 
miel cuit , en pessaire, VIII, 427. 

BYSSUS Cétoffede), VIII, 433. 



GABARETIER (le), péripneumonie, 
flux de ventre , guérison le 1 4* jour, 
V, 389, S 13. 

CÂBLES de navire ; coiAment les uti- 
liser pour l'extension, IV, 313. 

CACHÉ. Maladies — et maladies ap- 

parentes, VI, 17 ; l'art y a vuclair, 

' autant que cela se pouvait, VI>21. 

CACBœxiES chez les vieillards, IV, 
503, $ 31. 

CAGHRYS (racine de), à boire dans 
du vin, VII, 357 ; —, staphisaigre, 
absinthe, élatérion et miel, li Ri- 
ment pour l'angine, VIIl, 225, §97; 
radne de —, dans du vin noir, 
Vm, 375, S 192. 

CADIX (salaisons de), VII, 233. 

CADMUS, ancêtre d'Hippocrate par 
les femmes, IX, 417 ; se rend au- 
près de GéloB, roi de Sicile, ib, 

C£NIAS (le garçon de), cas de dys- 
seotsrie, V, 373. 



CAILLOTS de sang dans la matrice ; 
l'orifice devient coaiBie plein de 
grains d'ers; pessalre de cyclamen, 
d'ail et de sel, et autres pessaires 
acres et provoquant le sang ; bois- 
sons qui purgent la matrice ; ratis- 
ser l'orifice utérin avec une étrille 
garnie d'une p^au de vautour, VU, 
387 ; — dans Ja matrice ; cycla- 
men, ail,, sel. fligue et miel en pes- 
saire; pessaires acres; breuvages 
mondificaUfs, VIII, 345. 

CAL. Gondhimis qui rendent la for- 
mation ml — plus prompte, III, 
493; conditions qui le rendent 
plus faible, %b. ; —■ devenant volu- 
mineux par l'imperfection du trai- 
tement, m,- 497 ; —, temps qu'il 
faut pour sa formation, IX, 117, 
§43. 

GALAMENT, propriétés, VI, 561. 

CALAHINTHK et raisin sec, en lave- 
:,VI1I, 233 ; en pessaire, YOI, 
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381 ; feuilles vertes de ~ , entrant 
dans une fumigation, YUI, 501. 

GALAMUS odorant, miel, beurre, jonc 
et fucus marin, dans du vin, en 
injection, YIII, 191 ; -— , le dedans 
d'une courge et graisse d'oie, 
en sachet, VIII, 219. 

CALGANÉUM, ou os du talon, III, 
^l> $ 11; proëmine hors de la 
direction de la jambe , ib,; en 
rapport avec des veines et des ten- 
dons considérables, ih, ; diastase 
de cet os d'avec les autres, ib. ; 
accidents qui en résultent et trai- 
tement, ib, Voy. TALON. 

CALCULS YÉSICAUX. Théorie de leur 
formation d'après la qualité des 
eaux, 11,37 , g 9; se formentpar dé- 
position dans la vessie, ih. ; — , 
chez les enfants, lY, 499; — en- 
gendrés par des eaux. Y, 493; — 
dans la vessie , ne se formant pas, 
de42à63anà. Y, 701, §502; la 
chaleur de la vessie et de tout le 
corps forme les calculs chez les 
enfants, YI, 65 ; ne pas reconnaî- 
tre une pierre dans la vessie, Yl , 
151 ; s'engageantdans Turètlireet 

^ ei^ulsé par l'urine, Yl, 155; re- 

* oetie . contre la pierre chez une 
jeune flIle,YII, 417, § 101 ; — dans 
la vessie ; le principe en esi dans 
le lait altéré de la nourrice; signes 
de la pierre dans la vessie, YII, 
601. 

CALGULEUX. Les enfants calculeux 
frottent la verge, II, 37, §9; les 
— rendent une urine très-limpide, 
ib.; urine déposant du sable, ves- 
sie — , ly, 531 „§ 79 ; les contre- 
faits de naissance qui ont la poi- 
trine bilieuse sont— , Y, 137, §14; 
position dan» laquelle les— uri- 
nent facilement, Y, 689, $ 463. 

CALBFAGTION, k l'aide d'un ferre- 
ment chauffé à bianèÉt d'une ca- 
nule, pour laguériso^dA bémor- 
rheïdes, VI, 443, % 6. 

CALLIGÈNE, catarrhe de longue du- 
rée, arranger le régime pour en- 
graisser, Y, 431, S 68. 

CALLIMÉDON (le fils de), tumeur du 
cou douloureuse, saignée, cata- 
plasmes , Y , 245 , § 68; 431 , § 65. 

CALLIONYMIE ^ poisson, propriétés 



alimentaires, VI, 649; —, pois- 
son, YII, 221. 

CALLIPHYLLON (adiantum capillns 
Veneris), en boisson, Y, 427, 
§59. 

CALLOSITÉS qui se forment dans la 
consolidaiion des fractures, Y, 
389; — utérines, moyen de les 
extraire, YIII, 459, §244. 

CALONIENNE, myrrhe, VU, 321. 

CALVITIE. Ceux dont la poitrine est 
très-bilieuse sont sujets à la —, 

V , 137 , § 14; — produite par la 
consomption du cerveau , Y , 293 , 
§ 1; — , Y, 477; le coït, cause de 
— chez les pituiteux, VII, 511; 
recettes contre la —, VIII, 371, 
§189. 

CALYDOMEN (un) combatUnt avec 
Nebros, IX, 413; les — reçoivent 
des amphictyons le privilège des 
hiéromnémons, à Delphes, IX, 
415. 

GAMMARON, médicament rafraîchis- 
sant qu'on donne dans les fièvres , 

VI, 321. 

CANAL. Canaux qui sont dans l'abdo- 
men, distendus dans la luxation des 
vertèbres en avant, lY, 217; — 
étendus le long du vide des côtes, 
lY, 219; leur Importance, ib.; — 
de la tête, VI, 277. 

CANARD (viande du); propriétés. YI, 
549. 

CANCER occulte; ne pas le traiter, 
IV, 573, § 38; — survenant à la 
suite d'un dérangement 4e ventre 
ou d'une toux, V, 137, § 22; la 
bouche devient amère , ib.; admi* 
nistrer l'élatérlon, ib.; appliquer 
la fleur de cuivre, ib,; — non con- 
génital, non avant la puberté, Y, 
701, § 502; polype du nez, en 
forme de-, VII, 53, §37; — de 
la matrice : dedans d'une courge, 
écraser avec un rayon de miel, 
injecter en lavement, VII, 347, 
§ 31 ; — cachés , se formant dans 
les mamelles, VIII, 283; — de la 
matrice; injecter dans le fonde- 
ment concombre sauvage et rayon 
de miel, VIII, 339, § 159; — 
caché et souterrain; — caché et 
superficiel, IX, 33. 

CANICULE (lever de la) , Il , 51 , § 5; 
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influettce dans les maladies, ib.; 
— , II , 641 ; les évacuations sont 
laborieuses pendant et avant la 

— , IV, 503, §5. 

CANINES (dents), sortie des dents 

— et convulsions, V, 499, § 25. 

CANTHARIDES en potion , pour Thy- 
dropisie, II, 513; onctions hui- 
Icuses; si cela cause de la douleur, 
ib.; — , ingrédient du médica- 
ment de Carie, VI, 421; —, sans 
les ailes et la tête , quatre dans une 
demi-cotyle de vin blanc , avec un 
peu de miel, à prendre dans Tic- 
tère, VII, 259, pessaire à la— , 
VII, 315, 415, 429; — sans 
pieds , ailes et tête , entrant dans 
un cmménagogue avec graine de 
pivoine , œufs de sèche et graine 
de persil, VU, 325; strangurie 
qu'elles causent, ib.; —en boisson, 
euiménagogne , VII, 339; —, tri- 
bolos, anthemum, graine de per- 
sil, œufs de sèche, à boire dans du 
vin doux, VII, 349; —, avec en- 
cens et myrrhe , en pessaire , VII, 
.361; pessaire à la—, VHI, 119; 
préparation de ce pessaire , VIII , 
161 , 307; — et feuilles de sureau , 
pour chasser le chorion, VIII, 
177; préparation à la —, qui se 
met en pessaire et se prend en 
boisson, VIII, 179, 183, 209; 

— îivec du vin , en pessaire , VIII, 
181 ; hellébore noir , — , conyza , 

f faire un gland long de six doigts , 
Vm, 221; ventre de —, nitre, 
férule, ache, en breuvage, VIII, 
401 ; — , avec élatérion et myrrhe , 
en pessaire, VIII, 427. 
CANULE. A l'aide de laquelle on 
introduit un ferrement chauffé à 
blanc, YI, 443, § 6; — à travers 
laquelle on introduit des ferre- 
ment rouges, pour détruire un 
polype du nez , VII, 51, § 34; — 
pour injecter un liquide dans la 
cavité de la poitrine , après l'opé- 
ration de l'empyème , VII, 71 ; — 
introduite dans la gorge, pour 
l'angUie, à l'effet d'y porter une 
fumigation , VII, 131 ; — pour en- 
foncer un pessaire au.ssi avant que 
possible, Vlll, 269 ;— attachée 
à une vessie pour faire une injec- 
tion, VIII, 279, S 131. 



CÂPRES, poivre, nltre avec miel, 
vinaigre et eau t expectorant, VU, 
151. 

CÂPRIER. Feuilles vertes, mises 
dans un sachet, et appliquées 
pour la douleur du rectum, VI, 
461; écorce de la racine, de la 
môme façon, ib.; pour la douleur 
de la rate, ib.; — écorce de la 
racine, expectorant, VII, 143. 

CARACTÈRES attachés aux histoires 
de certains malades, interpréta- 
tion des caractères du l"" malade, 
III, 25; du 2" malade, III, 33; 
du 3« malade, III, 39 ; du 4« ma- 
lade, III, 45; du 5« malade, III, 
47; du 7' malade, III, 53; du 8* 
malade, III , 57 ; du 1"' malade , 
III, 103 ; du 2* malade, III, 109 ; 
du 3« malade, III, 113; du 4' 
malade, m, 117; du 7* malade, 
.111, 123; du 8» malade, 111, 126; 
du 9« malade, III, 120; du 10* 
malade, 111, 131; du 14* malade, 
m, 141. 

CARCINOMATEUX. Ulcération deve- 
nant carcinomateuses, VIII, 99. 

CARCINOME. Onction pratiquée sur 
le— (hémorrholdes ulcérées), V, 
221, S 20; — du sein, écoule- 
ment par le mamelon, suppres- 
sion de l'écouiemeiit, mort, V, 
259, S 101 , 463, § 116; - dans la 
gorge, cautérisé et isuéri, V, 461, 
§111. • 

CARDAME. Propriétés alimentaires, 
VI , 559 ; il *cause la dysurie , 
ib.; vinaigre', eau, nitre, ori- 
gan , graine de — , employés 
pour produire une vapeur qu'on 
dirige dans la gorge, VII , 41 ; 
graine de — pilée; jetez avec de 
la farine d'orge sur un vin noir, 
et faites boire, Vil, 267; graine 
de — et snc de silphion, dans du 
vin ou du lait de chienne, emmé- 
nagogue, VII, 351; — phlegma- 
gogue, VIII, 75^ dans du vin , bon 
pour rappeler le Uit, VIII, 103; 
graine de poireau et de — avec 
vin et lait cuit, Uniment, VIII, 
213, § 88; — sauvage, contre le 
lichen, Vlll, 371 , §191. 

CARDAMOME, en breuvage, VII, 
359 ; — , rue, cumin et soufre , 
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pour la dyspnée, diêi une 
en oouche, VIII, 81. 

CARDAMUM, menu, entrant dans une 
préparation incarnante, YI, 419. 

CARDU. nom d'une localité. Métro- 
dore à —, V, 257, S 100, 461, 
S 113. 

CARDIA, orifice de l'estomac. La 
douleur au ~ avec tension de 
IMiypocliondre et céptialalgie a de 
la malignité, V, 629, $ 72; dou- 
leur du — en été, traiter par le 
vomissement, lavement, affusions 
chaudes, YI, 223; elle dépend 
du pblegme, VI, 226. 

CARDIAL6IE et nausées dans le 
causus et dans les fièvres, H , 637 ; 

— dans la fièvre. II, 691 , 696;-- 
dans une fièvre, III, 63; — au 
début d'une fièvre, 111, 131; — 
fâcheuse dans les fièvres, IV, 625 , 
S 66 ; — le plus commune en 
automne, V, 73, § 3; moins fâ- 
cheuse quand elle due à l'automne 
que quand la "maladie est par 
soi cardialgique, ib.; elle tour- 
mente le soir, ib,; guérie par du 
suc de grenade, «Y, 85, $ 1 ; dans 
la —, pain chaud avec vin pur, V, 
131, $ 18: — , fièvres automnales 
avec —, V, 165, S 16 ; — dissipée 
par la saignée, V, 261 , § 80; — 
dans une héniitrilée,V, 265,$ 89; 

— en autoimie,V, 273, S 1 1 ; — vio- 
lente dans une affection du foie . 
V, 427., §62; — dans la fièvre 
hémitrltée, attaquant plus les 
femmes que les hommes, V, 461 , 
S 96; — dans une fièvre hémi- 
tritée, et cessant quand des dou- 
leurs se faisaient sentir au rachls, 
tb., € 96; — succédant à une 
violente douleur de l'hypogastre, 
V, 453; lombes douloureuses et 
-- , annonce d'un flux hémorrhol- 
dal, V , 557, § 180 ; — et sérosités, 
V, 561 , S 139 ; — et battement des 
hy7>ochondres, mauvais après la 
fièvre refroidie,V, 647, §277; avec 
tranchées, annonce de l'expulsion 
de vers, ib,, § 279; — revenant 
souvent, annonce de mon subite 
chez une personne âgée, ib., §280; 
la — ne s'engendre que dans la 
vésicule biliaire. Vil, 561 et VIII, 
81. 
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CARDE, nom de pays. Prtfpmtloii 
du médicament de — , YT, 419, 
$ 16, -on s'en sert pour les plaies, 

ib. 

CARIE , maladie des os ; — do 
crâne , causée par du phlegme se 
formant dans le diploé, VU, 16, 
S 7 et 39, $ 24; traitement : si 
l'os est carié de part en part, l^n- 
lever; s'il n'est pas perforé, le 
ruginer jusqu'au diploé, VII, 39, 
§24. 

GARNOSITÉS aux paupières , . qui 
firent perdre souvent la vue , ^ns 
une ophthalmie qui sévit, il« 86; 
exubérance de — , à éviter dans 
une plaie de tête, III, 245. 

CARONCULES humides et donnant 
du sang quand on les presse, qui 
sont dans le diploé, III, 189; — 
frappées de gangrène dans une 
fracture compliquée de plaie, III, 
606 ; blessées par les fragments, en 
cas de fracture, III, 635 ; fistules 
qui, à l'orifice, ont une —, dif- 
ficiles à guérir, V, 699, § 501. 

CAROTIQUE. Le sommeil — est-Il 
partout mauvais, V, 527, § 63; dans 
la grossesse, céphalalgie — , mau- 
vaise, V, 541 , § 103; la céphalal- 
gie — produit quelque chose de 
spasmodique, V, G21, § 170; cé- 
phalalgie — dans la grossesse, 
mauvaise , V , 701 , § 507 , et 705 , 
S r>23. 

CARPE. L'éminencc qui proéralMair 
—, du côté du petit doigt est, 
dans la supination, en ligne droite 
avec le condyle de l'humérus, III, 
425; cette éminence appartient 
au cubitus, ib.; les tendons qui 
en dedans naissent du — et des 
doigts se rendent à l'humérus, m, 
427; jeter quelques tours lâches 
de bande autour du — dans la 
fracture de l'avant-bras, 111, 429; 
tirer sur le — dans la luxation du 
coude, 111, 547; articulation des 
os de J'avant-bras avec le — , IV, 
275. 

CARPHOLOQIE décrite dans les fiè- 
vres graves, H, 425, § 8; —, V, 
397 ; délire avec —, V , 519, § 34. 

CARTHA6E (cuir de), IV, 149, 165, 
169, 347. 
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GABTIUIIE (décoction de), dans les 
maladies aiguës, n, 363; —en- 
trant dans une préparation purga- 
tive, V,465, §118;—, propriétés, 
VI, 645 ; évacuant , VI , 563; — , 
pois (;^iches, raisins secs, eau; 
broyez du persil, de la menthe, 
de la coriandre ; ajoutez une botte 
d'adiante ; exposez au serein de la 
nuit et faites boire. VII, 161; —, 
. CD pessaire, VIII;' 381. 

GAlfriLAGE du nez, IV, 161; frac- 
ture du — du nez, IV, 169; — 
'de l'oreille dénudé; le cautériser, 
rV, 177 ; couche cartilagineuse qui 
revêt les vertèbres, IV, 191; les 
— arrachés ne peuvent se re- 
mettre en leur étal primitif, IV, 
391; un — coupé ne se répare ni 
ne se réunit, IV, 569, $ 19; 585, 
$ 28; le—, dit sans autre désigna- 
tion pour le — xipholde, V, 371; 
un — coupé, ne répare pas sa 
perte de substance , V , 697 , § 495 ; 
ankyiose produite par l'adhérence 
du — à l'intérieur, VII, 299; — 
mou comme une éponge , bornant 
le cerveau du côté des narines, 
VIII, 605. 

CARTILAGINEUX. Partie cartila<ri- 
neuse du cubitus d'où part le 
tendon postérieur du bras, III, 
557, IV, 191; couche— d'où naît 
le ligament vertébral , IV, 343 ; 
ipophyse' — des vertèbres, ih,; 

^^puche — revêtant la tête de l'hu- 

^■iiu s, IV, ^45; fistules siégeant 
dans les lieux — , difficiles à gué- 
rir, V, 699, § 501 . 

CARUS. SI le blessé a été étourdi sur 
le coup (xapcDd^), III, 221; acci- 
dents carotiques à craindre dans 
les plaies des tempes, IV , 143; — 
survenant dans la luxation des 
deux condyles de la mâchoire, 
non aussitôt réduite, IV , 147 ; les 
lésions des muscles temporaux 
exposent aux accidents carotiques, 
i&.; — (coma accablant) , dans la 
hixaUon -double delà mâchoire, 
IV, 349; la lésion des muscles 
temporaux y donne Ueu, t&.;yeux 
fixes comme dans le — , V , 397 ; 
la perte de parole avec — est-elle 
spjjpodique? V, 553, $ 123; -, 
syi^pSme aggravant dans la sup- 



pression d'Urine, V, 567, $ 155; 
— ,, avec suppression d*urine, V, 
591. S 25; —, aggravant, V. 593, 
§ 32; — partout mauvais, V , 621 , 
§ 174; —chez un individu malade 
du foie, V, 683, $ 439; mauvais, 
avec des selles défavorables, V, 
721 , S 590 ; rendre par les selles 
du sang brillant avec — et cépha- 
lalgie, V, 727, S 611. 

CAS dont il faut éviter, si on le peut, 
de se charger, HI, 541. 

GASSIA en breuvage. VII, 357; 
entrant dans des pastilles, VIII, 
111; en fumigation, VIII, 368; 
graine de lin, anis, nielle, aeseli, 
myrrhe, fruit de —, en injection , 
VIII, 405. 

CASTOR (testicule de), dans du vin, 
VUI, 151; testicule de—, en pes- 
saire, V11I,429. 

GASTORÉUM et poivre , en collutoire, 
dans la douleur de dents , V, 245, 
S 67; — et poivre, collutoire, V, 
429 , ^64; le — fait cesser les cé- 
phalalgies provenant de la matrice, 
ib,; dans une hématémèse, sans 
fièvre, chez une femme, V, 455, 
S 101; — dans du vin, pour l'hys- 
térie, VII, 317; avec graine de 
pivoine, VII, 321; — etconyza, 

VII, 339; en fumigation dans 
l'hystérie. Vil, 343 , S 26; enbreu 
vage, VII, 359; — , entrant dans 
les médicaments utérins, VIII, 
85; bon pour les lochies , Vlli , 
105;—, un peu de cantharideet 
cumin d'Ethiopie , ii boire dans du 
vin, VIII, 183; —, asphalte et ni 
tre, dans vin et huile, VI II, 185; 
boire du —, pour l'hystérie, VIll, 
269 et 271; —en breuvage, VIII, 
335; — et myrrhe , dans du vin , 

VIII, 373; —, dans du vin de 
Chios, V11I,517. 

CATAPLASME de graine de lin, cuite 
avec de l'eau 'et de l'huile, II, 
435; ne pas employer les — sur 
les plaies de tête, excepté pour 
le front, le sourcil et l'œii, 111, 
231, 233; une plaie de tête ayant 
été incisée pour voir si l'os a souf- 
fert , et une tente ayant été mise 
en place , appliquer un — par-dés- 
sus, composé de farine d'orge et 
de vinaigre, le tout cuit ensemble. 
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III, 237; mettre un -^ de pfttPj 
d'orge par->de8sus la substitice 
noire dont on a imbibé l'os du 
crâne soupçonné de fracture ou 
de contusion ,111, 243; — de paie 
de farine, sur le nez contus, H , 
163, 169; — , mauvais dani^ 1^ 
fracture de Toreille, IV, 173; ili y 
produisent un excès de mucositir, 
et la suppuration, IV, 175,177; — 
exclus du traitement les luxations 
avec issue des os, IV. 377;— pour 
les souffrances iîystériqucs, V, ' 
431 , S 64; — pour une tumeur 
douloureuse, tb., § 65 ; — dans les 
cas amendés ou empires par Je 
clulud ou parle froid , VI , 13* : — 
résolutifs, naturatifs, pour les tu- 
meurs, VI , 247 , S 34; différentrs 1 
sortes de — pour les plaies : \h 
doivent être plus froids que la I 
pliie, VI, 249; — divers, pour k 
gonfiement et IMnflammalion des 
plaies, VI, 411, § 11; — pour 
les mouclieturesqui s'enflamment , 

VI, 431, § 24; -différents, iiour 
Ifnflammation du rectum. VI, 
455; — astringents, pourlachuiË 
du rectum, VI, 459; — réfrigé- 
rants, —échauffants , VI , 461 ; — 
de farine cuite dans du vin et de 
r huile, VII. 47; — de farine d'orge , 
VU , 49; différentes recettes de — , 

VII, 417, §102; —refroidissants 
sur le Ventre , VIII , 109 . g 50: — 
avec la mousse marine , Vlil ,113; 

— de feuilles d*olivier , de ronce ^ 
de lierre et de grenadier , VIII , 
317; -^ astringent, avec bai^ de 

^ myrte et raclures de lotus, Yllt, 
*317; — de farine d'orge ou deblô 
cuite avec de la rue , VIII , 339; — 
pour la mamelle, VIII, 369; for- 
mules de — pour les écoulemenla 
rouges, VIII, 375; —de farine dt- 
graine de lin, VIII, 383. § 198; 

— de feuilles de grenadier, \in , 
412, §212;— de fleurs dcgrenadicr, 
VIII 517; — de farine de lin sur 
la région précordiale , dans les il^- 
vres, VIII, 659, § 39;— médica- 
menteux contre rophthalmie , IX, 
161; nature et emplor, IX, 219, 
§12. 

CATAPULTE (blessure faite par une), 
V, 255, § 95; coup de—, V, 
467. 



CATARACTES chez les vMBUrdt , 

IV, 503, §31. 
CATARRHE. Les catarrhes n'arrivent 
pas à maturation chez les vieil- 
lards, IV, 483, § 40} chez les 
vieillards, — qui tuent |>rompte- 
nient, IV, /j91, § 12 et 501, §31; 

— provoqués par lés choses froi- 
des, IV, 541, § 24; viennent k 
suppuration en vingt jours, IV, 
589, § 39; dans la consompt)oD, 

— de tête. IV, 605, §79; -'de 
pituite, attirés hors des mamelles 
par les yeux, et allant par les na- 
rines sur les poumons, V, 131, 
§ 8 ; — sur la moitié de la tète, 
avec ûèvre durant ordinairement 
cinq jours, V, 259, § 102; — sur 
la moitié de la tête, écoulement 
d'un liquide par les narines , la 
fièvre tombe, V, 423 , § 56; — de 
quatre ans, combattu par un ré- 
gime qui engraisse, V, 431, § 68; 

— séché par le coït, V, 433, §69; 

— venant de la tôte, cause ïe- la 
phthisie la plus dangereuse ,• V, 
681 , § 430; — de la moelle épi- 
nière , non avant la puberté, V, 
701 , § 502; grands -, lausc de 
suppuration de la poitrine, VII, 
157 ; quand dit-on qu'il se fait un 

— de la tétc, Vlll, 605. 

CATHÉRETIQUES ( préparatitos) 
pour les plaies, VI, 417, § 14; 
autres, VI, 421, § 17; pansement 
qu'il faut employer, tfi. ; — en- . 
ployées pour la cure des hémM^- 
rhoïdes, VI, 443T § 7; — pour 
le traitement de la fistule anale, 
VI, 449, §3. 

CATOCnUS. Individus dans le — et 
la somnolence, V, 165, §23; — 
dans les fièvres ardentes, 'V, 681, 
Ç 81; délire dans le —, V, 533, 
§ 88; — et symptômes divers, V, 
535 , § 92 ; — avec résolution et 
perte de la parole, V, 537, § 96 ; 

— et jautres symptômes, signes 
d'hémorrhagie , V, 559, § 137; — 
et autres symptômes, signes de 
paroUdes, V, 571, § 161 et 162 ; 
•— (stupeur) , lassitude , hoquet , 
mauvais, V, 597, § 45; annonce 
du —, V, 605, § 103; — aggra- 
vant dans les fièvres ardeaies, V, 
611, § 181; - énumér^iiHbs les 
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nutatoires, réfrigérants, Vlll, 657; 
fièvre— , IX, 281. 

CAUSTIQUES médicaux, VI, 15. 

CAUSUS ou fièvre ardente. Gomment 
il se développe, Il , 395 ; descrip- 
tion, i&.; traitement. t&. ; liydro- 
mei pour l>oisson, io.; faire vo- 
mir, 11, 397; purger avec du laii 
d'ânesse, ib. ; ne pas donner de 
ptisane , ib, ; solution par une 
épistaxis, par des sueurs, par des 
urines, ib,; une autre solution 
menace de récidive ou de dou- 
leurs aux tianchcs, t&.; autre forme 
de —, ib, ; dépôt aux environs du 
cou, ib,; expectoration de cra- 
ciiats épais , II , 399 ; tension des 
testicules , phénomène critique . 
ib, ; — commençant pendant que 
le corps est ouvert; conduite à 
tenir, II, 419; ne pas prescrire de 
purgation dans les trois premiers 
jours, II, 421 ; surveiller les redou- 
blemtf|ts, t&.; redoublements in- 
diquApar le refroidissement des 
pied^fo. ; retour de la clialeur aux 
pieds, ib,i — modérés à Tbasos, II, 
601 ; peu de — à Tliasos dans la 
2* constitution , II , (î 1 9 ; descriptioi) 
de ces —, II, .621 ; ce qui annonct^ 
dans les — l'épistaxis, II, 637 ; co 
qui annonce le vomissement de 
matières bilieuses, ib. ; à Tbasos, 

— au printemps, devenant plus 
graves en automne, II, 641 ; ces 

— se Jugeaient heureusement par 
une épistaxis abondante, II, 643 ; 
frissons à rapproche de la crise , 
ib.; ordre des crises dans ces — , 
II, 645; continuation des— vers 
réquinoxe et jusqu'en hiver. II, 
651 ; signes qui indiquaient ceux 
qui auraient une terminaison fu- 
neste, t/;. ; redoublements les jours 
pairs, II, 653; les accidents les 
plus graves, au 4* jour, ib, ; mort 
îft 6* jour avec sueurs profuses, 
ib.; dans les —, les larmes annon- 
cent une épistaxis, ou, si les signes 
sont mauvais, là mort, II, 659; 
histoire d*un —, III , 61 ; cas ùv. 
—, m, 63; — fréquents sous la 
constitution d'une année, III, 71 . 
altération de la voix, sous Tin- 
fluence d'une constitution, dans 
les —, III, 77, S 5; caractère des 



I qui peuvent faire craindre 
roplUhotonos, V, 619, S 158; - • 
donlooreux, Y, 619, $ 162; perte 
de la parole avec — , funeste, V, 
637, % 245; redoublements à forme 

rasmodique avec —, V, 659, 
346; causus avec —, V, 717 , 
570. 

CAUSE. Toutes les maladies sont de 
cause naturelle, 11, 77; aller à la 
— et à r origine de la —, V, 127 , 
C 5; rechercher la —, V, 353, 
§ 26; connaître la — des maladies 
et y appliquer un traitement qui 
les empêche de grandir est un sa- 
voir de même ordre,VI, 21 ; causes 
des mnladies, dans le chaud, le 
froid, le sec ou Thiimide contre 
nature, VI, 35, § 2; diriger le trai- 
tement contre la —, VI, 55 et 65, 
§ 13; quelle est la — des maladies, 
vl, 93; si on connaissait la cause, 
on saurait administrer ce qui est 
utile , ib. ; unité de — des mala- 
dies, ib, ; les vents dans les mala- 
dies sont la — effective ; tout le 
reste est — concomitante et acces- 
soire, Vï, 115; par de petites — , 
les maladies deviennent grandes 
et durables, VI, 245, § 33 ; erreur 
consistant à attribuer la maladie 
à quoi que ce soit que Ton fasse 
dans le moment , tandis que la — 
glt dans la rupture de Téquilibre 
entre les aliments et les exercices, 
VI, 607, S 70 ; une petite —, IX, 
273. 

GAUSODE (fièvre), sorte de fièvre 
d'été; description, durée, traite- 
ment par les j-afraîchissants, VI, 
221, S 14; fièvre —, description, 
métastase en péripneumouie; trai- 
tement : eau de farine d'orge, vinai- 
gre blanc, potage, vin; empyème 
qui peut survenir, VII , 97, § 63 ; 
fièvre -^, soif vive, langue ru- 
gueuse, noire ; elle se change sou- 
vent en périnneumonie ; traite- 
ment : laver à l'eau chaude, évacuer 
modérément, faire boire de l'eau, 
humecter par les potages et les 
Tins doux, VII 123, § 6; eau de 
coings 1 si le ventre est relâché 
dans une fièvre causode, VII, 161; 
fièvre—, VIII, 641; traitement, 
VIII, 655, 656; diurétiques, ster- 

TOM. IX. 
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-^ SOUS la constitution qui régna, 
m , 81 ; redoublements aux jours 
pairs, III, 83; refroidissements 
considérables, to. ; il n'y survenait 
ni hémorrtiagie favorable, ni dépôt 
critique , th. ; coma , symptôme 
prédominant dans ces —, III, 91, 
§ 11 ; ces — frappèrent les com- 
plexions mélancoliques et un peu 
sanguines, III, 99 ; cas de — , III , 
105; cas de —, III, 129; — dis- 
sipé par un fHsson survenant, IV, 
523, S 68 ; — surviennent de préfé- 
rence en été, V, 78, % 2; description 
des — qui régnèrent à Périnthe , 
V, 101 ; cas d'un de ces —, V, 105, 
$ 3 ; joues très-rouges et hémor- 
rbagies chez ceux chez qui se font 
des dépôts aux yeux dans le —, V, 
169; vomissement de bile, gonfle- 
ment de la rate , hémorrhagie in- 
testinale, V, 381 , § 10; hydropi- 
8le, suite de —, V, 393, § 20; — 
dans lequel il y a une parotide de 
chaque côté, V, 409,$ 4||ulans le 
— , flux de ventre abondlK mor- 
tel,Y, 609, $ 1126 ; les tremDltaients 
y sont dissipés par le délire, V, 
611, C 129 ; jours pour l'épistaxis, 
i*6., S 130; — dissipé par un fris- 
son, t&., § 132 ; récidives des — , 
tb., § 133; on ne réchappe guère 
d'un— sans une p8trotide,i[>. ,§ 135; 
urine très-blanche, mauvaise, V, 
717 , S 570 ; — attaque de préfé- 
rence les bilieux, pourquoi? YI, 
J^; les malades, brûlés à l'inté- 
nmir; frpids à rextérieur, t&. ; 
Tomiasedjents blHeux, pourquoi, 
ib, ; mérastase fréquente en péri- 
pneumonie, pourquoi,VI, 201,217, 
219; la bile va dans la vessie et rend 
l'urine épaisse, ib,; lephlegme et 
la bile rendent épaisses les déjec- 
tions alvines,t&.; comment survient 
la mort , VI, 203, § 33 ; — survient 
de préférence en hiver,VI, 215, § 6; 
description , VI , 219; traitement, 
choses froides, ib.; provient de la 
bile, ib.; durée et pronostic, VI, 
221 ; diverses préparations rafraî- 
chissantes pour le —, Vil, 157, 
§17; —d'été, VIII, 645, §23; 
— produit par la bile ; sa termi- 
naison, VIII, 649 ; chose favorable, 
que le — ne soit pas contre la na- 
ture, Vni, 664 ; ce qui arrive dans 



le — contre nature, Vifl, 196T ; ce 
qu'y signifient les bons sI^Mb, IX, 
279,S 8; ictère dans les— ,<6., $9; 
remarques sur les —, IX, ^1; 
ictère et hoquet> au 5* jour, IX, 
287, S 38; récidive, IX 289; 
résolu par une épistaxis, IX, 291 , 
§ 43; frisson et sueur, t&., % ^; 
frisson, solution, t&., % 47; délire 
faisant cesser les tremblements, 
. tb. , § 48 ; observer quand le — n'est 
pas contre la nature, IX, 291^; 
brève description, IX, 303, $ 7. 

CAUTÈRE fusiforme en bois, IX, 
157. 

CAUTÉRISATION des articulatiotts, 
employée chez les Scythes, pour 
consumer l'excès d'humidité, U, 
75 ; — employée pour ouvrir une 
empyème,Il, 165; -- de l'épau- 
le, contre la récidive des luxa- 
tions, IV, 167 ; dans l'aisselle et 
en dehors de l'aisselle, ib. ; —, 
avec. un fer rouge,, des abcès de 
l'oreille externe, IV, i7&; —de 
la poitrine pour la chair devenue 
muqueuse après une contusion, 

IV, 225, 381; précautions, à 
prendre, ib. ; —de l'oreille, IV, 
347 : — pour évacuer l'empyèoie 
ou l'hydropisie, IV, 671, $ 27; 
dans la luxation spontanée de 
la cuisse, IV, 579, § 60; pour 
évacuer l'empyème, IV, 591, §^4; 
pour ouvrir un abcès du foie,'tb«, 
§45; empyèraes ouverts par — ,¥, 
147, § 4 ; — par le feu pour ou- 
vrir un abcès à la hanche, Y, 209; 
— dans un sphacèle de la jambe, 

V, 215 ; — dans une plaie du 
front, V, 217 ; — dans une suppu- 
ration à la suite de la fracture des 
côtes, V, 225 ; — pour une suj)- 
pufation dans le ventre, Y, 229, 
S 29 et 30 ; ouverture, par — , de 
l'empyème , V, 677 , § 403 ; — du 
foie pour ouvrir un abcès, Y, 683, 
§ 442 ; — évacuant l'eau des hy- 
dropiques, VI, 109; pécher en ne 
faisant pas une — assez large et 
assez profonde, VI, 151 ; — des 
veines qui pressenties yeux, quand 
du sang est épanché dans l'teil, YI, 
303 ; manière de cautériser les vei- 
nes dans les maladies, VL, 331 ;— 
des hémorrhoîdes par le fer rdo^, 
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VI, 437, 8 2; mettre sur les 
eschâres beaucoup de poireaux 
après Tustion, VII, 189; — en 
divers lieux, pour couper le che- 
min à la maladie, Vil, 213; — 
des yeines, IX , 1^5. 

CAUTÉRISER promptement dans la 
consomption^ Y, 341, § 4. 

GAYALGADES diaules, leurs effets 
comme exercice, Yl, 579. 

CAVE, veine, description, YI, 283 ; 
veine -•-, venant du foie, VI, 367. 

CAVITÉ. Les maladies cachées sont 
celles qui se portent vers les — , 
VI, 17, §10; Il est beaucoup de- 
dans le corps, tb. ; les — sont ré- 
vélées par rhumeur qui s'en écou- 
le, ib. ; dans les maladies des —, 
la médecine, ne pouvant voir des 
yeux, s*fest créé des ressources 
auxiliaires, VI, 25; — laissées 
daii^ le poumon par l'évacuation 
du pus des tumeurs, VI, 175. 

CÉCITÉ, chez les vieillards, dans 
les fièvres, II , 639 ; la — peut sur- 
venir dans les affections mélanco- 
liques, IV, 579, $ 56; épilepsie 
résolue par la —, Y , 131 , § 11 ; 
— , suite de l'absence des lochies , 
Vin, 101. 

GÉCROPS (les deux frères parents 
de), fièvre avec teinte verdâtre de 
la peau , Y, 165. 

CÈDRE (miel de), entrant en une pré< 
paration mondificative des plaies, 

VI, 415 ; résine de — , YI , 425; 
sciure de — , entrant dans un ca- 
taplasme astringent , VI , 457 ; 
fruit du — , en breuvage, VII, 
357 ; huile de — et pivoine , dans 
du vin , calmant les douleurs uté- 
rines, VII, 359 ; huile de —, beur- 
re, miel, en injection, VII, 369 ; — 
de Crète, dans du vin, en injection, 
tb. ; vin de cédros ou — , Vil , 
405,$ 73; corne de cerf, noix de 
galle , graisse de porc , avec résine 
de cédros ou — en fumigation, 

VII, 419. 

CBDROS employé en onction dans 
les abaissements de matrice, VI, 
311 ; baies de — , et sauge, bon 
pour rappeler le lait, VIII, 103; 
résine de— et graisse de bœuf, en 
peuaire,Yni, 168; galbanum pilé 



dans de l'huile de — , en pessai- 
re, Vni, 185 ; huile de — , beurre 
et miel, en Injection , VIII , 191 ; 

— bouilli dans du vin, injecter, 
VIII, 193 et 195; — de Crète, VIII, 
195 ; huile de—, VIII, 219 ; sciure 
de— ,tb.3 poix de — , VIII, 221 ; 
résine de — , ib. 

CÉLERI cuit en cataplasme dans les 
plaies , VI , 249 ; légume vert re- 
lâchant, VI, 253 ; est diurétique, 
VI, 265. 

CÉLÉRITÉ dans les opérations, IX, 
211. 

CÉLESTE . Parler des choses célestes 
en tant qu'il faut montrer com- 
ment l'homme et les animaux sont 
formés, VIII, 585. 

CELLULOSITÉ du crâne, III, 189; 

— des os du crâne plus grande 
chez les enfants , III, 251. 

CELUI qui emporta le vin après con- 
vention, fièvre jugée par des hé- 
morrhagies, Y, 165. 

GENCHRON , vent local dans la con- 
trée du Phase , II , 63. 

GENGHR09, en poUge dans les ma- 
ladies, VI, 223 et 251, § 40; se 
donne aux personnes qui ont pris 
un évacuant, YI, 251, §41. 

CENDRÉ. Urine, crue, cendrée, V, 
409, S 39 ; urine cendrée, assez 
semblable à l'eau de mercuriale, V, 
449 ; urine — , avec dyspnée , an- 
nonce d'hydropisie, V,717, § 571. 

CENTAURÉE, daùcus, sauge, piles, 
miel, vinaigre et eau, VII, 83; daù- 
cus et —, dans vin blanc et miel, 
VU , 93 ; racines de — , bonnes 
pour les ruptures du poumon, VU, 
173. 

GENT-VINGTUÈME jour, jour de crise 
dans une fièvre, VIII, 109 et 131. 

CÉPHALALGIE fébrile, mouvements 
des mains, mauvais signe, II, 123; 

— en cas de tumeurs aux hypo- 
condres , dans les maladies algues, 
annonce d'épistaxis, 11, 127 ; — in- 
tense avec fièvre, accident funeste, 
11, 173; si elle passe vingt jours, 
attendre une épistaxis ou un dépôt 
aux régions inférieures, ou une 
éruption de pus, ib.; circonstances 
qui indiquent plus particulière- 
ment une de ces terminaisons, ib.; 
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— qui proviennent des exercices, 
de fatigue, d'excès vénériens; ne 
pas purger, II, 507; —produites 
par certaines saisons, IV, 493, % 1 3; 
urines jumenteuses dans les fiè- 
vres, — , IV, 527, S 70; lait mau- 
vais dans tes — , fV, 557, % 64 ; 

— après l'ivresse, une colyle de 
vin pur, V, 139, § 30 ; —par toute 
autre cause, pain cliaud et vin pur, 
ib. ; — provenant de la matrice , 
castoréum,V, 429, § 64; —, avec 
vomissement érugineux et surdité, 
estsuivie d'un transport maniaque, 
V, 513, §10; cas où elle se ctiange 
en phrénitis, V, 607, § 116; 
—avec fièvre aiguë, cas où elle est 
funeste, cas où elle se résout, V, 
617, § 156; — , avec douleur du 
siège et des parties génitales, et 
paralysant la voix, V, 619, § ^60 ; 
signes indiquant les parotides dans 
une — ,t&.,§ 161; signes indiquant 
l'iiémorrhagie, t&.,§]62; cas où, 
dans la — survient un transport 
maniaque, V^ 621, $ 165; cas où 
dans les — il y a disposition aux 
accidents spasmodiques, tb.,§ 1 67; 
modes de solution pour une — , t&., 
§ 168; — modérée avec fièvre, an- 
nonce un dépôt aux gencives ou 
près des oreilles, V, 621, § 169; 
—et os rompus à la partie posté- 
rieure de la téte,V, 624, $ 184; à 
la suite de — , des signes mauvais, 
puis un amendement, indice de 
durée, V, 639, § 248; — caroti- 
que dans la grossesse, "mauvaise, 
V, 701 , S 507, et 705, § 523 ; urine 
jumenteuse, annonce de — , V, 
717, § 571; — accompagnant la 
fièvre est causée par l'air, VI, 103; 
distinctions : celles qui sont sou- 
lagées par des coryzas; celles où 
l'on peut attendre des dépôts, IX, 
61, § 30 ; écoulement de pus par 
les oreilles ou par les narines, so- 
lution, IX, 293, §57 ; —soudaine, 
avec perte de la voix, et respira- 
tion stertoreuse, tb., §58; ven- 
touse pour la douleur inteùse de 
télé, IX, 295, §59. 

GÉPHALE, poisson, propriétés ali- 
mentaires ,VI, 549; —, sorte de 
poisson, qui, mangé avec excès, 
cause une certaine affection du 
poumon, VU, 181. ' 



GÉRÂT. Frotter le corps aTce du — 
dans le tétanos, II, 471; — , 
dont on enduit les pièces d'appa- 
reil qu'on roule, 111, 317 ; dans 
une fracture, oindre le membre 
avec du — avant la pose des ban- 
des, 111,429; enduire les compres- 
ses d'un peu de — avant de les ap- 
pliquer, III , 431 ; enduire de — 
les parties qui se tuméfient par 
l'effet du bandage dans la fracture 
de la cuisse, 111, 487 ; — à la poix , 
mis sur les plaies, III, 495 ; dans 
les fractures compliquées de plaie, 

— à la poix sur la plaie même,— 
blanc sur les parties voisines, m, 
503; — à la poix, employé pour 
remédier aux démangeaisons qui 
viennent sous un bandage à frac- 
ture, m, 509 ; — blanc sur les 
ulcérations qui surviennent sous 
un bandage à fracture, t& . ; -7 à la 
poix, sur la plaie, en cas de nécrose 
considérable, il i, 517; — eqiployé 
dans le bandage de la luxation de 
l'épaule, IV, 103; — à la poix, sur 
les plaies, IV, 171 ; —à la résine, 
IV, 265 ; — dur, - mou, IV,321; 

— môle à du soufre, IV, 347 ; la- 
vement de —, V, 129, S 3; —, 
en onction dans l'inflammation du 
rectum, VI. 455 ; le — épais, VI, 
459 ; — liquide, en onction, VUl, 
81 ; ;— humide, en onction aux 
parties génitales, VIII, 145; -à 
la poix, VIII, 269 et 319; —poissé 
et résine, en pessaire, YlII, 353; 
après la fumigation, enduire la 
matrice de —, V , 443 ; onctions 
avec le — , dans les fièvres conti- 
nues, VIII, 658. 

CERCEAU (course au), VI, 579, 
581 , 595. 

CERCLE (dans un), le commence- 
ment ne peut être trouvé, VI, 

277. , 

CÉRÉBRALE (Affection) avec fris- 
son, fièvre et douleur, vomisse- 
ment ; guérison à l'aide de J'é- 
ruption d'une eau sub-pnrulente 
par les narines ou les oreilles; 
sinon, mort en sept jours d'ordi- 
naire, VU, 29 ; traitement : tirer 
du sang de la tête ; raser la tôte ; 
applications réfrigérantes; s! le 
froid ne réussit pas, appliques 
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l'eta chaude avec l'ontre; errhin; 
Vn, 31; phlegmasle— , VII, 119, 
C 1 ; autre, avec otite, VU, 119, 
$•2; affection — aiguë, suite d'un 
excès de boisson , VII « 127 , $ 8 ; 
symptômes cérébraux dans les 
fièvres, annonçant la mort, VIII, 
671. 

CERF (viande de), défendue par les 
charlatans dans l'épilepsic, VI, 
367; viande de —, propriétés, 
VI , 547 ; moelle et graisse de —, 
dans de la laine, en pessaire, VII, 
367 ; corne de-, VH , 405 , § 75 ; 
graisse de —, VIII, 91 ; en pes- 
salre, Vni, 141; pénis du —, en 
fumigation et en breuvage , pour 
la stérilité et pour accélérer l'ac- 
couchement, VIII , 435. 

CÉRUMEN Pronostic tiré du goût 
du —, V, 319, S 12; ~ des 
oreilles, V, 481. 

CÉRUSE entrant dans un collyre, 

V. 133, g 22; — entrant dans 
une préparation émolliente pour 
les plaies, VI, 425; — entrant 
dans une poudre dont on remplit 
l'oreille, VII, 27 ; écrasée dans de 
l'eau qu'on fait absorber par de la 
laine qui se met en pessalre,VII, 
345; — et huile de narcisse, en 
iuJecUon pour les ulcérations uté- 
rines, VIII, 141 ; — et misy, en 
emplâtre, Vlli, 227. 

CERVEAU. Se ressent des lésions 
qu'ont reçues la chair et le crâne , 
ni , 191 ; consomption du — , V , 
293; sphacèle du-,V,625, § 183; 
commotion du —, accidents qui 
s'ensuivent, VI, 147; blessure, 
accidents qui surviennent, tb.; — 
origine de l'épilepsie , VI , 367 ; 
double chez l'homme et les ani- 
maux, ib.; cloisonné au milieu 
par une membrane mince, i&. ; 
deux grosses veines y arrivent, 
l'une du foie^ l'autre de la rate, 
ib.^ il se purge avant la naissance 
chez Tembryon ,VI ,.369; si l'écou- 
lement purgatif est trop considé- 
rable, l'enfant, venu au monde, 
aura la tète malsaine , ib.; si la 
purgation ne se fait pas , le sujet 
sera nécessairement pituiteux , 

VI, 371; fluxion descendant du 
-* sur le cœur, la poitrine, le 



poumon et le ventre , ib, ; une 
part du souffle aspiré va au 

— VI, 373; l'air qui va dans 
le — produit l'intelligence, VI, 
373 et 391 ; dans les chèvres 
épileptiques on trouve le — hu- 
mide et rempli d'eau , VI , 383 ; 
chez l'homme épileptique, le — 
est rongé par la pituite, ib. ; le 
vent du midi relâche le — et 
le remplit d'humidité, VI, 387 ; 
du — proviennent les plaisirs 
et les Joies, les chagrins et les 
peines, xb.; c'est par lui que nous 
avons la connaissance, ib.; la fo- 
lie, le délire, les terreurs en pro- 
viennent , ib.; la folie provient de 
son humidité, VI, 389; devenu 
trop humide, il se meut néces- 
sairement, d'où lésion des sens, 
ib,; tant qu'il est dans le repos, 
l'homme a sa connaissance, ib.\ 
l'altération du — se fait par la 
pituite ou par la bile, qui cau- 
sent la folie, ib.; les terreurs 
sont causées par réchauffement 
du — que la bile envahit , ib. ; 
les tristesses sont causées par le 
refroidissement du — qu'enva- 
hit la pituite , ib. ; échauffement 
subit du — par l'afflux du sang, 
cause des rêves effrayants, VI, 
391 ; le — est l'organe qui a le 
plus de puissance, ib.; interprète 
des effets que l'air produit, ib.; 
le — est le messager de l'in- 
telligence, ib. et 393; il reçoit le 
premier les changements qu'é- 
prouve l'air par l'effet des sai- 
sons, VI, 395; exposé aux ma- 
ladies les plus aiguës et les plus 
dangereuses, ib.; affection aiguè 
du — , attribuée aux veines qui 
revomissent, et caractérisée par 
l'éruption d'un liquide purulent 
hors des narines ou de la bouche, 
vn, 11 et 31 ; — emplissant, par 
l'excès de la chaleur, le vide quil 
a vers l'oreille, VII, 13; sphacèle 
du — caractérisé par une douleur 
allant de la tête au racbis et au 
cœur, par la défaillance et par la 
sueur, VII, 13, §5, et35,S20; 
la moelle épinière provient du — , . 
ib.; traitement de l'affection du 

— attribuée aux veines qui revo- 
missent, VU, 31; autre affection 
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du — attribuée aux veines qui re- 
Yomissent; traitement : applica- 
tions chaudes ; si elles ne réussis- 
sent pas, inciser le front, écarter 
les lèvres de l'incision et saupou- 
drer avec du sel fin ; par-dessus 
mettre un bandage qu'on n'6te 
qu'au bout de sept jours, VII, 
33 ; autre affection cérébrale ; — 
en proie à la bile; bile coulant 
par les narines; traitement : ap- 
plications réfrigérantes sur la 
tête, errhins, VII, 33; traite- 
ment de la maladie dite spbacèle 
du — -, VII, 35; sphacèle du — 
avec gonflement et lividité; inci- 
ser, nettoyer l'os et le ruginer jus- 
qu'au diploé, Vn, 39, S 23; — 
laissant , dans la phthisie , couler 
une saumure qui dérange le ven- 
tre, vn, 73; le — verse dans les 
lombes, dans tout le corps et 
dans la moelle , l'humide qui de- 
vient sperme, VII, 471 ; — sem- 
blable à une glande, VIII, 565, 
Î{10; son office est de pomper 
es humidités du corps et de les 
répartir , t&.; il produit sept 
fluxions, VllI, 565, § 11; ces 
fluxions sont une purgation pour 
le — VIII, 567, S 12; maladies 
qu'elles causent au — par leur 
rétention, t&.; action du — sur 
les maladies de l'oreille, VIII, 
569, ^13; autres maladies, VIU, 
571 , § 15; le — est la métropole 
du froid et du glutineux , VIII , 
589, $4; auteurs qui ont dit que, 
dans l'audition c'était le — qui 
résonnait; réfutation, VIII, 605, 
§ 15; étant humide, il odore les 
substances sèches, ih, , § 16; il n'est 
borné du c6té des narines que par 
un cartilage mou, i&.; c'est par les 
narines qu'il envoie ses fluxions, 
t&.; signe qui indique que le — s'est 
refroidi, Vin, 67 l.Voy. encéphale. 

CERTX, coquillage, propriétés ali- 

, mentaires, VI, 557 

CBSTRÉE, poisson, propriétés ali- 
mentaires, VI, 549; ~, poisson 
défendu dans une phthisie, VII, 
199; et dans la maladie de la rate, 
Vn,247. 

GBSTRON, plante, faire bouillir , in- 
Jeèttr tiède, VUI, 193. 



GHJSRION qui était couché chex Ih- 
msnetus, III, 47; histoire de sa 
fièvre, provoquée par des excès 
de boisson , tb.; tremblements de 
la tête et surtout de la lèvre infé- 
rieure, tb.; 7* jour, sueur géné- 
rale, intermission, ib.; 9* Jour, 
récidive, m, 49; 17" jour, nou- 
velle apyrexi.e , tb.; 18* jour, nou- 
velle rechute, t&.; solution défini- 
tive de la maladie , le 20* jour, th.; 
explication des caractères, fb.; 
exemple de l'utilité du changement 
dans les maladies opiniâtres, V, 
327. 

CHAGRIN. Accidents quil cause, II, 
477. 

GHAtNE. Gens chargés de fortes — , 

III, 519; — de fer, comment les 
utiliser pour l'extension, IV, 813; 
bourrelets semblables à ceux que 
portent les individus enchaînés, 

IV, 393. 

CHAIR. Ceux qui avaient la chair 
molle et boursouflée, attaqués de 
préférence de la phibisie épidémi- 
que,III, 99; dans les incisions qui 
ont pour but de savoir si le crâne 
a soufl'ert quelque lésion , on dé- 
Uche la chair de l'os, in, 337; 
prendre garde que l'os dénudé ou 
trépané ne contracte quelque al- 
tération par les — soumises à un 
mauvais traitement, III, 243;chahrs 
d'une plaie, s'enflammanty s^étran- 
glant et communiquant leur état à 
l'os voisin, III, 245; il est mau- 
vais que les — d'une plaie de tête 
soient humides et fongueuses, ib.; 
les — coupées et contuses devien- 
nent nécessairement purulentes, 
t&.; la plaie guérit le plus vite par 
le bourgeonnement de -- sèches 
et exemples d'humidité, t&.; dans 
une fracture avec enfoncement, les 
— en bourgeonnant relèvent les 
fragments, ni, 251 ; elles croissent 
du diploé et de la portion saine de 
l'os, t6.; lieux dépourvus de—, 
y faire attention dans l'appli- 
cation des attelles, III, 315; les 
affusions modérées sont bonnes 
pour donner de la — , UI, 319; 
donner de la — par les fric- 
tions, in, 323; —, tendons et os 
de l'avant-bras, dans la rectitude. 
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quand l'archer tend son arc, ni, 
419 ; — épaisses et puissantes à la 
cuisse, m, 483; — près de suppu- 
rer sous un bandage à fracture , 
m, 509; traitement, 111,511; — 
mourant circulairement autour 
d'un os, III, 533; les— qui bour- 
geonnent soulèvent les os nécrosés, 

III, 535; — envahissant la cavité 
articulaire de Tomoplate , dans une 
ancienne luxation, IV, 93; chair de- 
irenue plus muqueuse , genre d'al- 
tération traité par la cautérisation 
avec le fer rouge , IV , 223 et 225 ; 
décollement de la — d'avec Tos , 
ib.i mortification des — et des os, 

IV, 379; atrophie des —après les 
fractures non réduites, lY, 389; 
ellébore dangereux pour ceux qui 
ont les — saines, IV, 507, § 16; 
amollissement des — causé par la 
chaleur, IV, 537, § 16;— livide sur 
un os malade, IV, 579, § 2; éva- 
cuations par les —, si elles s'écar- 
tent beaucoup de l'état naturel , 
danger, IV, 605, § 81; superfé- 
tation d'une — , avec un enfant 
mis au monde 40 jours avant la 

— , V, 213, S 11; ceux dont le 
ventre est chaud ont les — froides , 

V, 313, § 19; les— attirent du 
ventre et du dehors, V, 323, § 1; 
selles composées de —purulentes, 
V, 727, S 616; — arrondie aux 
membres, nommée muscle, VI, 17, 
§ 10; partout où il n'y a pas conti- 
nuité sous la chair est un vide. VI , 
19; nerfs non pas superficiels dans 
la — , mais appliqués contre les 
os, Vl, 19; embonpoint dvl à une 

— molle , VI , 65 ; individus à — 
dense, mis au régime de la viande, 
sont pris de diarrhée , VI, 85; pi- 
tuite qui tombe sur la —, et qui 
l'ulcère, VI, 107 ; les — fondent 
dans rhydropisie, VI, 109, 110; 
dégorgement des — humides par 
les affusions chaudes, VI, 3; amol- 
lissement des — , caosé par l'ap- 
plication du chaud , i&. ; convul- 
sion se formant dans la — par 
suite d'une rupture et amenant 
l'empyème, VI, 167; procédé par 
lequel la — , ainsi malade, cause 
rempyème , ib. ; — du ventre 
éprouvant une convulsion, et at- 
tirant, des veinules «vK^sinantes, 



le sang, qui devient du pus, VI, 
171; veine laissant aller, dans la —, 
du sang qui devient pus, VI, 177; 
théorie de l'attraction morbide 
exercée par la — sur les liquides , 
tb.; les— attirent des veines encore 
davantage, ib. et 179 ; bile et pituite, 
dans la — et dans les veinules de 
la —, VI, 193; les — se fondent 
en eau dans l'hydropisie, VI, 233 ; 
fluxion venant de la tête sur les 
vertèbres et sur les — et produi- 
sant rhydropisie , VI, 295 ; forma- 
tion, dans le fœtus, des chairs par 
l'eau que le feu contracte, VI, 485 ; 
la —, concrétion d'une eau, froide 
et humide, YI, 487 ; la — compa- 
rée à ia terre, ib.; les — sont hu- 
mides chez les gens inexercés, VI, 
587, § 66; au printemps, se pré- 
parer pour l'été une saine aug- 
mentation de la — , VI , 601 ; — 
fraîche en pessaire, VI, 403. § 66 ; 
la — du fœtus, accrue par le 
souflOe, se divise en membres, 
VII, 497, $ 17; la partie grasse 
des aliments s'épanche dans l'épi- 
ploon et dans ia — , VII , 513; *- 
qui se remplissent de sang à la 
suite d'un coup, et qui ne peu- 
vent plus rien lâcher ; comparaison 
avec un vase à goulot étroit, VII , 
589; formation des — par le froid 
et le Rlutineux, VIII, 597. 

CHAIR DE POULE, à l'approche du 
coït, V, 301, S 14. 

CHAISE deThcssalie, autour de la- 
quelle on réduit, par Tambe , une 
luxation de l'épaule, IV, 95; — 
percée, aussi étroite que possible , 
en cas de chute du rectum , VI , 
457. 

GHALCÉDONIEN (le) , cas de rupture 
dans la poitrine; gonflement près 
des oreilles des deux côtés, ce qui 
semble le préserver d'uu empyème, 
V,145,§3. 

GHALCITIS en poudre siccative des 
plaies, VI, 417; — de Mélos, ca- 
thérétique, VI, 419; — azurér. 
cicatrisante, VI, 427; — calcinée, 
cathéiétique,VI, 443;— , entrant 
dans un cataplasme astringent , VI , 
457; —, spode de Chypre, fleur 
de cuivre , préparation sèche , VIII , 
227; autre, ib. 
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GEIAIiEUR INTÉRIEimE ou DU] 
CORPS. Chaleur descendue dans \ 
les pieds, moment important pour \ 
l'administration des boissons dans 
les affections aiguës , II, 267; — 
innée, la plus grande chez les 
êtres qui croissent, IV, 467, $ 14; 
elle est le plus abondante en hiver 
et au printemps , tb. , ^ 15; là où 
est de la — , là est la maladie, 

IV. 517, S 39; IX, 285, S 27; 
les enfants ont le plus de —, V, 
297; ceux en qui la chaleur abon- 
de ont la voix plus forte, V, 313, 
$ 19; la chaleur, signe d*âcrcté, 

V, 327; les — qui restent dans 
l*hypochondre , après le refroi- 
dissement de la fièvre, fâcheu- 
ses, V, 513; alternatives rapides 
de — et de froid, mauvaises , V, 
523, $ 43; cas où un retour de — 
est fâcheux , V, 595 , §§ 36 et 37 ; 
alternatives de — et de froid dans 
les extrémités . signe fâcheux , V , 
597, §50; prompt retour de chaleur 
après un refroidissement, mau- 
vais, ib. , $ 52; distribution égale 
ou inégale dans le corps, signes à 
en tirer, V, 693, § 482 ; — innée, 
forcée par la médecine de dissiper 
au dehors l'humeur phlegmatique, 
^I« S 25; — séparant, dans la ves- 
sie , de la partie la plus ténue , la 
partie la plus épaisse qu'on nomme ^ 
pus ,VI , 63; la — de la vessie et de . 
tout le corps forme les calculs 
chez les enfants, VI, 65; maxi- | 
mum de la — au premier jour de I 
la vie, minimum au dernier, ib.; 
ventre n'ayant pas assez de — pour 
digérer les aliments ingérés, VI, 
83; l'encéphale est éloigné de la 
— intérieure, VI, 123; la peau est 
placée en dehors de la — ulté- 
rieure, VI, 125; dans le corps 
elle va en haut et non en bas, VI, 
127 ; rappelée , elle dissipe, les 
affections spasmodiques, VI, 131 . 
^6; pourquoi la — succède au 
hisson, Vn, 543. 

CHALEUR EXTÉRIEURE ou ARTI- 
FICIELLE. Elle convient aux luxa- ' 
tions a>ec issue des os à travers • 
les téguments, IV, 377 ; dans les 
aectioos complètes des membres, | 
ib. ; dans le traitement des gan- ' 
grènes, IV« 379; k degré de — 



doit être connu par les yeux , et 
non par les paroles, IV, 381 ; effets 
fâcheux de la — sur ceux qui en 
usent fréquemment, IV, 537, $ 16; 
la — guérit le tétanos et les affee- 
tlons de ce genre, IV, 539, $ 21 ; 
effets favorables de la — , cas et 
parties où elle convient, t&., $22; 
elle est suppurative dans les plaies^ 
VI, 135; cas où la chaleur est ande 
et décide les crises , ib. 

CHALEUR ATMOSPHÉRIQUE. Do- 
rant les —, appliquer le trépan 
dans les trois jours, m, 241 ; dans 
les — sans pluie, fièvres générale- 
ment sans sueur, V, 73, § 2; pen- 
dant la — , le corps devient plus 
bilieux, VI, 79. 

CHALUMEAU. Urine adhérant à un 
— de paille, V, 399. 

CHAMÉI^ON noir entrant dans une 
préparation incarnante, VI, 419; 
dans une préparation cathérétique, 
VI, 423; racine de — dans du vin 
cuit, emménagogue, VU, 349. 

CHAMPIGNON, végétal, mangé cru, 
accidents, V, 455, § 102; cautéri- 
ser les parties osseuses avec des — * 
VU , 213 et 297 ; intercepter les 
extrémités de la rate , en cautéri- 
sant avec huit — , VII, 215; moxas 
avec des —, VII , 229. 

CHAMPIGNON (espèce de) formé de 
mucosités , expectoré dans une 
fièvre, V, 441 ; —(excroissance) se 
formant sur des ulcérations, VISE, 
97. 

CHANCES diverses suivant la réduc- 
tion ou la non-réduction , dans les 
fractures avec issue des fragments, 
III, 537; des — dans les mala- 
dies, VI, 141. 

CHANGEMENT brusque apporté par 
certains médecins dans le régime 
des malades, II, 279; blâmé par 
Hippocrate , ib. ; changements 
d'une alimentation l'une pour 
l'autre, importants dans la santé 
et surtout dans la maladie, U, 
281 ; les plus grands — sont les 
causes morbifiques les plus actives. 
Il , 'i97 ; divers — de régime et 
leurs effets, U, 301; les adver- 
saires d'Hippocrate disaient que, 
la maladie étant un —, il fallait 
lui opposer un — brvsque par le 
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régime, II, 303; Hippocrate ré- 
pond que le — doit être graduel 
et proportionné, ib.; il faut incli- 
ner bien plutôt vers le retranclie- 
nrient que vers l'augmentation , II, 
305; — de l'abstinence absolue 
pendant quelques jours, en Tusage 
de la ptisane. II, 309; tout — 
soudain qui s'écarte beaucoup de 
la règle en un sens ou en un autre 
est nuisible, II, 323 ; — du régime 
en un sens ou en l'autre, II, 329; 

— sont particulièrement sensibles 
dans le régime alimentaire, II, 
479; les — se font surtout' sentir 
quand on change un aliment pour 
un autre, U, 483; — dans le 
corps, indiquant longueur de ma- 
ladie, IV, 517, §40, 597, §61; 

— des matières de vomissement , 
V, 85, § 2; prendre garde aux — ; 
précautions, V, 301, § 15; avan- 
tageux dans les maladies opiniâ- 
tres, V, 327, § 5; exciter par le 

— les individus engourdis, V, 341 , 
§ 3 ; régime alimentaire et chan- 
gements, V, 346, § 7; odeurs, -— , 
V, 347 , § 7 ; airs , — , ib. ; excré- 
tions, —, ib.; — de la tempéra- 
Uire, de la sécheresse, etc.,t&., 
§ 9; étudier les — ,V, 489 , § 9 ; les 
plus grands — produisent les plus 
grandes maladies , V, 497, § 15; 
bon sédiment disparaissant tout à 
coup, annonce de souffrance et 
de— ,V,719, §574;— subit, dan- 
gereux, VI, 57; tout grand — 
doit être évité , VI , 73; à qui un— 
convient , VI , 329 ; la douleur se 
produit par le •— et par la corrup- 
tion de nature ,VI, 335 ; tour— qui 
surmonte le corps produit la ma- 
ladie , VI, 337 : au malade convient 
tout — hors de l'état présent , VI, 
341 ; la mort est impossible, il n'y 
a de possible que le — , VI , 475; 
il est bon de vomir après un — 
d'aliments ou de résidence, VI, 
597 ; condition naturelle de passer 
|}ar des — suivant les époques 
régulières, VII , 451 ; dangers des 

— qu'éprouve l'enfant en venant 
au monde, VII, 453; des— ra- 
pides dans le corps , signe de 
longueur de maladie, IX, 285, 

S M. 
CHANGER de moyeu , si les évacua- 



tions ne donnent pas le résultat 
désiré, V, 487. 

GHARADRIUS , sorte d'x>iseau , dont 
on fait prendre le bouillon et la 
chair, dans l'ictère, Vil, 261. 

CHARBON. Crachats Jetés sur des 
charbons, IV, 537 , § 11 ; prépa- 
ration qu'on fait cuire à un feu de 
— , pour qu'elle ne se grille pas , 
VI , 413 ; le — communiquant l'in-* 
candescence au — contigu, cité 
en preuve que l'âme se mêle à 
l'âme, VI, 505. 

GHARÈS , atteint d'une toux épidé- 
mique , fièvre , nande agitation ; 
fièvre cessant le 20* jour, toux 
cessant le 40*, V, 425. 

CHARION, nomd'homme,V, 85, § 1. 

CHARIOTS des Scythes, II, 69, 75. 

CHARLATAN. Procédés qui sont le 
fait de —, IV, 185; les — pren- 
nent des semblants de piété et de 
science supérieure , VI , 355 ; — 
portés soudainement au pinacle 
par des personnes riches, lA, 259, 
§7. 

CHARLATANISME. Rejet du charla- 
tanisme des magiciens , VI , 397 ; 
recommandation contre le — , IX, 
211. 

CHARNU. Cavités qu'on démontre 
dans les parties charnues, VI, 19. 

CHARON, nom propre. Cas de dépôt 
critique au siège, V, 183. 

CHARPENTIER , (1^ père du) , dans 
la toux de Périnthe , préservé de 
la toux par des douleurs aux 
reins ,V, 89, § 9; Zoïie le — , V, 
165, §23 ; le»,affecaon du rein 
gauche, V, 173, § 29 ; — sciant 
le bois, VI, 481 , § 7 ; comparai- 
son des — qui scient, avec diffé- 
rents offices du corps vivant, VI, 
491 , § 16. 

CHARPIE râpée provenant d'une 
étoffe de Un, IV, 165; tampon 
de —, IV , 347 ; tampon de — , 
pour arrêter le sang, V, 339; — 
fine, pour les pessaires, VII, 367, 
Vm, 395; — toute prèle, IX, 
237, §8. 

CHARTADÈS, nom propre. Bruit dans 
la poitrine en avalant des liquides , 
V, 377 ; causus, hémorrhagie in- 
testinale, mort, V, 381. 



59S 



TABLE AliPHABléTIQUB 



CHASSIE, (amas de), qui le forment 
dans uneophthalmie épidémique, 
II , 617 ; un peu de — , eqtour^fi^ 
les yeux , mauvais signe , V , 633 , 
8 214. 

CHÂTAIGNES, propriétés, VI, 666. 

GElAUI>i froid, sec et humide, hy- 
pothèse donnée par certains pour 
base à la médecine, I, 599; rien 
qui soit — en soi , 1 , 605 ; ce n'est 
pas le — qui a lapins grande puis- 
sance , ce sont les qualités at^oin- 
tes , 1 , 607 ; le — et le froid sont 
les qualités obi ont )a moindre 

{missatice, yiAllue. dans le corps, 
'une appelle aussitôt l'autre, I, 
607 , S 16; le — et le froid n'al- 
ternent pas dans les fièvres arden- 
tes et les péripneumonles, et c'est 
laf preuve que le — est Joint k quel- 
que autre qualité, 1, 613: réduire 
les luxations encore — , tv , 31 7 ; 
les grandes alternatives du — et du 
froid, causes de maladies, |V, 487, 
8 i : avec des alternatives de — 
et de froid dans une même Jour- 
née on a des maladies automnales, 
IV, 489, S 4; parties dont le — 
est ami, IV, 49^, $ |8; aux na- 
tures — , les choses rafraîchissan- 
tes, V, 311 , § 13; les alimenta- 
lions fortes sont'— , V, 311 , 16; 
avec un tempérament — , en une 
saison— .coucher en un lieu frais 
donne de l'eibbonpoint , et réci- 
proquement, V, 313, S 18; ce qui 
convient aux tempéraments—, V, 
323, $ 15; aliments et boissons 
plus— que la matière morbide qui 
échauffe le corps, VI, 25; le — 
change les propriétés de la sub- 
. stance qui-, suivant quelques-uns , 
constitue le corps , Vl , 35 ; Juste 
correspondance du —, du froid , 
du sec et de l'humide, pour la gé- 
nération, VI, 39; un des quatre 
firincipes du monde, VI, 49, 51; 
a vessie, lieu —, VI , 65 ; les ap- 
plications chaudes dissipent les 
douleurs intérieures causées par 
l'air, VI , 105; quand on l'ap- 
plique , en juger par ses propres 
fen^tions, VI, U9; appliqué en 
petite quantité, peu d'action | beau- 
coup d -actiofi , appliqué en grande 
quantité, ib.; limite ^ observer. 



tb.; inconvénients de l'appUcittion 
du — , VI, 121 parties et lésions; 
auxquelles le — convient ou ne 
convient pas, VI , 128; après le—, 
le corps , raréfié , se refroidit da- 
vantage, Vi, 127 ; après le — , le 
corps, séché, se durcit davantajg[e, 
tb.; éruptions ronges, survenant 
pour s'être exposé, après le froid, . 
au — ; le froid y est bon, VI, XZl , 
$ 6 ; affections auxquelles le froid 
et le — conviennent, t6. ; Il atté- 
nue et assouplit, tb. ; affections 
pour lesquelles le — est bon, ib.; 
effets bienfaisants du — sur les 
plaies , ib.i — trop échaulEamt, 
cause de maladie, VI, 143, 197; 
exhalation du — par une ulcéra- 
tion. VI, 181; bile et pituite sé- 
crétées en dedans vers le — , dans 
la pleurésie. VI, 193 ; excès dé— 
dan^ la bile et le phlegme , cause 
de maladie, VI, 209 ; manière dont 
se produisent les fluxions causées 
par le —, VI , 298 ; le corps est 
d'autant plus humide et plus — 
qu'il est plus près de la génération, 
vl, 513 ; vents qui donnent de 
l'humide au — de l'âme, VI, 535; 
action de l'excès du —, VI, 595 ; 
le — est immortel et a l'intelli- 
gence de tout ; il occupe la circon- 
férence supérieure, VIII, 585 ; in- 
tervention du— et de la terre pour 
la production de différents organes, 
Vlll , 587 ; le — est la métropole 
' du gras , Vlll, 589 ; il est répandu 
dans tout le corps, VIII , 507 ; le 
— originaire, distinct du — ac- 
quis, VIII, 640, § 13; action du— 
originaire, VIII, 640, § 14? le - 
de l'âme, mis en mouvementi cau- 
se la fièvre, VIII, 648; le — tue 
le corps et le fait croître, VIII . ' 
644; la crase du— et du froid est 
la santé , Vlll, 648 ; le — de l'âm- 
est médecin des maladies, VIIî. 
656 ; — de l'âme s'exhalant à l'ap- 
proche de la mort, VIII, 67. 
CHAUDRON (grand), pour donne: 

une fumigation, Vil, 373. 
CHAUSSE. Vin passé à la chausse. 
VI, 263 ; passer â la chausse, VII . 
?95. 
CHAUSSURE appropriéepour le pied- 
bot, IV, 376, $ 82; infiiines por- 
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tant une luxation de la cuisse en 
dehors non réduite , qui peuvent 
mettre leur —, IV, 241; — en 
plomb, pour le pied-bot, lY, 267 ; 
— des Cretois, IV, 269. 
CHAUVE. Les eunuques ne devien- 
nent pas chauves, IV, 671 , § 28 ; 
les — n'ont guère de grosses vari- 
ces , ib., S 34; signes qui indiquent 
que des individus deviendront by- 
dropiques , à* moins qu'ils ne 
soient — ; ie — exposé à des ma- 
ladies très-atrabilaires, V, 129, 
S 1 ; varices chez les — , annon- 
çant la manie, V, 133, § 23; in- 
dice qui annonce qu'on ne de- 
viendra pas —, tb, S !• 
CHAUX, eau de —, pour Talphos 

et la lèpre, V. 133, §24. 
CHEF d'une bande. Ce qui est le 
plus important, dans une frac- 
ture compliquée ou non , c'est de 
savoir comment ii faut poser le 
chef de la bande, III , 499 ; ban- 
dage k deux chefs, III, 516. 
GHÊME. Sorte de mesure, VIII, 165 j 

lapeUtecliéme, VUI, 215. 
CHENALOPEX, sorte d'oiseau, fiente 
-de — , écrasée dans de l'huile de 
rose, en onction sur les parties 
génitales, Vlïl, 215. 
cd^E vert, (racines de), vin doux, 
marc d'huile, cuits ensemble, pré- 
paration mondificative des plaies, 
VI, 415; ce qui eist autour dij — 
vert, broyé avec du vin , catbéré- 
tlque, VI , 421 ; racines cuites 
dans du vin bianc, en onction 
pour les brûlures, VI , 427 ; chêne ^ 
résine et huile , en fumigation. 
Vin, 391. 
CHENICP. Sorte de mesure. Une 
demi — de pain, V, 373; une demi 
— , VII, 227; un sixième de — ^ 
VIU, 165; — dtUque, VIll, 213 
et 215. 
CHENILLES du titbymalle, lesquelles 
ont un aiguillon , et vers de fu- 
mier , piles avec anis, en breuvage, 
Vni, 493. 
CHERAHTS. Sorte ^e mesure, VIII, 

83. 
CHEVAL. Exercice du — , cause de 
fistule, VI, 449; viande de — , 



CHEVAUCHEMENT des fragments 
dans la fracture de la jambe, )U, 
471; — du fragment supérieur, 
III, 531 ; — des fragments, et rac- 
courcissement définitif du mem- 
bre, III, 537. 

(ÎHEVEUX. Considérer comment sont 
les — à la plaie, dans les lésions 
du crâne, III, 213; s'ils sont' en- 
trés dans la plaie, l'os court risque 
d'avoir été lésé, ib.; chute des — 
dans la phthisie. IV, 537, § 11; 
chute des — et diarrhée, IV , 537, 
§ 12; chez les chauves à qui il 
survient de grosses varices . les 

— repoussent, IV, 571, § 34; 
chute des cheveux, genre de dé- 
pôt, V, 79; caractère des —, 
chez ceux qui furent affectés de 
nyctalopie dans la récidive de la 
toux épidémique de Périnthe, V, 
335 ; — qui tombent chez les 
phthisiques, V, 681, §426; chûtè 
des — dans la phthisie, diarrhée 
mortelle, t&. , §428; explication de 
la manière dont se hérissent les — 
dans le froid, VI, 293; chute des 

— dans une maladie de poitrine, 
VII, 73; formation des —, VU, 
507 , § tO; pourquoi les — blan- 
chissent , VII , 51 1 ; la couleur des 

— est telle que celle de l'humeur 
que les chairs attirent, ib.; les 

— se dressent par la condensation 
de Tépiderme, VII, 591; recette 
pou^ les — VIII, 371, § 189; les 

— sont les plus longs des poils, 
parce que le cerveau est la plus 
grosse des glandes, Vni, 565 ; — , 
ils naissent du glutiueux, VIII, 603. 

CHEVRE (viande de) , de difficile di- 
gestion; elle a tous les inconvé- 
nients de la viande de bœuf, U, 
491 ; la manger très-cuite et froide , 
II , 493; peau de - , mise sous le 
membre quand on fait des embro- 
catlons , m , 517; une — purgée , 
purge l'enfant qu'elle allaite , V , 
323; morceau de — donné en ali- 
ment à la fin d'une dyssenterie» 
V, 373, § 3; petit lait de — dans 
la dyssenterie, tb., § 4; peau de — 
défendue par les charlatans dans 
l'épiiepsie, VI, 357; les Libyens 
usent de peaux et dîe viandes de 
— , ib.; — sujettes à l'/Spilepsie, 
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VI , 383; on leur trooTe le cenreaa 
humide et rempli d'eau, ib.; 
graisse de — ,Vf, 427; viande de—, 
propriétés, VI, 547; lait de —, 
Jus de grenade et miel en boisson 
dans la pleurésie. Vil, 149; — 
bouillie. Vil. 169; lait de — 
avec uu tiers de mélicrat. VII, 
229 et 239; viande hacliée de — i 
VU, 247; graisse de — et blanc 
d'œuf, en pessaire, VII, 367; lait 
de — recommandé i U suite d'un 
pblegmagogue, Vlll, 75; les — 
de Scyros font revenir le lait .TIII , 
103; graisse de — , Jaune d'oeuf, 
miel et huile de rose , en pessaire , 
VIII, 337. 

CHEr\'RE.\U. Viande relâdiantc . YI , 
253 : viande de — . propriétés , 
VI, 547; présure de— ,VII, 395, 
S M. 

CHICORÉE rafraîchissante, VI, 563. 

CHIEN. Le gros intestin de l'homme 
est comme celui du — , V, 3Q9, 
<| 6; jeune — bouilli, en aliment, 

V, 429; VI, 251; viande relâ- 
chante, VI, 253; viande légère, 

VI . 263; viande de — , défendue 
par les imposteurs dans la mala- 
die' sacrée. VI, 357; vian-ie de 
— . propriétés , VI , 547 ; viande 
de petit — . VI, 619. viande de 

— rôtie . M , 625 : bouillon de 
jeune — , Ml, 63. 199; viande de 

— bouillie. MI. 183; la viande de 

— adulte est de nature sèche . VII . 
223 : tumeurs pleines d>au (hy- 
datides) . se fonnant d ms le pou- 
mon du — , Vil . 225 ; jM^titis — 
très-gras, bien cuits. Alll. 421; 
fumigation avec un jeune — qu'on 
fend et qu'on aromatise .VIII . 441 . 

CHIEN (le. Constellation. MI. 261: 

— snitOrion. MU. 635. 
CHIEN DE JIER. poisson. Peau de 

— . emplovée dans Tembrrotomie . 

Vlll. 513.' 
CHIENNE ^lait de\ VII, 351. 
CmOS. Crépides de — . sorte de 

chaussure, IV, 267; vin de—, 

VIU. 517. 
CHIRONOHIE. s.>rte dexerrice. ef- 

feU.M. .VSl. 
CHaURGICUL L'habitude ense^ne 

les opéraiioos — . VI . o]. 



CHIRURGIE militaire, celle qui re- 
garde l'extraction des traits, IX, 
219, §14. 

CHLOROSE. Symptômes de la — , 
chez des enfants, Y,.657,$333; 
— , IX, 65, S 31. 

CHOECS. Sorte de mesure. Un — de 
sang fluide rendu par le siège, V, 
381; un — d'eau pour une demi- 
cotyle d'iiysope, VI, 79. Voy. 

CO.NGE. 

CHOLAGOGCE. Un médicament — 
amène toujours delà bilejaaiiei 
VI, 43; dans une superpnrgatloa 
mortelle par un — , on rend d'a- 
bord de la bile jaune , puis de la 
pituite, puis de la bile noire, pois 
du sang, VI, 47; — purgatifs; 
r.idministrationenest dangereuse, 
VI, 245; — dans llctère, VH, 
55. 

CHOLÉRA, cliez les adultes, lY, 
501, S 30; cas de—, voix ëtelnte^ 
yeux caves, rcfroidissemeot, hel- 
lébore, lotions, réchaufleoMSt, 
guérison, V, 211; — . suite d'une 
alimentation indigeste, V, 245, 
$ 71; les affections cholériques 
fèffMUt en été, 0».; — se ter- 
minant en accidents tétaniques des 
jambos, V. 249, Ç 79; —, acci- 
dents tétaniques sur les jambes, 
V. 431 . $ 67 ; — résolvant les af- 
fections lipyriques . V , 609 .$117; 
— . suite d*exL'ès de vin ou de ta- 
ble, traitement : calmer la dou- 
leur, humecter, bains chauds^VI, 
239; provoqué par les aliaienls 
gras, VI, 2:>9. 

CHOLÉRA .<pc. causé parle silphioa, 
II, 489; d -scription. U, 495; ml- 
tement. ib,; par les lavements, 
les onciioiis , l'eau chaude . et, i 
rintéri-.ur, le \in et l'huile, ib.; 
s'il y a d'^s évacuations alvlnes, le 
malade est guéri. II, 497; si les 
déjections sont bilieuses, sll y a 
des vomissements, prescrire le re- 
pos et roxvTUpI, ib. 

CHOLÉRIQUES (accidents)^ aliments 

qui les causent . V . 437 . C 82 ; sai- 

I son où ils «înriennent & préfii- 

rence . V, 439. < 82 ; soallnnces 

i — . avant raccoochement ,T . 705, 

'. S 524. 

CHORIO^i. Rétentiun d'une portion 
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du —, V, 91, § 17 ; breuvages ca- 
pables d'expulser le —, VII, 347 , 
S 32; pour le faire sortir, conyza 
en pessaire et en boisson, VII, 
409, § 88; pessaire et bois- 
son, Vil, 413, § 95 ; relâchement 
des membranes, après le 7* mois, 
Vil, 489; formation du—, VII, 
497 , S 16; — de femme, tôtes de 
vers, alun d'Egypte et graisse 
d'oie, en pessaire, VIIL, 167; en- 
fant sortant du — dans la ma- 
trice ; sortant avec le — , VllI , 
477; — retenu , différents moyens 
de rextraire, VIII, 481. Voy. ar- 
rière-faix. 

CHOU mangé le 7* jour , dans la ma- 
ladie de Périnlhe, V, 289; — , 
cause d'accidents cholériques, V, 
439; — relâchant, mais fournit 
de bons sucs, VI, 267; ~, pro- 
priétés, VI, 561; évacuant, VI, 
563; manger du — pour relâcher 
le ventre, VII, 33; eau de bette 
et de — , avec graisse de rognons 
de mouton, miel et sel , boisson 
laxative, Vil, 197; eau de — en 
boisson, VII, 325; —cuit dans 
l'eau, mercuriale, et graine de 
lin, VII, 367; — cuit avec de la 
rue et de la mercuriale, bon pour 
les lochies, VIII, 105; préparation 
à l'eau de — , en injection , VIII , 
131; — et rue en pessaire, VIII, 
157; eau de — et nitre rouge, en 
Injection, VIII, 193; —et mer- 
curiale en injection, VIII, 205; 
tige tendre de — , frottée de neto- 
pon; l'introduire pour faire sortir 
Fembryon mort, VIII, 221; —dé- 
fendu dans certains écoulements, 
VIII, 251; —dans l'hystérie, VIII, 
267; — dans différentes affections 
de l'utérus , VIII, 343 , § 162 et 1 63. 

CHRONIQUES, affections, confirmées 
par la toux épidémique de Périn- 
the, V, 343, S 10. 

CHRYSANTHÈME des moissons, IV, 
279. 

CHRYSOCOLLE, entrant dans une 
préparation émolliente, VI, 455; 
— , entrant dans une préparation 
siccative, Vlll, 131. 

CHRYSUS, ûls de Nébros, tué en 
combattant contre les Criséens, 
IX, 411 et 413. 



CHUTE. Conditions de la chute qui 
font qu'une plaie de tête est plus 
ou moins grave, III, 217, 219 et 
243 ; — , perte de la voix ; amé- 
lioration , la voix revenant , V , 435. 

CHUTE du rectum, traitement, VI, 

457. 

CHUTE de matrice; causes, signes; 
traitement : myrtt; et lotus, eau 
en affusion sur les parties gé- 
nitales, ou cataplasmes; re vomir; 
lit plus haut aux pieds; fumiga- 
tions aromatiques aux parties, 
fétides aux narines; aliments émol- 
lients et froids, VII , 317 ; — com- 
plète de matrice ; causes; traite- 
ment : applications froides; rédui- 
re la matrice, lavée avec du vin 
où a bouilli une grenade ; injection 
de miel et de résine; décubitus 
sur le dos , éponges, bandage ; si 
cela ne suffit pas, racler l'extrémi- 
té de la matrice; faire la succiis- 
sion sur l'échelle, la tête en bas ; 
ventouse sur la hanche : repos de 
40 jours ; fumigations fétides, VII, 
317 , § 5 ; laver la matrice à l'eau 
chaude ; l'oindre d'imile et devin ; 
réduire; bandage autour des lom- 
bes; fumigations fétides; si la 
femme ne peut uriner, fumigation, 
boissons diurétiques, VII, ^i07, 
§ 81 ; — complète de la matrice; 
accidents ; réduction ; infusion 
dans la vulve de résine et de miei ; 
rester couchée sur le dos ; appli- 
quer des éponges maintenues par 
un bandage ; racler le bord de la 
matrice ; attacher la femme par les 
pieds aune échelle et réduire; ap- 
pliquer une ventouse sur la han- 
che, porter le bandage en fronde , 
Vlll, 317 ; — de matrice et ulcé- 
ration ; réduire ; faire prendre de 
la myrrhe et du laurier vert, VIII, 
325 , S 147 ; — de matrice ; lierre 
sec en nouet et mis dans la vulve, 
VIII, 325, S 149; — de matrice 
après l'accouchement; laver la ma- 
trice ; pessaires émollients ; absti- 
nence de boissons; hellébore, 
VIII, 329; pour les — de matrice, 
VIII , 393 ; — de matrice, cause de 
stérilité, Vill , 413 ; — incomplète, 
traitement: affusions astringentes, 
cataplasme, vomissement; lit éle- 
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Yé aux pieds; fumigations, Vin, 
461, 8 247 î — complète; traite- 
ment : lotions astringentes; réduc- 
tion ; infusion de miei et résine ; 
racler l'extrémité de la matrice ; 
succussion sur Téchelle ; ventouse, 
VIII, 461, S 248; — de matrice, 
traitement, VllI, 507 ; réduction; 
onction et boisson astringentes, 
VIII, 509 ; — de matrice ; cas où 
il faut essayer le traitement, VIII, 
517 ; inciser la membrane de la 
matrice et la frotter pour y exciter 
de IMnflammation ; puis réduire et 
maintenir, t&. 
CHYPRE (spode de), VI, 417 ; spode 
noire de Chypre, VIII, 93 ; sel de 
Chypre, VIII, 205, 
CICATRICE. La — résultant d'cs- 
chares faites à Taisselle rétrécit 
l'espace et prévient la récidive des 
luxations de Tépaule, IV, 113; 
^ faibles et minces qui se forment 
autour des extrémités osseuses, 
IV, 275 ; — mince qui recouvre les 
osqui ont percé les téguments dans 
les luxations, IV, 377;— enfon- 
cée, en cas d'exfollation de l'os, 
IV, 575, S 46, VI, 407; la -inté- 
rieure, dans une plaie de poitrine, 
si elle est faible, se rompt facile- 
ment, V, 679, §422; préparations 
émollientes qui ont la propriété 
de procurer de belles — , VI, 425. 
CICATRISATION, III, 497 ; VI, 451. 
CIEL. Le souffle remplit tout Tinter- 
valle entre le ciel et la terre , VI ; 
95. 
CIGUË (graine de), en cataplasme 
dans la chute du rectum, VI, 459 ; 
suppositoire avec la — ,VIII, 279; en 
fumigation, VIII, 379; fumiga- 
tion avec les feuilles de — , VUI , 
433. 
CILICIE (hysope de), VII, 131, 359. 
CIMOLIÉE, terre, enduisant un sup- 
positoire en corne, VI, 451 ; con- 
tre la chute des cheveux, VIII , 37 1. 
CINNAMOMB, myrrhe, casla et sa- 
fran, en fumigation. Vil, 373; 
— en fumigation, VIII, 365. 
CIRCONSTANCE rendant utiles ou 
nuisibles certaines affections , IX , 
105, S 20. 
CIRCULAIRE. Comment ce qui est 



dans le corps s'échappe de là toie 
circulaire, VI, 651. 
CIRCULATION. Trois— du feu dans 
le corps et dans le monde, VI, 
485 et 487 ; comparaison de la — 
dans le corps avec le travail du 
tisserand, VI , 495 ; gens chei qui 
la — du corps est lente, VI, 517 ; 
' mouvement circulaire opposé à 
la nourriture et troublant Tâme, 
VI, 611; cas où l'exerdce fond 
plus de la chair que le mouvement 
circulaire ne peut en éliminer, VI, 
619. 
CIRE, (emplâtre de) , appliqué sur 
la tête rasée et le col, dans Tan- 
gine, II, 413; emplâtre de— pour 
entretenir les pieds chauds, II, 
425 ; emplâtre de—, dans les dou- 
leurs de côté, II, 463; — bien 
Ï»ure, recommandée pour le cérat, 
II, 317 ; modeler delà—, IV,t67; 
— qu'on modèle , IV , 375 ; — , 
entrant dans diverses préparations 
émollientes, VI, 427; dans des 
préparations pour les brûlures, 
VI, 427, S 22;— blanche, entrant 
dans une préparation émoUiente, 
VI, 455; dans une onction pour 
l'inflammation du rectum, VI* 461; 
mélange de — et de poix qu'on 
met sur une incision, VII, 33 ; — 
blanche, graisse d'oie, graisse de 
mouton , résine, parfum de i^oses, 
enpessaire , VII, 367 ; élatérkm,- 
et vin, en pessaire, VII, 415 \ —et 
graisse : si dans le mélange on niet 
plus de graisse , cela ne sera pas 
visible tant que le mélange sera 
fondu; maison s'en apercevra après 
coagulation, VII, 479; —blanche, 
myrrhe, graisse d'oie, encens, poil 
de lièvre, en pessaire , VIII, 109, 
§ 49 ; — miel, beurre et moelle, en 
injection, VIII, 217 ; autre pessaire 
àla-, VIII,395. 
CIRÉE , toile. En envelopper le ma- 
lade dans le tétanos, II, 471. 
CISTE (feuilles de) , astringentes, on 
les Imbibe de vin blanc, Vf. 129. 
CITÉ. Dans les cités, nulle loi pénale 
au sujet de la médecine, IV, 639. 

CITROUILLE, propriétés, VI, 619;- 
et mercuriale , dans du vin et du 
miel , en pessaire, VII, 355. 
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CLAPIEE (fornatiob d'un), daitt les 
plaies; traitement, YI, 407, $ 10. 

CXAUDIGATION causée par une ma- 
ladie de matrice, YIl, 333 ; —, suite 
d'aménorrhée, VII, 495; causée 
par la rétention des règles, VIlI, 
i7; par les lochies, VIU, 95; par 
cause externe , VIII , 197. 

CXAVIGULE. Tendon qui appartient 
à la —, IV, 81; luxation de Tex- 
trémilé acromiale de la — , IV , 
117; erreurs commises au sujet de 
cette luxation , tb.; règles du trai- 
tement, tb,; déformation qui en 
résulte inévitablement, IV, 119, 
$ 13; fracture de la —, en rave 
et oblique, IV, 119, § 14; la fracture 
en rave est plus aisée à contenir, ib.; 
la fracture de la — n'a pas de 
gravité, ib.; le lieu reste difforme , 
&.; discussion des différents ban- 
dages que les médecins emploient 
pour la fracture de la —, IV , 
121, 123; position des fragments 
par rapport l'un à l'autre, IV, 
125; articulation de la — avec la 
poitrine , avec l'omoplate , ib.; mé- 
prise causée par la position des 
tragmeots, IV^ 127; l'attitude est 
le meilleur moyen de coaptation , 
ib'; le patient doit rester couché , 
IV, 129; 14 jours, 20 tout au 
plus suffisent pour la guérison , ib,; 
îracture de la -^ dans laquelle le 
fragment acromial fait saillie , 
traitement, IV, 129; déplacement 
des fragments en avant ou en ar- 
rière, traitement, ib,; disposition 
des —, IV, 345; luxation de Tex- 
trémité acromiale de la —, traite- 
ment, IV, 353; deux veines, à 
partir de li( — , se rendent sous la 
poitrine à ia région sous-ombi- 
licale, V, 121; — saillantes, vei- 
Bes apparentes, V, 301, § 17; 
douleur se fixant à la — dans une 
fièvre, V, 595, S 33; douleur vers 
la — dans la péripneumonie, in- 
diquant que le lobe supérieur 
du poumon est affecté, V, 671, 
$ 394; douleur à la — dans la pleu« 
résie, VI, 195; U— a deux arti- 
culations, l'une au sternum, lau- 
tre à l'omoplate , VI , 287. 

GLAZOM£NE(Hermlppede), II, 661. 

GLAZOMÉNIfiN (le), qui demeurait 



auprès du pultS de Phrynichidès, 
II, 705; dès le début de la fièvre, 
douleur à la tête, bu col et aux 
lombes, ib,; légère amélioration 
vers le 16«jour, II, 707; le 17* jour^ 
tumeur douloureuse à l'oreille , 
crise le 20" jour, ib.; le 27» jour, 
douleur violente de la hanche 
gauche, ib.\ vers le 31* jour, acci- 
dents dyssenteriques , U , 709. 

CLÉMATITE (cendre de), farine, 
graine de lin , avec vinaigre et 
huile, en cataplasme, VII, 345. 

GLEOGHUS, douleur de côté, fièvre, 
sueur générale, V, 409. 

CLEOGHUS, à la suite de fatigues, 
usage du miel, tumeur au genou 
droit, gonflement du mollet, affec- 
tion des gencives, ulcérations de 
la bouche, administration de l'hel- 
lébore, guérison, V, 415. 

GLEOCTDES, guéri par un lavement 
émoUient d'une douleur dans le 
ventre, V, 365. 

GLE06ENISGUS. Plaie de l'avant- 
bras, V, 245; —, lésion de l'olé- 
crane, V, 427. 

GLÉOMÈNE [le garçon de) , anorexie 
de deux mois et dépérissement, 
V, 237 ; le garçon de —, dépéris- 
sement sans fièvre, V, 433. 

GLÉOMÈNE (la femme de), douleur 
dans le côté gauche, fièvre, toux, 
règles abondantes, solution, V, 
453. 

GLEOMTTTIDES , fils de Grisamis, 
IX, 315. 

GLEONAGTIDÉS, qui demeurait au- 
dessus du temple d'Hercule, II, 
699; fièvre à accès irréguliers, i5.; 
soulagement vers le 14* Jour, ib, ; 
épistaxis vers le 30» jour, tb.; le 
60*, intermission de ia fièvre, II, 
701; 80* jour, frisson, fièvre aigfle, 
sueur et crise définitive , ib. 

GLEOTIMUS (le corroyeur de), V, 
423. 

GLINIAS (la sœur de), vomissement de 
matières sanglantes pendant qua- 
torze jours, sans fièvre ; quand cela 
s'arrêtaU, sentiment de suffocation, 
V, 455. 

GLINIE, nom propre, selles purulen- 
tes, gonflement des pieds, V, 191. 
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CLI8THÈNE (Hiomme de), V, 355, 
§30. 

GLON16U8. Ailèction réoale et dys- 
seiiterle, traitement, Y, 463. 

GLTSTRRB. Cas où il faut en admi- 
nistrer dans la pleurésie, U, 399; 
eu où il faut en donner après la sai- 
gnée, II, 401; prescription de—, 
quand la fièvre commence, alors 
que le corps n'est pas ouvert. II, 
419 ; emploi des clystëres dans les 
fièvres avec accidents cérébraux, 
II, 429; examen du malade le 
premier jour, et prescription de 
lavements, s'il y a pesanteur de 
tête ou douleur d'hypocbondre ou 
souffrance dans le ventre, II, 439; 
en prescrire les trois premiers 
Jours de la péripneumonie ou de 
la pleurésie, II, 461 ; — gras dans 
le clioléra sec, II, 495; — de pré- 
caution; salés et ténus pour les 
personne^ grosses et humides, plus 
gras et plus épais pour les per- 
sonnes sèches et grêles, VI, 79, 
§ 5 ; ils conviennent surtout dans 
les six mois de chaleur, ib, ; com- 
position des — gras et des — sa- 
lés, ib. Voy. LAVEMENT. 

CNEGOS , plante , pblegmagogue , 
VIII, 75. 

CNÈORON, plante, purgatif, VII, 219, 
223, 231, 235; en lavement, VII, 
235 ; —en injection .VII , 371;— , 
pblegmagogue, VIII, 75; — et 
courge, faire bouillir, ajouter miel 
et huile, et injecter, VllI, 195. 

CNE8TR0N, plante, faire bouillir, mê- 
ler miel , huile de lis et huile de nar- 
cisse, et injecter, VIÏI, 201 , 203, 
S 82 et 83; — en lavement, VIII, 
2n; injection avec le— ,VIII,349. 

CNIGUS, plante, en pessaire, VII, 
365. 

CNIDIENNES , voy. sentences. 

COAGULATION du sang dans Tépi- 
lepsie, quand le sarig,^ réchauffé 
par l'exercice et la souffrance, ré- 
chauffe Tair à son tour, VI, 115; 

— du sang dans les veines du cou, 
cause d'angine, VI, 323 , § 30. 

GOAPTATION (la) doit être selon la 
conformation naturelle, III, 319, 
§ 15; à quoi on reconnaît que la 

— est exacte, III, 323, § 16; 



dans les fractures, m, 429 et4tt| 
position du médecin, pour U — , 
dans la fracture du bras, lit, 44T; 
on n'obtient la — exacte d'aucun 
os qui, apophyse d'un autre'os, a 
été arraché de sa position primi- 
tive, nr, 119, s 13 et U; en gé- 
néral , la — est plus facile quand 
l'extension a été bien pratiquée, 
IV, 155. 

GOBICJS, poisson, propriétés ali- 
mentaires, VI, 549; — Vil, 247. 

GOGGTX, poisson, propriétés ali- 
menlaires, VI, 649; — VII, 221, 
247. 

GOGHON DE LAIT, viande mau- 
vaise , quand elle est trop ou trop 
peu cuite, il , 493; viande de ^ , 
propriétés, VI, 547, 619. 

GOGTION et mélange font tout ren- 
trer dans le calme, I, 615; défini- 
tion de la —, I, 617; la — est 
possible , non par le chaud et le 
froid, mais par les qualités variées 
des humeurs, I, 619; par la — 
toute chose s'adoucit , II , 35; em- 
pêchée par l'insomnie, II, 305, 
31 1 ; ne pas donner la ptisanc dans 
la péripneumonie et la pleurésie, 
avant que des signes de ooctlon 
se soient manifestés, II, 461; ca- 
ractère des crachats cuits , ïl , 463; 
de l'urine cuite, ib.', indiquant la 
promptitude de la crise et la cer- 
titude du salut , II, 635; ce qu'in- 
dique l'absence de —dans les ha- 
nieurs, ib.; purger les humeurs 
en état de — , IV, 469, $ 22; direc- 
tion des — , V , 477 ; purger et 
mettre en mouvement les humeurs 
en état de — , V , 485; genre de 
— dans les cracliats, maufais, V, 
663, $ 371; si^ea de — contre 
raison, mauvais, V, 715, $ 568, 
et 719, § 576; — des humeurs, 
cause des périodes dans les fiè- 
vres, VIII, 651. 

GOEUR envahi par la stase et acci- 
dents, H, 407; plaies du — , fu- 
nestes, IV, 667, $ 18; dans une 
angine , quelque chose semblait à 
la malade s'amasser sur le — , V« 
401; sentiment de suffocation ga- 
gnant le —, V, 456, S 101; dans 
la péripneumonie, le poumon tout 
entier enflammé avec le — , para- 
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lysie générale,. V, 673> % 
blessure du — causant le 



395; 
e plus 



souvent la mort, V, 699, §499; 
blessure du —, mortelle, VI, 145; 
fluxion descendant du cerveau sur 
le — et produisant les palpitations 
et la dyspnée, VI, 371; l'oreillette 
du ^ , malgré son nom , ne con- 
tribue en rien à l'ouïe, VI, 393; 
intelligence mise par quelques-uns 
dans le — , ainsi que les émotions 
morales, tb.; pourquoi il se con- 
tracte, t&.; des veines y arrivent 
de tout le corps, et il les ferme, 
ib.; il n*a aucune part à rintelli- 
gence, VI, 395; défaillance pro- 
venant de ce que le phlegme ou la 
bile se portent sur le —, VU, 13; | 
pus autour du — , donnant aux 
crachats la mauvaise odeur, VII ^ 
73; — , source du sang , VII, 545; 
le — ne souffre pas, parce qu'il 
est solide et dense, VII, 555; il 
en part .de grosses veines qui , le 
déchargeant promptement, Tcm- 
pôchent de souffrir, tb.; les vei- 
nes jugulaires partent du —, tb.; 
le — participe à toute humeur, 
VII, 561; Vhumeur ne le rend pas 
malade, tb.; aucune maladie ne 
s'y engendre, tb.; — suffoqué par la 
matrice, VII, 307; action des règles 
sur le — , VIII, 467; — et dia- 
phragme, endroit dangereux et 
disposé au délire, VIII, 469; des^ 
cription du — ; tuyaux qui en 
partent, VUI, 539; formation dti 
— et de la memlsrane qui Ten^ 
toure, VIII, 591; deux veines 
caves en sortent, ib.; le — a la 
plus de chaleur et il distribue 
l'air, tb. et 593; le — se meuL 
contimiellement, VIII , 593; d'une 
forme pyramidale , IX , 81 , § 1 ; 
feu qui brûle le —, tb. ; prenant 
une part de la boisson, qui va au 
poumon, tb.; est un muscle, IX. 
83 , S 4 ; ses deux ventricules , ib. ; 
se loge entre les poumons, IX, 8.^ 
$ 5; le feu inné est dans le ventri- 
cule gauche , tb., § 6; ses oreillet- 
tes, tb., § 8 ; valvules, IX, 87, § lu ; 
enracinement des artères, IX ^ 
1 1 1 , § 31 ; — assis dans un passage 
étroit, comme s'il tenait les rênea 
du corps, IX, 197. 
COIN ; un des trois Instruments les 

TOU, IX, 



ptus puissants, m, 529; le —, un 
des moyens de réduction, IV, 383. 

COINGS , propriétés , VI , 563 ; 
écrasés et macérés dans l'eau; 
boisson pour la fièvre, VII, 161; 
diflérents lavements avec le coing, 
VIII, 233; huile de—, VIII, 401. 

COÏT, défendu dans la contusion de 
la poitrine, IV, 221; un jeune 
garçon n'a pas la goutte avant 
Kusage du coït, IV, 571, § 30; 

— ayant séché un catarrhe , V , 
247, et 433, § 69; —et flatulence, 
V, 295, S 5, et 301, § 14; hémor- 
rhagies quand on a commencé à 
user du — , V, 301 , § 14; frissons ^ 
et chair de poule à rapproche du 
— , tb.; — avantageux dans les 
maladies provenant du phlegme, 
V , 321 ,§ 15; pour les maladies qui 
viennent de l'enfance, tb.; le — 
resserre le ventre, tb.; remède de 
la dyssenterie, V, 469; action du 

— sur le corps, VI , 573, § 58; 
quand il faut en user de préfé- 
rence, VI, 597; diverses remar- 
ques de régime, VI, 607-615; les 
jumeaux viennent d'un seul — , 
VII, 541; dpuleur dans le — chez 
la femme; recette, VIII, 459, 
§ 246; une femme enceinte accou- 
che plus facilement si elle n'use 
pas du —, VIII, 485, § 13; in- 
fluence du — , Ia, 17; explication 
de la sensation du —, IX, 191. 

COL allongé , provenant des gibbosi- 
tés,V, 81. 

COL de l'utérus ou orifice , devenant 
dur; mondifier, sans irriter, de 
peur d'ulcération , VII , 341 , § 21 ; 
— de l'utérus; la plupart des 
moyens énergiques l'ulcèrent, V,III, 
419 , 421 , 423; dureté du — em- 
pêchant la conception, VIII« 439; 
le— utérin se rétracte à l'approche 
desrègles, V11I,489,§22. 

COLCOTHAR; l'introduire dans la 
narine pour arrêter l'épistaxis, 
II, 517; — incorporé en onguent, 

Îiour les fortes douleurs des yeux, 
I, 523. 
COLLE de farine de blé de l'année , 
servant à incorporer des parcelles 
de cuivre battu et à en faire des 
pilules hydragogues, II, 525. 
COLLECTION; fausse sensation de — 

34 
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de l'encéphale, V, 697, J 489; — 
du ceryeaii. accidents qui la suivent, 
VI, 147. 

COMMUN des hommes (le) est assu- 
jetti à un genre de vie qui n*a rien 
de réglé, VI, 696; conseils pour 
entretenir leur santé, VI, 695- 
606. 

COMMUNAUTÉ d'action, IV, 367; 

— entre ia poitrine , les mamelles , 
les parties génitales, la voix, V, 
77; — des organes, servant do 
moyen de libération, V, 306, § 23; 

— d'organes, favorisant les solu- 
tions, V, 603. 

COMMUNES (choses) dans les mala- 
dies, V, 76, §6. 

COMMUNICATIONS morbifiques, V, 
286, S 14; — des lésions aux par- 
ties confinantes et communes , V, 
483; toutes les parties du corps se 
communiquent la maladie Tune à 
Vautre, VI, 277; le corps com- 
munique partout avec lui-même, 
VI, 291 et 293. 

COMPARER la partie fracturée à la 

Eartie saine, pour reconnaître si 
I coaptation est exacte , III , 323^ 
§16. 
COMPLEXION individuelle, une des 
sources du diagnostic des maladies, 
II, 669, § 10; pronostic tiré du 
rapport entre ia maladie et la — 
du malade, IV, 481, § 34, et 607 , 
S 82: du régime selon la —, VI, 
76, $ 2; une — à chair dense n'a 
pas de subilité, VI, 85; la bonne 

— est le fondç par lequel le mé- 
decin doit agir , IX ^ 265. 

COMPOSÉ ; chaque être -— retourne 

là d'où il est venu, VI, 39. 
COMPOSITION; celui qui usa de la 

— attique, V, 191, §47. 
COBIPRESSES. Les maintenir par les 

bandes, III, 307; emploi des — 
dans les fractures, III, 311, § 12; 
bandes mises par-dessus les — , 
dans les fractures, III, 313; — 
qu'on enduit de cérat et qu'on 
place en long sur l'avant- bras 
dans la fracture , III, 431 ; — pliée 
en plusieurs doubles qu'on met 
entre la poitrine et le coude, 
quand, l'humérus fracturé ayant 
de la tendance à se déplacer en 



dehors, on embrasse le bras afec 
la poitrine dans une écharpe, III, 
449 ; — imbibées de vin, mises 
sur des plaies, III, 497, §§ 24 et 
26; — fine pliée en double sur la 

Blaie compliquant une fracture, 
I, 503; — enduite de cérat 
blanc, sur les plaies qui survien- 
nent sous un bandage à fracture , 
III, 609; largeur et longueur des 
-* employées dans le bandage 
à bandelettes séparées, III, 516; 
on les trempe dans un vin noir as- 
tringent, en cas de fracture avec 
nécrose, tb.; mode de les poser, 
m, 617; emploi des — pour le 
traitement des fractures, avec Is- 
sue des fragments, et qu'on n'a 
pu réduire, III, 537; remarque 
sur les — dans le pansement des 
lésions du coude, 663; — de 
la longueur d'un palme, vm, 
451. 
COMPRESSION (la) des bandes dans 
les fractures doit être la plus forte 
sur le lieu de la lésion , III , 318; 

— que doit exercer un premier 
appareil dans les fractures, III, 
323; la — doit être l'eflet du 
nombre des bandes, non de la 
constriction, III, 327 , 329 et 333; 
disposition de la — , pour expul- 
ser le sang hors de la partie lé- 
sée, en cas d'ecchymose, de con- 
tusion, etc., III, 327; quelle doit 
être la — dans un bandage bien 
mis, en cas de fracture, lll, 433; 
comment on reconnaît qu'elle est ce 
qu'elle doit êtr», t&.; commencer 
la — par le lieu de la fracture, 
III, 437; importance, dans les 
fractures, de la — bien placée, 
III, 499; — employée pour gué- 
rir la chair muqueuse dans la con- 
tusion de la poitrine, IV, 223; 

— trop forte et produisant la 
gangrène, IV, 283; la diflérence 
dans la force de la — produit des 
difTérences dans la profondeur de 
la gangrène, IV, 287 et 379; —fu- 
neste dans les luxations avec Issue 
des os, IV, 377; cause de gan- 
grène, IV, 379; —pour les décol- 
lements dans les plaies, VI, 409; 
effet de la — pour échauffer, VU, 
521; — pour écraser la tête du 
fœtusmort, VIII, 147. 
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GOUPRIHER ; rien de plus mauvais 
que ce qui comprime dans les 
plaies avec issue des os , IV , 
273. 

CONCEPTION ; expérience pour re- 
connaître si une femme peut con- 
cevoir, IV, 5&5, S 59; qualités de 
la matrice qui empêchent ou fa^ 
vorisent la conception, IV, 667, 
§ 62; purgatif administré pour 
cause de —, V, 233; vomissement 
de sang aidant à la —, Y, 709, 
§ 640; — empêchée par l'excès 
d'embonpoint; atténuer la femme; 
pessaires qui mondifient la ma- 
trice sans y produire de l'air, VII, 
341, § 20; moyens préconisés 
pour préparer une femme à con- 
cevoir, VII, 395, § 53; diflérents 
moyens pour procurer la —, entre 
autres ouvHr l'orifice utérin avec 
un pessaire approprié, VII, 413, 
§ 94; recettes pour reconnaître si 
une femme est en état de conce- 
voir, t&., § 96; recette pour empê- 
cher la— , VU, 415, §98; pour 
la procurer, VU, 423, P06; fumi- 
gation et pessaire pour la —, VII, 
425; pessaire pour la —, VII, 
425; les — se jugent parles temps 
critiques, VII, 447; la — s'opère 
après les règles, VU, 459; il ya— , 
quand la semence des deux indi- 
vidus, après le coït, est retenue, 

VII, 477; —, la plus ordinaire 
après les règles, VII, 495; ré- 
flexions générales sur les cas où 
une femme ne peut concevoir, 

VIII, 57; — se fait surtout au 
début ou à la fin des règles, VIII, 
67; moyen pour faire concevoir 
une femme qui est restée longtemps 
sans devenir grosse, VIII, 59, § 19, 
et 63, § 22; difi'érentes recettes 
pour faire concevoir, VIII, 63, 
S 23; régime, préparations, pes- 
saire, propres à favoriser la — , 
VIII, 163, S 75; le misy empêche 
la —, VIll, 171; expérience pour 
savoir si une femme peut conce- 
voir. Vin, 323; moyens explora- 
teurs pour reconnaître si une 
femme concevra, VIII, 415, § 214 ; 
traitements pour rendre féconde 
une femme qui ne conçoit pas, 
Vm, 419, S 217; cas ou la graisse 
de la femme empéclie la —, VHI, ! 



423 ; saison la plus favorable ,V]I1, 

423, § 218, et 499, $ 30; condi- 
tions à remplir par l'homme, tb., 
et 499, § 30; épreuves pour re- 
connaître si le traitement a mis 
une femme en état de concevoir, 

VIII, 425, §319; conditions pour 
que la femme conçoive, tb., $220; 
autre traitement, détaillé d'une 
époque menstruelle à l'autre, pour 
mettre une femme en état de cod- 
cevoir, tb. , § 221, et 433, S 224; 
pus dans la matrice empécnant la 
— ; traitement, VUI, 429; — em- 
pêchée par une membrane, Vin, 
433; par des règles bilieuses ou 
pituiteuses, vm, 437, $226; par 
reflet de la matrice; fumigation, 
suppositoire, infusion, injection, 
ih, , S 227; — empêchée par quel- 
que lésion résultant d'un avorte- 
roent ou d'un accouchement, t5., 
§ 228;— empêchée par un embon- 
point excessif , vm, 439, $229, 
et 487, § 21; par la dureté du col 
ou son obliquité ; traitement dé- 
taillé pour quatre mois,t&.; $ 230; 
recette pour la — > , VIII , 445 , 
§ 231; —empêchée, parce que l'o- 
rifice est béant ; traitement, Vm, 
455; — empêchée par des callo- 
sités utérines; traitement, VIII, 
459; douleurs après des pessaires, 
indiquant aptitude à la — , VID^ 
487 , § 20; saigner une femme qui 
cesse de concevoir, VIU, 489, 
§ 23; épreuve pour reconnaître si 
une femme est en état de conce- 
voir, t&., § 25; précautions à pren- 
dre pour que la — ait lieu, Vffl, 
491, § 26; signes de la —, Vm, 
611; conjectures pour savoir quel- 
les femmes sont aptes à concevoir, 

IX, 55, §24. 

CONCEVOIR; recette pour faire con- 
cevoir, V, 139, §29. . 

CONCOMBRE; nourriture froide, V, 
323; eau de — , en lavement, 
pour les affections néphrétiques, 
V, 429, § 62; — prescrit pour 
aliment, V, 463, § 115; —ra- 
fraîchissant, VI, 267, §57; graine 
de—, diurétique, VI, 545; pro- 
priétés nutritives, VI, 563; ali- 
ment adoucissant, VIII, 129. 

CONCOMBRE SAUVAGE, entrant dans 
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une préparation purgadve^y, h^h, 
$ 118; — sauyage, se inet dans 
Peau du bain pour Tictère, VI,32l \ 
-^ sauvage, son odeur repoussante , 
VU, 235; en lavement, VH, 23^ 

— sauvage, cinq feuilles, avec 
miel, sel, huile et eau de bettes, 
dans l'iléus sanguin ou scorbut, 
Vn, 2i81; — sauvage, enpessaire, 
pour l'expulsion du fœtus ou du 
chorion, VII, 413, § 95; — sau- 
vage en pessaire, VIII, 91; — sau- 
vage, mercuriale, nlire et érysi- 
mon , en pessaire , VIII , 1 61 ; fruit 
déjà blanc ^du — sauvage, rem- 
plâtrer de cire, et rattacher au- 
tour des lombes, pour accélérer 
l'accouchement, VIII, 173; — 
sauvage, en électuaire, dans du 
miel ou en pessaire» Vm, 177; suc 
de — sauvage, en forme de petit 
pain, en pessaire, VIII, 179; ^ 
sauvage vert et sel d'Egypte , 
broyé avec du miel, à boire, 
VIII, 189; — sauvage, macéré 
dans du vin ou du lait, en injec- 
tion, VIII, 195 et 201; —sau- 
vage, en lavement, Vlll , 231 ; 
autres, VIII, 233; eau de — sau- 
vage en fumigation, VIU, 333] — 
sauvage en pessaire, développe 
de rair dans l'utérus, Vïll, 453. 

CONGOUnTANGE de? accidents daivs 
la toux épidémique de Périnlbe, 
V,331,§1. 

CONCORDANCES et discordances des 
symptômes, devant se résumer en 
une — unique, V, 299, § i^^ ^^ 
est difficile de faire concorder tou- 
tes les données, V, 355, § 26, 

CONCRÉTION après la miction, chez 
les enfants, V, 297, § T^ ; — i»^aii- 
cbissante entourant les yeux, mau- 
vais signe, V, 631, § 214; pour 
résoudre les — ,Vin,225, § 100; 
pus dans la matrice, dégénérant en 
ym J29. 

CONCUBINE (la) de Nicolaiis, cau^ 
sus, parotides des ^eux câlës; 
elles s'affaissent sans signe, fonte 
du corps par les évacuations alvi- 
nes;mort, V, 409, % k2, 

CONDENSÉ ; après le froid, le corps 

— se réchauffe davantage, Vi, 
127. 

CONDIMENTS (emploi des) , VI, 143. 



CONDUIT qui traverse la poitrine, 
II , 257 ; — étendus à travers le 
poumon, VII, 167 ; — éjacuiateurs, 
VII, 471. 

CONDYLE du fémur, IV, 341; de 
l'humérus, IV, 345; dans la po- 
dagre, brûler les veines de l'orteil 
un peu au-dessus du —, VI, 245, 
§31. 

CONDYLOME situé hors de l'anus, 
description , enlèvement avec le 
doigt qu'on glisse comme entre la 
peau et la chair d'un mouton qu'on 
écorche, VI, 441; laver ensuite 
avec du vin astringent où des noix 
de galle ont infusé, tb. ; — situé 
en dedans de l'anus^ exciser, frot- 
ter avec l'hellébore noir, laver 
avec du vin astringent, ib. ; pour- 
quoi du sang ne s'écoule pas, ib.; 
l'attache d'un — comparée à une 
articulation, ih.\ chauffer avec un 
fer rouge la partie sans la toucher, 

VI, 443; fleur de cuivre, tb. 
CONFLUENCE unique, IX, 107, §23. 
CONFORMATION EXTÉRIEURE doit 

être consultée en médecine , 1 , 635 . 

CONFORMATION NATURELLE, règle 
de la présentation, de l'extension, 
dé la coaptation, III, 319, % 15; 
manière de reconnaître la — na- 
turelle, tbo un des principes des 
attitudes, 111, 325, et IV, 119. 

CONGE, sorte de mesure, —d'eau, 

VII, 157; un demi-congé de mé- 
licrat pour provoquer le vomisse- 
ment, VII, 195; demî-conge attl- 
que, VU, 423. Voy. choeus. 

CONGÉLATION. Expérience qui prou- 
ve qu'elle évapore les parties les 
plus subtiles de Teau, II, 37. 

CONGÉNÈRES (choses), qui entou- 
rent le fœtus dans l'utérus, VU, 
457. 

CONGÉNITAL. Luxation congénitale 
de l'épaule, IV, 115. Quelques 
luxations — sont susceptibles de 
réduction, IV, 263, § 62; des luxa- 
tions congénitales auxquelles on 
peut remédier, IV, 309; les dis- 
positions — , V, 477; les quatre 
humeurs, sang, bile Jaune, bile 
noire, pituite, sont congénitales, 
V, 43; si une des quatre humeurs 
— venait à manquer , l'homme 
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mourrait, V, 51; affection du cer- 
veau , pendant la Tie embryon- 
naire, qui cause certaines mala- 
dies —, VI, 369, § 5; les lésions 
— proviennent de maladies du 
fœtus au 8* mois, Vil, 145, Ç 5 ; 
origine des maladies —, VU, 453 , 
S 10; explication des estropie- 
ments congénitaux , VII , 485 , 
$$ 10 et 11; maladies qu'une dis- 
position—rend difficiles à guérir, 
IX, 21, S 5. 

CONGRE , poisson , manière de rac- 
commoder, VIII, 251- 

GONlUlf à boire dans de l'eau, Vil, 
367. 

CONNAISSANCE. Employer tous nos 
moyens de — dans l'examen des 
maladies, III, 273; —précieuse, 

• de savoir quels essais ont échoué 
et pourquoi ils ont échoué, IV, 
213; toute — provient du cerveau , 
VI, 387; tant que le cerveau est 
dans le repos, l'homme a sa— , 
VI, 389. 

CONNAITRE. Moyens par lesquels 
nous connaissons, V, 185; savoir 
tout ce qui est à connaître, V, 
353, $ 25; ce qui se voit et se 
connaît toi^ours, VI, 5. 

CONNEXIONS qui naissent entre les 
ariiculations, entre les ligaments, 
pour l'attitude des muscles, pour 
l'intestin, le ventre, la matrice, 

IV, 247. 

CONON (la servante de), affection 
de la tête, mort le 40^jour, V, 
253, § 85; la servante de — , 
douleur de tête , perte de connais- 
sance, cris, mort vers le 40" jour, 
V,447, §90. 

CONQUE, sorte de mesure. Fruit du 
sureau; plein une —, Vil, 343, 
§25; -, VIII, 179. 

CONSCIENCE. N'avoir pas — d'une 
douleur, indique que l'esprit est 
malade, IV, 471, § 6; — ou sens 
intérieur dans les maladies, V, 
349, S 10. 

CONSEILS d'observer quelle est la 
suite, en quel temps et sur qui, 

V, 105,§1. 
CONSÉQUENCES inévitables dans les 

maladies, VI, 143, §3. 
CONSOMPTU>N; l'automne est fâ- 



cheux pour les malades affectés de 

— , rV, 491, $ 10; lait bon dans 
les — avec fièvre, ÏV, 559, §64; 
dans la — , catarrhe de tête, IV, 
605, § 79; signes de —, V, 691, 
§ 17 ; éruptions en forme de déchi- 
rures Ji la peau, annonce de — . 

«V, 683, § 435; malades si^ets à 
se consumer dans un décourage* 
ment silencieux , V, 691, § 472; 
maladies' chroniques avec —, V, 
729, §625. 

CONSPIRATION unique, IX, 107, 
§23. 

CONSTELLATIONS; en observer le 
lever et le coucher, afin de savoir 
se garder contre les mutations, VI, 
471; — qui se suivent, VDI, 63i, 
§2. 

CONSTIPATION causée par le vent 
du nord, V, 497; — mauvaise 
chez un fébricitant ou un blessé, 
VI, 153. 

CONSTITUTION DU CORPS. Les con- 
stitutions qui se ressentent promp- 
tement et fortement des écarts 
sont plus faibles que les autres, 
I, 597; — détériorée de ceux qui 
font usage d'eaux dormantes, II, 
27, § 7; différence entre une — 
et une—, 111, 441; différence des 

— , quant à la torce de résis- 
tance, III, 539; et par rapport à 
la facilité des réductions, IVf95 
et 293; mouvement critique op- 
posé à la— du malade, V, 77 ; 

— individuelle, vers quelle ma- 
ladie elle tend, V, 489, § 8: 
ses rapports avec diverses consti- 
tutions de maladies, V,499. § 16; 

— du malade, facilité qu'elle offire 
pour l'examen, VI, 19, § 11; cas 
où il y a lutte entre la — anté- 
cédente et la — acquise, VI, 63; 
régime pour une — humide, pour 
une — sèche, VI, 75; la — na- 
turelle est le point de départ du 
raisonnement en médecine, VI, 
279, § 2; la plus saine — est for- 
mée par l'eau la plus pure et par 
le feu le plus léger, VI , 507, 
g 32; diversités des — suivant les 
proportions de ces deux principes, 
t&.; il n'est pas possible de remo- 
deler une — latente, VI, 525; 
différences des — par rapport au 
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régime, VI, 593; ^ qui a besoin 
de plus d'exercice que d'aliment , 
VI, 625. Voy. corps. 

CONSTITUTION SAISONNIÈRE. Con- 
stitution australe qui règne à Tha- 
SOS et maladies qui régnent, II, 
599; seconde — à Tliasos; année 
humide, froide et boréale, Ù, 615; 
maladies qui régnent, II , 617; 
troisième — à Thasos, U, 639; 
maladies qui se déclarent, II, 641, 
S 3; — générale du ciel et du 
pays , une des sources du diagnos- 
tic dans les maladies, II, 669, 
$ 10; — d'une année soumise au 

' Tent du midi, humide et molle, 
IDj 67, S 2; affections qui s'y ma- 
nifestent, in, 71, § 3; quatrième 
— , m, 101; dans cette—, prin- 
temps le plus funeste, été le plus 
bénin; mortalité revenant durant 
l'automne , ib. ; changement d'une 
— à une autre, cause d'améliora- 
tion dans la santé, tb.; apprendre 
à reconnaître la —, III, 103; -^de 
l'année, IV. 493, S 15; — delà 
journée, les unes boréales, les 
autres australes; eÛets qui en ré- 
sultent sur le corps , t&. , § 17 ; 
redoublements des — saisonniè- 
res, V, 75; telle la — faite par 
l'année, telles les maladies, V, 
499, S 18.' 

CONSTITUTION DES MALADIES. Ce 
qui l'indique, IV, 465, § 12; — 
de la maladie, l'examiner d'après 
les premières excrétions, V, 483, 
€ 5 ; — de solution difficile , si 
rordre des jours pairs ou impairs 
est interverti , V, 487 ; — des ma- 
ladies BOUS l'influence des sai- 
sons, V, 493, § 13; rapports des 
natures individuelles avec les -— 
des maladies, V, 499, g 16; — des 
saisons et des maladies, IX, 299. 

CONSTRIGTION d'un bandage, II, 
395; elle doit être telle qu'il n'y 
ait ni godets ni douleur, II, 295; 
la compression doit être TefTet du 
nombre des bandes, non de la — , 
ra, 327, gS 21 et 22; —, cause 
de gangrène, IV, 379. 

CONSTRUCTEURS de maisons, com- 
paraison de leur art avec le régime 
de l'homme, VI, 493. 

OONMJLTATION de médecins, IX, 



261; cas où les -^ sont néceisai- 
res, IX, 265. 

CONTENANT (le), le mouvant, le 
contenu, V, 847, §7. 

CONTENU. Le contenant, le mou- 
vant, le—, V, 847, ST. 

CONTINUES (fièvres), II. 671, $ 11; 
les maladies les plus funestes sont 
dans la fièvre — , tb.; variétés des 
fièvres —, tb,', fièvres — qui ré- 
gnent sous une certaine constitu- 
tion, ni, 93; accompagnées d'un, 
grand trouble, t&.; de longue du- 
rée, tb.; acrisie, tb.; fièvres — 
dans les lésions du coude, DI, 
557; conditions des fièvres—, V, 
159; fièvres — s' aggravant tous 
les trois jours, dangereuses, V, 
607, § 114; fièvres —, leuf trai- 
tement, Vm, 655, §31; diuréti- 
ques, sternutatoires, réfrigérants, 
vm, 657 , S 34; fièvre — : qua- 
trième, septième et oniléme jour, 
IX, 287, S 36. 

CONTINUITÉ; partout où il n'y a pas 

— dans le corps, est un vide, 
VI, 19. 

CONTONDANTS (instruments); gra- 
vité des plaies de tête qu'ils pro- 
duisent, III, 221. 

CONTRACTIONS dans les pieds et les 
lombes, à la suite des flux de 
femme, indice de suppuration, V, 
705 , § 516 ; le froid et le chaud 
conviennent aux —, VI, 133. 

CONTRACTURE du côté opposé II la 
paralysie dans une épidémie de 
luxation spontanée des vertèbres 
du cou, V, 99; cas de — des mâ- 
choires, avec la connaissance con- 
servée, V, 381; un patient quia 
les pieds et les mains contractés 
se met lui-même dans le délire, 
VI, 331 ; — des pieds et des mains , 
signe de délbre, IX , 295, § 63. 

CONTRAINTE ; moyens de — que la 
médecine a trouvés pour faire par- 
ler la nature muette, V, 25. 

CONTRAIRE; les — par les —, IV, 
477, § 22; un même raisonnement 
conduit à prendre des voies — , 
IV, 505, S 9; amener les — par 
gradation, V, 285, $12; régime 

— à la maladie, V, 853, $ 24; 
combattre et détourner lout ee qui 
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est •», V, 483; contraires guéris 
par les —, VI, 53, S 9; opposer 
les — aux — , VI, 75; traiter les 
— par les —, VI, 93 ; exemples 
de — produits par les — , VI, 
333; cas où le remède est le — 
opposé au •^, tb.; la douleur se 
produit par les —, VI, 335; elle 
se guérit par les —, t&.; chaque 
substance a sur le corps son effet 
propre et un effet —, VI, 387; les 
plus — ne sont pas les plus — , VI, 
339; le mal se consume et se dé- 
truit par ce qui lui est —, VI, 
397. 

CONTRARIER le mal, non le secon- 
der, V, 317, §4. 

CONTRE-COUP, 5» mode des frac- 
tures du crâne, El, 211, § 8; cet 
accident n'est susceptible d'aucun 
secours, attendu qu'il ne peut être 
reconnu , ib, 

CONTREDIRE à propos, VI, 141. 

CONTRÉES. Leurs différences, et in- 
fluences de ces différences sur les 
habitants, II, 87, § 24; le naturel 
des habitants correspond à la na- 
ture de la contrée, t&.; comment 
il faut juger de la situation et.de 
la nature de chaque —, VI, 529; 
comment les vents se comportent 
par rapport à chaque contrée , 
VI, 531. 

CONTRE-EXTENSION. Divers moyens 
pour la rendre très-efficace dans 
la luxation du pied, III, 461. 

CONTREFAITS de naissance; à quoi 
sont sujets ceux qui ont la poitrine 
très-bilieuse, V, 137, § 14; deve- 
nir contrefait, solution d'une autre 
-maladie , ih, 

CONTRE-SENS. Hémorrhagie à —, 
V, 653, §321. 

CONTRE-TEMPS. Urine ténue à —, 
mauvaise, V, 715, § 568; ce qu'est 
traitera— ,Vi, 149. 

CONTROVERSE. Inanité des — qui 
portent sur l'un et le tout, VI, 33. 

CONTUSES (plaies) à la tête, El, 215, 
§ 11; elles sont plus longues que 
les autres à se mondifier,III, 221; 
les chairs — doivent se fondre et 
devenir du pus, tb.; plaies —, 
traitement, VI, 403. 

CONTUSION qui accompagne les frac- 



tures des os du crâne, III, 197t 

— du crâne, sans fracture, Dlf 
201; variétés de ces contusions» 
t&.; la vue est incapable de dis- 
cerner la forme et l'étendue de ces 
lésions aussitôt après le coup reçu, 
ib, ; — du crâne avec hédra, III. 
207; le trépan s'applique à la — 
du crâne , apparente ou non appa- 
rente, m, 211, S 9; — non ap- 
parente au crâne dénudé; essa3f«r 
de la reconnaître par les réponses 
du blessé, m, 215; la sonde ne 
peut apprendre s'il y a une conta- 
sion dans un os du crâne, t6.; . 
conditions où les — du crâne ap- 
parentes et non apparentes se pro- 
duisent, m, 215, § 11; —pro- 
duisant une fracture daiis une 
suture, m, 229; — du crâne 
non apparentes, moyen de les re- 
connaître, incision, tenté, rugine, 
m, 239; si cela ne suffit pas, im- 
biber l'os d'une substance noire, 
mettre un cataplasme , et le len- 
demain ruginer, m, 243; l'os sain 
sera trouvé blanc, le lieu de la 
contusion sera trouvé noir, t5.; 
si la rugine enlève toute la portion 
noire, vous avez à faire à une — 
plus ou moins forte, ib.: —du 
crâne chez un enfant; tirer du 
sang à l'aide d'un petit trépan, 
III, 251; — de l'os non reconnue 
dans une plaie de tête, danger, 
m, 253; bandage convenable pour 
les contusions, III, 327; on le 
dispose pour expulser le sang 
hors de la partie lésée, ib,; em- 
ployer les affusions, III, 329; — 
du talon , voy. talon et pied; les 

— graves du coude sont plus dan- 
gereuses que les fractures, m, 557; 

— du nez, traitement, IV, 161; — 
de la poitrine, IV, 219, 381;— de 
la tête, effets sur la gorge, le foie 
et la cuisse, IV, 387; — de l'os du 
front, trépanation jusqu'au diploé, 
V, 215, S 16; — de l'occiput, V, 
405; — aux pieds; l'inflammation 
y est suivie de gonflement des 
glandes de l'aine et de fièvre, VI, 
97 , § 6; empyème survenant à la 
suite de — de la chair, VI, 307; 
—, cause de fistule anale, VI y 
449. 

CONVALESCENCE. Importance du 
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régime, II, 245; gonflements au- 
près des yeux dans les convales- 
cences, ce qu'ils annoncent, V, 
633, § 216; grandes hémorrhagies 
au début, flux de Tentre à la •— , 
V, 655, §329. 

CONVALESCENT qui reste languis- 
sant; ce que cela indique, lY, 
473, § 8; il est fâcheux qu'un — 
mange bien sans se refaire, lY, 
473, § 31; dans la convalescence, 
douleur en une partie, dépôt s'y 
formant, IV, 513, § 32; conva- 
lescents d'une longue maladie, ne 
profitant pas, rechute à craindre, 
V, 609, § 124 ; régime pour res- 
taurer un —, Yl, 253. 

CONVENANCE, l'une des règles pour 
les opérations et les bandages, m, 
289, § 4; un bandage doit avoir 
de la *-, être d'un bon aspect, 
m, 291. 

CONVENTIONS. Les noms sont des 

— que la nature impose, YI, 5; 

— d'usage (v6{i.oç), YI, 387. 

CONVULSIONS chez les enfants, dans 
les fièvres aiguCs; signes qui les 
font conjecturer, n, 187; les âges 
au-dessus y sont moins exposés, 
t5.; — dues à la stase, II, 407; 
moyen de distinguer une — de 
l'hystérie, H, 523, § 35; —, ac- 
cident fréquent, surtout chez les 
enfants, en des fièvres qui régnè- 
rent à Thasos, n, 623; — annon- 
cées, dans la phrénitis, par les 
douleurs de la tôte et du cou, 11, 
637; — chez les enfants dans les 
fièvres, II , 639 ; — dans une 
fièvre, II, 693; — aux approches 
de la mort, II, 705; — commen- 

■ çant à la tête aux approches de la 
mort, II, 709; — au milieu des- 
quelles la main droite fut frappée 
d'impuissance, n, 713; — dans 
une fièvre, El, 47 et 119; — au 
début d'une fièvre , alternant avec 
le délire, m, 135; — avec sup- 

Sression d'urine, dans une fièvre, 
I, 143; — croisées, produites par 
une incision pratiquée sur la ré- 
gion temporale, m, 235; — croi- 
sées dans une plaie de lête qui va 
mal, III, 255; — survenant après 
la réduction d'une fracture où 



les fragments ont percé les tégu- 
ments, m, 531; s'il en survient, 
reproduire le déplacement, ib.; 
les — surviennent quand les par- 
ties sont tendues, ib,; — provo- 
quées par les applications froides 
dans les fractures avec issue des 
fragments, III, 537, §34; —pro- 
duites par la réduction de fractu- 
res avec issue des fragments, ib, , 
§ 35; dans les —, le premier signe 
se manifeste par la rigidité de 
l'articulation de la mâchoire infé- 
rieure, lY, 143; — chez les en- 
fants pendant la dentition, lY, 499, 
S 25; l'ellébore cause des —, lY,, 
507 , S 16; -, du fait du sommeil, 
mauvais signe dans les fièvres, lY, 
527, § 67; convulsions dans les 
plaies) lY, 559, § 65; annonce de 

— chez les enfants, Y, 607, § 108; 
régime le plus propre à prévenir 
les — chez les enfants en bas âge, 
YI, 83; convulsion et sorte de va- 
rice qui se forme dans une veinule 
du poumon rompue incomplète- 
ment, YI, 163; — se formant dans 
la chair par suite d'une rupture , 
YI, 167; veinule se déchirant par 
convulsion dans le ventre ,YI, 171 ; 
théorie de la — des veinules, YI, 
177, S 20; jeunes gens exposés, 
dans Tes violents eflbrts, aux con- 
vulsions, YI, 186; — du côté 
droit dans l'épilepsie, YI, 361; 

— chez les femmes qui ont une 
métrorrhagie, YIII, 237; — dé- 
pendant du cerveau , YIII , 567. 

CONYZA toujours tendre, YII, 279; 

— dans du vin, pour l'hystérie, 
VU, 317; — et nétopon dans du 
vin, VII, 351; — et castoréum, 
dans du vin, pour la suflbcation 
utérine, YII, 359; — de bonne 
odeur, en boisson dans du vin, 
YIII, 167; — à odeur forte, eau 
de poireaux, nétopon, en breu- 
vage pour le chorion, YIII, 181; 

— en pessaire, ou, avec la décoc- 
tion de poireau et le nétopon, en 
breuvage, YIII, 183; conyza fe- 
melle,, YIII, 275; description de 
la —, VIII, 365; castoréum et —, 
en boisson, YIII, 383, § 200. 

COQ rôti sans sel, VII, 169. 
C0QUILU6ES, propriétés alimen- 
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taira, VI, 551; bouUlon dt co- 
quillages, Vl, 633. 

COQUILLE, sorte de mesure, VU, 
143 et 151. 

GORACIN salé, poisson, Vil, 233, 
247. 

CORDE de Tare tirée par le bras 
droit, III, 423; comment utiliser 
les cordes pour rextension, lY, 
313; corde de nerf, pour Tarra- 
cbement des polypes du nez, 

vn,63. 

CORDONS qui sont dans Talsselle et 
dont il faut se^^arder d'approcher 
quand on cautérise celte partie, 
IV, 111; altitude qu'il faut donner 
au bras pour ne pas les offenser, 
ib,; — étendus des deux côtés, 
le long des vertèbres, IV, 191; — 
communs à toutes les vertèbres, 
étendus en avant et en arrière, 
TV, 191; — étendus le long du 
vide des côtes ; leur importance , 
IV, 219; — importants, lésés dans 
la luxation de là cuisse en avant, 

IV, 257; — importants sur lesquels 
repose la tête de Tos dans la luxa- 
tion de la cuisse en avant, IV, 369; 

— qui proviennent de toutes les 
parties, attachés à chaque côte, IV, 
381; dépôts se faisant par les — , 

V, 77, §7; artères ayant un — , 
V, 125, S 1; deux cordons par- 
tent de l'encéphale, sous Tos de la 
grande vertèbre, V, 125, S 2; — 
longeant Tcesophage, ih, ; leur ter- 
minaison, ib.; autre cordon, s'é- 
tendant des deux côtés le long du 
rachis et communiquant aux côtes, 
ib,\ ces cordons paraissent aller, 
comme les veines, au mésentère, 
t6. ; — continus au-dessous de 
l'artère, i&. ; — communiquant 
comme les veines aux vertèbres, 
ib.; — parcourant l'os sarré, ib.; 
cordons qui partent de l'encéphale, 
IX, 181. 

CORDON OMBILICAL, entortillé au- 
tour du cou ou de l'épaule de l'en- 
fant, Vil, 455; —, la seule voie 
afférente pour l'enfant, Vil, 457; 

— ombilical se rompant ou coupé 
avant le temps, V11I,481; quand, 
dans un accouchement laborieux , 
le cordon devient emphysémateux, 
c'est le moment de le couper, 



vm, 485; — ombilieal s'earoalant 
autour du cou et gênant Yimat 
du fœtus, vm, 515« 

CORDONNIER, IV, 233; le —, fift- 
vre, épistaxis, jugement le 7*Jeiir, 
intermissioo d'un jour , reprise 
d'un jour, V, 159; — perçant une 
semelle, V, 235, $45; la fille dn 
~, ce qu'elle éprouva, les men* 
strues coulant, V, 553, $ 123; 
noir de —, VI, 443, $ 7; com- 
paraison de l'art du — avec les 
réparations qui se font dam le 
corps humain, VI, 491, S 15. 

CORUNDRE, incorporée pour one- 
tion, V, 135, §9; trocbisques de 
nitre, de coriandre et de cumin, 
sur les parties génitales , pour la 
conception, V, 139, $ 39; feuilles 
de —, en cataplasme, dans les 
plaies, VI, 249; cordiale et laza- 
tive, VI, 265, § 54; proprié- 
tés , VI , 559 , employée oooune 
assaisonnement. Vil, 79; ctt- 
thame, pois chiches, ndsins secs, 
eau; broyez du persil, de la men- 
the, de la — ; ajoutez une botte 
d'adiante, exposez au serein de 
la nuit et faites boire, Vn, 161; 
— , myrrhe, résine, pivoine, cu- 
min , dans du vin , pour les dou- 
leurs utérines, vn, 359; —, cuite 
dans de la saumure, VIII, 139; 

— , menthe, rue, sciure de c6- 
dros ou de cyprès, dans du vin, 
vm, 185; — avec la racine, nltre 
et nétopon, en pessaire, VIII, 
189; ^- et raisin sec, en lavemoit, 
VIII, 233. 

CORÎNTHE. L'eunuque résidant i—, 
V, 183. 

CORNE, en fumigation, dans l'hys- 
térie, VII, 343, §26; 373; — deecrf 
en fumigation. Vil, 405, S 71; 

— de cerf brûlée, y mêler le dour 
ble de farine, et prendre dans du 
vin, vm, 53, 371, 389, — noire 
de chèvre ou corne de cerf, brûlée 
sous les narines, VIII, 273; — de 
chèvre et noix de galle , en fumi- 
gation, VIII, 377, S 195; —de 
cerf, farine d'orge, et cinq baies 
de cédros, en boisson, VIII, 383, 
S 199; raclure de corne de bœuf et 
sciure de cédros, en fumigation, 
VIII, 391; sdure de -« de chèfre, 
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afec de Fhuile, en fumigation, 
VHI,403. 

CORNEILLE. Quand les feuilles du 
figuier égalent les ^pattes de la 
— , saison mauvaise pour les 
phthisiques, Y, 343, §9. 

GORNOUILLES, propriétés, VI, 563. 

CORNOUILLER. III, 523; baguettes 
de — pour rappareil d'extension 
continue, IV, 393. 

CORONOÏDE. Apopliyse— de la mâ- 
choire inférieure, IV, 141. 

CORPS ; il est régulier pour les mem- 
bres, IV, 103, S 10; il est liabile 
à trouver les attitudes qui lui sont 
le plus commodes, lY, 229; le — 
entier, excepté la tête, n'arrive 
p^s à son développement chez 
ceux qui de bonne heure ont 
éprouvé une luxation spontanée 
des deux cuisses, lY, 246; le — 
est froid chez les vieillards, lY, 
467 , § 1 4; — ne s'affaissant pas 
dans les maladies, soit qu'il y ait 
constipation ou diarrhée. Y, 165; 
état sec et dur du —, Y, 189; 
tension du —, résolution du — , 
mauvais signe, Y, 275, § 15; 
réduction du — par rexercïce et 
le genre de l'alimentation, Y, 
293; observer le signe de la ré- 
duction à la même heure du jour, 
ib, ; tels sont les yeux, tel est le ~, 
V, 318, S 22; le — expire et 
aspire, Y, 323, § 1; — bilieux et 
sanguin, mélancolique, sll n'y a 
pas d'évacuation, Y, 331, § 14; 
— souple dans le décubitus, fléchi, 
Y, 443; sécheresse et rénitence 
du —, Y, 481 ; affaissements du —, 
V, 479, 483; comment se com- 
porte le — aux impressions, Y, 
491; il est bon que le — soit éga- 
lement chaud et souple dans les 
maladies, Y, 693, §482; pesanteur 
de tout le — , mauvais signe, ib,, 
$483; le — a plusieurs cavités,YI, 
17, S 10; ceux qui s'occupent de 
la connaissance du — , ib. ; densité 
du ^, au fond duquel habitent 
les maladies loin du regard, YI, 
21; l'homme n'est pas absolument 
une substance quelconque non vi- 
sible dans le —, YI , 33; est le 
plus rouge et le plus chaud au 
printemps et en automne, YI, 49; 



moyens par lesquels on entretient 
le — à son maximum de séche- 
resse et de chaleur, YI, 73; le — 
a trois sortes d'aliments, vivres, 
boisson, souffle, YI, 93, §3; le — 
diffère du —, YI, 99, 169, 185; 
se remplissant de nourriture . il se 
remplit aussi d'air, t&.; conforme 
au milieu extérieur, YI, 127; 
qualités élémentaires qui y sont, 
YI, 141; le — entier, dans la 
fièvre, s'échauffe par la bile ou la 
pituite échauffées, YI, 189; ali- 
mentation propre à humecter ou à 
dessécher le — , YI, 253; consti- 
tution circulaire du —, Vl, 277; 
le — est, en soi , identique à lui- 
même, VI, 279; le — communi- 
que partout avec lui-même, YI, 
293 ; plus dense en dehors qu'en 
dedans, YI, 295; le — décroît à 
mesure que la rate croît, YI, 315, 
§ 24; faiblesse du — . cause du 
défaut de règle en médecine , YI , 
337 ; quand le corps est surmonté 
par une influence quelconque, la 
maladie survient, ib. ; le — humain 
est ce qu'il y a de plus frêle , YI, 
363; le—, souillé d'ailleurs, est 
purifié par la divinité, YI, 365; 
tout le — participe à rintelligence 
dans la proportion qu'il participe 
à l'air, YI, 391; le — a sa dispo- 
sition, YI, 479; ce qui entre dans 
le — pour le nourrir, doit avoir • 
toutes les parties; autrement, pour 
cette partie qui manquerait, la 
portion primitive ne pourrait s'ac- 
croître, YI, 481; le —, disposé 
selon la nature du feu , et copie de 
l'ensemble, YI, 485, § 10; compa- 
raison des oifices du — avec dif- 
férents arts, YI, 489-497; le — 
diffère, dans tous les êtres animés^ 
par opposition à l'âme, qui est la 
même dans tous, YI, 503; d'au- 
tant plus humide et plus chaud 
qu'il est plus près de la génération, 
YI, 513; il n'est pas bon pour le 
— de n'être pas , dans la saison , 
exposé à l'inclémence de l'air, YI, 
599 ; le — avec toutes ses circula- 
tions , ses afférences et ses sécré- 
tions, YI, 655; va-et-vient entre 
les quatre sources des humeurs et 
le —, Yn, 557; comparaison entre 
des chaudrons pleins d'eau qui 
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communiquent entre eux par des 
tuyaux, et entre lesquels le niveau 
s'établit toujours, t&.; le — puise 
dans le ventre, VU, 559; sept 
parties dans le — : la tête , les mains, 
les viscères .«les organes urinaires, 
les organes séminaux, Tintestin , les 
jambes, Vin, 638, §7; sept éléments 
dans le — : le chaud, le froid, 
les humeurs, le sang, la bile, les 
choses douces , les chQses salées , 
ih, , § 10; à Talde des signes pré- 
sentés par le —, on en voit lln- 
> térieur comme à travers un verre, 
Vffl, 661 , S 43; l'âme abandon- 
nant la tente du —, Vill, 673. 

CORROSIF (médicament), appliqué 
sur les hémorrholdes après la li- 
gature, II, 517; matières alvines, 
corrosives, V, 161. 

GORROTEUR (l'homme dans la bou- 
tique du), fièvre, hémorrhagic, 
jugé le septième jour par un fris- 
son, V, 159; le — de aéotimus, 
diarrhée prolongée , tumeur phleg- 
moneuse au foie, mort, V, 423, 
§ 55; comparaison de Tart des — 
avec la nourriture des enfants, 
VI, 493, S 19. 

C0RRU6ATI0N de la matrice, V, 
703, § 515. 

CORRUPTION; exfoliation des os 
sous l'influence de la —, III, 535; 

— annoncée par les évacuations, 
qui deviennent plus intempérées, 
V, 85, § 2; la douleur se produit 
par le changement et la — de na- 
ture, VI, 335. 

CORYCOMAGHIE, sorte d'exercice, 
effets, VI, 581 et 623. 

CORYZA (description du), I, 613, 
$ 18; s'apaise quand l'humeur de- 
vient plus épaisse, I, 615; — fâ- 
cheux dans les maladies du pou- 
mon, II, 147; les — ne viennent 
pas à maturation chez les vieil- 
lards, IV, 483, S 40; — éclatant 
avec fièvre et sans fièvre, après 
les neiges, sous une constitution 
de vent du midi et de petites 
pluies, V, 149; — se jeUnt sur 
les dents, le sourcil et l'œil, i&.; 

— venant de la tête, V, 291, 
S 23; récidives moins fréquentes 
dans les —, avec fièvre, venant 
de la tête, V, 296, S 3; —fâ- 



cheux dans les affections du pou- 
mon, V, 671, S 393; —, flnxde 
la tête par les narines, VI, 107; 
remède pour le —, VIQ, 231, 
§ 108; - faisant disparaître des 
céphalalgies, IX, 63. 

GOS (la sœur de l'homme de), «m- 
flcment du foie à la manière ae la 
rate, mort, V, 95, § 23; à —, Dl- 
dymarque, V, 519, § 34; vin de— 
astringent et très-noir, VII, 233 1 
247; réponse des habitants de — 
à Artaxerce, et refus de livrer 
Hippocrate, IX, 319, § 9; les ha- 
bitants de — se disent nés de la 
terre et Héraclides, IX, 415; re- 
fusent de donner aux Perses la 
terre et l'eau, tb. 

GOSBIÉTIQUES (recettes de), VIII, 
^369, S 188. 

CÔTES. Bandage pour maintenir les— 
cassées, afin que la toux n'y cause 
pas d'ébranlement, III, 335: dispo- 
si tion des — et leur articulation avec 
les vertèbres, IV, 193; plus courr" 
bes chez l'homme, ib, ; fracture des 
—, IV, 217 , § 49 ; la fracture sans 
enfoncement cause d'ordinaire pea 
d'accidents, t&.; traitement, tb»; 
cal en vingt jours, t&.; canaux 
et cordons étendus le long du vide 
des —, rv, 219, S 50; spbacèle 
de la — dans la contusion de la 
poitrine, t&.; du sphacèle des —, 
IV, 225; — jointes aux vertèbres 
et an sternum, iV, 343; fracture 
des—, traitement, IV, 381; con- 
solidation en vingt jours, ib.; spha- 
cèle des — causé par la contusion, 
t&.; traitement par les tentes de 
charpie, ib.; fracture des — , sui- 
vie de suppuration et d'abcès si* 
nueux, V, 225, § 26; sept—, VI, 
287; trépanation de la troisième 
— à partir de la dernière, dans la 
paracentèse thoracique, VII, 227. 

CÔTÉ, trouvé livide chez des mala- 
des morts rapidement d'une affec- 
tion de poitrine, 11,261; douleurs 
de — aiguës, survenant dans la 
rétrocession du gonflement des 
plaies, rv, 559; dans les douleurs 
de — observer si les malades of- 
frent de grandes différences, IV, 
565, § ô; dans la même direction 
sont la tension douloureuse du — , 
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la tension de rbypochondre , le 
gonflement de la rate et répi> 
staxb, V^ 111 ; cas de douleuf du 
— gauche, V, 3é9, § 12; fomen- 
tations sur le — y dans un cas de 
douleur, V, 395; douleur de — 
avec fièvre, toux suffocante, ex- 
pectoration écumeuse , perte de la 
vue, V, 399, S 26; douleur de — 
avec une expectoration semblable, 
ib.j 27; douleur de — , fièvre, 
expectoration jaune, V, 407, 
S 39; douleur de—, fièvre, sueur, 
urine contenant beaucoup de par- 
ticules en suspension, V, 409, 
S 40; douleur de — servant de 
dépôt à une longue douleur de 
l'épaule, y, 417, § 48; douleurs 
du — , souffrances dans les genoux 
et dans la cuisse, délire, mort 
rapide, V, 423, § 54; douleur de 
—, suppuration, éruption par. la 
bouche, V, 451 ; douleur de — , fiè- 
vre, expectoration sanguinolente, 
solution par rapj)arition des règles, 
V, 463 f § 98; ardeur douloureuse 
du —, Y, 527, § 66; douleur de 
— 'avec crachats bilieux disparais- 
sant sans' douleur , transport, V, 
537, §'97 ; douleur des lombes et du 
— , annonce dMctère, V, 653, 
S 319; douleur de —non pleuréti- 
que avec déjections troublées, an- 
nonce de phrénitis, V, 677, § 405 ; 
douleur de — disparaissant sans 
raison pendant une expectoration 
bilieuse, transport, t&., § 41 1 ; dou- 
kur de — avec fièvre longue,- ex- 
pectoration de pus, ib.f § 414; vei- 
nules du — qui sont superficielles 
à rintérieur, devenant variqueu- 
ses et causant Tempyème, YI, 
165, $ 14; phlegme venant de la 
tête, se fixant au — et produisant 
l'empyème, YI, 165, § 15; tu- 
meurs se formant au — par le 
phlegme et la bile , de même 
qu'au poumon, YI, 177; facilités 
que présente le — à l'invasion de 
la pleurésie, YI, 193; tumeur du —, 
affection aiguë, toux sèche, douleur 
et fièvre; inciser ou cautériser; tente 
de lin écru, injection de vin et 
d'huile tièdes, tente de linge, puis 
sonde d'étain qu'on rogne peu à 
peu, YU, 93, § 60; tumeur dans 
le —, frisson, fièvre, toux sèche, . 



douleur, suppuration; [traitement: 
décoction d'orge, vin blanc, boire 
souvent et cracher, empêcher de 
dormir jusqu'à ce que les onze 
jours soient passés; la suppuration 
se forme en quarante jours, signe 
qui l'annonce, inciser ou cautériser 
là où le gonflement se montre; 
mettre une tente de lin écru, et 
évacuer le pus deux fois par jour; 
manger de l'origan frais; prendre 
des bains, YII, 187, §9. 
GOTYLE, sorte de mesure. — de 
lait. Y, 139, S 28; quatre — de 
sang rendu par les narines, Y", 215; 
cinq — de matières évacuées. Y, 
219; — altlque, Y, 371 ; trois — 
de lait de chèvre, Y, 463; — et 
demi-cotyle, YI,* 455; — d'Egine, 
YU, 55; — éginétique, YD, 371; 
— attique, t&.; YU, 503; Yffl,31. 
COTYLE* Aux hanches, articulations 

nommées — , YI, 289. 
COTYLÉDONS de la matrice pleins 
de mucosité, cause d'avortement, 
lY, 549, S 45; — se remplis- 
sant de phlegme. avortements, la 
femme devient numide ; traite- 
ment : injections avec l'eau de 
figues vertes , injections astrin- 
gentes , pessaire mondifiant la ma- 
trice, fumigations, YII, 337; — 
remplis de pituite, accidents; trai- 
tement, Yin, 117. 
COTYLÉDON, sorte déplante, YII, 
407 , § 78; feuilles de — et poi- 
reaux , faire cuire avec de la grosse 
farine, YIII, 199; — large, et — 
petit, plantes bonnes Tune pour 
procréer des filles, et l'autre des 
garçons, YIU, 445. 
COTYLOÏDE, cavité, lY, 225, 293, 
295, 303 et 305; cavités—, lY, 
317; ligament fixé dans la cavité 
— , IY,341. 
COU. Douleurs du — dans la phré- 
nitis, dans le causus et dans les 
autres fièvres, II, 637, §6; pe- 
santeur du — et de la tête, dans 
un cas de phrénitis, m, 119; dou- 
leur de tête et de —, au début 
d'une fièvre, III, 141; distorsion 
subite du — dans une fièvre , dan- 
ger de mort, lY, 515, § 35, et 
597, § 59 bis; plaie à la partie 
postérieure du— suivie de tétanos, 
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V,235,S47; tumeurau—, doulou- 
reuse, traitée par la saignée et les 
cataplasmes, Y, 245, § 68; tumeur 
au—, douloureu»e, saignée, ca- 
taplasmes, y, 431, § 65; douleur 
du —, fâcheuse dans toute fië?re , 
V, 529, S 73; tension au —, an- 

r nonce d*néinorrhagie , V , 559 , 
S i35; — de?enant douloureux, 
indice d'hémorrhagie , Y, 563, 
S 142; tension au —, un des signes 
particuliers d'hémorrliagie, V, 621 , 
§ 164; — douloureux, V, 621, 
S 172; rigidité et douleur du —, 
signe fâcheux, V, 641, § 256; re- 
froidissement du — et du dos, an- 
nonce de spasme, V, 641 , § 258; 
douleurs des avant -bras et du 
—, annonce de spasme , V , 643 , 
S 265; douleur du cou, fâcheuse 
dans toute fièvre, i5.,S 267; im- 
possibilité de tourner le —, fu- 
neste, tb., §272. 

COUCHE. Une femme en — souffrant 
du ventre, le médecin prescrit, 
et, par mauvaise fortune, elle Ta 
plus mal ou meurt, VI, 157. 

COUCHER du malade dans les fiè- 
ires avec agitation, H, 433; con- 
seils pour le —, V, 103; sur le 
— , V, 313, S 18, 347, S 9; faire 
attention au — du malade, IX, 
241,815. 

COUDES. Les — de l'opérateur assis 
pourront se poser sur les genoux, 
qui seront un peu élevés, ou se 
porter en dehors des cuisses, III, 
281; les — ne dépasseront pas les 
genoux antérieurement et les flancs 
postérieurement, t5., — étendu 
en supination, m, 425; faiblesse 
de cette attitude, Ili, 427; le — 
ne peut rester longtemps étendu , 
vu que ce n'en est pas Tattitude 
habituelle, lU, 473; le — et le 
jarret ne se fléchissent pas sembla- 
|)lement, III, 481; luxations com- 
plètes et incomplètes du —, 111, 
541 , $ 37; plus fâcheuses que cel- 
les du genou, ib., et 545; ligaments 
de l'articulation du — . s'atiachant 
au cubitus et non au radius, m, 545; 
cette articulation s'enflamme et 
s'ankylose facilement,t5.; luxations 
incomplètes du —, m, 547; en 
dedans ou en dehors, »(?•; réduc- 



tion fadle à l'aide de l'etteOBioii, 
ib. ; faire la réduction avant toute 
inflammation, t&.; luxations laté- 
rales complètes du — , ib.; deux 
modes d'extension, l'un , le — 
étant plié, l'autre dans la direction 
de l'humérus, III, 549; luxation 
du — en arrière, in, 551; elle est 
rare, ib,; signes, III, 553; acci- 
dents qui surviennent si on ne ré- 
duit pas, ib.', réduction facile, ib,; 
trois modes de réduction , Tun en 
fléchissant le — , l'autre en ti- 
rant dans le sens de la longueur, 
le troisième en tirant sur le — , 
ib,; luxation du — en avant, DI, 
555; elle est rare, ib.; accidents 
qu'elle cause, ib.; signe, ib.; 
réduction en étendant l'avant-bras, 
ib.; ne point tenter de réduire, À 
la fièvre a commencé, ib.; conta- 
sions du — plus dangereuses que 
les fractures, lil, 557; règles com- 
munes à toutes les lésions du -, 
III, 559; roideur qui y survient 
facilement, ib,; donner au — la 
position fléchie, ib,; inconvénients 
de l'ankylose, le — étant dans 
l'extension, III, 561; pose du 
bandage, compresses, bandes, at- 
telles, dans les lésions du — , ib,; 
— , IV, 83; luxation postérieure 
du --, IV, 131», S 17; luxaUons It^ 
térales complètes, ib.. § 18; por- 
tion courbe du — , IV, 133; mo- 
des de réduction , ib.; traitement 
quant à la posidon, ib.; bandase, 
ib,; l'ankylose survient vite, vb,; 
l'ankylose est moins incommode si 
l'avant-bras est dans la flexion, 
ib,; luxations en avant et en ar- 
rière, t&.; accidents qu'elles pro- 
voquent, ib,; ce qui s'engourdit, 
ib.; signes, traitement, t&.; eflets 
consécutirs des réductions da — 
non réduites, congénitales et non 
congénitales, IV, 135, §21; luxa- 
tions latérales complètes du —, 
traitement, t&.,§ 22; luxations du 
— en avant et en arrière, traite- 
ment, t&., § 23; luxations posté- 
rieures incomplètes^ . IV, 137, 
§ 24; ouvrir la veine du — dans 
la contusion de la poitrine, IV, 
221 : luxation du — avec issue des 
os ae l'avant-bras à travers les té- 
guments, IV, 277, $ 66; avec If- 
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sue de l'huinénis, IV, 279; twi- 
temeDt, i&.; les luxations du —, 

Ïilus graves que celles du genou, 
V, 321, § 82; articulation du — 
se luxant incomplètement en de- 
dans ou en dehors, IV, 353, § 7; 
réduction, %b,\ luxations complè- 
tes en dedans ou en dehors, ib.^ 
% 8; partie courbe du—, IV, 355; 
réduction, t&.; tenir le — dans la 
flexion, pour que, sMl s'ankylose, 
Tavant-bras serve encore, tb.; il 
s'ankylose vite, tb.; luxations en 
avant et en arrière, t&., § 9; luxa- 
tions non réduites, congénitales 
ou non, IV, 357, S 11; luxations 
latérales complètes, tb., § 12; luxa- 
tions en avant et en arrière, t&., 
$ 13; inclinaison en dedans ou en 
dehors, ou luxation postérieure 
Incomplète, IV, 359, § 14; luxa- 
tions plus dangereuses que celles 
du genou, IV, 371; mode d'exten- 
sion pour la luxation du — , IV , 
383; cas et jours où il ne faut pas 
réduire le — luxé, IV, 389 et 
390; brisements dans le dos, se 
faisant sentir dans les —, saignée, 
IV, 569, §22; indice donné sur 
le caractère par les battements de 
la veine du—, V, 131, § 16; arti- 
culation du — , VI, 287; gravité des 
plaies du-, !X, 43, § 15. 
COUDÉES. Les bandes employées 
dans lès fractures auront trois, 
ouatre, cinq ou six — de long, 
lu, 315; d'après Hippocrate, la 

— se mesure du condyle interne 
deThumérus, jn, 425; plusieurs 
croyaient que ce condyle, d'où on 
mesure la — , appartenait au cubi- 
tus, tb.; bois d'une —, 111, 447; 

— , IV, 89, 291, 297, 385; m 
long d'une — :, pour l'arrachement 
des polypes du nez, VII, 51. 

COULANT. Rendre le corps bien — 
quand on veut évacuer, IV, 473, 
S9, 603, S 71. 

COULEUR. Exciter des émotions pour 
rétablir la bonne -, V , 127 , § 4; 
différences des —, suivant les sai- 
sons, lesfents, les âges, V, 501, 
§19. 

COUP DE SOLEIL, produit la pa- 
ralysie, II, 19. 

COUP porté perpendiculairement sur 



la tête plus dangereux que celui 
qui est porté en effleurant, III, 
219. 

COURBATURE. Fièvres avec —, et 
uriné épaisse et blanche, rendue 
le quatrième jour, IV, 531, § 74. 

— chez les personnes inexercées, 
chez les personnes exercées, VI, 
583; effets qu'elles produisent 
chez les personnes inexercées, tb.; 
comment se produit la fièvre, VI, 
585; sueur chaude servant de so- 
lution , tb. ; traitement : étuve, 
bains chauds, promenades, fric- 
tions avec Thuile, tb.; ^-chetles 
gens exercés, tb.; traitement, VI, 
587 ; la mesure des exercices, 
c'est qu'il ta'y ait pas de — , VI, 
599. 

COURGES, en plat, VI. 251, S 41; 
aliment relâchant, VI, 253, 265, 
S 54; tranches de —, trempées 
dans l'eau froide, et appliquées 
comme réfrigérant, VII, 45; aman- 
des, graines de courge torréfiées, 
sésame, dans de l'eau, saupou- 
drée de farine et de rayon de 
miel , VII , 99; — de l'espèce pe- 
tite et ronde, VU, 295; suc de —, 
en injection dans l'utérus, VII, 
345, § 29; le dedans d'une— taiilé 
et introduit en pessaire, tb.; — 
écrasée avec un rayon de miel, en 
lavement, VII, 347, § 31; dedans 
d'une — , pétri avec du miel, en 
pessaire. Vil, 363; graine de— , en 
pessaire , tb. ; dedans de la— , miel 
et huile, en injection, VII, 369; 
— , eau et huiie en injection, VII, 
371 ; —servant à donnerune fumi- 
gation dans les parties génitales de 
la femme, VII, 399, § 61; dedans 
d'une — , armoise, encens et miel, 
en pessaire pour les lochies, VIII, 
175, 193, 195; tailler une — de ma- 
nière à l'introduire dans le vagin, 
Vni, 197; différentes Injections 
avec la —, VUI, 201; graine de 
—, en pessaire, VUI, 203; le de- 
dans de la — longue , en pessaire, 
VUI, 207, 397; intérieur d*une 

— et poix de cédros, en pessaire, 
Vni, 219, 221; petites courges 
coupées en morceaux, lait de 
femme, myrrhe, miel et parfum 
d'Egypte, en pessaire, VUI, 341; 
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fumigation à la —, VIII, 431^ 483, 
439. 

COURROIES molles et souples, IV, 
313. 

COURONNE (l*or de la valeur de mille 
pièces d'or décernée à Hippocrate 
dans les Panathénées, en plein 
théâtre, IX, 403, 421. 

COURS (l'individu habitant près du), 
vomissement de sang, spUcs san- 
guinolentes, mort, V, 231, § 38. 

COURSES obligeant la respiration à 
révéler ce dont elle est révélatrice, 
VI, 25; — remplaçant la lutte , et 
uiccicrsa, VI, 83; — courbe, — 
diaule, sorte d'exercice, VI, 519; 
— longue , — recourbée; effets; 
à qui et quand elle convient, 
VI, 579; — en habit, VJ, 579; - 
au cerceau, VI, 579, 603, 621; — 
en habit, — habit bas, VI , 623. 

COUSIN , insecte. Couleur des jam- 
bes , dans une fièvre , comme 
quand on a été mordu par les — , 
V, 437, § 79; apparence de mor- 
sures de — , dans une fièvre, V , 
441; exanthème, comme sont les 
morsures de —, V, 455, § 104. 

COUSSIN de lin ou de laine, qu'on 
met sous la jambe cassée , IV, 
475; — de cuir dans la réduction 
delà mâchoire, IV, 145; dans la 
réduction de la luxation des ver- 
tèbres, IV, 209. 

COUTURE. Bandes sans — -, III, 307. 

COUVERTURES. En envelopper les 
malades dans les fièvres avec ac- 
cidents cérébraux, II, 429; ma- 
lade qui attirait à soi ses —, III , 
143; — pliée en doubles pour at- 
ténuer une pression, IV, 307; — 
souffrances causées par les — , V , 
545; — molles et propres pour 
faire suer, VII, 299. 

COXALGIE ou luxation spontanée de 
la cuisse, IV, 239, § .55; luxation 
des deux cuisses en dehors, soit de 
naissance, soit de maladie, IV, 
245, § 56; luxation de la cuisse 
en arrière, IV, 249, § 58; quand 
la cuisse sort et rentre, il se forme 
des mucosités, IV, 579, § 59 ; — 
ancienne avec luxation, atrophie 
du membre et claudication, à 
moins de cautérisation, IV, 579, 



$ 60; — suspendue pendant la 
grossesse, V, 91, $ 18; menace 
de — chez ceux qui ont froid et 
pesanteur aux lombes, V, 693, 
§477; claudication par suite de 

— , VI, 145; —, le malade ne 
peut mouvoir les articulations, 
la colonne vertébrale est rigide; 
douleur aiguë aux aines; le soieU 
la cause parfois; traitement : hu- 
mecter le corps; purgatif; lave- 
ment de nitrc; cautérisations sur 
la hanche; ventouse; ouTrir les 
veines du jarret, suivant que la 
maladie vient de la bile, du 
phlegme ou du sang; lavement de 
sel. VII, 293, § 51; descriptieo 
delà—, IX, 305. 

COXALGIQUES (douleurs), froides, V, 
269, § 7; douleurs — avec fièvre 
ardente, funestes, V, 533, $ 90; 
cas où une maladie ne cesse pas 
sans une douleur —, V, 609, 
§ 125; dans les fréquentes récidives 
de fièvre, phlhisie coxaigique, V, 
615, §140. 

CRABES , cause d'accidents choléri- 
ques, V, 439; la partie molle da 
— , propriétés alimenuires, VI, 
551 ; —, bons pour les lochies, 
Vm, 175. 

CRACHATS , voy. expegtoratioh ; 

— visqueux et sans coction dans 
les affections de poitrine qui tour- 
nent à la mort, H. 263; — rendus 
visqueux par la respiration préci- 
pitée et la précipitant à leur tour, 
ib.; caractère des — cuits, 0, 
457, 465; — avec des signes de 
coction, III, 127; danslapbthi- 
sie , — jetés sur des charbons, et 
odeur qu'ils répandent, IV, 547, 
S 11, V, 081, §426, Vit. 73; 

— cuits, préservant, dans répi« 
demie de Périnthe, du dépôt à 
l'oreille, V, 195, § 53; —deve- 
nant plus purs dans la péripneo- 
monie, V , 207 , § 5; les — arron- 
dis indiquent le délire, V, 305, 
§ 22, 329, § 9; venant delà bou- 
che ou de 'la poitrine, V, 347, 
§ 8; — bilieux, V, ^537, $ 97; 

— coulant en abondance pendant 
la sueur, favorables, V, 553, 
§ 122 ; poumon plein de — , V, 
591 . § 18; —épais, solution pour 
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une céphalalgie, Y, 621 , § 168; -^ 
salés , efflorescence à la peau , V , 
637, S 238; accidents spasmodiques 
et — coulant en abondance pen- 
dant la sueur, favorables, V, 
659« S 344; — diminuant de calibre 
ou un peu secs dans Tanglne, sans 
gonflement. Y, 661, § 363, et 
663, S 372; — visqueux, très- 
blancs, amenés avec violence, 
mauvais dans Tangine, Y, 663, 
$ 371; —-douceâtres, mauvais 
dans la pleurésie, Y, 665, §380; 

— faisant du bruit dans la poi- 
trine, mauvais dans la pleurésie, 
Y, 667, § 382; caractères bons 
et mauvais des — dans la pleu- 
résie et la péripneumonie, t&., 
$ 384; —d'abord salés, puis plus 
doux, chez ceux qui doivent de- 
venir empyématiques. Y, 675, 
$ 397; mauvaise odeur des — se 
prolongeant dans l'empyème, mort 
par récidive, tb., §400; —vis- 
queux, salés, avec un enroue- 
ment, mauvais, Y, 667, § 407; 

— des phthisiques jetés dans l'eau 
de mer et allant au fond. Y, 681 , 
S 427. 

GRACBEMENT de sang dans la frac- 
ture des côtes, lY, 217; — abon- 
dant de sang dans la contusion 
de la poitrine, lY, 219; — de 
sang causé par la contusion de la 
poitrine, IV, 381; — de sang, 
IV, 537 , S 13; —de sang , — de pus 

9 IV, 581, § 15; 605, § 79; après le 

— de pus, plithisie et flux, lY, 
581, § 16;, dans le — de sang, 
sidson, pleurésie, bile, Y, 305, 
§ 24; — de pus, servant de so- 
lution, Y, 649, § 288; douleur 
des mamelles, — de sang grume- 
leux, solution. Y, 709, § 542; — 
de pus prolongé sans fièvre, ce 
que cela signifie, VI, 63. 

CRAINTE persistant longtemps, état 
mélancolique, lY, 569, § 23; 
cause d'épilepsie, Vl, 381. 

€RÂNB (os du), leuMdisposition, III, 
183 ; le diploé, im, tout le — est 
semblable à une éponge, ib.; il 
. renferme, entre les deux tables des 
os, des espèces de caroncules, ib.; 
les os du — ont des veinules, ib.; 
régions qui ont le plus ou le moins 

TOM. IX. 



d'épaisseur, et où les blessures 
sont le plus ou le moins graves, 
111, 189, S 2; modes des lésions 
du — , lit, 195, § 4; premier 
mode, fracture avec contusion, ib. ; 
variétés des fractures, ib.; deuxiè- 
me mode, contusion sans frac- 
turc^ III, 203, § 5; variétés de ces 
contusions, ib.; troisième mode, 
enfoncement, 111, 205, § 6; va- 
riétés, ib,] quatrième mode, bé- 
dra ou entamuro de l'os , 111 , 
205, § 7; cinquième mode, le — 
fracturé en un autre point que ce- 
lui où le coup a été porté, itl, 211 , 
§ 8; lésions du— auxquelles le tré- 
pan s'applique , m, 211, §9; — 
dénudé dans une plaie de tête, III, 
213, § 10; diagnostiquer TéUt de 
l'os, ib. ; les os du — plus faibles 
et plus lâches dans la région des 
sutures, m, 215, § 11; les lésions 
du — , quand elles siègent dans 
les sutures, ofl'rent des diflicultés 
particulières, 111, 223, § 12 ; une 
plaie ayant dénudé l'os, on incise 
pour voir sMl a souffert, m, 235, 
C 14; on détache la chair de l'os, 
Jll , 237 ; on met une tente et un 
cataplasme, ib.; et si l'on ne. dé- 
couvre rien, on ruglne, in, 239; 
si par ces moyens on ne découvre 
rien, imbiber l'os d'une substance 
noire^ ill, 243 ; couvrir d'unr-cata- 
plasme et le lendemain ruglner, t&.; 
la partie fracturée ou contuse sera 
trouvée noire, t6.; os du — dénudé 
ou trépané recevant chaleur et in- 
flammation des chairs voisines, III , 
243, § 15 ; suppuration d'uue por- 
tion d'os, m, 245; osdu — , plus 
minces et plus mous chez les en- 
fants, III, 251 , § 18 ; dans la tré- 
panation incomplète , laisser la 
pièce osseuse se détacher d'elle- 
même, m, 257; sutures du— , 
bandage pour les maintenir quand 
elles sont écartées, lit, 335; pan- 
sement des fractures du —, 111, 
541 : médicaments employés dans 
les fractures du — , lY, 279; trai- 
tement des fractures du — , IV , 
377; fracture' de l'os de la tête, 
donner du lait et du vin coupé 
d'eau. Y, 129, § 4; s'il y a plaie, 
ouvrir les veines Internes, ib,; à 
moins qu'il n'y ait fièvre, ib,; s'il 
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y a délire ; faire des affusions sur | 
la tête, tb. ; douleur de la tête 
passant à la poitrine, à Thypo- 
chondre, à la hanche, tb.; dé- 
nudation des os du — , chez des 
enfants, fièvre, mort, V, 257, §97; 
dénudation de Tos du — , chez des ' 
enfants, V, 403, §^5; fractures 
du — , époque où la fiëvre com- 
mence , V , 405 ; lésions du — dans 
le sphacèle du cerveau , Y , 693 , 
S 183 ; rupture des os du — chez 
les céphalalgiques , V, 695 , § 184 ; 
fractures ; comment elles se pro- 
duisent; moyens pour les recon- 
naître dans les cas difficiles. Y, 
697, § 491 ; époque à laquelle les 
os de la tête fracturés donnent des 
signes, t&.; le chaud, utile dans 
les fractures du — , VI, 135; ne 
pas reconnaître, en ruginant le—, 
mie fracture, vl, 151; fractures 
du—, larges, sans danger , YI , 
325, S 32; fêlure : trépaner large- 
ment, médicaments qui attirent 
rhumide; bains, tb. ; carie du — 
causée par du phlegme se formant 
danslediploé, VU, 15, g 7; 39, 
§ 24; traitement : si l'os est carié 
de part en part, Tenlerer; sMl 
n'est pas perforé, ruginer jus- 
qu'au diploé, Vil, 39, § 24. 

C3UN0N, localité. Anthrax à —, Y, 
73; la femme de Nicostrate à— ,V, 
153, $ 14; Lycinus grammairien, 
de —, Y, 181 , $ 37; les douleurs 
à—, Y, 269,$ 7 ; femme soignée 
*-,V,295, g2. 

CRASE (la juste) des quatre humeurs, 
condition de la santé, Vl, 41 ; — 
que subit un peu 'de liquide ma- 
lade arrivant dans la masse du li- 
quide sain, YI, 177 ; poumon per- 
dant sacrase, VI, 317, % 26 ; la—, 
tempérée est la condition de la 
santé. Vm, 638, § 10; la — du 
chaud et du froid est la santé, YUI, 
647,8 24. 

GRATEVAS. Hippocrate lui écrit pour 
lui demander des remèdes végé- 
taux, IX, 343, § 16. 

GRATIA oui demeurait avec Xéno- 
phon, H, 649. 

GRATISTONAX, demeurait près du 
temple d'Hercule, II, 666; mourut 



à la suite de parotides qui suppu- 
raient, II, 665. 

CRÉPI DES de Chios, sorte de chaus- 
sure, IV, 267. 

CRESSON, hysopé et moutarde, dans 
du miel et de l'eau, Vil, 151 ; — 
aleoois, contre les éphélides» VllI» 
371, S 190. 

CRÈTE (dictamede), VU, 349; peu- 
plier de— , VII, 351; VUl, 1«3; 
cèdrede— , VU, 369. 

CRETHMON , plante, à prendre dtns 
le vin de branche de pin , YIU^ 23; 
dan» de l'eau, YUI, 385. 

CRETHMOS. Ëcorce de —, en bois- 
son, VII, 315, 343, 359. 

CRETOIS. Chaussure des Cretois, 
IV^ 269. 

CREUX des membres, les êsaltier 
avec des compresses et des Muides, 
111, 433; organes — , produits par 
le chaud et le froid, VllI, 587. 

CRIS éclatants dans des affecUoDS de 
la tête, chez des enfants, V, 403, 
$35. 

CRIBLE, VI, 425, $20. 

CRIN de cheval, pour tenir la liga- 
ture dans le traitement de la fis- 
tule anale ; il ne se pourrit pas, 
VI, 451. 

CRINANTHEMUM, dans du y\n, em- 
ménagogue, VU, 349. 

CRIS AMIS, père de* Cléomyttides, 
IX, 315. 

CRISES et calcul des jours; leur ii% 
portance dans la coction, I, 619 ; 
— pour la vie ou pour la mort, 
assujetties à des périodes de Jours, 
de quatre en quatre, le 4* Jour, le 
7*, le 11% le 14% le 17*, le !W, II, 
169, S 20; cela ne se calcule pas 
rigoureusement en Jours entiers, 
7b.;— au 34% au 40% au 60* Jours, 
ib. ; issue plus facile ft prévoir, 
quand la —arrive vite, plus dilBcile 
quand la — tarde, ib. ; après l'ac- 
couchenient, les— sont les mêmes 
que dans le^aladies aiguës, tb.: 
les maladie Ali se Jugent dans les 
mêmes tempsSnt les mêmessignes, 
II , 191 ; la promptitude en est An- 
noncée parla promptitude de Thu- 
mectation, U, 251 ; remarque Sur 
la — , par rapport & l'adinlnis- 
tration de la décoction d'orge non 
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panée, ib.; Influence du régime 
sur la régularité des— ,i6. ; — , en 
surveiller TapiNroche dans les fiè- 
vres, II, 431; — régulières, II, 
621 ; très-irrégulières ou manquant 
dans les fièvres qui régnèrent à 
Thasos, 11, 627: absence de — an- 
noncée par rabsence de coction 
dans les humeurs, II, 635; dans les 
causus de la troisième constitution 
deTtiasos, — par l'épistaxis, par 
les urines, par un dérangement de 
ventre, etc., II, 643-651; — le 
ll^jour, sans récidive, 11,651; 
ordre des — dans les fièvres de la 
troisième constitution à Thasos, 
II , 653-669 ; -^ survenue hors 
des périodes des jours critiques, 
indique récidive ou mort, II, 679, 
S 12 ; absence de —, ou — diffl- 
dles dans les maladies qui régnè- 
rent sous la constitution d'une an- 
née, III, 71 ; — vers le 80* jour 
dans CCS maladies, III , 93 : lésions 
qui renferment en soi toute la— de la 
maladie, IV, 217; retrancher quel- 
que chose de la nourriture avant 
les— rV,469, S 19; reliquat après 
la — , cause de maladie, IV, 473, 
$ 12; nuit d'avant la —, difiiciie à 
supporter, IV, 473, § 13 ; les ma- 
ladies aiguës ont une — dans les 
quatorze jours, IV, 477, § 23; 
frisson au 6* jour des fièvres, — 
difficile, IV, 513, $ 29 ; dans les 
fièvres, les dépôts ne se résolvant 
pas aux premières — indiquent la 
longueur de la maladie, IV, 521 , 
$ ôl ; parties pour lesquelles la 
chaleur décide les —, IV, 541, 
§ 22; — moins difficile si elle est 
entravée par les circonstances ex- 
térieures, que par le génie mémede 
la maladie. V, 73, § 2 ; crises indi- 
quées par les périodes, V, 75, §6; 
cas où les — sont hâtives, V, 77 ; 
— au 8* mois pour la matrice, V, 
79; — sur les testicules, ib,', ce 
qui est après la — produit les ré- 
cidives, V, 111, §8; constitution 
où les- étalent le 6* et le 8* jour, 
V, 147, §7; cas de— au 6* jour, 
V, 149, §9; cas de— au 8* jour, 
V, 151, S 10; cas de — à divers 
jours, V, 157, §20; remarques 
sur les— , V, 189; ce qui reste 
après la—, produit les récidives, 



V , 283 ,$ 7 ; la suppuration est à la 
fois — et dépôt, V, 295, § 4; — 
suffisante en qualité et en quantité 
V, 483 ; ce qui annonce la — et 
quand il faut la provoquer, V, 
485 ; diminuer les aliments avant 
les — , ib. ; évacuer souvent, mais 
loin de la — , V, 487 ; les saisons 
ont des — comme les maladies, V, 
495; parotides survenant vers la 

— , V, 503 ; — venant après Je 
frisson, V, 543, g 105, et 657, 
§342; frisson en môme temps que 
la— , fâcheux, V, 543, §107, et 653, 
§315; — vers laquelle les malades 
ont de la toux, de la dyspnée, V, 
551, § 117; fièvres qui s'exaspèrent 
vers la —V , 601 , S 80 ; les mala- 
dies aiguës ont une — en quatorze 
joiirs, V, 615, § 143; —des ma- 
ladies aiguës, ib.f § 146 ; la lan- 
gue fortement noircie indique une 

— au 14f jour , V, "635, § 224 ; 
Jours des —, avancement ou re- 
tardement dans les pleurésies, V, 
665, §§ 377, 378 et 379; urine dé- 
posant promptement, — prompte, 
V, 721 , § 586 ; les selles doivent 
s'épaissir vers la — , t&. , § 589; 
cas où la chaleur est amie et dé- 
cide les—, VI, 135: définition 
delà—, VI-, 217, §8, IX, 273; 
rester en repos dans la fièvre eau- 
sodé Jusqu'à ce que les — soient 
passées, VII, § 15;- nécessité qui 
produit la — les jours impairs, 
VU , 573, § 46 ; comparaison des 

— avec les phénomènes qui sur- 
viennent dans les changements de 
saison , VIU , 650, § 26; ce qu'il faut 
considérer à l'approche des — , 
VUI, 662, § 46; —qui se rempla- 
cent, Vm, 665, §47; signes des 

. —favorables, IX, 277, 283; ce 
qui fait — le plus souvent , IX , 
279, § 10 ; ce qui se juge en un 
jour et une nuit, IX, 283, § 20; 
—manquant au ll^jour, dans une 
fièvre continue, IX, 287, § 36. 

GRISÉENS, peuple anéanti par les 
Âmphiciyons, IX, 407. 

CRISTALLIN, décrit sans être nom- 
mé, VllI, 607. 

GRITHMON, et cumin, dans du vin, 
contre les gonflements de matrice, 
Vffl, 83. 
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CRITHMOS. Graine de —, de seseii 
et de rue, à boire dans du vin 
pour les lochies, VIII, 177. 

CRITIAS, n, 649; —, fièvre, pollu- 
tions n'ayant rien de nuisible et 
cessant avec la fièvre, V, 197, 
$57. 

CRITIQUE. Voy. jour. Fièvres ces- 
sant hors du jour — , sujette à 
récidive, II, 181; observer Tor- 
dre des jours — , III, 103; cette 
observation conduit au pronostic, 
ib.', correspondance des jours —, 

IV, 477, $ 24 ; signes— en mieux, 
ne doivent pas apparaître de bonne 
lieure, V, 77; ce qu'annoncent 
les phénomènes — ne faisant pas 
crise , ib. ; ce quils annoncent 
quand ils anticipent , i5. ; ce 
qu'annoncent ceux qui reviennent, 
ib, ; ce qu'annoncent ceux qui 
sont contraires, ib.; ce qui est 
avant les jours critiques, V, 193, 
$ 56; les signes — ne doivent 
pas se montrer de bonne heure , 

V , 485 ; grand refroidissement aux 
jours — , fâcheux, V, 527, $61 ; 
559, S 134; la netteté des yeux 
est—, V, 631, S 213; coïnci- 
dence des jours — , favorable dans 
la rétrocMsion des rougeurs , V , 
661 , $ 359 ; la règle des temps— 
comprend les conceptions , les 
avortements et les accouchements, 
>1I, 447, S 9; théorie des jours 
— , ib. ; importance des jours — , 
VDI, 648; jours auxquels arrive 
la solution des fièvres, VIII. 650; 

Îours — et coction, VIII, 651 ; si 
es évacuations arrivent un jour—, 
la maladie est finie, VIll, 666, 
$ 49 ; observer Tordre des jours — , 
UC , 299 ; jours — des fièvres, IX, 
307, S 11. 

CRITOBUUB, nom propre, U. 647. 

GRITON i Thasos,n, 705; gangrène 
spontanée ; mort le 2* jour. ib. 

CROCHET àembryon, VUI, 149 ; — ' 
^ os, pour retirer le fœtus mort. 
VIII, 463, §249. 

CROISEMBKT entre le côté lésé dans ' 
les plaiea de tête et le côté du 
corps où surviennent les spasmes. 
V, 227, S 27; 229, § 28; de la 
troisième paire de ventes. VI, .'>9. 

CROISSANCE. Étudier ce qur toile— 



fait croître , et ce que telle déerolf- 
sance fait décroître, V, 81; — 
jusqu'à Tenduroissement des os, 
V, 119 ; le corps qui croit est né- 
cessairement chaud , YI » 6»; 
comparaison de l'art du statuaire 
avec la croiaiaoce du corps, TI, 
495, $ 21. 

CROtTRE. Les êtres qui croissent ont 
le plus de chaleur innée, IV, 467, 
§14. 

CROTAPHITE, muscle, IV, 141. 

CBOTTES de chèvre, avec graine de 
leucolum. dausdu vin, emména- 
gogue, Vil, 351 ; — de chèvre, poU 
de lièvre, liuiie de veau marin, 
en fumigation , VU , 473 ; — de 
chèvre, poil de lièvre et liuUe de 
phoque, en fumigation , VIII, 39 !• 

CROTTIN d*âne, en petsaire, VII, 
407, $ 82 ; — de mulet, dans du 
vin, contre les flux utérins, VŒ, 
409, S 90; — de mulet, danadu 
vin, Vm, 375;— d*âne, rnbrknM 
et os de sèche, en pessalre, Vm, 
459, S 245; —d'âne mAie, en- 
trant dans une fumigation, VID, 
.501,532. 

CRU. D^ections crues, signe d'atra- 
bile, IV, 603,S6ff. 

CRUDITÉ de la maladie , à ce mo- 
ment les purgations n'ont pas d'ef- 
ficacité, et sont nuisibles, D, 403; 
la — dans les maladies s'oppose à 
Talimenution, II. 463; purger 
les humeurs en état de eocUon, 
non en eut de—, IV, 469, $22; 
purger les humeurs non en eut 
ùv. —, V , 485 ; diarrhée aqoeose 
et sans — , V, 685, $448. 

CTKSICRATE, cas de dfsseiiterie, 
V, 373, S 4. 

CTESIPHON, hydropisie, toux, fiè- 
vre, engorgement érysIpéUteux à 
b veine de la cuisse droits, mort, 
V, ^93, J 20 ; — , fièvre sudo- 
rale, paroUde, V, 457, § 105. 

CUBITAL, nerf, mention douteuse 
sous le nom de ce qui s'engourdit, 
IV, 133,819. 

CUBITUS, fixé en droite ligne contre 
Thumérus, dans la position de 
l'archer teudant son arc, III, 423; 
an — appartient l'éminence os- 
s.'t:>c qui au carpe fait saillie du 
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Côté du petit doigt, lU, 425; des 
médecins croyaient que réminence 
du coude à partir de laquelle on 
mesure la coudée appartenait au», 
tb. ; au — appartient la saillie du 
coude, sur laquelle ndus nous ap- 
puyons parfois, III, 427 ; fracture 
du ~, voy. avant-bras; — ou os 
qui est du côté du petit doigt, III, 
481 ; plus mince et plus long que 
le radius, ib. ; comparé au péro- 
né, ib.; ligaments de l'articula- 
tion du coude s'attacbant au — 
et non au radius, III, 545 ; Tex- 
trémité inférieure de i'humérus, 
franciiisaant en dedans ou en de- 
hors la cavité du —, III, 547, 
S 41 ; éminence du — , ib. ; frac- 
ture du — dans sa portion arti- 
culaire supérieure, m, 557 ; si- 
gnes, ib, ; ces fractures sont moins 
dangereuses que de violentes con- 
tusions des mêmes parties, ib. ; 
apophyse courbe du— , IV, 345; 
luxation de V un ou de l'autre os 
au poignet, IV, 359, §17. 
CUILLER à os , pour tirer les os du 
fœtus mort, VIll, 149. 

CUIR CHEVELU, atteint depngrène 
dans un érysipèle épidémique, III, 
73. 

CUIR de bœuf. Liens de— , III, 463; 
— d'Egypte, III, 519; quartiers 
de — avec lesquels on couvre une 
balle, IV, 85; les — les mieux 
assoupHs sont ceux qui prêtent le 
plus, IV, 143; coussin de — , IV, 
145.; — de Carthage , IV, 149 ; 
-* de Carthage employé pour 
faire un tampon qu'on met dans 
le nez fracturé, IV, 165 ; lanière 
de — de Carthage employée pour 
le redressement du nez fracturé, 
IV, 169; semelle de — pour le 
pied-bot, IV, 267; —de Car- 
thage, IV, 347; cuir, matière facile 
à retoucher, VI, 23. 

CUIR. Bruit de — dans la poitrine , 
VU, 93. 

CUISINIER (le), à Aranihos, surdité 
à la suite de pleurésie ; traitement 
qui lui convenait, V, 237, §52; 
— , surdité, traitement, V, 433, 
S 71; de l'art de» —VI, 493, 
8 18. 



CUISSE (douleur à la), du côté de 
la rate tuméfiée, dans une fièvre, 
III, 41 ; — entamée par la gangrène 
dans un érysipèle épidémique, III, 
75; douleur à la— droite au début 
d'une fièvre, 111, 119; mettre le 
bandage sur la — quand la jambe , 
est atrophiée, III, 333; tirer en 
ligne droite pour la fracture dé la 
— , comme pour celle de la jambe, 
m, 471 ; fracture de la — , 111, 
483 ; le point capital est que l'ex- 
tension soit suffisante, ib. ; 11 y a 
beaucoup de honte et dédommage 
à laisser la — trop courte, tb. ; à 
celui qui doit être malhabilement 
traité, il vaudrait mieux avoir les 
deux membres cassés qu'un seul, 
ib, ; réduction et coaptation avec 
la paume des mains, ib. ; applica- 
tion du bandage, ib, ; l'os se con- 
solide en cinquante jours, ib. ; 
précautions à prendre pour que les 
fragments ne dévient pas en de- 
hors, ni, 485; Jeter circulaire- 
ment quelques tours de bande au- 
tour de la hanche et du flanc, ib.; 
prendre garde que les extrémités 
des attelles ne blessent, ib. ; trai- 
tement des gonflements qui sur- 
viennent au Jarret ou au pied, III, 
487, § 21 ; cérat et laine en suint, 
ib. ; relâcher les attelles, ib, ; for- 
mation de plilyctènes ou de gan- 
grène, III, 491; appliquer en ce 
cas un bandage roulé sur la partie 
tuméfiée^ ib. ; causes qui produisent 
ces accidents, ib.; discussion sur 
l'emploi des gouttières, III, 491, 
§ 22 ; le point capital, c'est que le 
genou reste dans l'extension, ib.; 
mettre la gouttière depuis l'iscliion 
jusqu'au pied, ou n'en pas mettre 
du tout, t7>.; service de la gout- 
tière, si les fragments dévient, 
ib. ; surveiller attentivement l'ex- 
trémité du ulon, III, 493; pied 
placé trop haut ou trop bas, in- 
convénients qui en résultent, ib.; 
luxation de la — chez les bœufs, 
IV, 99; l'a^lcuiation de la —, plus 
lâche chez le bœuf^e chez les 
autres animaux', t&. jui^ations de 
la -:- , espèces, IV, 225 ; luxation 
en dedans, signes, ib,; luxation 
de la — en dedans, non réduite , 
congénitale ou non, IV, 227, §52; 
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résultais, ib, ; manière de oiarcher 
de ces infirmes, t&.; atrophie que 
détermine cette luxation non ré- 
duite, cliez les adultes, dans l'en- 
fance, et congénitale, ib.; ces in- 
firmes se traînent en posant la 
main sur le sol, ib» ; à moins que, 
(lans leur enfance, on ne les ait 
régulièrement dressés à marclier, 
à l'aide d'une béquille, ib.; aux 
Iianches, les suites d'une luxation 
en dedans non réduite diffèrent 
plus des suites d'une luxation en 
dehors que partout ailleurs, IV, 
233 ; mode d'atrophie des os dans 
les luxations non réduites, lY, 
235 ; luxation de la — en dehors, 
signes, rv , 239 ; luxation de la — 
en dehors non réduite , congéni- 
tale ou non, IV, 239, § 55 ; ma- 
nière de marcher des infirmes 
dans ce cas, t&.; atrophie des 
chairs en ce cas, ib.-, comparaison 
avec la luxation en dedans non ré- 
duite, ib.) effets de la luxation 
en dehors congénitale ou surve- 
nant chez un enfant par accident 
ou par maladie, t&.; en ce cas, 
former avec soin les enfants aux 
attitudes convenables et leur ap- 
prendre à marcher, ib.-, compa- 
raison avec les galiancones, tî).; 
luxations des deux — en dehors , 
soit de naissance, soit de maladie, 
IV, 245; dans cette infirmité, 
état de nutrition des deux mem- 
bres, ib. ; luxation de la — en ar- 
rière, ib.; signes, ib,; résultats 
de la non réduction après une 
luxation en arrière, congénitale ou 
non, chez l'adulte, chez l'enfant, 
IV, 249, § 58 ; luxation de la — 
en avant, IV, 255, § 59; signes, 
ib. ; résultats de la non réduction 
après une luxation en avant, congé- 
nitale ou non, IV, 257, § 60; gan- 
grène d'une portion de la —, IV, 
285 ; réduction de la luxation de 
la — en dedans; par la suspen- 
sion, IV, 289, § 70; par la méthode 
de l'extension et dl la contre-ex- 
tension lÉrizontales , IV, 293, 
§ 71 ; quelquefois la •- se réduit 
sans appareil, par une faible ex- 
tension, tb. ; par la flexion et un 
mouvement de rotation, ib. ; l'ex- 
tension doit être forte, ib. ; ma- 



nière de la disposer, ib,; pu la 
machine appelée plus tard bue, 
IV, 297, $ 72 ; par cette même 
machine et une planchette (sorte 
d'ambe) sur laquelle on lieleoMm- 
bre inférieur, IV, 301 . § 73; réduc- 
tion de la luxation en dehors, IV, 
303 ; § 74 ; la suspension ne con- 
vient pas dans cette luxation, ib,; 
l'ambe ou pièce de bois pourrait 
s'y appliquer, ib. ; réduction de 
la luxation en arrière, IV, 307; 
par l'extension et la pression d'une 
planche engagée dans une e ntalile 
faite à la muraille, ib.; parla 
pression subite d'un aide qui ap- 
puie avec les mains, ou s'assied 
dessus, ou pèse avec le pied, ib. ; 
réduction de la luxation de la — 
en avant, par l'extension et un aide 
qui presse, IV, 307, § 76; parla 
suspension , ib.; réduction des 
luxations en dedans par l'butre, 
IV, 309, § 77 ; utiliser, pour U 
réduction des luxations de la — , 
ce qu'on a sous la main, lY, 313, 
§ 78 ; luxations en dedans et m 
avant, réduites sur une échelle 
dressée et k l'aide d'un poids, ib.i 
réduites sur une poutrelle et à 
l'aide d'un poids , ib.; quatre 
luxations de la —, IV, 361, $ 20; 
luxations en dedans, ib,; effets de 
cette luxation non réduite, ib. ; 
luxation en dehors, IV, 363,$ 21; ' 
effets de cette* luxation non rédui- 
te , ib. ; ceux chez qui la luiatioii 
en dehors est fréquente, ib.; 
luxation produite par une maladie, 
ib. ; soins que demandent ceux 
qui ont une luxation de la — en 
dehors, non réduite, ib. ; luxation 
des deux — en dehors, IV, 365, 
§ 22 ; état de ces infirmes, ib. ; 
déviation que peut subir le raehis, 
ib.; luxation en arrière, IV, 365, 
^ 23 ; effets' de la luxation en ar- 
rière non réduite, ib.: cause du 
raccourcissement dans la luxation 
en dehors, ib.; cause de l'allon- 
gement dans la luxation en dedans, 
ib. ; luxation en arrière, effet 
d'une maladie, ib.; luxation en 
avant, IV, 367, $ 24; effets de la 
luxation en avant non réduite, ib.\ 
réduction des luxations, IV, 369, 
S 15 ; gangrène de la —, IV, 3T9; 
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règles de l'extension |M>ur la luxa- r 
tion de la —, IV, 386? Instrument 
commun des réductions de la ^ , 
Qu banc,t&. ; contusion de la tôte, 
et flux d'humeurs dans la — , IV, 
387 , $ 39 ; ~ sortant et rentrant, 
dans la coxalgie, IV, 579, §59; 
luxation spontanée de la — , ib.j 
C 60 ; dépôt de la matrice sur la-^ 
Y , 79 ; plaie de la — , par instru- 
ment piquant , V^235, § 45 ; plaie 
de tête et douleur dans la — - , V , 
405 ; dans une fièvre, les douleurs 
Ji la — causent ie délire, V, 521, 
$ 37 * douleur quittant la — , dans 
une fièvre, mauvaise, V, 593, §31; 
la blessure des têtes des muscles, 
aux — , estropie le plus souvent, 
. V, 699, §498, et VI, 145; tremble- 
ment se jetant sur une — , à la 
suite d'un avortement, V, 707; 
^ 532; les — ont une chair arron- 
die dite muscle, VI, 57. 

CUISSON des aliments ; viandes bouil- 
lies, rôties; leurs effets difiérents, 
VI, 259 , § 49 ; —, employée pour 
distinguer les parties tendineuses 
et glutineuses des autres, VIII, 591 . 

CCJIVRE (scories de) , incorporées à 
diverses substances et réduites en 
poudre, dans les ophthalmies, H, 
521, § 32 ; —brûlé, incorporé en 
onguent, pour les yeux humides, 
«'&.,§ 33; parcelles de — battu, in- 
corporées dans de la colle, et for- 
mées en pilules hydragogues, llf 
526 ; fleur de — , calcinée ; l'ap- 
pliquer dans le cancer, V, 137 , 
S 22; ouvrieren— -, V, 175; arts 
qui s'exercent par le— , VI, 23; 
vase de — rouge, VI, 413, 421, 
439, et VIII, 227 ; préparation de 
— , mondiûcative des plaies, VI, 
413 ; fleur de— entrant dans une 
autre préparation mondifîcative, 
VI , 415 ; autre , ib. ; autre , 
ib, ; autre , ib, ; écailles de — , 
en pondre siccative des plaies, 
VI, 417, §13; fleur de — , figue 
sèche, suc de figuier, incarnant, 
VI, 419, §15; écaille de —, ingré- 
dient du médicament de Carie, VI, 
421 , § 16 ; préparation cathéré- 
tfque où entre la fleur de — , ib. , 
§ 17; fleur de—, qu'on fait macé- 
rer dans de l'urine, qu'on sèche, 



Qu'on pile, et qu'on applique sur 
1 anus, après excision des hémor- 
rholdes, VI, 439, 443, § 5; en- 
trant dans un suppositoire cathé- 
rétique, VI, 443, § 8 ; fleur de—, 
entrant dans un cathérétique pour 
la fistule anale, VI, 451, 453 ter; 
— , le plus mou et le moins com- 
pacte est susceptible du mélange 
le plus ample, VI^ 507 ; fleur de — 
et myrrhe, pour errhin, VII, 35; 
frotter la luette avec de la fleur 
de — sèche, VII, 49 ; fleur de- 
dans du miel, en onction dans les 
narines, après l'arrachement du 
polype, VU, 51; peau de navet, 
fleur de — , et huile, composant 
une préparation qu'on infuse dans 
la gorge, VIT, 69; fleur de — , 
aristoloche, hysope, cumin, sil- 
phion, mécon blanc, miel et vinai- 
gre, en potion, VII, 149; fleur de 
cuivre, silphion, graine de trèfle, 
en éclegme dans du miel, t&. ; 
fleur de — , nitre cuit, hysope, 
avec du miel,dereau et de l'huile, 
pour une infusion dans le poumon, 
VIL 151 ; fleur de —, et cycla- 
™w ^" pcssalre, Vn, 365, 403; 
flew de — et résine en pessaire , 
pour consumer, VIII, 59, §20; 
écailles de — , entrant dans une 
préparation siccative, VIBL 131; 
en pessaire , avec miel, Vlu, 157, 
179 ; — calciné, en pessaire, VIII, 
161 ; fleur de— et alun fendu, en 
pessaire, VIIL 167; limaille de—, 
en pessaire, VIII, 187 ; fleur de—, 
brûlée jusqu'à ce qu'elle devienne 
rouge, VlU, 223, §95; écailfe 
de — , fleur de — ; formule du 
médicament noir, VIII, 225, §96; 
fleur de —, VIII, 227; écume de 

— , spode lavée, chmliis, prépa- 
ration sèche , ib, ; fleur de — et 
cyclamen, en pessaire, VIII, 397; 

— blanc, VIII, 431 ; fleur de — 
avec miel, en pessaire, VIII, 459; 
fleur de — , entrant dans un mé- 
dicament liquide, IX, 157; em- 
ployé dans diverses affections des 
yeux, IX, 159, § Set 6; écaille 
de — , ib. 

CULBUTE du«fœtus dans la matrice, 
Vfl,455. 

GUL0TTB8, vêtement propre aux 
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ScTthcs , et ajoolaot an causes - 
d'iinpoissaiice ainqnelles itssoot 
sujets. D, 81. 

CULTCKE des plantes: l'enseigoe- : 
ment de la médcdoe. comparé à \ 
la coltnre des plantes. IV. 6^1. | 

CTIII!!. asaocM à l'elMbore noir' 
dans la purgation. Il . 276 ; ~ en 
édecme. U. 455; — rùH, aTec la : 
sdUe, en éclefoie. dans rempyè- ; 
ne. D, 519: — avec lèves, dans le i 
dérancement de ventre. V. 135. ■ 
Sili — incorporé poorooctioo,tc>., 
S 9; trockiaqnes de nitre. de co- > 
riandre et de — . sur les parties 
génitales, poor la conception. V. 
139t$29; da — et nn œuf dans - 
une douleur de poitrine pendant 
la déslatition, V. 369 : — d*Etliio- 



vin noir, fvine d'en , gruand'Mt, 
Tiens froBage de cbèfre, ¥11, 
197; -- sans sel et épais, tll, 
337: sorte de -, Vil, 383; — 
— épais, VIU. 133: 
d'un—, ^111, 24.î;~ 
^111, 343 et 373. 
CTCLAXE!!. Jus de grenade et dl- 
phlon, composant une prépvatfcm 
qu'on infuse dans la gorge, VU, 
69; — . enappUcation sur les par- 
ties génitales de la femme , VU, 
333: en pessaircs. Vil, 32»« 368, 
379; pessaire avec le ~. Vm, 
131. 157. 203: racine de —, 
dans du vin blanc, pour les dou- 
leurs ntériaes. VIII, 341 et 403; 
différents pessaires. avec le — . 
VIII. 003. 



pie dans du vin pour un oedème ; CYCLE de irois jours, nécessaire à la 



avec grande dyspné:?, V . 377 : — 
appelé royal. V. 491 . $ 10: — et ! 
sel. condiments, VI, 251. 033 ; —, i 
aristoloche, hysope, sllphion. mé- 1 
coo blanc, flev de cuivre, miel et 
vinaigre, en potion, \11, 149: —, • 
eau ; Intez ; faitescnire sans bouil- i 
lir : boisson pour les fébrWlants. . 
Vn. 159; - en lavemeflPvU . > 
395: — d'Etbiopie. en breuvace. î 
MI, 357 ; feuilles de —en pessaire. 
VU. 363; — d'Ethiopie, bon dans 
la douleur des lombes, chez une 
fesHoe en couches. VIII, 81,83: en : 
fumigation, VIII. 81 ; feuHlcs de ! 

— , dans du via, en pessaire, VHI. j 
203: — bouilli dans du vin noir. ' 
en pessaire, VIH. 435; — grillé, 
VIII. 503. 

CTATHE, sorte de mesure. Un — ' 
de pus sortant par ToreiUe. V. 
237, $ 50; deux — de lait de vache 
cru, par jour, dans une dyssente- 
rie, >, 373, $ 3; trois —, d'eau 
de séseB. VI, 449; boisson donnée 
par cyaihe, MI, 161: le petit 
craibe. VUI, 219. 

CTCÉOTI . sorte de préparation ali- 
mentaire, II, 305: —, employé 
dans les douleurs, V. 325, < 3: 
-, propriétés, VI. 539, < 41^ — 
léger, VII, 29: — à l'eau; VII. 61; 

— dans du vin noir, VII. IT9; 

— aux leurs : persil, anetb. rue, 
coriandre, pavot frais, 

kntiOcs. jus de grenades. 



nutriUoa,VU.563.$43, et 565, 
$ 43; iuconvénients qui arrIvcM 
quand l'humeur reste au delà de 
troB jours dans le corps. Vil, 567, 
< 44: résumé de la théi>rie du — 
des trois jours, VII, 577, Ç 48. 

CVDIS lie garçon d*). fistule h l'o- 
reille, inflanunation. délire, lèvre 
intense, rigidité du cou, mort, V, 
o73, $ 5. 

CY^ISCl'S^ L'individu auprès de qm 
Cyniscus me conduisit, préservé, 
dans l'épidémie de Périothe, dn 
dépôt i l'oreille, par une expecto- 
ration cuite. V. 195, $ 53; — 
mena le médecin auprès d*nn ma- 
laùe, V, 343. < 10. 

CT:«0RBH0P0!<( . partie ronge des 
roses rouçes du cynorrbodon, et 
fruit du sumac, daps du vin, en 
breuvage, VII, 429. 

CTPÉirs. œnanthe. raisins secs, 
dans du mélicrat: injectez. VU, 
419: — , fleurs d'argent, miel, 
dre fondue, joQc odorant, cab- 
mus, iris, brvon, dans du vin, to- 
jeciei. VIÏl/195. 

CTPIsrs, huile de nardsse. cumfai, 
encens, absinthe. VII. 365; —, 
narcisse, myrrhe, cumin, encens 
et absinthe, en pessaire, VIII, 155 
155- 

CTPRE (huile de) . dans de Tean 
pour un bain de siège. VIU, 83. 

CYPRÈS (sciure de). 
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cataplasme astringent, YI, 457; 
poudre de — , dont on saupoudre 
des incisions, VU, 25; sciure de 

— et stœt>é , en fumigation , Yli , 
37 1; pessaire de raclure de —, 
mordant et causant des exulcé- 
rations, VII, 379; sciure de lo- 
tus , feuilles de sumac, sciure de 

— sec» avec du vin noir, en fu- 
migation, yU, 419; sciure de — 
et de loius, cuite dans une décoc* 
tiou de raisinssecs, en fomentation. 
Vil, 421; fruit du-», dedans d'une 
courge et encens, en pessaire, 

VII, 425; — raclé, en pessaire, 

VIII, 121; baies de —, encens, 
huile dç rose et miel, en pessaire 
pour les lochies, YIII, 177, 373; 
sciure de lotus et de —, en fo- 



mentation, VIII, 377; racine de 
—, en fumigation, VIII, 379; fruit 
du *- et encens, en pessaire , VllI, 
381; procession jusqu'au cyprès, 
fête à Cos, IX, 327. 

GYRENIUS, suppuration dans le ven- 
tre , cautérisation tardive , erreur 
de régime, diarrhée, mort. Y, 
229, S 29. 

CYTISE. Infusion de —, diurétique, 
VI , 563; feuilles de — , pour rap- 
peler le lait, VII, 411; eau de —, 
rappelle le lait, YIII, 103; graine 
de — , résine et huile, en fumiga- 
tion, YIII, 391. 

GYZIQUE. Une femme malade à Gy- 
zique, II, 141. 



D 



BAlTUARSÉE (la fille de) eut ses 
règles pour la première fois et une 
épistaxis, dans la fièvre de Thasos, 
II, 649. 

DAlTHARSÈS, père d'Évagon, II, 
663. 

DAMAGÉTE. Lettre que lui écrit Hip- 
pocrate pour lui demander un 
vaisseau , IX. 337, § 14; lettre que 
loi écrit Hippocrate pour lui ra- 
conter son entrevue avec Démo- 
crile, IX, 349, § 17. 

DAMNAGORAS. Coït et flatulence, 
V, 295, S 5, et 301, S 14. 

DAMON (Thrinon fils de), Y, 249, 

" "•' Zenon fils de —, Y, 407 , 

, ipirc de Philopémen, 

DAPHNÉ. Baie de —, cnidium (graine 
de Gnide), poivre, hufle blanche 
d*Égypte, miel, en pessaire, YIII, 
91; injection utérine avec cette 

. baie, YIII, 117. 

DAPHNOXDE, plante, en injection, 
Vil, 371. 

DATOS, ville (siège de), V, 255, 
S 95, et 467, §121. 

DAtJGUS, associé à l*eilébore noir, 
dans la purgation. II, 276; —, 



§76; Zéno 
§38; -, 
"fie, 365. 



mêlé au silphiou, contre les fièvres 
slngultueuses, II» 455 ; infusion de 
— et de racine de bryono pour le 
tétanos, II, 473; —, centaurée et 
sauge, piles; miel, vinaigre et eau. 
Vil, 83; —et centaurée, dans vin 
blanc et miel , VU, 93 ; —, grand 
arum, ortie, moutarde blanche, 
rue, silphion, à boire dans de 
roxyglyky chaud, VII, 143; —, 
' racine et graine, en breuvage, YII, 
357 ; — d*Ethiopie, séseli, pivoine, 
dans du vin, contre les gonflements 
de matrice, VIII, 83 ; graine de —, 
dictame et nielle, piles, dans du 
vin. Vin, 185. 

DARIUS demanda la terre et l'eau à 
Cos, IX, 321. 

DÉ. Passion pour le jeu de —, V, 489, 

DEALGES (le jardin de), III, 39; la 
femme de —, dans l*Ile de Thasos, 
demeurant dans la plaine, III, 
143. 

DÉBAUCHE de table ; moyens qu'on 
doit lui opposer. II, 479, $ 18. 

DÉBILITÉS (malades), ne pas leur 
administrer de bain, II, 371. 

DÉBRIDEMENT. Débrider la tête par 
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des incisions en certaines aCTectioDs, 
Vil, 123, S 3. 
DÉBUTS des maladies longues, des 
maladies courtes, II, 171 ; au —, 
il se fait des évacuations sponta- 
nées, V, 427, § 60. 
DÉCOLLEMENT de la chair d'avec 

ros, IV, 223. 
DÉCOLORATION (adynamle avec) , 

V, 657, S 333. 
DÉCONSIDÉRATION (la) ne blesse 
pas les gens qui en vivent, IV, 639. 
DÉCOURAGEMENT silencieux, V, 

691, S 472. 
DÉCOUVERTE. Les découvertes an- 
ciennes doivent servir de point de 
• départ des recherches ultérieures, 
1 , 573 ; en faire , ou perfection- 
ner celles qut sont faites, VI, 3; 
ce qu'il faut pour que la — sur 
r institution du régime soit com- 
plète, VI, 473; — de l'auteur 
touchant le régime, VI, 605, § 69. 
DÉCRET des Athéniens conférant 
diflérents honneurs à Hippocrate ^ 
IX, 401. 
DÉCROISSANCE (la), étant facile et 
sans effort, refroidit le corps, VI, 
65. 
DÉCUBITUS prolongé sur le dos^ 
amenant, par la négligence de la 
position du talon, une nécrose du 
calcanéum, 111, 455; V, 257, 377, 
395 ; diverses espèces de —, ce 
qu'ils indiquent, V, 695, § 487. 
DEDANS (le) du corps supporte mieux 
le chaud que le dehors, VI, 125; 
choses du — , causes de maladies, 
VI, 143, § 2; causes de maladies 
de la poitrine et du ventre, VI, 
159, %U. 
DEFAILLANCES, quand le malade se 
met sur son siège, sont une an- 
nonce de délire, dans une fièvre 
s'aggravant le 3* et le 4' jour, II, 
439, 441 ; —, sans cause mani- 
feste, indice de mort subite, IV, 
483, § 41 ; —, provenant de ce 
que la bile ou le phlcgnie se por- 
tent sur le cœur. VII, 13; voy. syn- 
cope ET LIPOTHYMIE. 

DÉFAUT (le), V, 477; — dans une 
des quatre humeurs, cause de ma- 
ladie, VII, 543, S 32; d'où vient 
ce— ,t&., S33. 



DÉGLUTITION difficUe 
fièvre, sans gonflement, danfcrde 
mort, IV, 515, $ 34, «t 597, $ 1^9; 
distorsion du cou, tans tumanr, 
et difficulté d'avaler, IV, 515, 
§ 35 ; 597, $ 59 his ; remède delà 
difficulté de boire, faire de petites 
inspirations, V, 111, $ 7; dou- 
leur de poitrine pendîanl la —, 
dans une fièvre ; du cumin et on 
œuf, V, 369; bruit dans la —, de 
mauvais augure, V,377, 383,397; 
impossibilité de la —, funeste, V, 
643, S 272; n'avaler au*à gnnd 
peine, mauvais dans 1 angine, t; 
663, §372. 

DÉGONFLEMENT que doit prodoire 
un appareil bien appliqué, dam 
une fracture, III. 325. 

DEHORS (les choses du), pour le 
malade, V, 291, § 24; ce qu'il y 
a de plus sûr, c'est que la rougeur 
et les dépôts se tournent au—, 

V, 661, $ 359; choses du —, 
causes de maladies, VI, 143, $2; 
causes de maladies de poitrine et 
de ventre, VI, 159, $ 11; le eoqit 
est plus dense en — qu'en dedâOi» 

VI, 295. 
DÉJECTIONS de matières non di- 
gérées, ne pas purger, II, 509. 

DÉJEUNER. Voy. repas. Habilnde 
de ne pas — ; inconvénients (fol 
surviennent si par aventure on 
déjeune, II, 283; précaution! à 

S rendre pour les contrebalancer, 
[, 285; habitude de déjeuner, 
inconvénients qui surviennent il 
par aventure on ne idéjeune pa», 
II, 287; précautions à prendre 
pour les contrebalancer, II, 291; 
ceux qui n'ont pas l'habitude de 
— ; accidents qu'ils éprouvent 
quand ils déjeumnt, 11, 479, 
§ 18; précautions à prendre con- 
tre ces accidents, tb.; acclddnU 
qu'on éprouve quand on ne dé- 
jeune pas, ayant l'habitude de —, 
ib,; traitement de ces accidents, 
îb.; cas où Ton supprime le —, 
VI, 623. 
DÉLIGATION , à considérer, suivant 
qu'on l'applique ou qu'elle est en 
place, m, 291 ; conditions à rem- 
plir quand on l'applique, tft.; 
conditions que, appliquée, elle 
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doit remplir, ih.\ régularité, ib.i 
espèces de bandages, t&.; la — 
tantôt est ce qui guérit, tantôt se- 
conde l'action de ce qui guérit, III, 
203; autres conditions qui font 
qu'une -- est bonne, 111, 299, § 9 ; 
•^ opérée par le nombre des 
bandes plutôt que par la force de 
la constriction, III, 329; — ■ pour 
maintenir ou contenir des parties, 
poitrine, côtes, tête, etc., III, 
336; positions qu*on donne dans 
la — au bras cassé, III, 415; la — 
du bras et l'art de l'archer n'ont 
rien de commun, quoi que disent 
certains médecins, III, 423, § 2; 
«-du 'bras en supination, et cri- 
tique, t&., $ 3; commencer la — 
psiv le lieu de la fracture, lil^ 
433, $ 5 ; règles établies sur la —, 
IV,389;--^elaInages,V,491,SlO. 

• DiLIRANTS (chez les) les douleurs 
de côté cessent, Y, 327. 

DÉLIRE annoncé par le décubitus 
sur le ventre, dans lés maladies 
aiguës, II, 121; par le grince- 
ment de dents, t&. ; — annoncé 
par une respiration profonde et se 
faisant à de longs intervalles, II, 
128, S 6; — annoncé par des 

Eulsatfons dans l'hypochondre, 
[, 127; — annoncé par l'émis 
SloB de gaz intestinaux, II, 139; 

— chez des malades atteints d'une 
affebtion aiguë de poitrine, II, 261; 
symptômes indices d'un violent 

— ; II, 815; gravité plus grande 
du — violent, quand il est chez 
un homme doux et poli, lil, 147 ; 
dans les plaies de tête, 111, 255; 

— que le sommeil fait cesser, IV, 
471, S 2; dyspnée et — dans une 
fièvre non intermittente, grand dan- 
ger, IV, 521 , S 50; — dans les 
plaies, IV, 559, §65 : Tait cesser les 
tremblements dans les causus, IV, 
571, $ 26; — gai, — sérieux, IV, 
577, S 53; — après un excès de 
boisson, mauvais, IV, 58J, § 7; — 
dans une hémorrhagie, fâcheux, 
ib. , S 9 ; — dans l'iléus, mauvais , 
ib. , § 10; après un coup sur la 
télé, délire, tft., § 14; — avec l'in- 
somnie, fâcheux, IV, 583, $ 18; 
sommeil causant du —, V, 187; 
dissipé par une urine ayant. un 



sédiment abondant, V, 329, $ 10; 
bydropisie, perte de la voix, — •, 
V, 393, § 21 ; chez un malade af- 
faibli, fàcheux,V, &13, § 8; déUres 
devenus tremblants, V, 515, JS 19; 
les — hardis déviennent ferins 
V, 517, S 26; — annoncé par la 
surdité et des urines rouges, V, 
519, S 32; — tremblants, obscurs, 
avec carphologie , indice de phré- 
nitis, t&., § 34; douleurs de cuisse 
et—, V, 621, S 37; — hardi et 
déjections noires, V, 533, $ 85; le 

— est-il annoncé par Tinlfercep- 
tion de la Vessie? V, 551 , $ 120; 
les — devenus hardis sont atrabi- 
laires, V, 653, § 123; — avec une 
chalenr brûlante, spasmodique, V, 
603, S 84; 617, §151 ;- devenant 
férin, V, 603, § 85: cas où le — 
est mortel , tb., § o8; — sur les 
choses nécessaires, très-mauvais, 
V, 605, § 97 ; — des malades af- 
faiblis, très-mauvais, tb., $ 99; 
bourdonnement, signe de —, V, 
627, S 190; — hardi, fâcheux, 
V, 637 , J 241 ; perte de la parole et 
resnîratton élevée, est-ce signe de 

— ? ib., S 247 ; état de la gorge et 
des mâchoires qui annonce le — , 
V, 643, § 269; poitrine non pur- 
gée et — - dans la péripneumonie, 
empyème à craUidre, V^ 671, 
§ 390 ; selles qui annoncent le — -, 

V, 725, §602; un malade qui a les 
mains et les pieds contractés se 
met lui-même dans le — , VI, 329, 
§ 39; — causé par l'embonpoint, 
annonçant l'inflammation du sang, 

VI, 521 ; —, signe que la fièvre 
causode se change en péripneu- 
monie, VII, 97, § 63; comment on 
peut le prévoir, iX, 9. 

DÉLOS* contrée citée par l'auteur, 
comme lieu où se vérifient les si- 
gnes indiqués par lui, II» 191; 
l'homme d'iEnos ^ —, V, 241, 
§ 61 ; l'homme bfessé d'un javelot 
à-,V, 403,8 33. 

DELPHES asservie par les Grlséens, 
IX, 407. 

DELTOÏDE ou muscle de l'épaule, 
IV, 79. 

DÉMiKNÉTE (cas de) , V, 93 , $ 21. 

DEM^NETUS, chez qui était couché 
Chœrion, III, 47. 
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DÉBtANGEAISONS, une des sources 
du diagnostic dans les maladies, 

II, 671; la — empêche de laisser, 
dans une fracture, les attelles jus- 
qu'au 20* jour, sans y regarder, 

III, 325 ; causée par un bandage à 
fracture, lU, 441; on y remédie 
par le cérat à la poix, III, 509; 

— amenant une plaie dans le cours 
d'une fracture^ lY, 393 ; — de tout 
le corps chez les vieillards, lY, 
^3, $ 31 ; — annonçant des selles 
de matières noires et un vomisse- 
ment grumeleux. Y, 729, § 626; 

— dans Hctère, YIl , 257. 
DÉMARATE (la femme de), pieds 

chauds même dans les frissons. Y, 
195, S 54. 

DÉMARQUE. Plaie de Tavant-bras, 
Y, 245, S 65 ; lésion de Toiécrâne, 
V, 427. S 61. 

DÉMÉTR1D8. Lettre d'Hippocrate à 
-, IX, 319, §6. 

DÉMOGLÉS. Terreurs en passant près 
d'un précipice ou sur un pont, 
y, 251,8 82, et 445, S 87. 

DÉMOCRITE. Lettre à Hipjilkt^te , 
IX. 381 ; sur la nature de l'iionnnc, 
IX, 393. 

DÉMONS. Influence des dieux et des 
-— invoquée par les charlatans dans 
la maladie sacrée, YI, 359; — 
ennemis que l'on croit voir, VIII, 
467, 

DENSE. Corps exercé et —, Y, 671 . 
§ 392, 

DENSITÉ du corps, au fond duquel 
habitent les maladies, loin du re- 
gard, YI, 21. 

DENTS des solipèdes, 1Y,99; dans la 
fracture delà mâchoire, attacher 
les — , lY, 147, 149. 157; incon- 
vénients qui résultent, pour les —, 
d'une réduction mal faite de la mâ- 
choire fracturée dans la symphyse, 
lY, 157, 159 ; viscosités sur les—, 
dans les fièvres; pronostic, lY, 523. 
S 53 ; le froid en est ennemi, le 
chaud enest aml,IY,539,S 18;YI, 
123; dépôts sur les —, Y, 79; les - 
fournissent un signe, Y , 83, § 11; 
chute des — dans une affection 
phagédénique. Y, 157 ; la chute des 

— de devant en haut cause l'apla- 
tissement du bout du nex, ib.; 



racines de la 5* — comptée à nr- 
tir de celles de devant, t6.; à b 
3* — - , suppurations fréqnénlBi, 
flux épais des narines, douleon 
des tempes, tb.; carie, tfh ; nflfew 
delà 7*.ib.; douleurs de — etinp- 
purationde l'oreille, «&.; chef tt* 
gésistratius, la suppuration de b 
dernière — fait disparaître «n 
suppuration près de ToBil, Y, 109; 
carie des deux dernières — chai 
HégésistraUns , ib, ; gratter tas — 
pour les cas d'humeurs enflimaiw 
coulant du nez avec fièvre, V, 183, 
S 40 ; viscosités sur les -« , Y, 
1 89 ; — cariées et suppuration dans 
l'épidémie de Périnthe, Y, 193; 
douleur de — , collutoire avec la 
castoréum et le poivre, Y, 24&, 
$ 67; les — fournissent qoelaw- 
fois un signe, Y, 303, S 20; dott- 
leur des— et écoulement ténu me- 
nant de la région sourdlière. Y, 
329,813; -grattées, V, 331, 
i^ 13 ; origan, mauvais pour les —, 
V, 435, Ê 76; —agacées par BM 
meule qui frotte, Y, 491; grinea- 
ment des — , fâclieuz. Y, 623, 
$ 48 ; ce que signifie le grlnooMiit 
des —, Y, 635; manvali qns 
les — se sèchent, i&.; s|Aacêie 
d'une -7 , solution de l'abcès à la 
gencive, %b., § 231; avec le apk»- 
cèle d'une — , forte fièvre, fuMSt», 
ib. , $ 232 ; dans les complezioni 
phthisiques, fluxions fébrfles sar 
les—, mauvaises, Y, 686, $431; 
le vinaigre convient aux ardenn 
des-, YI, 129; donleur, ca- 
rie, avulsion, masticatoires, YI, 
213; phlegme allant sons les 
racines et causant la carie, to. ; 
aliments, cause de carie « f6.; 
les — commencent à se montrer 
chez les enfants âgés de 7 mois, 
YII,449 ; —, leur formaUon,VflI, 
599, $ 12; pourquoi celles de la 
première dentition tombent, ib.\ 
pourquoi elles naissent en dernier, 
YUl, 601; — dites desagesse, td.; 
les enfants prennent leurs — à 
7 ans, Ylll , 615. 
DENTITION. Maladies à rapproche 
delà -,IY, 497, §25; Icsen- 
fantsqui vont souvent du ventre 
sont moins sujets aux convulsions. 
YIII, 545, $6; une fièvre aiguë 
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iunreiHint, H y a rarement des 
conTulstons , t&. , $ 7 ; embonpoint 
et somnolence : con?iilsion à crain- 
dre, t&., $8 ; —en hiver, favorable, 
t&.,$9; les convulsions dans la— 
n'emportent pas tous les enfants, 
ih.y S 10; —avec toux; le travail 
se prolonge, ib., $ 1 1 ; une — ora- 
geuse est supportée plus facile- 
ment, ib.f $ 12. 
IXÉNUDATION des os, des tendons, 
dans un érysipèle gangreneux, 111^ 
75; —-au crâne, à la suite de la- 
quelle survient une nécrose, 111, 
247; — des os du crflne, chez un 
enfant, 111, 251 ; — des os, cause 
de nécrose, 111, 533,$ 33; l'é- 
tendue de la — des os des mem- 
bres détermine l'étendue du rac- 
courcissement, IV, 395; — de 
l'os, érysipèle, IV, 583, $ 19. 

DÉNUDÉ. Essayer de reconnaître si 
1*08 est — dans les plaies de tête, 
m, 213 ; faire des recherches avec 
la sonde, ib. ; si ou trouve Tos— , 
en diagnostiquer l*état, ih. 

DÉPENSER. Les veines se dépensent, 
• V, 123, 127, $ 2 ; les cordons se 
dépensent, V, 127, $2. 

DÉPÉRfSSEMENT sans fièvre avec 
anorexie, V, 433, $ 70. 

DÉPILATOIRES, préparations, VlU, 
331, $106. 

DÉPLACEMENT de la matrice; lierre 
très-fecen pessaire; boisson d'épis 
ferts, de pavot grillé, de sauge , de 
cypérus et d'anis ; ou balle d'orge, 
YJU, 399, $ 58 ; — de la matrice; 
traitement: applications chaudes; 
fomlgation fétide en haut, aroma- 
tique en bas; conyza et casto- 
r&m, diurétiques; évacuants, pes- 
salres: injections, régime, VIII, 
275, $ 128; considérations géné- 
rales sur les déplacements de l'u- 
téros, VIII, 309, $ 137; facilité 
avec laquelle se déplace l'utérus 
déSà lésé; causes, VllI , 31 1, $ 1 38 ; 
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^ttx pieds; vomis- 
sements ; foiMRations astringen- 
tes; grenade introduite pour main- 
tenir l'utérus; breuvages; lierre 
sec en nouet et mis dans la vulve. 



VIII, 325, $ 149 ; dépUcements 
de la matrice et suffocations hy- 
stériques; traitement, VIII, 388. 

DÉPÔT dans l'urine. Dépôt blanc, 
uni et homogène , dans les ma- 
ladies aiguës, II, 139; semblable 
à de la farine d'orge, II, 141 ; 

— blanc et uni , dans une urine 
purulente, solution dans les fièvres 
continues accompagnées de ten- 
sion et de douleur de la vessie, II, 
169. Voy. ËKÉORÊME et sédiment. 

DÉPÔT (àîtôffTociç, ce qui, d'une 
maladie, se dépose sur une partie), 
dans les régions sous-diaphrag- 
matiques, indiqué par l'urine , 
II, 143; dépôts qui, dans les pé- 
ripoeumonies, se forment vers les 
oreilles ou vers les parties infé- 
rieures, II, 159, $ 18; signes qui 
les annoncent, t&.; signes qui an- 
noncent qu'ils se feront vers le 
haut, vers le bas, ib. ; signes qui 
annoncent que ces — cesseront 
sans accidents; qui annouceni 
qu'ils seront périlleux et doulou- 
reux, tb. ; rétrocession d'un — 
avec perslsUnce de la lièvre, dans 
les péiipneumonies, accident for- 
midable , ib, ; — aux régions in- 
férieures, solution dans une cépha- 
lalgie fébrile, II, 173; —aux ar- 
ticulations dans les fièvres qui se 
prolongent, II, 181 ; le —, dans 
une fièvre continue, peut être une 
fièvre quartis; signes qui permet- 
tent de le conjecturer, ib,: dans 
l'hiver les — s'établissent plus fa- 
cilement, II, 183; — aux oreilles 
dans les fièvres qui ont des ac- 
cidents cérébraux , II , 431 ; — 
se formant à la suite d'une hé- 
morrhagie, dans une fièvre, II, 
451 ; — ou tumeur en cas de sup- 
pi^ssion d'une dyssenterie, II, 469; 

— servant' de solution à des dou- 
leurs de bas-ventre, II , 513 ; des 
fièvres quartes servent de — à 
d'autres maladies, 11, 623; — par 
'dyssenterie, par ténesme, par lien- 
terie, par hydropisie, par stran- 
gurie, qui se manifestèrent dans 
les fièvres régnant à Thasos, II, 
629 ; ces — étaient ou trop consi- 
dérables ou trop petits, ib, ; le plus 
utile de ces — fut la strangurie, 
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II, 631; en quelque eu le — se 
fit sur les articulttiont, t5. ; — 
fftcheux, annoDcét par Tabsence de 
coçtion dans les bumeurs, II, 635; 

— s'en allant en hémorrhagles, 

II, 649; une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, 11,671; 

— dans un érysipèle, consistant 
en suppuration et en gangrènes, 

III, 73; — n'amenant point de 
solution, dans des fièvres, 111,93; 
sentiment de brisure dans les fié- 
très, — aux articulations et au- 
près des mâchoires, IV, 513,$ 31; 
dans ia convalescence , douleur en 
une partie, — s'y formant, t5. , 
$ 32; — ne se résolvant pas aux 
premières crises, indice de lon- 
gueur de maladie, IV, 521, $ 51; 
'*- sur les articulations, détourné 
par un flux d'urine ou une épis- 
taxis, ly, 529, S 74; voies par 
lesquelles se Tout les — , V, 77, 
$ 7 ; —se faisant plus bas que la 
maladie, avantageux, ib.; les 
meilleurs sont ceux qui se font le 
plus loin de la maladie, V, 79 ; 

— par écoulement, ib. ; autres 
genres de —, tb. ; il ne doit pas 
être au-dessous de la grandeur du 
mal, t&.; direction des — , V, 
111 ; conduite du médecin par 
rapport aux — , V, 113; divers cas 
de fièvre avec —, V, 169, 171 ; 
cas de — insuffisant sur le pouce, 
V, 171 ; est-ce que chez les per- 
sonnes fatiguées le^ — se font sur 
les pieds? V, 173; signes qui in- 
diquent qu'un — est critique , V , 
183; cas de — au siège, tb. ; — 
après lesquels il y a récidive, V, 
189 ; —, rares chez ceux qui ont 
des frissons, V, 271 , § 8 ; —sur 
les articulations dans la toux de 
PériBthe, V, 273, 5 12; direction 
des — , V, 279, S 5 ; questions 
sur eette •direction, ib. ; cas dans 
lesquels il faut s'attendre à des — 
se faisant dans la direction des 

rinflements du ventre, Y, 281, 
6 ; règles de conduite par rap- 
port aux— , V, 283, § 7 ; la sup- 
puration est à la fois crise et — , 
V, 2%, 8 4; définiUon du — , V, 
305, $ 23; — sur les articula- 
tions, dans les récidives des paro- 
tides, V, 307,§ 1 ; urine épaisse, 



blanche, préservant de — , sb.,9 3; 
— au siège dans une fièvre qwttte, 
V, 413; douleur à l'épaule, suite 
d'un —, V, 435, § 78; douleur 
se portant en — sur le flanc, dus 
une hématémèse, Y, 455, $ 101 ; 
utiles, les favoriser, par quels 
moyens, V, 485; quand* ils sont 
utiles, ib. ; «quand ils se font aux 
articulations et vers les mâchoires^ 
Y, 487, S 7 ; dans les convalescen- 
ces, les— s'opèrent dans les parties 
que l'on fatigue, ou Tqu'avant la 
maladie on a fatiguées. Y, 489 ;* 
les toux font des — comme les fiè- 
vres, ib. ; — , remèdes d'autres 
maladies, Y, 501, §20; — sur 
les articulations dans la récidive 
des parotides, V, 503; —prévenu 
par une urine épaisse et une épis- 
taxis, ib. ; cas où l'on peut atten- 
dre un — sur une articulation , Y, 
553 ; — purulent, surtout à ro- 
reillc, préservant dans les fièvres 
algues avec ériiption de boutons 
sur tout le corps, V, 607, J 112; 
cas et conditions des — dans les 
fièvres continues. Y, 613, $ 1311 ; 

— aux parties inférieures, dans 
les céphalalgies avec fièvre, Y, 617, 
S 156 ; cas où un — se forme sur 
les arUcuIations, Y, 659, $ 344; 

— près de Torellle ou dans les 
parties inférieures,, bons dans 
les péripneumonies , V , 669 , 
$ 389 ; conditions de la péA- 
pneumonie dans lesquelles les — 
se forment, ib.:, —aux membres 
inférieurs, les plus avantageux 
dans la péripneumonie, tb., $ 890; 
dyssenterie s'arrétant intempesU- 
vement^ —soit dans la poimne, 
soit dans les viscères, soit aux ar- 
ticulations, Y, 687, S 463 ; rhume 
avec toux, servant de — à une 
manie, Y, 691, § 474 ; gàn^grène 
des doigts, servant de — Y, 693, 
§463 ;— qui se fait par les larmes, 
V, 711 , S 553 ; urine restant long- 
temps crue avec de bons Signes, 
annonce de —, Y, 717, % 671 ; si- 
gnes de — aux jrticukttions,y, T27, 
§ 608 ; — de pflpe causant la perte 
de la vue ou arrouie,YI, 145. 

DÉPURATIONS urinaires ; celles qui 
soulagent sont en général de bon 
augure, III, 91. 
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DÂRAN6BKENT spontané du Tentre, 
'' quand est-il utile? IV, 459. 

DÉRIVATION, V , 27T ; —sur la télé 
ou sur les côtés , V, 477. 

DÉSASSmiLATION , d'autant plus 
lente dans une partie que cette par- 
tie est plus solide, IX, 119, $ 51. 

DESCENTE des humeurs, V, 477 , 
5 481. 

DESESPÉRÉ. Maladies désespérées 
dont les médecins refusent de se 
charger, VI, 13, §8. 

DÉSESPOIR de soi-même dans une 
matedie aigué, IV, 53. 

DESQUAMHATION, genre de dépôt, 

V, 79. 

DESSÉCHANTE, maladie; sorte d'hy- 
pochondrie ; traitement i évacuer 
par le bas, puis pa;r le haut ; pur- 

Î{er la tête; lait d*ânesse ou petit- 
ait ; bains froids : exercices, VII, 
101.5 66. 

DESSECHER (moyens de),V, 89, S 12 ; 
479, 485 ,VIII, 137 ; — , si les éva- 
cuations ne donnent pas le résultat 
qu'il faut.V, 487 ; alimentalion pro- 
pre à — le corps, VI, 258; régime 
propre à — le corps, VI; 261 , S 51 ; 
le pain chaud et les viandes chau- 
des dessèchent, t&. ; il ne faut pas 
— , le corps étant jaune dictère, 
de peur de coaguler, VI, 323. 

D&SSIGATIFS, les employer dans les 
écoulements blancs du nez, V, 
299, S 13. 

DESSICCATION. Exfoliation des os 
BOUS l'influence de la— % III, 535. 

DESSIN. Arts qui s'exercent par le—, 

VI, 23. 

DESTINÉE fatale des choses, VI, 479. 

DESTRUCTION (la), vient de chaque 
chose à toute chose, VI, 479. 

DÉTACHER. Des choses qui doivent 
se -,111,305. 

DÉVIATION. Prendre garde que le 
membre fracturé ne subisse une 
-7 vicieuse, III, 319; —dans la 
consolidation des fractures, IV , 
3Dd ; sens où se font les — des 
08, ib.) — de la matrice vers les 
lombes ou le flanc ; la redresser à 
l'aide d'un gros suppositoire d'as- 
phalte, de soufre et de miel, VII, 
347, $ 80; vers les côtes; douleur; 



on dirait une péripneumonie ; la 
femme devient bossue; évacuer 
avec l'éiatérlon; eau chaude; ap- 
plications chaudes; pessalre qui 
provoque le sang ; cycéon , fumi- 
gations; afllision; éloigner la ma- 
trice du côté; mettre un bandage 
autour du corps; régime lacté 
pendant quarante jours, VII, 381, 
$ 38; — de la matrice vers le 
siège; s^jppression des selles; la- 
ver avec de l'eau chaude; bains 
de vapeur sur les lombes; fumiga- 
gations fétides; pessaires mondifi- 
califs, VU, 379, § 54. 

DÉVIÉES (parties), les redresser à 
l'aide d'un bandage, III, 307. 

DEVINS interprétant le vol des oi- 
seaux, les uns d'une façon les au- 
tres d'une autre, II, 243; les son- 
ges divins sont du ressort des — ; 
les songes annonçant des affections 
corporelles ne soat pas de leur 
ressort, VI, 641, $ 87; •— qui 
trompent les femmes, VIII, 469. 

DEXIPPË,V,85, $2; cas de délire 
dissipé par une urine sédimen- 
teusc, V, 329, $10. 

DEXTÉRITÉ sans jugement , IV , 
153; — irréfléchie, IV, 159. 

DIAGNOSTIC habile qui permet de 
faire des prédictions brillantes, 
IV, 253; retard qu'éprouve le — 
d'une maladie cachée, imputable 
non à l'art, mais à la nature du 
malade, VI, 21; — de ce que le 
corps éprouve, à savoir si les ali- 
ments surmontent les exercices, ou 
les exercices les aliments, VI , 607. 

DIAGNOSTIQUES (signes), d'où ils 
découlent dans les maladies, II, 
669, S 10. 

DIALECTIQUE. Les — qui n'abou- 
tissent à aucune utilité, IX, 227. 

DIANE (temple de), au-dessus du- 
quel était logé rhomme de Pa- 
rium, m, 105; offrandes que les 
femmes font à —, Vlll, 469. 

DIAPHRAGME. Douleufs et abcès 
qui y sont causés par l'air Inté- 
rieur, I, 633, 635; régions sus- 
diaphragmatiques , II , 123, S ^ ; 
régions sous- diaphragmatiques , 
indice qu'il s'y formera un dépôt, 
II, 143; douleurs fébriles occupant 
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les lombes et se portant vers la 
région dUiphragmaiique, II, 165; 
en ce cas, indice de la formation 
d'on empyème , tb. ; — fatigué 
par Taccélération de la respira- 
tion dans les maladies aigués de 
la poitrine , II, 259 ; purgez, quand 
dans la douleur de côté , le mal 
se fait sentir non à la clavicule, 
mais sous le —, II, 273; la tension 
du — , dans les maladies aiguës, 
réclame au début non la purgation, 
mais la saignée, II, 401; auaches 
du —, IV, 177, 195, 343; dif- 
férence dos gibbosités, suivant 
qu'elles siègent au-dessus ou au- 
dessous du —,1V, 179; les douleurs 
au-dessus du — indiquent qu'il 
faut .faire vomir; au-dessous, qu'il 
faut purger, IV, 507, S 18; plaie 
du —, funeste, IV, 569, $ 18; 

I>ituUe renferniée entre le — et 
'estomac, IV, 595, S 54; le—, 
est uni au foie, V, 125, § 1 ; il 
est déployé, tb.; traversé par l'hé- 
patitide, ib, ; point d'où le — est 
né, ib,, $ 2; blessure supposée 
du —, avec rire, V, 265, § 95; 
V, 467, $ 121 ; blessure du — , 
causant le plus souvent la mort, 

V, 699 S 499; urine restant long- 
temps crue , avec de bons si- 
gnes, annonce de dépôt aU'des- 
sous du —, V, 717, 8 571; les 
parties situées au-dessus du — , 
sont plus souvent attaquées eu 
hiver, VI, 9; —, empêchant le 
pus de la poitrine d'être évacué 
par le bas, VI, 107 ; blessure mor- 
telle, VI, 145; phlegme descen- 
dant de la tête sur le — et causant 
l'empyème, VI, 165; pus des tu- 
meurs du poumon s'épanchaot 
sur le — ; amélioration passagère, 

VI, 175; — ou phren, VI, 393; 
(voy. phren) ; éviter le — dans l'o- 
pération de l'empyème, Vil, 155; 
— y endroit dangereux et disposé 
au délire, VIII, 467; — uni au 
foie, IX, 181. 

DIARRHÉES prolongées, mauvais si- 
gne dans les hydropisies aiguës, 
II, 131; — bilieuses, aqueuses, 
qui régnent à Thasos, 11 , 617; — 
prolongées, attaquant de préfé- 
rence les personnes bilieuses sous 
une certaine constitution , III, 99; 



— et chute des cheveux dans la 
phthisie, IV, 537,$12;iiiortdle 
dans la phthisie, td., § 14; dans 
une longue diarrhée, vomissement 
spontané , favoratble, IV, 507, 
$ 15 ; — fâcheuse dans une plea- 
résie ou une péripncumonie, Ôf. , 
§ 16 ; avantageuse dans une oph* 
thalmle, tb., $ 17; — dans la leuecK 
phlegmasie, avantageuse, VI, 585, 
$ 29; les — écumeuses descendent 
de la tête, ib., % 30; dans 1»**, 
dyssenteric, IV, 605, $ 76; dans 
le catarrhe de tête, —, ib., $ 79; 
dans la — , fèves cuites, ou cu- 
min avec fèves, V, 135, § 7; an- 
nonce d'une — abondante après 
la crise, V, 617, § 164; —spon- 
tanée, utile dans une ophtbàimie, 
V, 633, § 220; sang codUm des 
gencives, funeste dans la — «Y, 637, 
§236; — avec voix tremblante dans 
urs matadies chroniques, fâcheuse, 
V, 639, S 263; — après la rupture 
d'un empyème, funeste, V, 675, 
S 396; — dans la pbUiisie, V, 
681 , $ 428 ; hydroplsie commen- 
çante—aqueuse, solution, V, 
685, $ .448; fait cesser la letico- 
phlegmasie, V, 691, C 472: la — 
se joint-elle aux aphthes cnex les 
femmes enceintes? V, 701 , $ 504; 
espèce d'urine qui annonce la —, 
V, 717, $ 672; dans une — de 
longue durée, une sueur abim- 
dante avec adynamie tue subite- 
ment, V, 731, 8 628; — chei les 
Individus livrés à la gymnasiiqoe, 
traitement, VI, 83; cette eq^èce 
de — survient surtout ches les 
individus à chair dense qu'on met 
au régime de la viande , VI, 85; 
maladies où une violente — est 
avantageuse, VI, 153; le vomis- 
sement y est favorable, t&.; — , 
description ; traitement : ellébore, 
purger la tête , lavement de lait 
cuit, VI, 237, S 26; mode de 
production, ib. ; dyssenterie, lien- 
terie , — , maladies analogues , 
ib. ; et produites par un flux 
venant de la tête ou du ventre 
supérieur, ib,; riudicatlon est de 
le détourner, ib. ; — , suite d'ex- 
cès de vin ou de table, traite- 
ment : faire jeûner, faire vomir, 
nettoyer avec une décoction de 
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lentille ou d'ers, YI, 239, $ 27; 

— produite par la descente de la 
fluxion dans le ventre, VI, 373 , 
S 6; distinction de la — et de la 
dysenterie, Yl, 617; pronostic, 
IX, 63; solution par un vomis- 
sement spontané; IX , 293, § 54 ; 

— avec toux, t&., § 55. 
DIARTHROSE , articulation de la 

mâchoire inférieure avec la tête , 
IV, 141. 

DIASTASE; bandage qu'on emploie 
pour contenir les —, III, 329; affu- 
slons abondantes, t&.; — des os 
du pied, dans une violente contu- 
sion du talon, m, 453, $ Il ; acci- 
dents qui en résultent et traite- 
ment, tb.; — de deux os, faisant 
tumeur, III, 557, $ 44; —des os 
du coude, III, 559; — des deux 
os de Tavant-bras au coude, IV, 
135, $ 20, 357-, $ 10; — des deux 
os de Tavant-bras au poignet, IV, 
139, $ 27; — des os du talon, 
lY, 325 ; — des os du ulon , à 
la suite d'une contusion, IV, 373 ; 
les — , dans les symphyses, peuvent 
se remettre en leur état primitif, 
IV, 391. 

DIAULE, course, VI, 519; cavalcade 
—, YI, 579. 

IHCHOMÉNIE. Les femmes conçoi- 
Tant vers la dichoménie, VU, 461. 

DICTAME de Crète, emménagogue, 
VII, 349; en breuvage. Vil, 359; 
— , armoise , fleurs de violette 
blanche, bou pour faire sortir 
l'arrière-faix, \I1I, 105, 
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accélère raccoucbement,YIir, 174, 
S 77; — dans du vin, pour le 
chorion, Vlil , 181 ; — de Crète, 
en potion, VIII, 517. 

IHDTKARQUE (cas de), Y, 519, S 34. 

DIÈTE ténue et stricte ; cas où elle 
eit dangereuse, IV, 461, §4; dans 
les — ténues les écarts sont plus 
à craindre, IV, 462, $ 5 ; pour les 
- maladies très-aigues, Vextrôme — , 
^^1%^ i proportion entre la —et 
l'acuité des maladies, ih.; ùla ma- 
ladie dans sa force, la — la plus 
sévère, IV, 465, $ 8 ; ne pas in- 
sister longtemps sur une — ténue, 
IX, 271. 

DIEU. Influence des dieux et des dé- 

TOM. IX. 



mons invoquée par les charlatans 
dans la maladie sacréc,VI, 359, 361 
et 362 ; la magie est incompatible 
avec l'existence des —, VI, 359 ; 
l'inteiligence des — a enseigné 
aux hommes à imiter les opéra- 
tions divines, Vl, 407, § 1 1 ; régime 
découvert autant qu^n homme 
peut découvrir avec l'aide des —, 
YI, 663 ; la notion des — s'enlace 
dans l'esprit, IX, 235. 

DIFFÉRENCES des traits produites 
car le défaut d'uniformité dans les 
saisons et dans la contrée, II, 71. 

DIFFICULTÉ de boire (remède de la), 
Y, 279,8.4. 

DIFFORMITE produite par des es- 
chares et indice d'une main peu 
habile, IV, 109 ; les hommes rachè- 
teraient à tout prix une — , I\', 
167; —qui suit les luxations avec 
issue des os à travers les téguments, 
lY, 377. 

DIFFUS, abcès. Y, 645, § 275. 

DIFFUSION. Aliments susceptibles 
de — dans le corps^ YI, 569. 

DIGESTIFS (organes). Soumis à l'ha- 
bitude, 11,299; on leur cause plus 
de dommage en passant subite- 
ment d'une abstinence prolongée 
à une alimentation abondante que 
vice versa, II, 319, 

DIGESTIONS pénibles, rendant la 
nutrition insuffisante, Y, 207, $ «ô; 
difl'érences de la —, Y, 323, § 15, 

DILATATION de l'orifice utérin, avec 
la sonde et le doigt, VU , 379, $ 36, 
383, S 39. 

DILATER, Y, 277, S 1. 

dInER. Habitude de ne faire que le 
repas du soir; inconvénients qui 
surviennent si par aventure on dé- 
jeûne, II, 283; précautions à pren- 
dre pour les contre- balancer, II, 
285 ; habitude de faire deux repas ; 
inconvénients qui surviennent si 

Ï»ar aventure on ne déjeûne pas, 
1, 287 ; précautions à prendre pour 
les contre-balancer, 11, 291. 
DINIAS (l'enfant de), incision à l'om- 
biiic, fistule qui en résulte , issue 
des excréments. Y, 463, § 117. 
DINON, fièvre d'été et diarrhiîe, puis 
douleur de côté, toux, refroidisse- 
ment des extrémités, expectoration 

36 
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Jaune, gonflement de l'hypochon- 
dre,V, 407, 5.39. 

inONTSIUS, pourrait être mis en 
place de temple de Bacchus, II, 
667. 

DIOPITHÈS (la scéur de), hémitritée, 
cardialgie, V, 256, $ 89; 451, § 95. 

DIPLOÉ, III, 189; dans les fractures, 
les chairs croissent du —, III, 251 , 
§ 17; trépanation jusqu'au —, Y, 
215, § 16; carie du crftne causée 
par du phlegme se formant dans le 
—, VIL 17, S 7; ruginer jusqu'au 
—, VII, 39, S 23. 

DIPLOPIE survenant dans une afiec- 
tipn cérébrale, VII, 29. 

DIRECTION des affections; plaie à la 
jambe gauche; douleur au côté 
gauche de la poitrine ,V, 145, § 1; 

8 laie de tête au côté gauche, gon- 
ement à la joue gauche, abcès à 
l'épaulé gauche, V, 151, § 11;. cas 
de — de droite à gauche, V, 163, 
S 23 ; — de la rate à Toreille gau- 
che, V, 179, S 35; — de la rate 
aux parties gauches des lèvres et 
à la narine gauche, V. 181, § 37 ; 
— des dépôts,' Y, 279, § 5; ques- 
tions sur cette — , ib, ; cas dans 
lesquels il faut s'attendre à des dé- 
pôts se faisant dans la — des gon- 
flements du ventre, V, 281. 

DIRIGER les humeurs là où est la 
tendance, V, 477, 487. 

DISCIPLES liés par un engagement 
et un serment, IV, 631. 

DISCORDANCES et concordances des 
symptômes, devant se résumer en 
une concordance unique, V, 299, 

§12. 
DISCOURS, une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies , Il , 
671; — destiné à combattre les 
diatribeè contre la médecine, VI, 
3, 27 ; conditions de bonne exé- 
cution dans les arts autres que la 
médecine, objet d'un autre —, 
VI, 17 ; — sur la nature humaine, 
VI, 33; —ayant pour objet Tunité 
de cause des maladies, VI , 91 , 93 ; 
il a, par des exemples bien choisis, 
atteint le but qui était proposé, 
VI, 115, S 15; notions qu'il faut 
se recorder fidèlement dans les— 
sur la médecine, VI, 141 ; actes et 



-, VI, 157, 8 9; ce qu'il but 
pour avoir de justes notions sur 
les empyèmes et en bien dlsooii- 
rir, VI, 171. 

DISCRÉTION imposée au médoein, 
IV, 633. 

DISPOSITION naturelle, nécMsahreà 
rélève en médecine, IV, 639:1a 

— naturelle, c'est le sol , ÎV, 641 ; 
dispositions de l'âme qu! né dé- 
pendent pas de la combinaiion 
d'eau et du feu, VI, 523, $36. 

DISSEMRLABLE (faire le}, V, St9, 

S 1- 

DISSEMBLANCES avec TëUt desMité, 
III, 273. 

DISSIMILAIRB. Aliments —, Mn- 
vais régime; car ils ne s'aemdtnt 
pas, VI, 99. 

DIURÉTIQUE (le), acre; acddttits 
mortels qu'il cause, V, 217^ j 17? 
donner une boisson —, afin que les 
veines ne soient pas distendoespar 
la réplétion,Vl, 85: diurétiqiiestoro- 
pres à opérer le dégorgement oek 
rate,VI, 231;— calmant la donlem', 
VI, 241 ; les aliments — sont des- 
séchants et froids, VI, 309, $ 9I9\ 
diverses substances — , VI, é6S| 
formule d'un —, VIII, 211, «3, 
391; — dans les fièvres contiBUM, 
VIII, 657. 

DIURNE ; fièvre continue dInrM, IJ« 
675 ; elle incUne parfois ven la 
phthisie, ib. 

DIVIN. La colère divine, came pré- 
tendue de l'Impuissance chav les 
Scythes , II , 77 ; aucune nala^ 
n'est plus divine qu'une antn, 
ib.;, s'il y en avait de —, les riches 
en devraient être exempts, puis- 
qu'ils peuvent faire plus de sacri- 
fices que les pauvres. H, Èli le 
divin dans les maladies, II, 113; It 
maladie sacrée n'a rien de nlus — 
que les autres, VI, 353, % 1 ; 1» 

— est contradictoire avec les pré- 
tendues opérations de la magte qui 
sont tout humaines, VI, 359; la 
puissance divine serait surmontée 
par l'intelligence humaine, si la 
magie' avait de la réalité, VI, 
361 ; dans les maladies, la nature 
avec la cause est le — . Vl, 385 i 
les causes générales, Aroidore, 
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chalèiir, etc., qai produisent lea 
maladies, sont divines ; et en cû 
sens toutes les maladies sont di- 
vines. VI, 396, S 18; le — est la 
principale cause ches les humain s, 
Vn, 813. 
DIVINATION comparée avec, la mé- 
decine, à cause aes dissidences des 
médecins entre eux, II,. 243; com- 
paraison des œuvres de la — e\ 
des Oeuvres de la nature humaine , 
VI, 489. 

DIVINITÉ. Opinion impie des chai^ 
latans, qui prétendent que la ma- 
lade sacrée est divine, VI, 355, 
S 1; la — ■ ne peut ni afiQiger ni 
teuiUcr le corps humain, VI, 86ji: 
la -^ est ca qu'il y a de plus pdf, 
et ne peut souiller le corps hu- 
mabi, qui est ce qu'il y a de plus 
lir«le, VI, 363; c'est elle qui nous 
lave et qui purifie les plus grandes 
et les plus impies de nos fautes, VI , 
M&; ches les éplleptiques, la lë- 
Blon du cerveau montre que c*esi 
non la —, mais la maladie qui al- 
tère ainsi le eorps, VI , 383, § 11 ^ 
los épUeptiques pressentent leur 
accès, fui«Dt dans les lieux écartés 
par honte , non par crainte de la 
-,<*., S 12. 

MX-SEPTIÈIIE (le) Jour est le 4* à 
partir du 14% et le 7* & partir du 
11*, IV, 477, §24. 

INMÏT&INB. Aucune — ne peut de- 
veahr fixe dans la médecine, VI . 
381 , $ 41 ; les belles — qui con- 
•tituent la médecine n'ont aucun 
besoin de la fortune, VI, 343. 

BOICrtS livides dans les maladies al- 
gues, mauvais signe, II, 133; — et 
pieds devenus complètement noirs, 
moins fâcheux que s'ils devenaient 
seulement livides. II, 133; état 
des ongles des — du médecin, III, 
285, §4; le bout des —, III, 287 ^ 
des -> dans les opérations et pour 
les bandages, III, 287; dans l'op- 
position, avec le pouce, ib. ; il est 
heureux que l'intervalle qui sépare 
les — soit grand, t&.; conforma- 
tion qui gène l'usage des —, ib, ; 
dans l'application des attelles, 
prendre garde aux tubOrosités des 
— , in, 316; le petit —, ÏU, 425 , 



4127; les tendons qui en dedans 
n[iissfiit du carpe et des — se 
rpniictit à l'humérus, III, 427; 
daa& la fracture de l'avant-bras, 
ne pas mettre d'attelle dans la di- 
rection du petit — , de peur d'ul- 
cération, 111 , 439; luxation des 
— , IV, 139, §29; elTet consécu- 
drdt^ ces luxations non réduites, 
coDgi^ ni taies ou non congénitales, 
IV. 141 ; promener souvent les — 
Le long de la mâchoire fracturée, 
IV, 147, 149; — employés pour 
m aï 11 tenir réduite la fracture du 
nez, IV, 167, 169; petit — Intro- 
cîuit d(ins la narine pour redresser 
le nrï fracturé, IV, 169; luxation 
j^des ptjalanges des — avec issue à 
fP travers les téguments, IV, 279, 
$ 67 ; luxation des — en quatre 
sens différents, IV, 319» 321 ; ré- 
duction, <&.; traitement après la 
rédtictton, i6.; guérison au bout 
de quatorze Jours, ib.-, os et arti- 
culations, IV, 341, luxation, IV, 
B61, S 19; effets de -la luxation 
non réduite , t&.{ les os des — et 
de la main sont les seuls qu'on 
puisse réduire quand ils ont percé 
]es téguments, IV, 377; traitement 
de ce^ cas, ib, ; jours auxquels on 
peut entreprendre cette réduction, 
ib. ; repousser en place la partie 
saMbnte dans la luxation des —, 

IV, ^^3; dépôt insuffisant sur un 
*— , V, 79; spasme des — sans 
fièvre et sans Céphalalgie; scari- 
Oer; sinon, affusions d'eau cUaude, 
V^ U3, S 21; écrasement d'un 
-^ et opisthotonos, V, 405, § 36; 
Uvldité des —, signe de mort, 

V, 693, $ 483; noirceur: des — 
tuoirts funeste que leur lividité, et 
pouvant être l'annonce d'un dé- 
jïôt, ib' — se séparant par gan- 
grène, V, 695, S 483 ; les vei- 
nés des —, VI, 61 ; disposer gra- 
cieusL^ment les — n'appartient pas 
â Tadresse en médecine, VI, 159, 
§ 10^ — du pied ou de la main; 
dans les plaies il importe de pro- 
duire un écoulement de sang, VI, 
403, ^ 2 ; — livides, signe de 
mort, VIIl, 670. 

DOIGT, mesure de longueur, III, 
313; IV, 89, S T, 151, 291, 
399, 387; Vif, 135; racines 
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d'hellébore bianc de la loB^ueur 
de trois— , VII, 62. 

DOLOIRE. Bandage en doloii'es, lll , 
293; compresses croisées en --, 
m, 515. 

DOMESTIQUE (renfant de la), Y, 
457, $ 105. 

DORCAS (cas de), V, 551, $ I Ï9; ^ . 
femme hystérique , V, 709, § 543. 

DORISGUS, localité. La mère deTer- 
pldès à —, V, 453. 

DORMIR la bouche ouverte t mau- 
vais signe, 11, 119; -toujours, 
mauvais signe, V, 695, § 487; — 
à l'air, pour rafraîchir le carps, 
Vil, 185, 221; empêcher de —, 
jusqu'à ce que les onze yi\^à 
soient écoulés, dans une âflVcilIp 
aiguë de poitrine, Yll, 187 , ^ 9. 

DORSALE (maladie) , sorte d' a ffect i o n 
aiguë des voies respiratoires ; liè- 
vre, toux, dyspnée ; urine ^ni^ui- 
nolenle. Vil, 89, $ 56; traitement ; 
mélicrat, avec écorce de persil ou 
de fenouil; décoction d'orge; vUi 
blanc; applications chaudes; ré- 
gime, tb. 

DOS. Brisements dans le — se faisant 
sentir dans les coudes; lignée, 

IV, 569, S 22; refroidissemeiu du 
col et du — , annonce de spâsme, 

V, 641, $258; maladie provenant 
d'une douleur de — , comnieuc^c- 
ments difficiles, V, 651, g 303; ]t 
— , où tient le poumon, a un vlde^ 

VI, 19 ; dans left douleurs du — , 
faire la saignée au côté externe de 
la jambe, YI, 59; le — se plaît au 
chaud, se déplaît au froid, VI, 
123; douleurs au —, origine, Y|^ 
159, § 11; plaies dans le —, ap- 
plications, YI, 429, § 23; — de- 
venant rouge dans la pleurésie, 
VU, 145. 

DOSE petite, dose forte, Vl, 12T. 

DOUCEURS (les) sont recommandées 
aux personnes qui veulent ui aigrir, 
parce qu'elles rassasient ^ite^ \i, 
77, S 4. 

DOULEUR dans la région abdomi- 
nale, annoncée par le décubltu< sur 
le ventre, II. 121 ;— dans les réglons 
sus - diaphrdguiatiques ann^ucéc 
par la respiration fiéqueiit<;. 11^ 
123, § : ; douleurs fébriles, sur- 



venant dans les régions lombaires, 
et se portant vers le diaphragme, 
11 , 165; — et tension de la ves- 
sie, dans une fièvre continue, II, 
167; —aiguë d'oreille, avec fiè- 
vre continue, accident formida- 
ble, II, 175; —de côté, exaspérée 
ou produite par l'administration' in- 
tempestive de la décoction d'orge, 
II , 259 ; danger de la respiration 
fréquente, tb. ; — de côté, ne cé- 
dant pas aux embrocations , arec 
expectoration visqueuse et lani 
coction, tb.; la résoudre par tel 
purgadons ou la saignée, w. ; ne 
pas administrer en ce cas li dé- 
coction d'orge non passée, II, 
261 ; description de l'agonie d'nn 
^malade, mourant par la — de dMé, 
11, 261, 263; traitement parles 
fomenutions, II, 269 ; ne pas fai- 
sister longtemps sur les fomenta- 
tions, II, 273 ; ouvrir la Teine, d 
la — se fait sentir vers la difi- 
cule, tb.; administrer les piuga- 
tifs, si la — ne se déclare pas 
vers la clavicule, ib. ; après œte, 
règles pour le régime, ib.; les 
purgatifs qni calment le mieux la 

— de côté sont l'hellébore noir et 
l'euphorbe, II, 275 : — aux hypo- 
chondres, aux testicules, aux jam- 
bes, survenant comme phénomè- 
nes critiques dans une fièvre, II, 
451 : — de côté, y appliquer "des 
fomentations et des emplâtres, II, 
477, § 11 ; — prolongée dans la 
tête, hellébore, II, 477. $ 16: — 
dans les côtés, dans le dos, dans 
les lombes, dans les hanchet, pro- 
duites par des excès de vin et des 
aliments flatulents, tb. ; aoeonqn- 
gnées de dysurie, tb.; dans les — 
intenses dont on ne peut triom- 
pher, ne pas purger, II , 509; — 

— siégeant dans la poitrine au- 
dessus du diaphragme ; traitement 
par l'huile chaude en triction. H, 
511; — du bas-ventre se rénl- 
vant par les urines et par les 
sueurs. 11, 513; — de la tête et do 
cou. avec ou sans fièvre, U, 637; 
dans la phrénitis, les douleurs an- 
noncent des convulsions, ib. ; dans 
les causus et les autres fièvres, t'b. ; 

— de la >êtc, du col et des lombes 
dans les fièvres, II, 685, 691, 695^ 
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— dans les lombes , Il , 701 ; — 
dans la tête, le col et les lombes, 
II, 705 ; — dans le col , la tête , la 
GlaTiculeet le bras droit, II, 713; 

— à la tête, au col et à la poitrine,' 
n, 717 ; — dans la tête et dans les 
lombes, au début d'une lièvre, III, 
33 ; — dans la tempe droite dans 
une fièvre, III, 39; aux genoux et 
aux mollets dans une fièvre , III , 
43; un bandage ne doit causer 
aucune —, et surtout dans la 
partie lésée, III, 295; n'avoir 
pas conscience d'une — , indi- 
que que l'esprit est malade, IV, 
47 1 , ^ 6 ; de deux —, la plus forte 
obscurcit l'autre, IV, 483, § 46; 
dans la convalescence , — en une 
partie, dépôt s'y formant, lY, 
513, S 32; dans les longues fièvres 
il survient des — dans les articu- 
latioas, IV, 519, § 44; 579, $ 64; 

— dans les articulations survenant 
à la suite des fièvres, indiquant 
une alimentation trop copieuse, 
IV, 519, S 45; 601, S 65; - non 
suppuratives causées par le froid 
dans les plaies, IV, 539, S 20 ; VI, 
135; — des plaies, amortie par la 
chaleur, IV, 541, § 22 ; — soulagée 

{»ar un engourdissement modéré, 
V, 641, S 25; dans les — , 
observer si les msilades offrent de 
grandes différences suivant, les 
ieures, IV, 565, $ 5; apprécier 
l'intensité des —, V, 89, S 10 ; — 
aux lombes, aux jambes, aux han- 
ches , traitement avec les affusions 
d'eau de mer et de vinaigre, V, 
241, S 58; — chaudes, froides, V, 
269, J 7 ; la — calme la —, V, 
279, J 1 ; traitement des —, V, 
325, S 3 ; observer les — à des 
heures différentes, V, 343, § 11; 

— qui, dans une fièvre hémitritée, 
se porte aux jambes sans signe , et 
finit par se fixer aux reins, V, 
411; — dans le côté droit, en 
une phthisie, V, 419, § 50; — 
dans les genoux et les jambes, en 
un cas de phthisie. V, 421 , $ 51 ; 

— violente qui, partant tantôt du 
cou et du rachis, tantôt du genou 
droit, aboutissait à l'hypogastre 
et aux aines chez une femme, V, 
4^ t S 97 ; — allant vers les par- 
ties inférieures, V, 549, § 114; 



— aiguës se portant pour un peu 
de temps à la clavicule et au dos, 
funestes, V, 601, $ 70 ; les fièvres 
naissant de — intenses sont lon- 
gues, t&., §75; —allant des lom- 
bes au cliaphragme, mauvaises, 

V, 605, S 107 ; — soudaine à l'hy- 
pochondre, au cardia , aux parties 
inférieures, dissipée par la sai- 
gnée et le flux de ventre , V , 637 , 
§ 288; fièvre nuisible dans ces — , 
fa résolution ne s'ohtcnant que par 
une violente — des hanches ou 
des membres inférieurs , par des 
crachements de pus, ou par la 
perte de la vue, V, 649, §288; 

— qui disparaissent sans cause, 
mauvaises, V, 661, § 364; — 
fixes, causées par l'air intérieur, 

VI, 105, S 9 ; les — remplissent 
de souffle les veines, YI, 109, § 10; 
les affusions chaudes assoupissent 
les— ,YI, 119; le chaud y est bon, 
VI, 133 ; — qui surviennent dans 
les blessures et qu'on peut faire 
cesser, YI, 149; —du ventre, du 
cardia, des hypochondres, en été; 
traitement, VI, 223, § 15; médi- 
caments contre la — ,'i5.; —erra- 
tiques, provenant de la bile; trai- 
tement, YI, 225, S 15; — surve- 
nant au-dessous de l'ombilic, les 
traiterpar les lavements et les pur- 
gatifs, ib, ; — naissant soudaine- 
ment sans fièvre, affusions chau- 
des, t&., § 16; — se produisant 
par les contraires, YI, 335; — se 
guérissant par les contraires, tb. ; 
— de tête, ou affection cérébrale 
aiguë, suite d'excès de boissons ; 
perte de la parole; ce que signifie 
le retour de la parole; traite- 
ment: faire éternuer; lavements, 
suc de thapsie, pour vomir; tirer 
du sang de la langue, YII , 127 , 
§ 8 ; — vagues, cessant pendant 
ia grossesse, reparaissant ensuite; 
traitement, VIH, 4»9, §24; — 
dans le dos et la poitrine, dues à 
l'atrabile, IX, 27; remarques sur 
les— sans fièvre, IX, 61, § 29 ; — 
guéries par des vomissements, IX, 
69, § 40. 

DOULOUREUX. Point— avant la ma- 
ladie ; le mal s'y fixe, IV, 515, 
§ 33 ; une partie — relient néces- 
sairement le souffle, YI, 109, § 10. 
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DOUX, suc, se change spontanémmt 
en sucacide^ I, 635, $ 24 ; les sub- 
stances douces, nuisibles en un cas 
de cardlalgie, Y, 463 ; variétés de 
ce qu'on nomme —, IX, 109, § 27. 

DRACHME (une) de trèfle , Vil , 61; 

— de suc de silphion, VII, 227; 
—, poids, Vil, 357 ; pastilles du 
poids d'une — , Vlll, 111. 

DRAGON, fils d'Hippocratc, envoyé 
sur les terres de rHellespout, con- 
tre la peste, IX, 419. 

DRAGONTION (racines de), en 
éclegme pour les ruptures du pou- 
mon, Vil, 173 ; en breuvage, VII, 
359; en pessaire, Vlll, 443. 

DRAGON, poisson, propriétés ali- 
mentaires, VI, 549. 

DRAGONS (serpents) , accompagnant 
Esculape, IX, 341. 

DROIT. Prédominence du côté — , 
V, 137, § 15; les maladies du côté 

— sont plus intenses que celles du 
côté gauche, VII, 155. 

DROMEADES, (la femme de) , prise 
de frisson deux jours après Tac- 
couchement, II, 709; succomba 
le 6« jour, H, 711. 

DURÉE courte ou longue des mala- 
dies, indiquée par les urines, les 
selles et les sueurs, IV, 467, § 12; 
T- annoncée, quand, dans une fiè- 
vre, le corps reste en même état, 
IV, 479, $ 28 ; — de la maladie 
annoncée par des sueurs hors des 
jours favorables, IV, 515, $ 36; 

— de la maladie annoncée par des 
sueurs froides, IV, 517, § 37 ; — 
de la' maladie annoncée par des 

■ changements dans le corps entier, 
IV, 517, §40; 597, §61; —in- 
diquée par les dépôts ne se résol- 
vant pas aux premières crises, IV, 
521 , § 51 ; — de la maladie indi- 
quée par une sueur qui survient 
sans que la fièvre cesse, IV, 523, 
§ 56 ; dépôt urinaire semblat}le à 
de it farine grossière annonce d'une 
fièvre de longue— , IV, 585,S31; 
ce qui raccourcit ou allonge la 

— des maladies, V, 75, § 6; 
signes qui indiquent qu'une mala- 
die est de longue — , V, 137 , § 5; 

— allongée par les paroxysmes, 
accourcie par les amendements, V, 



195 , § 56; indice de — d'une mt- 
ladie, V, 567, § 151 ; signes d«— 
des maladies, V, 601,$ 73,74, 75; 
609, § 125; 639, % 248; 659, 
§345; 705, §522; 717, $671, 
et 721, §563; selles qu) annon- 
cent la longueur de la maladie, 
V, 725, § 602 î 727, §621. 
DURETÉ du crâne, III, 189;— dans 
le ventre, absence des règles pen- 
dant sept ans, déjections abon- 
dantes, retour des règles, guérison, 
V, 181 , § 38; duretés dans le ven- 
tre, signes qui annoncent qu'elles 
suppureront, V, 651, §297, et 731, 
§ 630: hydropisie avee —, V, 
679, § 417; flux qui, elMi tes 
femmes, causent des —, V, 70S, 
§ 515; — dans le ventre, ftppar- 
tenant à l'utérus et douloureuses, 
promptement funestes, Y , 706, 
§ 517 ; espèces de — que pirodait 
l'hellébore, V, 711, §669; — pro- 



duites par le froid chei oe«K ^ 
vivent sous son bifluence^ ¥1, 
135. 

DRY0PTERI8 (la racine de), «eeMre 
raccouchement, Y1II,$ 173. 

DUVET. Tête de cyclamen, et néirir 
avec du —, en pessaire, VHI, 
203. 

DYNASTES ou hommes pulssaçlB , 
qui nourrissent beaucoup d'hom- 
mes; on compare avec eux te 
corps qui peut nourrir plusiobs 
âmes, VI, 499. 

DYOMSIUS d'Halicarnasse: Hii 
crate lui demande de venir à i 
pendant son absence, pour voir 
ses malades et veiller à la condolte 
de sa femme, IX, 333. 

DYSGHYTAS, plaie de poitilne, V, 
403, § 34. 

DYSENTERIE supprimée produira 
quelque dépôt ou quelque tiunewr, 
à moins de quelque autre phéno- 
mène critique, II, 469, § 12; 
co'iire la —, fèves d'Ëgypie et ga- 
rance, n, 519, § 31; — qui rt- 
gnent à Tbasos, U, 617 ; servant 
de dépôts k des fièvres qui régaè- 
rent à Thasos, 11,629; à Thaaos, 
dans la 3* constitution, II, W; 
les hémorrhagies n'e«pécheatpas 
la — dans les fièvres d» Thfaas, 
ih. ; un des quatre signes salutai- 



DES MATIÈRES, DES NOUS PAOVaES ET DES NOMS DE LIEUX. 567 



res qui jasèrent les fièTres de ia 
3* oonstitutioD, àThasos, II, 659; 
— , sous une constitution -qui ré- 
gna, III, 87; aggravée souvent 
par les purgations, lll, 89 ; ces — 
frappèrent lesconiplexi9n5 mélan- 
coliques et un peu sanguines, III, 
99 ; -^ résolvant une gibbosité , 
rV , 179 ; — dans la gfngrène des 
membres, lY, 289 ; il ne faut pas , 
dans ce cas, tenir les malades à la 
diète, t&. ; —qui survient vers la 
fin des gangrènes, TV, 379; elle 
n'est pas dangereuse, io. ; une — 
provenant de la bile noire est mor- 
telle, IV , 511 , § 24 ; une évacua- 
tion comme de chairs dans la — 
est mortelle, i&., § 26; —, dans 
la rétrocession du gonflement des 
plaies, IV, 559, § 65; anorexie 
Bogiuvaise dans les longues — , 
IV, 665, g 3, et V, 343, § 1; 
dans les affections de la rate, — 
prolongée, IV, 576, $ 43; dans 
les affections de la rate , — favora- 
ble, IV, 677, S 48; — , favorable 
dans la folie, IV , 579, $ 5 ; avec 
des évacuations alvines intempé- 
rées, IV, 583, $ 23; dans la 
diarrhée, —, IV, 605, ^ 76; dans 
1« —, lienterie, tfe., §77 ; — et 
téuesme, V, 91, | 15; — rouge, 
dans les plaies, Y, 121 ; — sans 
douleur, résolvant uo iléus, V, 139, 
S 96; —guérie par Taccouchement, 
Y, 256,$90; 463, § 99;cas de -, 
av^ fièvre, battements très-vio- 
teoisentrele nombril et le cartilage, 
usage du lait, Y, 369, § 3; autres 
(Bas de —, Y, 373, § 4 ; afleciion 
fftoale et —, traitement, Y, 463, 
S 115 ; signes qui peuvent annon- 
cer la— , Y, 563 , § 143 ; accidents 
aui aboutissent à une —, Y , 609 , 
$ 121 ; — s'arrêtant intempestive- 
ivent, dépôt soit dans la poitrine, 
soit dans les viscères , soit dans les 
articHiaUons, Y, 687, § 453; — 
bilieuse, — sanguinolente, diflé- 
rence par rapport aux dépôts, ib.; 
Tomissiement au début , mauvais , 
ib., S 454; le liquide devenant 
purulent, ce qui surnage est très- 
blanc, tb., % 465 ; selles dysenléri- 
ques qui font craindre un trans- 
fert, V, 687, §466; dans les affec- 
tions da la rate,— non prolongée , 



avantageuse, ifr., $ 467 ; selle» oiii 
annoncent la —, V, 726, fi 600 ; 

— , surtout au printemps et an 
été , YI, 49 ; la—se change en lien- 
terie, Yl, 146, 147; la— occasionne 
parfois l'hydropisie , VI, 283 ; da*- 
cription ; traitement i purger la 
tête ; vomitif pblegmagogue ; la- 
vement de lait cuit, VI, 236, fi 23; 
s'il n'y a pas de fièvre, débarrasser 
le ventre à l'aide de substances 
grasses tf onctueuses, ib. ; s'il y a 
douleur, afl'usions chaudes sur la 
région sous-ombilicale, ib. ; mode 
de production de la — par la bile 
et le phlegme; sang corrompu sor- 
tant par les selles ,' ib. ; l'intestin 
s'ulcère, ib.\ pronostic, ib.', liente- 
rie, — , diarrhée, maladies ana- . 
logues et produites paf un flux 
venant de la tête ou du ventre su- 
périeur, YI, 237, S 25; Hudica- 
tion est de le détourner, ib,; dis- 
tinction de la diarrhée et de la— . 
YI, 61 7 ; lavement pour la — , YHI , 
233 ; pronosUc, IX, 61 , fi 22. 

DYSENTÉRIQUE. Des accidents — 
sont-ils annoncés par des secousses 
dans la tête , avec douleur au fa- 
chisp Y, 621. §163. 

DYSERtS (une domestique de) , dou- 
leur habituelle dans le coït; sor- 
tie, au bout de plusieurs années, 
d'une pierre hors de la matrice. 
V, 226, S 25. 

DTSLYTAS, plaie de poitrlpe, Y, 
267, § 96. 

DYSPNEE, ne pas purger, II, 507; 

— chez les vieillards, IV,501, $31; 

— et délire, dans une fièvre non 
intermittente, grand danger, IV, 
521, § 60 ; cas de — , dans la fiè- 
vre de Périnthe, Y, 289, fi 19; — 
dans une fièvre ardente. Y, 296, 
S 2 ; — résolue par une hémor- 
rhagie. Y, 651, § 305; survenant 
et cessant sans cause, dans la pé- 
ripneumonie , indice d'un dépôt 
vers les parties supérieures, Y, 
671 , § 389 ; —sèche, funeste dans 
laphthisie. Y, 683, | 486; — et 
teint jaune. Y, 731, $633; com- 
ment un accès de -.^ survient et 
se dissipe, YI, 371; -^ bystérir 
que; soufre, cardamome, rua, 
cumin, à boire dans du vin, Vil, 



568 



TABLE ÀLPHABéTIQUB 



408, S 68; — chez une femme 
qui est en couches, remède, YllI, 
81. 
DYSTOCIE,V, 91, S 13. 

DTSURIE survenant dans des dou- 
leurs de tête et des lombes, II, 
\479, 8 17; — avec frisson, causée 
par le vent du nord, IV, 489, $ 5; 



IV, 501, $31; lassftgnée gnértt 
la —, IV, 673, $86; vin pur et 
saignée, IV, 591 , $ 48; —, causée 
par une tumeur aux environs de 
la vessie; miction doulouretne 
dans toute attitude: solution, le 
pus se faisant jour, V, 689, $468; 
substance% qui , mangées, prodn^ 
sent la —, VI, 559. 



E 



EAUX. En étudier les qualités dans 
la localité où l'on exerce la méde- 
cine, II, 13; qualités des eaux dans 
leslieux exposés aux vents chauds, 
II, 15; qualités des — dans les 
lieux exposés aux vents froids, 
II, 19; qualités des ~ dans les 
lieux exposés aux vents d'est, 
II, 23; qualités des— dans les 
lieux exposés aux vents d'ouest, 
II, 25; quelles sont malsaines et 
quelles salubres, II, 27; — dor- 
mantes, très-mauvaises; leur ac- 
tion fâcheuse sur la santé, tb.; — 
moins mauvaises, mais mauvaises 
encore , celles qui proviennent soit 
de rochers, soit d'un terroir con- 
tenant des — thermales, du fer, 
du cuivre, U, 29; les meilleures 
sont celles qui coulent de lieux 
élevés et de collines de terre , 
II, 31 ; celles qui se font jour du 
côté du levant, ib.; — saumâtres, 
ib.; qualités des — suivant leurs 
expositions, ib.; — de pluie, leurs 
bonnes qualités, II, 33; est celle 
qui se corrompt le plus vile , Il , 
35; il faut la faire bouillir, t&.; 
sans cela elle se corrompt et rend 
la voix rauque, ib,\ — de neige 
et de glace, toutes mauvaises, II, 
37 5 là où Ton boit des — très- 
mélangées, la pierre, la gravclle, 
la strangurie, la sciatique et les 
hernies sont fréquentes, II, 37, 
§ 9 ; différence des — , ib, ; les 
— mélangées déposent dans les 
vases et dans la vessie; de là la 
formation des calculs, II, 39 , — 
chaude employée en fomentation 



dans la douleur décote ou pleuré- 
sie, II, 269; comment on l'em- 
ploie, II, 271 ; usage de boire'^de 
l'_ et trouble qui survient quand 
on boit du vin, II, 301 ; emploi de 
l'eau dans les maladies algues, II, 
359; inconvénients qu'elle cauae, 
II, 361 ; indications de s'en servir, 

II, 363; — froide pour boisson 
dans les fièvres où le ventre est ton- 
jours relâché, II, 425; — dans les 
pansements, III, 317; chaleur de 
r— , manière dont on l'appréde, 
ib.; quantité pour les affusions, III, 
319; effets de ces affusions, ib.; 
— chaude, en employer beaueonp 
dans les lésions des articuiatiODS, 

III, 453; — pour boisson ans 
blessés qui ne sont pas bilieux, 

III, 541 ; laver avec beaucoup d*— 
chaude le patient avant la réduc- 
tion de la luxation des vertèbres, 

IV, 205; — froide employée «i 
affusion contre le tétanos , iV, 
539, § 21; cas où des afllisioiB 
d'— froide sont utiles, IV, 543, 
§ 25 ; quelle est 1'— la plus légère, 
ib,y § 26; laver avec beaucoup 
d'-— chaude dans les maux d'yenx, 
IV, 591, ^ 46; caractères de 1'— 
la pins kgère, V, 89, $ 11; 
dans le vomissement, — chaude 
qu'on revomira, V, 133, $ 19; 
— ïroide donnée pour vomir sou- 
lage, faisant venir des matières 
bilieuses, V, 197, $ 59; — 
la plus froide, soulageant dans 
un état fébrile, V, 211,$ 11; 
boire de 1'— pour revomir; cas 
où cela aurait pu soulager après 
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radministration d'un purgatif trop 
fort, V, 219, $ 18; — froide sou- 
lageant dans des évacuations de 
bile, V, 219, $ 19; vomissement 
par r— froide en des accidf^nts 
causés par un purgatif, V, 233, 

5 42; — froide, accordée par 
concession au malade, en certains 
cas, y, 309, § 7, remarque sur 
r— bouillie, ft., §8; — natu- 
relles, V, 311, S 17; r— affame, 
V, 313, S 18; — recommandée 
pour boisson dans une affection' 
mélancolique, V, 4r5, § 45; dans 
une affection des reins et du foie , 
y , 429 , § 62 ; dans un cas de dou- 
le.ur d'épaule avec vomissement, 
y, 455, § 103; des — engendrent 
des calculs et des affections de la 
rate , y, 493 ; les animaux aqua- 
tiques ne pourraient vivre sMIs 
ne tiraient l'air par r — et de 
r— , yi, 95; — potable, son 
usage dans l'officine du médecin, 
yi, 119; seules vertus qu'elle a, 
tb.;^— chaude, emploi, son ac- 
tion", ife.; r— froide, 1'— chaude, 
ont, chacune une grande puis- 
sance, yi, 121; — chaude, -— 
froide; en petite quantité, peu 
d*action ; beaucoup, en grande 
quantité, ib.; — froide, — chaude, 
inconvénients, ib,-, eaux qu'il faut 
refroidir ou réchauffer, à cause de 
leur légèreté, y I, 127 , § 2; — de 
mer, ib,, $3;r— convient pour 
boisson dans la phrénitis, YI, 219; 

— froide dans les fièvres d'été, VI, 
223; propriétés de l'— en tant que 
boisson, VI , 555 , § 52 ; — chaude, 

— froide, en boisson, VI, 575; 
l* — provoque , dans la fièvre 
causode, le vomissement. Vil, 
125; en affusion, dans Topistho- 
tonos. Vil , 1 35 ; changement d'— , 
causant une certaine affection du 
poumon, Vil, 181; — stagnante 
bue en grande quantité, cause 
d'hydropisie ; faire boire de cette 
même — en abondance, pour ame- 
ner beaucoup de selles, VII, 233; 

— prescrite dans les lipothymies 

6 tort , VIII , 129 ; vieille —, re- 
commandée pour une préparation, 
VllI, 171, 8 77; — de mer, em- 
ployée dans une fumigation, VllI, 
211, $ 86; en bain de siège, VUl, 



361 ; — de mer, en fumigatloB, 
y m, 441 ; et vinaigre en fumiga- 
tion, VIII, 455, S 241; r—, Qua- 
trième élément, VllI, 585, $2; 
F—, à cause de son humidité, 
n'est pas sentie par le cerveau, 
yill, 605, $ 18; i'~- est dans le 
monde ce que les humeurs sont 
dans le corps, VIII, 641, $ 15; 
I* — chaude diminue la fièvre, 
VIII, 658, §36. 

EAU, humeur du corps. Dans les for- 
tes douleurs de tète, écoulement 
d'— par les narines, la bouche, ou 
les oreilles, favorable, IV, 567, 
§ 10; foie plein d'eau, IV, 595, $ 55 ; 
— s'écoulant dans les intestins par 
les veines, chez les hydropiques], 
y, 687 , § 452 ; l'homme n'est pas 
absolument —, VI, 33; gens qui 
soutiennent que 1'— est l'un et le 
tout, ib, ; — et feu composent les 
animaux, VI, 473, § 3; leur rapport, 
ib, ; indestructibles et ne se sur- 
montant jamais l'un l'autre, t&.; ses 
attributs : elle est froide et humide, 
VI, 475, § 4; elle emprunte au feu, 
ib.', ces deux éléments produisent 
les formes nombreuses et variées 
des germes des animaux, t&.; le 
feu et r— ont leur ascendant, VI» 
477, § 15; mixture d'— et de feu 
dans toutes les parties vivantes, 

■ VI, 479, S 6; —sèche, VI, 481, 
§ 7 ; formation, dans le fœtus, des 
chairs par l'— que le feu con- 
tracte, VI, 483: la chair, concré- 
tion d'une — froide et humide , 

VI, 485, S 10; — ténue, ib. ; la 
constitution la plus saine est for- 
mée par I'— la plus ténue et le 
feu le plus, léger, VI, 507, § 32; 
ces deux principes, l' — et le feu, 
sont susceptibles de la plus am- 
ple génération, ib.; la combinai- 
son du feu le plus humide et de 
I'— la plus sèche produit rintelll- 
gence la meilleure, VI, 513, § 35 ; 
rune des quatre humeurs du corps, 

VII, 475 et 543; l'~ coule vers 
les déclivités, et dans ce chemi- 
nement un souffle s'en exhale , VII, 
523; r — comprimée ne peut 
émettre de «souffle; comparaison 
avec une outre pleine d' — , à Ri- 
quelle on fait un petit pcrtuis, ib,; 
de 1'— , immobile , s'échauffe à la 
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snHace, et de U, de proche en 
lirocbe, Jusqu'au fond, YU, 525 
et 527; source de T— dans la 
rate, VII, 645; origine de i'— 
du corps; cause de l'augnienta- 
tion de cette liuroeur, VU, 553, 
S 37 1 l'eau , dans la fièfre, s'éra- 
pore plus vite que la bile, Vil, 
581 ; la fièvre qui résulte de T— 
n'a pas d'intensité, V— n'étant 
pas une, bonne nourriture pour le 
feu, VII, 587; c'est 1'— qui fait 
le froid autour des nerfs et sur- 
tout autour des os, VII, 591; 
trois espèces d'hydropisie, prove- 
nant de r-, VU, 611, §67; — 
s'écoulant avant l'acéouebement, 
Vm, 515, S 3. 

EAU FROIDE, nom d'une source k 
Thasos. La femme qui demeurait 
près de r— froide, 111, 3. 

ÉBÉIfE (bois d'), servant à Incorpo- 
rer du cuivre brûlé , pour les 
yeux humides, II, 521 , $ 33. 

ÉBDLLITION, cessant aussitôt qu'on 
jette de l'eau froide dans de l'eau 
bouillante, VU , 475 , C 4 ; — qu'on 
arrête en versant de reau froide, 
sert de comparaison aux fièvres 
traitées par les réfrigérants, VIII, 
657, S 34, 

ÉGAILLES dans l'urine, IV, 533, 
§81. 

ÉCARTS, particulièrement sensibles 
aux constitutions faibles, I, 597. 

ECCHYMOSE. Bandage convenable 
pour les ecchymoses, III, 327, 
% 22 ; on le dispose pour expulser 
le sang hors de la partie lésée, ib,; 
employer les affusions, ib.\ — 
dans la forte contusion du talon, 
111, 459 ; signes qui indiquent que 
les parties ecchymosées s'enflam- 
ment, ih.', signes qui indiquent 
que la résolution s'opère, ib. ; — 
du talon, signes qui indiquent 
que la partie se gangrène, qu'elle 
se résout, IV, 325; signes qui 
Indiquent que T— passe à la gan- 
grène; qu'elle se résout, IV, 373, 
§30. 

EGCOPROTIQUE, préparation, II, 
•627. 

ÉCHANGE éternel des choses, VL 
479, S 6. 



ÉCHARPS qoi Sert à MNitaiilr m 
bras, m, 311 ; suspendre U 
tie dans une ëcharpe, de i 
que la même position Mit i 
111, 325, $ 19; — soutenant l'a- 
vant-bras en cas de fracture, II], 
427; précautions à prendre pour 
qu'elle remplisse son office, lu, 
443; large -— embrassant le bni 
et la poitrine, quand l'huméfw 
fracturé a de la tendance à ae 
déplacer en dehors, III, 447; — 
dans la fracture de l'avant-brai ea 
du bras, III, 471 ; quand on ae aavt 
d'une gouttière dans la fraeteie 
de. la cuisse, la fixer au Jamt 
avec une —, IH, 49t; — peer 
soutenir le coude, dans la firtêtiire 
de la clavicule, IV, 131. 

ÉCHAUFFANTS qui sont 
gogues, employés en 
VI, 347. 

ÉCHAUFFEMENT et refroldlsseoMBl 
consécutifs et secondaires, 1, M, 
611; comment il faut traiter les 
-, VI,321. 

ÉCHAUFFER avec excès et soUte- 
ment est dangereux, IV, 4S5, ihU 
moyens d'— , V, 89, § 12; ce <ral 
est expulsé avec force s^fcliauib 
par la violence de l'effort, YI, 4T, 
^ 7 ; — le côté , dans le traReniflOt 
ae la péripneumonie, VII , 4$, 

ÉCHÉCRATÉS, douleur violente 4a 
la moitié de la tête, éruptioo 4b 
pus par l'oreille, guériaoa« V, 

. 425, S 57. 

ÉCHELLE pour la réduction de la 
luxation de l'humérus, IV, 89» fi 6; 
application de l'ambe autour criin 
échelon, IV, 95; succuselon av 
l'échelle, IV, 183, 185; dlapo- 
sition de l'échelle, IV, 187, IM, 
191 ; — mise sous le Ut peer 
servir d'appui à l'extension et à la 
contre - extension , IV , 815 1 >«- 
dressée, sur laquelle on pratiqee 
la réduction des luxations de la 
cuisse en dedans et en avant, 4è,i 
dans la chute de matrice, attactwr 
la femme à une échelle la tète en 
bas, et réduire, VIII, 319. 

ÉCHETROSIS (plante) et myrrhe, en 
injection, VII , 369 ; — et myrrhe, 
dans de l'eau, en injection, Vlil, 
195 et 215. 
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ÈCLACtmtM, mode de réduction de 
la luiation du genou, IV, 323; 
proeédé de réduction pour le 
tenou luxé, IV, 371. 

ÈOJEBUE sialagogue dans U pleu- 
résie avec mal de gorge, II, .399; 
dins l'angine, II, 413; — degaN 
banum, de cumin et demie], con- 
tre les fièvres singullueuses, II, 
455; autre avec la myrrhe et les 
graines de pomme de pin , II, 457 ; 
— pour les péripneumoniques, II, 
465 ; — de scille dans Tempyr 



Û, 519, §30; — de fèves d'- 
|[ypteet de garance, contre la dy- 
senterie, II, 521, g 31 j miel en 
<^, dans un œdème avec dyspnée, 
V, 377, $6; en un cas de flux dans 
la gorge, avec dyspnée, V, 381 ; 
— , avec le miel, la racine blanche 
et l'hellébore, VII, 75; — depanic, 
VII, 103 ; miel pris en —, VII, 
137 ; autre, VII , 161 ; racines de 
dracoDtionen^ dans du vin, VII, 
173; coloquinte sauvage, dans du 
miel, en —, VII, 429; le fruit ou 
le suc de Tarrocbe sauvage en —, 
TIIl, 53, S 14; — pour l'hydro- 
pisie de matrice, VIII, 359, $ 176; 
— contre l'avortement, Vllf, 457, 
$242. \ ' ' 

W0RCHURS6 difficiles A guérir, pro- 
duites par le décubitus constant 
sur une partie, III, 517. 

ÉGOUIJIIENT donné -aux liquides 
«n plaçant une peau de chèvre en- 
dessous de la plaie, III, 517. 

tCOCTLEMENTS UTÉRINS. Écoule- 
ment qui, chez une femme, au 
temps des règles, devenait rouge et 
tetempéré, V, 93, $ 20; — variés, 
fétides, avec étouflemcnt, indice 
de suppuration de la matrice, V, 
«M, S 318; les — chez les fem- 
mes, d'abofd sanguinolents, puis 
purulents, VI, 349; — rouge ou 
métrorrhagie , VIII, 235, § 110; 
complexioos des fenimes , par 
rapport aux --, VIII, 239, ^ 111 ; 
antre — rouge, Vlll,.24l, § 112; 
antre — rouge , Vill, 243, §113;! 
distinction entre T— vrai du sanjg 
qui vient de la matrice, et 1*— j 
fanx qui vient des lombes et de 
nsetiion; traitement de ce der 



■ RRHiiwn; nviicnieBi ae ce aer- 
nier, VHl, 227, $ 114; — roux; 



.i 



accidents, traitement t hellébore; 
évacuer par le bas ; médicamfDlB 
pour le flux; fumigations émoi- 
lientes; injections; purger la tète; 
lait d'ânesse; herbages cuits; peis- 
sons ;' viande d'agneau ou de 
mouton* bains; vomissements à 
jeun, VIll, 249, 8 115; ■^, quand 
quelque chose se déchire ou se 
pourrit dans Taccouchement; 9c- 
cidents, VIII, 263, § 120. 265, 
§ 122; autre —, suite de la ré- 
tention des règles ou des lochies, 
accidents ; traitement : évacuants 
injection à l'eau de ebou ; breu- 
vage à la sauge et à Thypéricon ; 
onctions avee la fleur d'argent; 
régime; petit lait; lait d'ânease ; 
lait de vache pendant 40 jours, 
VIII, 263, $ 121; formules de 
boissons pour les —rouges, VIII, 
371 , § 192 ; cataplasmes et fomen- 
tations pour les — rouges, VIII, 
375, § 193 ; injections pour les — 
rouges, Vlil, 377, % 194: fumiga- 
tions pour les — rouges, tb.,$ 195; 
pessaires pour les— rouges, VIII, 
379, S 196; recettes pour un — 
rouge ou blanc, VI1I,383, $ 199; 

— rouge, empêchant la concep- 
tion, VIII, 447, S 232. Voy. flux- 

ÉCOULEMENT, flux. — nasal et sa- 
livaire, chez les enfants, rempla- 
çant la purgation du cerveau , qui 
aurait dû se faire dans l'utérus, 
VI, 369 et 371. 

ÉCREVISSE6 de mer et de rivière, 
propriétés alimentaires, VI, 551; 
—die rivière étouffées dans du vin ; 
boire le vin , pour le flux utérin, 
VU, 409, S 90; - de riyière, ra- 
cine de patience et de rue, suie 
d'un four, piles dans l'hydromel , 
faire boire, VIll, 221 ; étouflées 
dans du vin, VIII, 375. 

ÉCRIRE (lisez tertre au lieu de lire) y 
on enseigne à— et on sait — . par 
la même méthode, VI, 331, % 41. 

ÉCRIT. U est difficile d'exposer par 

— auciui procédé opératoire , IV, 
149, § 33. 

ÉCRIVAIN (i*) sur le régime; con- 
naissance qu'il doit avoir, VI, 469, 

BCTHYMA. Us héâiorrhoïdes en 
préservent, V, 305, S 23; pré- 
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Tcnn par les hémorrholdes , V , 
501, S20. 
ÉGUME à la bouche chez le« per- 
sonnes pendues, IV, 483, § 43 ; — 
dans l'épilépsie, produite parTair 
pénétrant par les veines jugulaires, 
VI, 115; — venant du poumon, 
mauvais signe dans les fièvres, Vm, 
668, S 51. 
ÉDIFICE (le grand); V, 287, $ 18. 
ÉDUCATION. Ceux-là ont pouvoir 
en médecine, dont 1*— n*a pas 
éprouvé d'obstacle, VI, 17. 
EFFÉMINÉS, nom des hommes Im- 
puissants chez les Scythes, II, 77, 
§ 22 ; Ils sont vénérés, parce qu'on 
regarde cette maladie comme une 
'infliction divine, ib. ; comment ils 
se traitent au début du mal, II, 79 ; 
ne guérissant pas, ils prennent des 
habits de femme, ib. ; cette maladie 
affecte les riches parmi les Scythes, 
II, 81. 
EFFERVESCENCE. Matières vomies 
qui, tombant à terre, font— , VII, 
111,181. 
EFFETS communs ou particuliers 
dans les maladies, V, 485; — pro- 
pres et — contraires des choses, 
en médecine, VI, 337 et 339; — 
divers des substances, VI, 341. 
EFFICACITÉ. Ce qui est en petite 
quantité et de médiocre qualité n'a 
non plus qu'une — médiocre, III , 
525. 
* EFFLEURER. Coup porté en effleu- 
rant sur la tête moins dangereux 
que celui qui est porté perpendi- 
culairement, III, 219. 
EFFLORESCENCE des humeurs, V , 
489, S 8; crachats salés, — à la 
peau, V, 637 j § 298; —au visage, 
dans les vomiques du poumon, V, 
679, S 416; — comme de piqûres 
de moucherons, V, 711, § 553; — 
très-rouge dans l'urine, mauvaise, 
V, 715, S 568; — écumeuse, dans 
les déjections bilieuses, mauvaise, 
V, 723, § 595; les maladies qui font 
— à la peau sont apparentes, VI, 
17; le cerveau a, chez l'embryon, 
dans l'utérus, une purgation et une 
—, VI , 369. 
EFFLUXION. Du 1" au 7* jour, les 
avortements sont dits ~, Vil, 449. 



EFFORT. Violence dcl' — é 

ce qui est expulsé, VI, 47, S î; 
r — de la croissance échauffe le 
corps, VI, 65, 8 1^5 veinule TMrte 
de convulsion et devenant le tUffi 
d'un -, VI, 177. 

ÉGINE (cotyle d'), VII, 55, «H; 
drachme d'— , VIII, 183; obole 
d'— , VIII, 493; sutère tf— , 

VOy. STATfeRE. 

ÉGLANTIER (feullle8),en cataplanM, 

VI, 411. 

EGYPTE (cuir d'), 111, 519; fèfW 
d'— , 11, 519, S 31; ^oy. ièves; 
nitred*^,V, 135,S9-. m,Sî&> 

VII, 237, 249, 295; alun d'— , V, 
245. §69, 431. ^ m\ VI, 417, 
S14,4B,S net 18, 443, $T, 
Ï55; V11,415 etVIU, 131, 167, 
179, 507,S^^=ii flld'-, VU, 51-, 
huile et parfum d'— , VII , 321, 
323 ; gland d' —, VH, 36 1 ; éplnft 
d'—, VII, 373; VIH, 391 ; parfums 
égyptiens. Vil ,367 et -^'M ; huile 
blanche d'- , VlII, 91 ; sel égyp- 
tien, VIII, 169, 187, 189; safrM 
d'— , VIII, 187;, parfum blanc 
égyptien,VIII,271; bolWon, plante 
qu'on voit dans les blés, surtoot 
en — , VIII, 365, S 181 ; les anUnani 
qui s'étaient enfuis en — revien- 
nent pendant l'été, VIII, 644, $ 21. 

ÉGYPTIENS, 11,57; uniformité dei 
traits chez eux, II, 69; on les em- 
maillotle, étant enfants. II, 75. 

ÉLATÉRION (administrer V) dans le 
cancer , V, 137, §22 ^ racine d'— , 
donnée en vomitif, \, 281, $M; 

— sec pulvérisé, cathérétique, VI, 
419, S 14; —récent, purgatif VII, 
131; expectorant: hellébore blanc, 
thapsie, -, VII, 141; — ,ptt^ 
gatif, VII, 211 ; — et batrachk», 
dans du vinaigre, abortif, VII, 353; 

— , graisse et misy, en pessaire, 
Vil, 363; —, figue et nitre, ib.\ 

— dans de l'eau, en injection» Vu, 
369; VIII, 195; —, myrrhe, miel, 
pessaire, VII, 425; — etgrataie 
de mouton, en pessaire, VIlI, 155; 

— et myrrhe, en pessaire pour les 
lochies, VIII, 177; — et figue, 
en pessaire, VIII, 207; - et grais- 
se, t&.; — , silphion et courge, en 
lavement, VIII, 233; —, poivre 
et lait de femme, en pessaire, VIII, 
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397; trois potions d*— avec graisse. 
Jaune d'œuf, miel et cire, en ]>es- 
saire,tb. ; — avec miel, en pessairc, 
VIII, 443; développe de Tair dans 
la matrice, ¥111,453; enduire l'o- 
rlûce utérin avec le suc d'— , pour 
provoquer les douleurs, dans un 
Bccoucliement laborieux, VIII, 479, 
S 4. 

ÈLÉALGÊS. Celui qui demeurait vers 
la fontaine d'— , affection à l'aine, 
engorgements articulaires, V, 469. 

ÉLÉGANCE , Tune des règles pour 
les opérations et les bandages, III , 

. 289, S 4; avoir de T— en appli- 
quant un bandage, c'est être agréa- 
ble à la vue, III, 291. 

ÉLÉMENTS primitifs de la nature 
humaine, VI, 469; les quatre —, 

• vra,585. 

ÉtÉPHITIS, poisson, propriétés ali- 

menuires, VI, 549. 
ÉLÈVE en médecine, engagement 

qu'il prend, IV, 629; conditions 

au'U doit réunir, IV, 639, § 2; 
doit être pris dès l'enfance et 
placé dans un lieu propre à Tin- 
struction, IV, 641 , $ 2; laisser 
un élève auprès des malades, IX, 

_243, S n. 

bUS (la femme du jardinier à) ,V, 205, 
S 1 ; Timocrate, à ~, V, 205 , § 2. 

EUÉBORE, voy. hellébore. 

EMBARRAS des voies digestives, en 
été, description; médicament éva- 
cuant, VI, 223, § 15.' 

BMBONPOINT, cause d'infécondité 
chez les femmes, II, 75, $ 21; 
VU, 341, S 20; VIII, 439, 
S 229; VIII, 487, § 21; 1'- 
rendles luxations et les réductions 
plus difficiles, IV, 97 ; la mort su- 
bite plus fréquente chez les per- 
sonnes qui ont de r— , IV, 483, 
$44^ — modéré chez une femme 
qui avorte à deux ou trois mois; 
les cotylédons sont pleins de mu- 
cosilé, IV, 549, S 45 ; — extraor- 
dinaire chez une femme, non-con- 
ception, pression de l'épiploon sur 
l'oriflce utérin, tb., $ 46 ; ^ dû à 
une chair molle, VI, 63; du régime 
à suivre pour diminuer T— ,V1, 77, 
$ 4; — amenant l'inflammation du 
sang, VI, 521 ; malades à qui il faut 



donner autant d'embonpoint que 
possible, VII, 81, §51; 83,5 63; 
97, § 62 ; il est utile de donner de 
i' — 'dans certaines affections de 
poitrine, Vil, 173, 175; en donner 
par le régime lacté, VII, 187; par 
des aliments nourrissants, VU, 199. 

EMBROGATIONS dans la douleur de 
côté, voy. FOMEKTATiONS;— d'huiic 
ou de vin-, en cas de plaie avec né- 
crose d'un os, III, 517; médica- 
ments qu'on peut associer avec les 
— , tb.; — vineuses dans les frac- 
tures avec issue des fragments et 
qu'on n'a pu réduire, III, 537, $ 34. 

EMBRYON, sa conformation est In- 
fluencée par les variations exté- 
rieures, II, 83 ; le germe de Tépl- 
lepsie commence dans 1'— ,Vl, 
369, S 5; — ™orl> ûioyens pour 
l'expulser, VII, 351. 

EMBRTOTOMIE, VIIl, 513. 

ÉMINENGE du cubitus, IV, 549. 

EMMÉNAG06UES. Les fumigations 
aromatiques sont—, IV, 543, $28; 
échauffants qui sont — , employés 
en pessaires. VI, 347; —avec can- 
tharides, graine de pivoine, œufs 
de sèche et graine de persil, VII, 
325, $ 8; cantharide en potion, — , 
VI1,*339; faire cuire des gousses 
d'ail et du gruau de blé, verser 
de l'huile et donner à manger, 

VII, 403, § 77; différents— , VU, 
427 ; différentes formules de pes- 
saires — , VIII, 155, $ 74, et 603: 
fumigation —, VIII, 211, $ 86. 

ÉMOLLIENTES, préparations, pour 
les plaies, VI, 425; préparation —, 
pour l'inflammation du rectum,VI, 
455;émoilients qui évacuent l'eau 
et le sable et provoquent les règles, 

VIII, 157. S 74; ils conviennent, 
tant qu'H y a Inflammation , VIII, 
295; médicaments —, VIII, 501. 

ÉMOTION. Exciter des — pour ré- 
tablir la bonne couleur et les sucs, 
V, 127, S 4. 

EMPAN. Demi-empan (=0",114), 
longueur des compresses qu'on 
emploie dans le bandage à bande- 
lettes séparéesi III, 515; —, IV, 
297, 385. 

EMPÉDOGLE et les autres qui ont 
écrit sur la nature^ I, C20. 
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SKPÉDOnME, histoire de sa mala- 
die ; causus; douleur d'oreille et 
éruption de pus du cOlé de la dou- 
leur de poilrioe, Y, 107, $ 4. 

EMPEnrSÉlf ATEUSE. La matrice de- 
Tenue — se gonfle, VI, 345. 

EUPffYSÈME (hydropisie avec), II, 
499; dans les — , ne pas purger, 
II, 509; — du cou, dans une tu- 
meur qui occupait le côté droit 
depuis raisselle. V, 413, $ 44; — 
pulmonaire, VII, 179, §5. 

EMPLÂTRES employés pour dessé- 
cher ou humecter, V, 485;— émol- 
lient, faites bouillir dans Teau, et 
injectez, VII, 419; différentes 
formules d'— , VUI, 225, § 103. 

EMPORTÉ. Ceux dont le ventre est 
chaud ont le caractère emporté, 
V, 313, S 19. 

EMPORTEMENT. Signes indiquant 
un caractère emporté, V, 133, §1; 
autres signes, tb.; V — contracte 
le cœur et le poumon, V, 317, $5. 

BMPTÂME, Toy. suppuration. Fris- 
son et pesanteur de côté venant 
au début des — , II, 153; moyens 
pour distinguer de quel côté de la 
poitrine est F-— , ib, ; époque à 
laquelle 11 faut attendre la rupture 
des — , tb. ; signes généraux aux- 
quels on reconnaît les ^ , i&. ; 
signes qui annoncent que Térup- 
tion du pus au dehors se fera plus 
tôt ou plut tard, II, 155 ; signes 
de salut après que l'éruption du pus 
s'est faite ; signes de mort, ib. ; 
personnes que les — , succédant 
aux péripneumonies, font périr de 
préférence, II, 163; ouverture des 
— par la cautérisation ou rincision, 
i&.;— succédante des douleurs fé- 
briles lombaires se portant au dia- 
phragme, II, 165; — succédant à 
la rétrocession de la rougeur du 
cou, dans l'angine, II, 179; —, 
influence du régime pour les pré- 
venir, II, 255; dans 1'—, ne pas 
purger avec Theliébore, II, 475 ; 
traité par une préparation de scille, 
II, 519; — dans la fracture des 
côtes, IV, 217, S 49 ; — succédant 
à la contusion de la poitrine, 1 V , 
219, S 50; — causé par la con- 
tusion de la poitrine, IV, 381; 
dans la pleurésie, poitrine non 



purgée en 14 jours, — , IV, &35, 
§ 8; — suite de pleurésie, rupture, 
et mondification dans les 40 Jours, 

IV, 537 , § 15 : — tournant i U 
phthisie, ib. ; dans 1'— , l'éTscua- 
tion de tout le liquide cause la 
mort, IV, 571, § 27 ; signes Urés 
du pus dans 1'— qu'on ouvre, IV, 
591 , § 44 ; — résolvant le bredooU- 
lement delà langue avec agltatlM 
des lèvres, V, 129, S 2 5 — > «1^ 
de chute; ouvert par eautérin- 
tion, V, 147, S 4; — rendu p» h 
bouche, le 40* Jour, V, 451, S 93; 
— terminé par la mort, Y, U9^ 
§ 107 ; signes qui le font soup- 
çonner, V, 589, S 10; frissonne- 
ments en santé, hemorrhagle et —, 

V, 591, 8 ^6; dans 1'— *» P^ 
mon, signe que le poumon est plein 
de crachats, il).,$ 18 ; ces singulier 
où l'on peut s'attendre k un •— j 
V, 605, ^ 107 ; annonce de la fsr- 
mationd'un— ,V, 607,$ lll|-*> 
commun à la suite du léthargns, Y, 
611, S 136; seforme-t-a nn^, 
quand il y a rétrocession d'une wor 
gineP V, 661, $ S59; angine se 
tournant sur le poumon, — -, ie., 
S 361; — , le 7*, le 9«ouIe li*J«ur, 
chez les pleurétiques qui, dans le 
début, ont une expectoration toàH 
purulente, V, 663 , $ S7« ; — dans 
la pleurésie , expectoration pen- 
dant les 40 Jours qui suivent la 
rupture, V, 667, % 383; douleurs 
de poitrine ne cessant ni par Tex- 
pectoration ni par la saignée et le 
régime, —, V , 669, S 388; poi- 
trine non purgée dans les Jours 
régulateurs, — à craindre dans la 
péripheumonie, V, 671, S^^) 
symptômes des — qui se prolon- 
gent, V,673, §396; signes des — 
qui font éruption de bonne heure, 
ib. ; époque des éruptions, A. ; 
mauvaise odeur des crachats se 
prolongeant dans I'— , mort par 
récidive, V, 675, §400; les fièvres 
avec intermission par — , 8*80- 
compagnant de sueur, V, 677, 
S 412; surdité dans 1» — , an- 
nonce de selles sanguinolentes, 
ih., § 413; de fréquents fHssoos 
mènent à l'-,i&., $415; la fièvre 
mène à 1'—, ib.\ signes de T— d'un 
feul côté, V, 679, § 420; succus- 
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sien, bruit produit, graTité d'au- 
tant plus grande qu'il y a moins 
debruit,y,681,$424', dans les—, 
la médecine, ne pouvant voir des 
yeux y s'est créé des ressources 
auziliaires,yi,23, § 12; pratiquant 
la succussion, ne pas reconnaître 
un—, VI, 151; flux de ventre 
survenant, fâcheux, YI, 153; —- 
du poumon ; origine , YI . 159 , 
^ Il ; comment il se produit, ib., 
$ 12; — du poumon produit par du 
phlegme descendant de la tête; 
sa marche, VI, 161; § 13 ; - du 
poumon par la rupture des veinu- 
les» ib. ; en ce cas, ouvrir les vei- 
nes des bras, et mettre les patients 
. k un régime qui les rende aussi 
secs et aussi exsangues que possi- 
ble, YI, 163; veinules du côté qui 
sont superficielles, devenant va- 
riqueuses et produisant 1'— , VI , 
165, S 14; diverses sortes d'— 
dans la cavité de la poitrine, ib. , 
$ 15 ; explication de la diarrhée 
qui survient, ib, ; la tête commen- 
^^t à fluer, il n'y a plus guère de 
ressources, YI, 169 ; durée impos- 
sible à fixer, VI, 171 ; — qui suit 
Térysipèledu poumon, VI, 173; 
•^ suite de plaie pénétrante , YI, 
181) promesse de s'occuper de T— , 
dans un traité, YI, 245,$ 33; jours 
après lesquels survient 1'— dans 
la pleurésie ou la péripneumonie, 
VI, 305; comment il se forme, ib.\ 
fluxion que, dans F— , la tête en- 
Toie^ YI , 307 ; succussion ; il se 
produit un bruit et un flot, ib.; 
cautériser \k où s'entend le bruit, 
ib.] phthisie devenant — ; — de- 
venant phthisie, ib.', signes physi- 
ques; signes rationnels, VI, 309; 
vn, 153; traitement : purger la 
tite; faire expectorer; provoquera 
toux,YI, 311, S 18; — succédant & 
une angine tournée sur le poumon; 
Aire manger beaucoup d'ail cru, 
pour en favoriser Téruption, VU, 
45 ; dans la péripneumonie, l'ex- 
pectoration douce annonce 1'— , 
Vu, 67; succussion de l'épaule, 
pour amener la rupture, ib. ; di- 
verses infusions dans la gorge,pour 
le même objet, Vil, 67 et 69; va- 
peurs inspirées, Vil , 69 J rupture 
le falsMit dans la cavité pleurale, 



signes, ib.\ succussion pour en- 
tendre de quel côté est 1'-^^ YII, 
71; ouverture par incision, tb.; 
injection d'huile et de vin, ib. ; 
sonde d'étain qu'on met dans l'in- 
cision A qu'on rogne peu à peu, 
ib. ; caractères du pus qui indi- 
quent que le malade réchappera , 
VII, 71 et 73; — suite de pleuré- 
sie, YII, 143, § 16; cas où c'est 
une terminaison désirable^ VII, 
151; maturation du pus qui a passé 
du poumon dans la cavité de la 
poitrine, YII, 153; préceptes pour 
pratiquer l'opération et pour le 
traitement consécutif, Yll , 165 ; 
— , signe qui en annonce la for- 
mation, YII, 189; livre composé 
sur les — , IX, 27 . 
ENCENS (poudre d'), qu'on ajoute 
à de la pâte de farine pour la ren- 
dre plus collante, lY, 136; pâte 
mêlée à de la poudre d'— ^, lY, 
347 î poudre d'— , employée con- 
tre un exanthème. Y, 93 , § 18 ; 
poudre d'— , sur la langue fen- 
dillée dans une fièvre. Y, 369; 
dans des ulcérations de la bouche, 

V, 417; — entrant dans une pré- 
paration mondiflcative des plaies, 

VI, 415} autre, ib.-, entrant dans 
une préparation cathérétique , 
YI, 417, S 14 ; dans une prépara- 
tion émolliente et cicatrisante, YI, 
427, $ 21; entrant dans des çré- 

r rations pour les brûlures, tb., 
22; en application, dans les 
plaies du dos, VI, 429, § 23; —, 
entrant dans un onguent, YII, 25; 
graine d'onle, — et origan , pour 
une infusion qu'on fait dans la 
gorge, Yll, 69; — , entrant dans 
des onctions huileuses, YII , 299; 
—, fenouil et crethmos, pour faire 
aller les lochies, YII, 353; —, 
pouliot et miel, en pessaire, YII, 
397, § 53; — entrant dans une 
préparation siccative, VIII, 131, 
155, 165, 171; - mâle, YUI, 
167; — dans du vin doux, pour 
la Rêne de la respiration , chez un 
enfant, VIII, 223; —, huile de 
rose, eau de gruau, eau de mer, 
lavement pour le ténesme , VIII , 
233; feuilles de rayrice, fruit de 
Tarbre à —, graisse d'oie et résine, 
en injecUon, YUI, 383, $ 197. 
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ENCEPHALE. Le froid en est en- 
nemi, le chaud en est ami, IV, 
&39, $ 18; plaies de T— , funestes, 
IV, 567, S 18; plaie de l'— , flèvre 
et vomissement de bile, IV, 577, 
C 50; spiiacèle de 1'—-, IV , 593, 
§ 50; échauflément de r~, cause 
de rétemuement, t&., $ 51; com- 
motion de r — , perte de la parole, 

IV, 595, $ 58; deux cordons par- 
lent der— , V, 125, § 2; commo- 
tion de 1'— , perte de la parole, 
et, d'ordinaire, mort, V, 697, 
S 489; symptômes d'une plaie de 
f—, »&., S 490; blessure de T— , 
causant le plus souvent la mort, 

V, 699. S 499;— logé dans le 
globe de la tête, VI, 19; mala- 
dies provenant de 1'—; strangu- 
rie ; écoulement d'eau par les na- 
rines ou par les oreilles , VI , 87 ; 
— et ses dépendances, se déplai- 
sent du froid et se plaisent au 
chaud, VI, 123; de froide et solide 
nature, ib,; — , blessure mortelle, 

VI, 145; humidité provenant de 
r — par les veinules et nourrissant 
U pupille. VI, 279, 281 ; deux 
méninges l'enveloppent, Vl, 281; 
—, plus sur le devant de la tête 
que sur le derrière, VII, 17; eau 
se formant dans 1'— , douleur ai- 
guë, fièvre , amblyopie , traite- 
ment : phlegmagogue, hellébore , 
errhin , trépanation , VII , 27 , 
S 15; gonflement de T— , sorte de 
phlegmasie, douleur, tintement, 
fièvre, durée; rafraîchir la tête, 
la raser, en applications calman- 
tes, le suc de strychnos et la 
terre de potier, saigner, purger la 
tête avec substances odorantes et 
jus de persil, VII, 119, $ 1; plé- 
nitude douloureuse de T— , autre 

Ïiblegmasie avec otite; délire; so- 
ution à l'aide d'une éruption par 
les oreilles; traitement : évacuer, 
bain de vapeur à la tête; potages; 
après l'éruption du pus par les 
oreilles, nettoyer les oreilles avec 
du vin doux, ou du lait de femme, 
ou de la vieille huile; vapeurs 
émollientes à la tête; se garder du 
soleil, du vent, du feu, de la fu- 
mée^ tenir le ventre libre, VII, 
119, $ 2; sidération, alTection al- 
gue de r— , où lo patient cesse de 



voir d'un csil ou des deux, VII, 
121, $ 3; voie qui mène hors 
de r— , obstruée, VII, 201. Voy. 

CERYCAU. 

ENCÉPHALIQUE. Cas d'une affection 
—, V, 447 , S 90. 

ENDORMIR, V, 277. 

ENDURCIR. V, 277. 

ENDURCISSEMENT de la peau, dci 
ligaments, des articulations, Y, 
481, S 4 ; r— , dans le délire et le 
spasme, est fâcheux, V, 515, 
S 19; refroidissement avec —, 
mauvais, V, 531, S 77; 589 , $ 3; 
aggravant, V, 605, $ 99. 

ÉNÉORÉME considérable et diipené, 

II, 707 ; — semblable à un naige 
dans une urine ténue et Incolore, 

III, 39; 1" malade; petite—, 
comme de la farine d'orge, aen- 
blables à du sperme, dans une 
fièvre , UI , 41 , 47; — dans l'u- 
rine au 14* jour, III, 107; — dam 
le haut, avec urkie noirâtre, an 
début d'une fièvre, III, 115 ; urine 
ténue avec —, dans une fièfre, 
III, 131 ; — arrondi dans des uri- 
nes noires, et ne déposant pas, UI, 
135; — élevé qui ne dépose pu, 
observé dans une urine rendue le 
4* jour d'une fièvre, III, 187 ; — 
noirs, V, 511 , $ 4 — d'apparenee 
spermatique, non mauvais dans 
le flux hémorrhoidal, V, 656, 
8 327. 

ENFANTS calculeux, II, 41; un 
lait échauffé et bilieux cause ebes 
eux les calculs, ib,; il vaut mieux 
leur donner du vin coupé de beau- 
coup d'eau, ilK ; — de sept ans à 
quinze, attaqués surtout de ten- 
sion et de douleurs de la vessie 
dans les fièvres continues, II, 169, 
$ 19; — au-dessous de sept ans, 
exposés aux convulsions dans les 
fièvres aiguës, II, 187; signes qui 
font conjecturer ces convulsions • 
ib.\ chez les enfante, comme ches 
les adultes, pour pronostiquer,- Il 
faut considérer l'ensemble des si- 
gnes, II, 189 ; —, particulièrement 
atteints de ténesme, dans une 
constitution qui régna, 111, 87; 
chez les —, les os du crAne sont 
plus minces et plus mous, III, !261, 
S 18; les 08 du crâne lésés sup- 
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' purent plus et plus vite, ib,; dans 
les plaies de tête, toutes clioses 
égales d'ailleurs, l'enfant succombe 
plus vite, ih.; Vos étant dénudé, 
rechercher s'il est fracturé, contus, 
td.; en cas d'hédra, voir s'il y a com- 
plication de contusion ou de frac- 
ture , ib,; en cas de fracture ou de 
contusion, donner issue à du sang 
en perçant Tosavec un petit trépan, 
ib,; y aller avec précaution, car l'os 
est plus mince, ib.; une extension 
trop forte , nuisible , excepté chez 
les enfants, III, 323, S 16; exten- 
sion poussée trop loin chez un en- 
fant, dans une fracture de l'avant- 
bras,Ill,429; enfants emmaillotés, 
m, 493, S 22; — dont on em- 
ploie les doigts pour maintenir 
réduite la fracture du nez, IV, 
167; les — supportent le jeûne 
moins bien que les jeunes gens, 
IV, 467, § 13; un régime humide 
convient aux fébricitants, surtout 
aux enfants, ib., $ 16; le prin- 
temps et le commencement de 
l'été, favorables aux enfants, IV, 
495, $ 18; maladies qui frappent 
particulièrement les petits enfants, 
IV, 497, §§24 et 25; maladies qui 
frappent les enfants d'un âge plus 
avancé, IV, 499, % 26; laps de 
Jours^ de mois, d'années , dans le- 
quel se jugent leurs maladies, IV, 
501, S 18; 1 — du matelot, V, 83, 
S 12; r— atteint d'une affection 
phagédénique, chute des dents de 
devant, V, 157,$ 19 ; — dans une 
saperfétation avec une chair, mis 
an monde avec une plaie à la han- 
che, V, 211, § 11 ; mise au monde 
d'un enfant mort, ayant le bras 
droit adhérent au côté, V,. 213, 
$ 13 ; dénudation des os du crâne 
chez des enfants, fièvre, mort, V, 
257, $ 97 ; chez les enfants, petite 
toux avec fièvre continue , et dé- 
pôts sur les articulations, V, 273, 
S 12; concrétion après la miction, 
chez les enfants, V, 297, § 7; ils 
ont le plus de chaleur, ib,] on 
purge les enfants , en purgeant la 
nourrice, V, 321 ; les nyctalopies, 
dans les récidives de la toux épi- 
démique de Périnthe, attaquaient 
surtout les enfants, V, 333; pa- 
ralysie en été chez un enfant con- 

TOM. IX. 



tre la règle, V, 349» $ 11 ; cas de 
fièvre où l'urine était telle que 
celle qui est toujours mauvaise 
chez les enfants, V, 385; dénuda- 
tion de l'os du crâne, V, 403, 
§ 35 ; cris éclatants dans des af- 
fections de la tête, V, 405,$ 35; 
toux régnant parmi les enfants, V, 
457 , $ 105 ; tumeurs aux oreilles, 
chez les enfants, comme chez les 
satyres, ib,; annonce de convul- 
sions chez les —, V, 607, $ 108; 
symptômes de chlorose à sept ans, 

V, 657, S 333; spasme venant 
dans une fièvre, moins funeste chez 
les—, V, 659, §350; —, depuis 
sept à quinze ans, sujets particu- 
lièrement à l'inflammation de la 
vessie, V, 689, $ 462; urine té- 
nue, plus fâcheuse que l'urine 
épaisse, V, 715, $ 569; selles 
ayant l'odeur des déjections des 
—, mauvaises, V, 729, § 621; la 
chaleur de la vessie et de tout le 
corps forme les calculs chez les — , 

VI, 65 ; régime pour les — en bas 
âge, VI, 81, § 6; traitement de 
l'hydropisie, mouchetures nom- 
breuses et petites, bains de vapeur, 
oindre les mouchetures avec un 
médicament échauffant, VI, 317 , 
S 25; les —, tout petits, pris d'é- 
pilepsie, succombent la plupart, 
VI, 375, § 8; paralysies locales 
que Tépilepsie produit chez eux , 
VI, 377; ces paralysies une fois 
produites, 1'— n'est plus exposé à 
l'épilepsie^ ib.; impossibilité de 
reprendre haleine dans l'intervalle 
des cris, cause d'épilepsie, VI, 
379, § 10; comparaison de la 
nourriture des enfants avec l'art 
du corroyeur, VI, 493, § 19; 
composé d'humide et de chaud, 
VI, 511, § 33 ; gonflement qui sur- 
vient chez les — aussitôt après la 
naissance, VII, 455, § 11; — 
naissant faibles et chétifs de parents 
vigoureux , explication, VIL 483 ; 
des vers chez les enfants. Vil, 595, 
§ 54; on purge les enfants aussi- 
tôt après leur naissance, VIT, 597; 
l'accoucheinent est entravé quand 
r— vient apoplectique, VIIi, 79, 
§ 33; pour les enfants qui tous- 
sent, graine de lin et sésame grillé 
aveif un jaune d'oeuf, VIU, 83; 

37 
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moyens propre» à expulser T — 
mon, Vin, 21d, S 91; diffé- 
rentes recettes pour la toux des 
— , pour leur lâcher le Yentre, 
VIII, 223, S ^; remède pour 
la gêne de la respiration. t&.; 
différentes remarques sur les — 
f|ui tettent, VIII, 546, $$ 1, 2, 3, 4 
«t 5 ; diverses remarques sur la 
dentition, tb., $$ 6-12; —ren- 
dant des selles sanguinolentes, 
touTent assoupis dans la fièvre, 
VIll, 547,8 17; différente» re- 
marques sur les ulcérations aux 
4imygdales, t&., $$ 18 et 20-27, et 
30-32; r— ne saurait tout d*a- 
lK)rd prendre le mamelon, si, 
dans la matrice, il n'avait exercé 
la succion, VIII, 593 ; enfant né à 
sept mois, viable; à huit mois, 
non viable, VIII, 613; accidents 
qui, ctiex les enfants, annoncent 
qu'il y a eu autécédemment des 
-lésions nerveuses, IX, 29, $ 10. 

XNFLAlfMÉ. Cas d'humeurs enflam- 
mées, et évacuation de sang, V, 
145, $ 2. 

BKFLURB. Dans les longues liente- 
'ries avec vers, tranchées et dou- 
neairs se dissipant , les malades 
«eifflem,V, 687,5 469. 
ENFOKCEIIIENT des os du crâne, 3' 
mode de lésion de ces os, III, 205; 
varriélés , ib, ; distinction de 1'— 
d!avee l'hédra, UI, 207, 208; le 
'trépan Jie s'applique pas au cas 
d'-r, m, 211, § 9 ; conditions où 
les — <du crâne se produisent, 
III, 215,5 11; les cas d'— font 
courir mons de dangers, quand 
la méninge est intacte, III, 249; 
M Jie faut pas trépaner dans ce 
H:aS, dlK; H ne faut pas extraire les 
fragpnents, tb.; il faut faire passer 
rapidement les plaies par la sup- 
puratioii, HT, 251. 

~ ENGAGEMENT que prend celui qui 
étudie la médecine, IV, 629. 

! ENGRLUÀES (traitement des), V, 
197, S 57; 435, $ 76. 

: ENGORGEMENTS produits par le 
froid, V, 297, S 6; — des articu- 
laUons produits par la fluxion ve- 
naivtdelatête, VI, 297. 

::bngc OURDIR- Ce qui s'engourdit 
(nerfCttWtalP), IV,133,S19, 



ENGOURDISSANT (nerf), oui naît dn 
milieu de l'intersUce de Tavant- 
bras, IV, 345. 
ENGOURDISSEIfENT; ne pal pur- 
ger, II, 507 ; — causé par tes vents 
du midi, IV, 489, $ 5; un — mo- 
déré diHsipe la douleur, IV, 543, 
«25; VI, 133; de»—, V, 327, 
S 5; — des mains, V, 651, ^ 302; 
—, annonce de paralysie, V, 689, 
S 466 ; le froid et le chaud y Con- 
viennent, VI, 133; — expliqué par 
l'interception du souffle dans les 
veines, VI, 369, S 4;— des Jambes 
par la compression; remède, Ttan 
froide, VIII, 467. 
ENGRAISSER. Catarrhe de quatre ans 
combattu par un réghne qui en- 
graisse, V. 431, S 68; régime à 
suivre quand on veut— , VI, 7, $4. 
ENHÈMES ou médicaments des plaies 
récentes, IV, 273; — qu'on ren- 
ferme dans de la résine, tb. : — 
permettant les effusions, IV, 279; 
le médicament —, V, 257, $ 96; 
médicament —, dans une plaie de ^ 
poitrine, V, 403, « 34» —, sur les 
plaies sanglantes, VI, 403; —on 
préparations cathérétiques , vl, 
417, S 14; — sur les monche- 
tures, VI, 429; sur les scarliica- 
tions, VI, 433. 
ENIVRER (s'), une fois OU dem, VI, 

637. 
ENMTRTS (la femme d'), torpeur 
typhoïde. V, 193, S 51: la fllJe 
d'— , suppuration à rorenle dans 
l'épidémie de Périnthe, tb., $ 52. 
ÉNODIE (la déesse). On lui attribue 
certaine forme de la maladie sa- 
crée, VI, 361. 
ENROUEMENTS, ne pas purger, II, 
507; — produits par certaines 
saisons, IV, 493, € 13; Irritations 
desquelles ils proviennent, V, 327, 
S 5 ; avec un —, crachats visqneuz, 
mauvais, V, 677, $ 407; en ce 
cas, gonflement à la poitrine , i 
vais, ib. ; rétrocession du ( 
meut et douleur se portant au cou, 
funeste, ib, ; 1' — avec toux et 
selles liquides amène une expeeto- 
ration de pus, ib.^ $ 408; dépéris- 
sement avec— dans les maladies 
de foie, funeste, V, 683 , S i38. 
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ENSEIGNEMENT médical : & qui on 
doit en faire part, IV, 631 ; ■— de 
Tart, nécessaire à l'élère en mé- 
decine, IV, 641, S 2; comparé 
à la culture des plantes, i&,, § S; 
r— , c'est la semence, t&. 

ENTAILLE et hédra, c'est la même 
chose au crâne, III, 2ia, 221, 
229 ; — dans la muraille de l'ofi- 
cine pour l'appareil de réduction 
de la luxation des rertëbres, IV, 
205; pour celle de la luxation de 
la cuisse en dehors, IV, 307. 

ENTENDRE. Rechercher dans les 
maladies ce qui peut s'—, lll, 273 ; 
ne pas —, funeste, V, 601 , § 72. 

BfTORSES. Bandage qu'on emploie 
pour les contenir, 111, 329; affu- 
sions abondantes, i6.; — de la 
matrice; pas de conception; le 
doigt ne peut atteindre l'orifice ; 
traitement ; médicament qui éva- 
cue par haut et par bas ; fumiga- 
tions ; laver à l'eau chaude ; manger 
du chou, VU, 387 , S 43. 

ENTRAILLES des vicUmes, interpré- 
tées diversement par les devins, 
II, 243; fortes douleurs aux — , 
funestes dans les fièvres aigu^, 
V, 627, S 66. 

ENTREPRISE. Gens qui font des — 
et des affaires, IX, 7 et 9. 

ENVIES de la mère, se marquant 
chez l'enfant, VHI, 487, § 18. 

iTAISSES. Maladies dites —, VII, 
î^l> S 47; l" maladie — î douleur 
à la tète; pituite acide vomie; 
érythèmes sur les côtés ; sensibi- 
lité à la peau; palpitations; ré- 
traction des testicules ; chute des 
cheveux ; froid aux jambes et aux 
pieds; la peau de la tête s'épaissit 
et rougit; durée, six ans; poilu* 
tlons ; sperme sanguinolent et li- 
vide; traitement: purgatif; lait 
d'ânesse, à dose laxative; exer- 
cices, ih, ; 2* maladie — : le foie 
se gonfle; douleur à la tète; les 
pupilles se fendent; amblyopie; 
crocidisme; délire; vision de rep- 
lia , d'hoplites qui se combattent; 
«ODges elfirayants; retour de la 
raison ; puis nouvel accès de dé- 
lire; cette maladie survient en 
voyage, quand on parcourt une 
route déserte et qu'une vision 



* frappe d'épouvante; traitement : 
hellébore noir ; lavement de nitre ; 
boissons ; crise au bout de quatorze 

. Jours; quelquefois récidive; régime 

I lacté, VII, 285, § 48; 3* maladie 
— : rapports comme quand on a 
mangé des raiforts; elle commence 
par les jambes, gagne le ventre 
et fait invasion sur les viscères; 
vomissements d'une pituite acide 
et corrompue ; après le vomisse- 
ment, le malade n'est plus à lui ; 
sueur abondante et fétide; colora- 
tion ictérique ; traitement : purger 
le ventre; purger la tête avec le 
tetragonon; lait d'ânesse, à dose 
laxative, et lait de chèvre; régime 
lacté pendant vingt jours ; ordon- 
ner ce qui est prescrit aux hydro- 
piques; régime ; poissons ; agneau 
ou poulet, VII, 289, S 49. 

ÉPAISSIR, V, 277, §1. 

ÉPAISSISSANTS: les employer dans 
lesépistaxls, V,299, § 13. 

ÉPAMINON, nom propre, 11, 6'i3. 

ÉPAMINONDAS mourut le 6« jour 
d'une fièvre, II, 665. 

ÉPANGOEHENT produit dans une 
contusion, desséché et résorbé, 

^ IV, 223. 

ÉPAULE, avancer 1'—, terme em- 

{)loyé pour désigner la position de 
'archer qui tend son arc, 111, 419; 
luxation de 1'-, IV, 79^ § 1; Hip- 
pocrate n'a vu que la luxation dans 
l'aisselle ; il ne nie pas les autres, 
ib,; les médecins croient que la 
luxation en avant est fréquente; 
t&.; cause de leur erreur, t&.; cas 
où Hippocrate, ayant raison, pas- 
sait pour avoir tort, ib, ; disposi- 
tion anatomique du moignon de 
l'— , ib. ; différents modes de ré- 
duction, ib.; ceux qui se luxent 
fréquemment 1'—, IV. 81, § 2; 
réduction avec la main, ib.; réduc- 
tion en porunt l'avant-bras en 
arrière sur le rachis, et^levant le 
coude, tb.; réduction avec le talon, 
IV, 83, S 3 , réduction par 1'—, 
IV, 85, § 4 ; réduction avec le 
pilon, iV, 87, S 5; réduction par 
l'échelle, IV 89, S 6 ; réduction par 
l'ambe, IV 89, § 7 ; anciennes 
luxations de T— , ib, ; cavité arti- 
culaire de r— envahie par les 
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chairs, dans une laxàUon ancienne, 
i&.; traitement consécutif à la luxa- 
tion, IV, 101, S 9; position à 
donner au bras dans le bandage , 
tb.\ masser l'— , tb. : signes de la 
luiaiion, IV, 103, $ 10;. traite- 
ment , par les escliares, de la réci- 
dive des luxations, IV, 107, § 11 ; 
inconvénients de ces récidives, ib.\ 
discussion de la pratique de cer- 
tains médecins, ih. ; règles pour 
pratiquer la cautérisation de T— , 
ib, ; cautérisation dans Taisselle et 
en dehors de raisselle,i77.; attitude 
à donner au bras pendant la cica- 
trisation de ces plaies, ib. ; effets 
consécutifs de la luxation de 1* — 
non réduite, IV, 113, § 12: luxa- 
tion congénitale de T— , IV, 115; 
suppuration de Tarticuiation de 
r— , ib.\ luxations de T— , IV, 
295-, luxation der-, IV, 349, S 5; 
luxation en bas, ib, ; luxations en 
un autre sens, non vues, i&. ; 
fausses apparences de luxation en 
avant, t&.;li^xation plus fréquente 
chez les personnes maigres, ib.; 
effets de la luxation non réduite, 
congénitale ou non , ib.; différents 
procédés de réduction, tb.; traite- 
ment après la réduction, ib,; ambe 
ou planche de bois pour la réduc- 
tion de la luxation, IV, 369, § 25; 
gonflement venteux des — , V, 
119; suppuration à T— , chez 
les enfants, dans la fièvre de Pé- 
rinthef V, 179, $ 36; suppuration 
aux —, dans la toux de Périnthe, 
chez les enfante, V, 273, § 12; 
douleur à 1' — de longue durée, 
douleur au côté, expectoration 
d'un sang écumeux, guérison, V, 
417, S 48; douleurà 1'— , bain de 
mer, V, 435, §78; douleur à 1*—, 
pesanteur du bras, nausées, vo- 
missemente, V, 455, § 103; rou- 
geurs dans le dos et — chaudes 
chez des pleurétiques, V, 665, 
§ 374 ; douleur de la rupture se 
portant sur T— , d'où engourdis- 
sèment du bras, VI, 181. 
ÉPEAUTRE, plus léger que le blé, 
VI,543, §43; -en potage. Vin, 
237 ; — avec la balle et figues sau- 
vages vertes, en cataplasme, VIII, 
245; — moulu, myrrhe et encens, 
en fiimigalion , VIII , 507 , § 34. 



ÉPÉE tenue dans la main, le coude 
étendu en supination , III , 425 ; en 
cette position, on ne pourrait te 
servir de Tépée, %b. 

ÉPERVIER (fiente d') , à boire dans 
du vin, VlU, 215. 

ÉPHÉLIDES (recettes contre les), 
VIII. 371,5 190; — ,IX, lOS.SîW). 

ÉPHÉMÈRE. Fièvres nées sur bu- 
bons, toutes mauvaises, excepté les 
fièvres—, IV, 523, § 55; dans 
les fièvres — , les bubcns surfeaaot 
ne sont pas fâcheux, V,n09, S 5. 

ÉPIALES (fièvres), V, 159; fièvre —, 
chez les jeunes filles, VIII, 507, 
§ 34; fièvre — ; c'est le causai 
modifié parle phlegme, VllI, 649, 
§ 25 ; causus prenant la forme de 
fièvre— , IX, 281, S 11. 

ÉPICHARBIE (la femme d'), dynen- 
terie guérie par raccoucfaement, 
V, 255, § 90; 453. § 99; —.dou- 
leur à l^paule, pesanteur dans 
le bras, vomissemente, V, 255, 
§ 92; 455, § 103; le garçon d*— , 
apepsie, puis fièvre, douleur dans 
la poitrine, coma, mort, V, 459, 
§ 109. 

ÉPIGRATÉS (la femme d'}, lofée 
chez Archigetès, II, 695; prise de 
frisson, sur le point d'accoucher, 
ib. ; le 3' jour, elle accoucha d'une 
fille, ib\ le 2* jour après Tac* 
couchement,^ elle est prise d'une 
fièvre vive, ib,; dès le début du 
mal, elle avait eu la gorge doulou- 
reuse et la luette contractée, D» 
697 ; intermission au 27* jour, U, 
699; récidive le 31*, ib.j solution 
de la maladie, le 80*, to. 

ÉPIDÉMIE. Le livre V* des Éptdé" 
mtescité, IX, 385. 

ÉPIDÉMIQUES (maladies). Les con- 
sidérer pour porter le pronostic, 
II, 181, § 24; maladies —, 11, 
233; les maladies — sont dues à 
une cause générale qui ne peut 
être que l'air, VI, 55 ; conseils pour 
les maladies — , ib,; quelles sont 
les maladies épidémiques, VI, 99, 
§ 7; ictère dit—, parce qu'il sur- 
vient en toute saison,VII,259, §37. 

ÉPIDERME. Les poils poussent là où 
r— est le plus lAche, VII, 509; 
brnié légèreiiSont^ il ne produit 
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plus de poils, VII, 511; il est plus 
blanc là où il y a des poils blancs, 
ib.; les cheveux se dressent parla 
condensation de T— , VII, 591. 

ÉPI6ÈNE (les deux frères d'], lo- 
geaient auprès du théâtre , II, 661 ; 
marche de la crise chez eux, ib, 

ÉPIGLOTTE ou Topercule qui est à 
la gorge; inflammation; abcès qui 
s'y forme; ouverture à Taide d'un 
instrument, VII, 47; —, ou oper- 
cule en forme de feuille de lierre; 
usage, VII, 609; n'empêche pas 
une petite partie de la boisson de 
passer dans le poumon, IX, 81. 

ÉPILEPSIE, causée par la stase, II, 
407 ; comment elle guérit chez les 
Jeunes gens, IV, 483, $ 45 ; se pro- 
duisant dans les temps pluvieux, 
IV, 493, S 16; — avant la pu- 
berté, guérissable; après 25 ans, 
non guérissable, IV, 535, $ 7; — 
résolue par une douleur dès han- 
ches, par le strabisme, par la cé- 
cité, par le gonflement des testi- 
cules ou des mamelles, V, 131, 
fil; — incompatible avec la 
èvre quarte, V, 327, § 5 ; rapport 
entre 1'— et la mélancolie, V, 355, 
$ 31; signes qui indiquent une 
attaque d'— , V, 619, % 157; 721, 
$ 587 ; — et hydropisie, mauvaises 
funepour l'autre, V, 685, $445 et 
687, S 450 ; — résulunt de la sup- 
pression du flux fémhiin, V, 703, 
S 511 : —, causée par l'air, VI, 
111, ^ 14; l'air empêche le sang 
de cheminer, et de cette Irré- 
gularité proviennent toutes sortes 
d'irrégularités dans le corps, ib, ; 
perversion de tout le sang par Tair, 
ib, ; fin de l'accès, quand le sang, 
rtchauifé par l'exercice et la souf- 
france, communique sa chaleur à 
l'air intérieur, ib, ; — * comparée à 
une tempête, ib. ; convulsions du 
côté droit dansl'— , VI, 361; les 
excréments sont quelquefois ren- 
dus, ib, ; la cause en est naturelle, 
VI, 365, S 2; curable, t&.; naît par 
hérédité, tb.; elle survient natu- 
rellement chez les phlegmatiques, 
et n'attaque pas les bilieux, ib. et 
369 , ^ 5 ; le cerveau en est l'ori- 
gine, VI, 367, S 3; le germe de 
r— commence chez l'embryon, 



VI, 369, S 5; explication de 1'— 
par la fluxion descendant du cer- 
veau et coupée des voles vers le 
bas, VI, 373, $ 7; description et 
explication des divers phénomènes, 
ib.', les enfants tout petits suc- 
combent d'ordinaire, VI, 375, $8; 
ou, s'ils ne succombent pas, il reste 
des paralysies locales, VI, 377 ; à 
un âge plus avancé, elle ne cause 
plus la mort, VI, 377 , § 9 ; dans 
la vieillesse, elle cause la mort, VI, 
379,5 9 ; prédispositions etcauses, 
ib., §10; hiver, saison la plus dé- 
favorable, chez les personnes âgées, 
VI, 381, S 10; le printemps défa- 
vorable aussi, quand la tête est 
frappée par le soleil, ib.\ en été, 
le risque est le moindre, ib.-, passé 
20 ans, on n'en est guère attaqué, 
ib. ; les accès surviennent surtout 
aux changements de vents, VI, 
381, S 11; animaux sujets à T— , 
VI, 383, S 11; quand 1'- a duré 
quelque temps, elle n'est plus cu- 
rable, ib. ; lésion du cerveau, ib. ; 
les patients pressentent quand ils 
vont avoir un accès, i&., § 12; in- 
fluence des vents dans 1'—, VI, 
385, S 13; la suflbcation utérine 
ressemble quelquefois à 1* — , VIII, 
33; pronostic, IX, 29, § 9; points 
du corps par où débute l'accès, 
ib. ; solutions diverses de certaines 
-, IX, 291, S 44. 

ÉPILEPTIQUES, spasmes, revenant 
plusieurs jours de suite, V, 415, 
§ 46; accidents —, une éruption 
ayant cessé, V, 457, S 106; flux 
hémorrholdal périodique , acci- 
dents —, V, 557, § 131; flux hé- 
morrholdal périodique ne venant 
pas, mort —, V, 657 , § 339. 

ÉPINEdu tibia, 111,461, $12. 

ÉPINE , fruit de 1'— (acacia), avec 
pavot blanc et pavot rouge, etpo- 
lente, dans du vin, VII, 333, $ 15; 
fruit de 1'- d'Egypte, cèdre, 
myrte, parfum d'opobalsamum,en 
fumigation, VII, 373; fruit de 
1'— d'Egypte, entrant dans une 
préparation siccative, VIII, 131 ; — 
blanche, les feuilles pilées, en in- 
fusion dans l'utérus, VIII, 213, $ 87 . 

ÉPINTGTIDE, (bouton semblable à 
un), V, 463, S 114 ; ulcérations 
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faisant éruption aux jambes comme 
des — / dans une maladie de la 
rate, VU, 249. 
ÉPIONE, fille d'Hercule, IX, 325. 
ÉPIPA8TE d'Orchomène, substance 
entrant dans une préparation ca- 
thérétlque, VI , 423. 
ÉPIPÉTRON, feuilles en cataplasme, 

VI, 411. 
ÉPIPHÉNOMÈNES Indiquant les re- 
doublements et les constitutions, 
IV, 467, §12. 
ÉPIPHYSE, èitCçuaiç, traduit ici par 
malléole, dans la luxation du pied, 
ni, 461, S 13 5 disjonction de T— 
au poignet, IV, 139, 827;— car- 
tilagineuses, surmontant les apo- 
physes des vertèbres, IV, 193; 
luxation du pied avec ou sans les 
—, IV, 327 ; — commune aux deux 
os de la jambe, dans laquelle le 
pied se meut, IV, 341 ; — supé- 
rieure, où se meut l'extrémité in- 
férieure du fémur, t&.; — ou tête 
du fémur, ib,j disjonction de T— 
au poignet, IV, 359, $ 17; luxa- 
tion du pied avec ou sans T— 
(les malléoles), IV, 375. S 31; cas 
de luxadonoù V — a été fracturée, 
IV, 389; les — arrachées ne peu- 
vent se remettre en leur état pri- 
mitif, IV, 391. 
ÉPIPLOON pressant sur l'orifice uté- 
rin, cause de stérilité chez les fem- 
mes grasses, IV, 549, § 46; VU, 
341, S 20; VllI, 439, § 229; 
sorti, il tombe en pourriture, IV, 
679, S 58; VI, 147, § 4; foie 
plein d'eau se rompant dans T— , 
IV, 595, S 55; corruption del'— , 
quhl fallait consumer avec un mé- 
dicament siccatif, V, 225, § 26; 
r— , faisant Issue au dehors, 
tombe en pourriture, V, 697, 
§ 492; la rate tient au flanc 
gauche par T— , VI, 283; il se 
fond à mesure que la rate croit 
par la maladie, IV, 315, § 24; la 
partie grasse des aliments s'é- 
panche dans r~ et la chair, VII , 
513; grosses glandes dans 1'— , 
VIII, 561, $ 5; le lait vient aux 
mamelles, de la matrice par T-r» 
Vni, 573. ' 

ÉPISTAXI8, en cas de tumeur aux 
hYpochondrcs, danft les maladies 



aiguës, 11,127; -, solution d'âne 
céplialalgie fébrile. II, 173;8lpies 
qui annoncent la solution par une 
— dans une fièvre non morttUe, 
II, 185 ; âge auquel cette hémop- 
rhasle est probable, ih. ; ne pn 
administrer de bain à ceux qui ont 
une —, à moins qu'elle ne soit trop 
peu abondante , II , 371 ; dans les 
fièvres accompagnées d'accidents 
cérébraux, II, 433; dans les — ,n0 
pas purger, II, 509; moyens pour 
l'arrêter; on relâche en même trân» 
le ventre avec du lait d'âncsse. II, 
515 ; — dans le causus et les m- 
tres fièvres, annoncée pir la dou- 
leur du cou , l'obscurcissement do 
la vue, la tension de l'hjpochon- 
dre, II, 637 ; — abondonte «t Jih 
geant les causus de la 3* oonstitn- 
tion de Thasos, 11, 643 ; dans ces 
causus, une petite — étut InsoA* 
santé, ib, ; les— furent communes 
chex les jeunes gens, Il , 646; dé- 
pôts s'en allant en — , II, 647; — 
se montrant concurremment ofec 
les règles dans les fièvres de Th»- 
sos, ib.i —, un des quatre signes 
favorables qui résolurent les fièvres 
de la 3* constitution, ft Tbasos, 11, 
653, 657 ; — de la narine gauche, 
avec engorgement de la rate, dans 
une fièvre, III, 121 ; — abondante 
au 17- jour, III, 123; —abondante 
au 40* jour, avec diminution do la 
fièvre, III, 129; —abondante au 
6* jour, coïncidant avec une sueur 
et la solution, 111 , 137; — à rap- 
proche de la puberté, IV, 501, S SB| 
— résolvant la dureté de l'ouïe, 
dans les fièvres, IV, 525, $ 60 ; — 
dissipant un dépôt sur Tes arti- 
culations, IV, 531, S 74; bonne, 
quand les règles manquent, IV, 
545, $ 33; fâcheuse, au 4" jonr, 
dans les fièvres, IV, 607 , $ 84f 
—, servant de dépôt, V, 79 j dans 
la même direction sont la tension 
douloureuse du côté, la tension de 
Thypocliondre, le gonflement de 
la rate et l'— , V, 111; — , solu- 
tion du bredouillement de la lan- 
gue avec agitation des lèvres, V, 
129, S 2; — gauche et rate déve- 
loppa, V, 147, §7; les— .chex 
qui elles arrivent; traitement, V, 
299, $ 13; urineépalssê, blanche, 
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Jointe à une—, présenrant dn dé- 
pôt, dans une fièvre, Y, 307, $2; 
vin pur dans les — fréquentes ; 
contre-Indication, V, 327, §7; — , 
Jointe à une urine épaisse, le 4* jour, 
présenrant d'un dépôt, V, &03;cas 
où une — est factieuse, V, 511, 
€ 2; ventre resserré et —, mau- 
▼als signe, V, 521 , § 41 ; — de ia 
narine droite, dans une aflfeciion 
de la rate, mauvaise, V, Sô5, $ 125; 
les — avec refroidissements sont 
Buuivalses, xb. , $1 26; cas où une pe- 
tite --est difficiie,V, 563, $141; — 
abondantes, supprimées cie force, 
spasme , V, 565, $ 145 ; 655, C 300; 

— au 11» jour, pénible, ib., § 148; 
question sur r— en rapport avec 
une certaine urine, V, 57}, $ 163; 

— avec refroidissements, mauvai- 
ses, V, 595, S 40; très-petites—, 
mauvaises , v 597 , §S1\ 615 , 

LUS; 6^, $175; cas où ^ne ma- 
jKe ne cesse pas sans uûe abon- 
dante - , V , 609 , S 125; 649 , 
$ 290; — de la narine droite en 
cas de grosse rate, hémorrhagieà 
contre-sens, V, 655, $ 321; petite 
-r, difficile dans 1^ surdité et la 
stupeur, t^., §329; — au ll-jour, 
pénible, V, 657, § 331 ; — avec 
refroidissement, maligne, ib. , 
S 836 ; — mauvaise dans une dou- 
leur de côté, y, 675, $ 399; cas 
où, chez des femmes dont les règles 
descendent, i& douleur de cou an- 
nonce une —, V, 709, $ 544; 
excréments comme des crottes de 
cbien et— , mauvais, V, 728, $591; 

— , surtout au printemps et en été, 
VI , 49 ; — que l'on provoque mé- 
dicalement en causant à un malade 
une ivresse continue, VII, 213; re- 
mède contre i'— , VIII , 873 ; — , 
cas où on peut la prédire, IX, 67, 
$ 35; avec rate grosse, t&. Voy. 

HÉMORIUIAGIE. 

ÉPITHÉMES, employés pour des- 
sécher ou humecter, V^ 485. 

ÉPITHYMUM, purgaUf, VU, 191, 

205: — blanc, dans la leucorrhée. 

VUi, 253. 
SFOMIDIENNB, veine, IX, 183, 

$ 12 ; lésions auxquelles elle est 

exposée, ib. 
iPOWS, l'acromion,IX, 188, $12. 



ÉPONGE trempée dans de l'eau 
chaude et exprimée , s'emploie en 
fomentation dans la douleur de 
côté ou pleurésie , II , 271 , 867; 
on ne doit pas se servir de 1' — 
comme tampon dans la fracture du 
nei, IV, 169; — employée pour 
appliquer la fleur de cuivre, V, 
137, $ 22; 241, $56;— mouillées, 
en application, dans les fatigues, 

V, 435, $ 76; — Imbibée d'eau 
pour les yeux et les excoriations , 

VI, 119; — imbibée d'un médica- 
ment siccatif pour les fistules de 
l'oreille, VI. 299 ; — fine, à met- 
tre sur les plaies, après écoule- 
ment de sang. VI , 405, $ 2; — et 
par -dessus bandage compreàif 
pour les décollements, VI, 409 ; 

— qu'on niet dans l'anus après la 
cautérisation ou l'excision des hé- 
morrholdes, VI, 489, 441, $ 3; 

— enduite de miel qu'on Introduit 
dans la fistule anale, quand elle 
est coupée par la ligature, VI. 453, 
S 4 ; elle sert à la dilater, ib.\ — 
pour maintenir le rectum réduit, 
VI , 457 ; — trempées dans l'eau 
chaude, en application, VII, 37, 

Îî 22; 45 , S 27 ; — qu'on met dans 
a cavité laissée par un abcès au 
palais, VII, 51, $32; rondelle d'- 
de la dimension des narines, pour 
l'arrachement des polypes du nex, 
ib. , $ 33 ; — employées pour main- 
tenir la matrice réduite, VII, 319; 
—, présure de veau marin, bryon, 
huile de veau marin, en fumiga- 
tion, VU, 373; —brûlée, adon- 
ner dans un vin odorant contre le 
flux utérin, Vn, 411, S 90; — 
chaudes en fomentation, Vil, 421 , 
S 105; — trempée et exprimée, 
en fomentation, VIII, 133; appli- 
quer, dans la chute de matrice, 
des -r maintenues par un bandage, 
VllI, 319; — brûlée^ à boire dans 
du vin, VIH, 375;— trempée dans 
de l'huile; employée à la cautéri- 
sation, IX, 155. 
ÉPONGES, glandes appelées —(amyg- 
dales), leur Inflammation^ V, 149, 

EQUINOXES, sont, avec les solsti- 
ces, les changements les plus grands 
et les plus dangereux des saisons, 
11,63. 
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ÉQUITATION habltueUe, rend im- 
propre à la génération, 11, 75, $21; 
elle donne aux Scytties des engor- 
gements des articulations ) 11,79, ' 
$ 22; cause de goutte et dWec- ; 
tlons coxalgiques, ib, 

ÉRASINDS qui demeurait près du 
fossé du BouTier, II , 703; mourut 
le 5* jour, tb.; suppression des 
urines, ib.; les accès fébriles fu- 
rent jusqu'à la fin avec sueurs , II , 
704. 

ÉRATOLAUB Qe fils d*), dyssenterie 
ayec fièvre, formation de deux pa- 
rotides, anorexie, sorte d'amnésie, 
lait d'âoesse cuit, sueur au 70' jour, 
V,369, §3. 

ÉRATON, nom propre, II, 645. 

ÉRATTLLUS (Le garçon d'), fièvre 
sudorale^ parotides qui disparais- 
sent, V, 457, §105. 

ÉRECTION (explication de H, VU, 
473; IX. 189, % 15. 

ERÉTRIE, argile d*-, VU, 155. 

ÉROSIF. Cas d'affections érosives et 
muqueuses, à la suite d'incisions, 
V, 145, SI. 

ERRANTES (fièvres) qui régnent 
sous une ceruine constitution, III, 
93 , § 12 ; accompagnées d'un 
grand trouble, ib.i de longue du- 
rée, ib.; acrisie, ib. 

ERRATIQUES (fièvres). Cas d'une fiè- 
vre— , III. 129; fièvres— , en 
automne, IV, 497, S 22; cas de 
fièvres — , V, 153,^13; fièvres 
récidivant et jusqu'à un certain 
point —, V, 169; rémittentes tierces 
--, V, 695, §38; fièvres -,V, 717, 
S 571 ; dans les fièvres — , urines 
ténues, annonce d'une affection de 
la rate, V, 721, § 682; douleurs 

— proviennent de la bile, VI, 
225: fièvres—, chez les femmes, 
VllI, 460; fièvres —, quand elles 
naissent. VIII, 646, §23. 

ERREURS des médecins, IV, 389; 
erreur du médecin qui reconnaît 
trop tard une suppuration profonde 
à la hanche, V, 209, § 7 ; — du mé- 
decin qui fait plusieurs incisions 
au lieu d'une seule et large , ib, ; 

— des médecins sur une fièvre ré- 
mittente prise pour une péripneu- 
monic, V, 213, $ U; administra- 



lion d'un purgatif trop fort, V, 
215 , S 16 ; — consistant à opérer 
sur des hémorrholdes pendant que 
le ventre était encore en maimJs 
état, V, 221 , S 20; on ne refïoii- 
nalt pas chez un individa qUe llii- 
bitude du corps était bilieuse, V, 
225 , $ 26 ; lésion du crâne dans 
les sutures, méconnue, V, 227, 
§ 27 ; trépanation non suffisMament 
grande, ib., § 28; cautérisatioa tar- 
dive pour une suppuration danate 
ventre, V, 229, § 29 et 30; purga- 
tif donné trop tard,V, 231, $38; 

— de ceux qui, dans l'hydrotho- 
rax, prennent l'ascite conséoitlva 
et le gonflement des pieds, pour 
le mal principal, VII, 95, $61. 

ERRHIN.Empioi des— ,V, 183, $40; 
—, dans le cas d'un écoulement ré- 
cent de la région sourdlière,y , S39, 
$ 13 ; — , dans le cas de flaxims 
sur les oreilles, VI, 299, $ 12; 
de fluxion sur les yeux, VI, 299, 
§ 13; ne pas administrer les — à 
un fébricitant, VI, 325, $ 33: les 

— ne conviennent pas dans la doo- 
leur de tête, VI, 331, $ 40; —, 
en une affection cérébrale, VU, 
29; jus de persil, VU, 33, $ 19; 
fleur de cuivre et myrrhe, VU, 
35. S 19; poireaux piles, en —, 
VII, 37, S 22; — dans llcière, 
VU, 55, S 38; — émoUiént, VU, 
103;— , VII, 339. 

ERS pilé et bouilli dans de Teaa vi- 
naigrée s'emploie en fomentation 
dans la douleur de côté ou plea- 
résie, II, 27 1 ; gens d'iEnos dnui- 
gpant continuellement de 1'— et 
affectés de mal de genou, V, 127, 
§ 3; urine comme de la lavure d'— , 
dans une crise le 5* jour, V, 161; 
fomentations sèches avec de 1'-*, 
V, 215,$ 16; ceux qui mangeaient 
de r — eurent mal aux genoux. Y, 
311 , §11; urine rouge comme de 
la lavure d'—, V, 425, $69; cause 
d'accidents cholériques, V, 439, 
S 82; décoction d'—, dans la diar- 
rhée, VI, 239 , S 27 ; — et len- 
tilles, bouillis, en cataplasme, 
après la cautérisation des hémor- 
rholdes, VI, 439; propriétés, VI, 
545; échauffer avec des sachets 
pleins d'— , VII , 35, $20 ; —, faites 
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cuire dans de l*eau ; donnez cette 
décoction en saupoudrant chaque 
cyathe de poudre de melon et de 
poudre tf— , VU, 159, 161; — 
grillé et moulu, graine de lin mou- 
lue, sésame moulu , gruau d*orge, 
le tout cuit dans du lait, YII, 171; 
gros comme un grain d'— de suc 
de silpbion, YII, 183> 239: grain 
d*— , servant de dose, YII, 351, 
"VIII, 161; —, moulu , cuit dans 
l'eau, et appliqué en fomenution, 
VII, 421 ; farine d' — , entrant dans 
une fumigation, YIIl, 213, $ 89; 
en cataplasme, VIII, 375, § 193. 
ÉRUCTATIONS, une des indications 
du diagnostic dansles maladies, II, 
671 ; — aigres, signe favorable dans 
leslienteries chroniques, lY, 563, 
S 1 ; les personnes sujettes aux 
•— acides ne contractent guère la 

Î>leurésie, lY, 571, § 33: cas où 
'— est utile, Y, 285, Jj 16; — 
commencée, Y, 347> § 8; — 
qui se soustraient et qui rentrent 
en dedans, indice de la souf- 
france du ventre, Y, 729, § 622; 
vésicules où se cache Tair, rompues 
quand il y a —, YI, 101, S 7; — 
rattachées à la respiration, YI, 
621, S 77 ; provoquer des — , dans 
la snliocation utérine, YIII, 385; 
signes d'écarts de régime, IX, 17. 

3BRIJGINEUSES (matières), rejetées 
par le vomissement, III, 41,47, 
105: Yomissements — dans les cé- 
phalalgies, Y, 513, § 10. 

ÉRUPTIONS pustuleuses et herpéti- 
ques, sévissant sous une constitu- 
tion qui régna, II, 85; quand il 
survient des — au corps, examiner 
les évacuations, lY, 475, § 15; — 
ulcéreuses, favorisées par le prin- 
temps, IV, 495, § 20; — croûteu- 
ses, formant phlyctènes, dans des 
fièvres. Y, 159; — prurigineuses, 
ne donnant pas d'humeur, dans 
des fièvres, to.; — qu'on nomme 
pourriture, Y, 345, § 3; — 
chez un enfant, aux parties infé- 
rieures, elles cessent et il survient 
des spasmes et des accidents épi- 
leptiques, Y, 457, S 106; — en 
forme de petites déchirures à la 
peau, annonce de consomption, 
V»1683, S 435; — herpétiques, 



au-dessus de l'aine, vers le flanc 
et le pubis, indice que le ventre 
est en mauvais état. Y, 729, 
$ 618; diverses sortes d'— rouges 
auxquelles le froid convient, VI . 
131 ; — livide, chez un malade a^ 
faibli, annonce de mort, YI , 325 , 
$ 33; — à la tête et aux oreilles, 
chez les enfants, remplacent la 
purgation du cerveau, qui aurait 
dû se faire dans l'utérus, VI, 371, 
§5. 
ÉRYSIMON , entrant dans une pré- 

r ration Incarnante, YI, 419, 
15; propriété nutritive, YI, 
545; —, sauge et hypéricum, 
gruau d'orge et vin coupé, YII , 
83, S 64; —, farine d'orge et 
huile, pour une nouvelle accou- 
chée. Vu, 353; en breuvage, 
YII, 359; —, en Injection, VIII, 
111 ; —, en fumigation et en bois- 
son, pour les lochies, YIII, 175; 
— en boisson, YUI , 245; graine 
d'— , dans du vin, t&., %U^\ — 
et castoréum, en breuvage, YIII, 
289. 
ÉRTSIPÉLATEUX (engorgement) à 
la veine de la cuisse droite, dans 
une hydropisie, Y, 393, § 20. 

ÉRTSIPÈLES nombreux qui naissent 
sous la constitution d'une année , 
III, 71, § 3; mode de développe- 
ment de ces —, par cause occasion- 
neUe, lïl, 71 , § 4; gangrène, III, 
73; forme du flux qui s'établissait, 
tb.; dénudation des os, des ten- 
dons.' III, 75; avec ou sans fiè- 
vre, t&.; accidents plus effrayants 
que dangereux, ib.; développe- 
ment de ces — , dans le cours des 
fièvres et avant les fièvres, III, 
77; ils se terminaient d'une ma- 
nière funeste, quand 11 ne s'éta- 
blissait pas un dépôt par gan- 
grène ou autrement, t&. ; — 
survenant à une plaie de tête, tré- 
panée ou non, m, 255, % 20; 
avec fièvre et frisson, ib.; donner 
un purgatif cholagogue, III, 257, 
^ 20; — non ulcéré; le froid y 
est bon : il est mauvais dans l'- 
ulcéré, lY, 541, §23 s — de la 
matrice chez une femme enceinte, 
funeste, lY, 547, § ^3; YI, 145; 
rétrocession, fâcheuse ; venue au 
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dehors, avantageuse, IV, 569,1 
$ 25; VI, 153, 173; ot dénudé, 
-, IV, 583, $ 19? avec 1'-, 
pourriture ou suppuration, t&., 
$ 20; — disparu sans signe, V, 
109, S 4; — répercuté, V, 121, 
$ 18; — provenant du cou, V, 
351, S 19; teinte noire, ih,\ — 
de la face, ce qui l'annonce, V, 
627 , 8 196; — rétrocédant, mor- 
tel, V, 661, S 360; — du pou- 
mon, VI, 173, § 18; produit par 
la sécheresse de cet organe, td,; 
signes principaux, ib.; métastase 
du dedans au dehors , favorable, 
ib.; empyème qui suit V — du 
poumon , i& . ; <— survenant à une 
plaie, évacuer, \1, 407, $ 9; 
cataplasmes qu'il faut appliquer, 
quand on craint un — aux plaies, 
Yl, 411; — dans le poumon, 
toux , vomissement qui agace 
les dents; rapports aigres, tran- 
chées, selles liquides; cause, 
excès dans le régime, VII, 85, 
$ 55; traitement t purgatif, lait 
d'ânesse, lavement, suppositoire, 
bains froids, exercices, faire revo- 
mir, ventouse aux omoplates, ou- 
vrir les veines du bras, régime ; si 
le malade est jeune, cautériser la 
poitrine et le dos, VU, 87; pou- 
mon gonflé par T— , toux sèche , 
orthopnée, douleur intense dans 
la poitrine, le patient ouvre les 
narines, tire la langue, le corps est 
rouge et démange; durée; traite- 
ment : rafraîchir le corps, appli- 
cations froides, faire dormir à 
l'air, oindre d'huile la partie dou- 
loureuse, purgatifs, laver avec l'eau 
chaude; origan: boissons chau- 
des, VII, 183, § 7; — de la ma- 
trice , gonflement commençant par 
les pieds et gagnant les Jambes ; 
les lombes et les parties supérieu- 
res, Jactitation, engourdissements, 
lividité, phlyctènes, roup^eurs au 
visage ; cette maladie est mortelle 
chez une femme enceinte ; traite- 
ment : choses rafratchissantos, lâ- 
cher le ventre , aliments froids et 
émolilents, mercuriale et sureau, 
VIT, 329, § 12; — de la matrice, 
symptômes, VIII, 355, § 174; 
autre : lait d'âncsse, applications 
émolllentes et froides sur le ven- 



tre, pessaires, faire vonlr«lBatt- 
les de sureau, VIII, S57. 

ÉRTTHÈMES i}es) , dans l'anghie, 
suivent la direction, V, 279, $ 5. 

ESCABEAU. Le blessé, dans la luxa- 
tion du genou, est mis aur un es- 
cabeau, m, 545. 

ESGHARES produites dans l'ilaieUê 
et en dehors de l'aisselle pour le- 
médier à ia récidive des luzatlooi 
de l'épaule, IV, 109; traltsiiwiit 
de ces — , ib.; placer plusieurs — 
sur une tumeur allongée, 1V,3S5; 
pratiquer trois — au cou, dansl'hi^ 
dropisie provenant d'une flailsB 
de la tête, VI, 313, S 21 1 prati- 
quer huft — à la tète, dans une 
maladie chronique, VIi« 23; plus 
les— dans la cautérisation sont 
torréfiées, plus tôt elles se déta- 
chent, IX, 155. 

ESCHYLE (l'enfant d*), plaie de Pa- 
vant-bras, V, 235, S 65; IM» 
de i'olécrane, V, 427 , $ 61. 

ESCLAVE marqué, V, 145, € 3; la 
femme —, évacuant, étouflement, 
mort, V, 231, $ 35; les femmes 
— furent plus affectées que les 
femmes libres, de l'angine, dans 
la récidive de la toux épidéndque 
de Pérlnlhe, V, 335. 

ESCDLAPE, IV, 629; dix-huittème 
ancêtre d'Hippocrate . IX, 31S, 
317; les fils d'— gui furent an 
siège de Troie, IX, S25; aWM- 
ralt en songe à Hlppoerate^ IX, 
339, 341; foudroyé, IX, rSs 
inventeur de la médecine, IX, 
387; Illppocrate issu d'— » IX, 
401. 

ESPÈCES des maladies. Sur qoeli 
principes 11 faut les former, II, 
229. 

ESPRIT sain et goût pour les ali- 
ments, bon signe, IV, 481, S 33; 
vue de 1'^ dans les maladies ca- 
chées, VI, 21 ; juger de la méde- 
cine est affaire non des yenz du 
corps, mais des yeux de l'esprit, 
VI. 91. 

ESQUILLE. Os fracturé d'une mi- 
nière simple et sans —, III, 493, 
S 24; 501, §26; issue d'— , dans 
une fracture, iil, 511, S 28; si- 
gnes qui en indiquent le sortie, 
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m, 513 ; traitement, td.$ cas où 
de petites — doivent sortir, IV, 
393; où de grosses — dotTent sor* 
tir , ib. 

ESSAI. C'est une connaissance pré- 
cieuse, de savoir quels essais ont 
ëclioué et pourquoi ils ont échoué, 
IV, 213; c'est dans les maladies 
les plus danRereuses qu'il faut 
faire des essais, VI, 317, § 24; 
dans une maladie qu'on ne con- 
naît pas, essayer les évacuants, et 
se diriger d'après les etfets, Vï, 
327, §34. 

ESTOMAC (plaie de 1'), funeste, 
IV, 669, §18; pituite renfermée 
entre 1'— et le diaphragme, IV, 
596, § 54; la terre est aux arbres 
ce que T— est aux animaux, V, 
491 , § 11; comparaison de 1'— à 
nn vase neuf ou vieux, V,493, § 11; 
aime les boissons froides et les 
aliments chauds, VI, 123; —, 
nom de l'œsophage, VIII, 541 ; ce 
que nous nommons aujourd'hui 
— est dit ventre doué de la vertu 
septlque, tô.; membrane devenue 
creuse et formant 1'—, VIII, 587. 

ÉTAIN (sonde d'), VI, 461, § 4, 
VIII, 446 ; verge d'— percée d'un 
chas, pour l'arrachement des po- 
lypes du nez, VII, 51, 53, § 35; 
tente d* — creuse qu'on met dans 
l'Incision par où on a évacué le 
liquide de la poitrine, dans l'em- 
pyème ; on la rogne au fur et à me« 
sure de la cicatrisation, VII, 71; 
•onde solide d'— qu'on met dans 
l'incision de l'empyème, VII, 93; 
sonde d'—, pour l'utérus, VIll, 
138. 

ÈSTALAGE. En tout art, 11 est hon- 
fwix, après beaucoup d'—, de 
ne rien faire d'utile, IV, 191, 
S 44; choisir le moyen qui fait le 
moins d'-, IV, 313. 

ETAT d'une maladie, l'époque de- 
puis le summum Jusqu'au dé- 
clin. Examiner si les maladies ar- 
rivent tout d'abord il' — , V, 

BTATS qui, survenant avant, pré- 
viennent les maladies, et, surve- 
nant après, les enlèvent, V, 501, 

En:, guérit les maladies de l'hiver, 



III, 101; plaies de tête plus gra- 
ves en — qu'en hiver, 111, 193 ; 
en —, appliquer le trépan dans 
les trois jours, III, 241 } dans les 
fractures ou contusions du crâne 
la fièvre se déclare avant sept 
jours en -^, III , 253 j la mort sur- 
vient en — avant sept jours, 
dans les plaies de tête qui vont 
mal, III, 256; en —, humecter 
fréquemment les compresses avec 
du vin , dans une plaie avec né- 
crose d'un os-, III, 517 ; la nour- 
riture est supportée le plus diffi- 
cilement en —, IV, 469, § 18; 
les fièvres quartes d'— sont cour- 
tes, IV, 479, § 25; avec un — 
semblable au printemps, s'attendre 
à beaucoup de sueurs dans les 
fièvres, IV, 489, § 6; — sec et 
boréal, automne pluvieux et aus- 
tral , maladies qui surviennent dans 
l'hiver qui suit, IV, 491, § 13; 
commencement de l'— , saison fa- 
vorable aux enfants, IV, 495, 
§18; fin de 1'^- et commence- 
ment de l'automne , favorables 
aux vieillards, i&.; maladies qui 
régnent dans 1'-— , i&., § 21 ; en 
— , évacuer par le haut, IV, 503 , 
S 4 ; être circonspect en — à faire 
vomir les gens qui vomissent dif- 
ficilement, IV, 605, § 7; en —, 
tétanos traité par les affuslons 
froides, IV, 539, § 21; anthrax 
en été à Granon, V, |73, § 1; 
causus, de préférence en — , t&., 
S 2; fièvres d'— dans lesquelles 
il survient, chez les femmes, des 
aspérités miliaires, V, 101, 103; 
en — régnent les affections cho- 
lériques et les fièvres intermitten- 
tes, V, 245, § 71 ; — bilieux, rate 
affectée, V, 495; — ressemblant 
au printemps, maladies de solu- 
tion facile, ib.; 1'— engendre la 
bile, V, 497 ; la bile prévaut en 
—, VI, 49, 51 ; les maladies ac- 
crues en hiver cessent en —, VI, 
51, § 8; fièvres d'-, VI, 221, 
§ 14; origine des maladies d'— , 
VI, 2-25, §17; en —, le risque 
est le moindre pour l'épilepsie, 
VI, 881 ; en —, pendant le jour, 
faire une sieste, YI, 523; —, de- 
puis les Pléiades jusqu'au lever 
d'Arcturus, Vï, 595; régime & sui- 
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Tre en — par les personnes assu- 
jetties i une Tie laborieuse , VI, 
603; influence de 1'— sur les con- 
séquences de la plénitude, VII, 
567, C 44; son Influence, VIII, 
644, S 21; maladies qui y régnent, 
VUI, 645, $ 23 ; est l'auxiliaire 
ducausus, Ylll,667. 

ÉTERNUEMENTS, fâcheux dans les 
maladies du poumon, utiles dans 
les autres maladies graves, II, 
147 ; une des sources du diagno- 
stic dans les maladies, II, 671; 
on met un bandage à la poitrine 
lésée pour qu'elle ne soit pas 
ébranlée par 1'—, III , 335 ; pro- 
voquer r — dans la luxation des 
vertèbres en avant, ne sert à rien, 
IV, 215; essayé pour la réduc- 
tion des vertèbres luxées, IV, 
383; — favorable, dans l'hystérie 
ou dans un accouchement labo- 
rieux, IV, 545, S 35; hoquet dis- 
sipé par les —, IV, 667, § 13; 
échaufiement de l'encéphale, ou 
vide qui est dans la tête se rem- 
plissant d'humidité, causes de 1'—, 
IV, 593, S 51 ; différence des —, 
comme signe, V, 103; — provo- 
quant la sortie d'hémorrho'ides, 
Y, 245, S 20; — fâcheux dans 
les affections du poumon, mais 
non dans les autres , V, 671, 
S 393; r— , provoqué par les 
errhins, exerce une violence, 
quand la femme se pince les nari- 
nes, Vlll, 329; le provoquer par 
l'ellébore, dans la suffocation uté- 
rine, VIII, 385. 

ÉTÉSIENS (vents). Leur Influence 
salutaire , II , 45 ; vents —, II, 61 7, 
641 ; soufflant peu et sans régula- 
rité dans une année, m, 69; V, 
101. 

ÉTHER (eaux tombant de T), V, 
311 , $ 17; ce que les anciens ont 
nommé—, VIU, 585. 

ETHIOPIE (cumin d*), VU, 159; 
Vlll, 387. Voy. CUMIN. 

ETHIOPIQUE (racine), VII, 417, 

S 101. 

ÉTOILES de mer et chou , dans du 
vin, pour les douleurs utérines, 
Vn , 359 ; — noires de mer et chou, 
i boire dans du vin, VIII, 385. 



ÉTONNÉS (gens dits), par les uni, In- 
sensés, par les autres — , VI, 519. 

ÉTOUFFEMENT causé par les éva- 
cuante, V, 231, $$35, 42 et 43; 
fluxion vers les testicules dans m 

,-,V,491,$10. 

ETOUFFER. Malade qui étouflè, le 
secourir, VI, 147, S 5. 

ÉTOUPE de lin écru , ponr un pes- 
saire, VI1,365,431. 

ÉTOURDISSEMENT , à oonddéier 
dans une plaie de tête, III. 231, 
243. 

ÉTRAN6LEBIENT des cbilrs 
une plaie de tête traitée i 
lement, III, 245. 

ÊTRE. Absurde de prétendre qn'we 
chose qui est n'est pas, VI, 5. 

ÉTRILLE entourée d'une peau devaiB- 
tour, pour ratisser l'orifice atMi, 
MI, 387. 

ÉTUDE (1'), diligente, coraparée à la 
main-d'œuvre dans la culture, IV, 
641, $3. 

ÉTUDIANT (1') commence dans l'ofll- 
cine du médecin, IX, 207, $2; 
choses qui sont de llnstractioe 
supérieure, IX, 219, $ 13. 

ÉTUDIER le malade, Y , 479, $ 2. 

ÉTUVE , favorise l'action des mé^ 
caments évacuants, VII, 237. 

EUBÉE (Ile d'); le jeune homme ve- 
nant de r —, abondantes évaeni- 
tions, on les arrête, vomitif^ Il ne 
rend rien et meurt , V , 231 , $ 34. 

EUBIUS (l'homme d'), suppuntlOB 
de la main, évacuant, mort, V, 
231, S 36. 

EUDÉME, hémorrholdes abondantes, 
devient exsangue ; purgatif; opé- 
ration Intempestive sur les béai»' 
rholdes, fièvre, mort. Y, 221, 
S 20. 

EDDÉME , affiection de la rate , trai- 
tement infructueux prescrK par 
des médecins; le médecin hippo- 
cratique le guérit, V, 465, $ 119. 

EUMELE, roideur des membres et 
des mâchoires guérie par une chute 
surlatête, V,223, $23. 

EUMÈNE Oa femme d'), cas de fièvre 
automnale avec cardlalgie, Teis, 
V, 156, $ 16. 

EUNUQUES, ne deviennent ni goût- 
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teux ni chauves, IV, 571, $ 28; 
r~, résidant à Corintlie, humeurs 
épaisses coulant par le nez avec 
fièvre; errhins, Y, 183, § 40; un 
—, hydropique, V, 467. § 122; 
explication de la castration, VU, 
473; pourquoi les ~ n'ont de poil 
ni au pubis ni au menton. Vil, 
509 ; ils ne deviennent pas chauves, 
parce que chez eux le phlegme 
ne s'échauffe pas par le coït, YII. 
511. 

EUPHORBE, purgadf administré dans 
la douleur de côté, Il , 275 ; sub- 
stances qu'on y associe, t&. ; pro- 
pre à provoquer l'expulsion des 
gaz, ib.; euphorhia peplus, en 
potion , contre la somnolence , II , 
623; § 36; suc d*euphorbia cha- 
moctof, sur des figues sèches, pur- 
gatif, n, 527, S 38; euphorhia 
pepliUf avec de la farine, pour 
rhydropisie, ib. , § 39 ; — , entrant 
dans une préparation purgative, 
V, 465, 118. 

EUPHORBIA peplis ou peplion, V, 
353, S 20. 

EUPOLÉME, maladie de la hanche, 
'saignée du pied, purgation, sup- 
puration de la hanche, cautéri- 
sation avec le feu pour ouvrir 
Tabcès, mort ; collection punilen te 
longtemps méconnue ; pratiquée 
plus tôt, l'opération aurait peut- 
être réussi, V, 207, S 7. 

'EIJPHRANOR(l'enfantd'),exanthème 
comme sont les morsures de cou- 
«ta», V, 255, §93. 

BUPHRON (l'enfant d'), exanthème, 
comme sont les morsures de cou- 
sfai8,Y,455,§104. 

EDROPE, ses différences avec l'Asie, 
n, 53, $ 12; peuple scythe d'— , 
II, 67 , S 17 ; les nations de 1'— dif^ 
lèrent les unes des autres, II, 83, 
$ 23; différentes populations en 
-,n,87,S24. 

EUROPÉENS, diffèrent plus entre 
eux que les Asiatiques, U, 83; 
plus bielliqueux que les Asiatiques, 
parce qu'ils ne sont pas gouvernés 
par des rois, II, 85. 

EURYAMAX (la fille d'), III, 51. 

BURTDABIAS, pépipneumonie , dé- 
lire f traitement , amélioration , 



sommeil profond , jamiissementdes 
yeux,mort, V, 207,S5. 

EURTLOQUE, Thessaiien , chef de 
l'armée des Amphictyons,I X , 413. 

EUTYGHIDÈS, affection cholérique, 
suppression d'urine. Y, 249,9 79; 
choléra, accidents tétaniques sur 
les jambes, suppression de l'urine, 
y, 431, S 67. 

EUXÉNE (la femme d') , phthisie , Y, 
419, S 50. 

ÉVACUANT. Dans ce qui se Juge ou 
est jugé, ne pas Innover par des 
—, IV, 469, S 20; user des — 
rarement et au début dans les affec- 
tions algues, IV, 471, S 24; un — 
continue à opérer tant que la soif 
n'est pas survenue, lY, 509, § 19; 
spasme après radministratîftn d'un 
-— , mauvais, lY, 583, § 25; mé- 
dicaments — , différences qu'ils 
présentent quant à l'espèce, à la 
préparation, à l'administration, Y, 
105, S 2, 231, §§35, 37,485, S 6; 
remèdes —, Vf, U; vin doux 
employé pour Tadministration des 
médicaments —, VI , 129 ; ce qu'on 
fait prendre le soir aux personnes 
évacuées, YI, 239, 251; remarque 
sur la force et la faiblesse des — , 
YI, 319; dans une maladie qu'on 
ne connaît pas, administrer un — 
qui ne soit pas énergique, et se 
diriger d'après l'effet produit, YI, 
327 ; cas où les resserrants exer- 
cent la même action que les —, et 
les — que les resserrants, YI,333; 
diverses substances qui ont des 
propriétés évacuantes, YI, 557, 
§ 54; l'action en est favorisée par 
les étuves, YII, 237; médication 
évacuante, IX, 105, $ 18. 

ÉVACUATIONS, U, 275; — artifi- 
cielles, signe qui indique qu'elles 
sont Rtiles, lY, 459, % 2, IV, 503, 
S 3, Y, 311, S 10; conditions qu'il 
faut prendre en considération, lY, 
459, § 2; les — poussées à l'excès 
sont dangereuses, t&., $ 3; règle 
pour juger les — IV, 471 , 8 23 ; 
quand il faut les pousser jusqu'à 
la lipothymie, ib, ; une — telle 
qu'elle doit être est bien suppor- 
tée, ib.y S 25; convalescent qui 
a besoin cr— , IV , 473 , § 8 ; exa- 
mhner les — quand il y a mal de 



890 



TIBLF. ALPITAnÊTIQUR 



gorge ou éruption au corps, pour 
savoir si on peut donner de la 
nourriture, IV, 475,$ 15; les ma- 
ladies qui proviennent de pléni- 
tude sont guéries par •— , IV, 477, 
$ 22; les gens bien portants et 
ceux qui usent d'une mauvaise 
nourriture défaillent pendant les 
— . IV, 481, S 36; quelles favo- 
riser, quelles arrêter, IV, 503, 
S 2; — par rapport à l'été, à Tbi- 
ver, ih,, § 4; par rapport à la 
canicule , to., § 5; dans les — par 
une voie quelconque , si le corps 
s'éloigne beaucoup de l'état na- 
turel, le danger est grand, lY, 
605, S 81; — par le bas, provo- 
quées par les médicaments, signes 
qui indiquent qu'elles sont fa- 
vorables, V, 179, S 34; faire 
attention aux moyens d'— , V, 
287, S 16; — spontanées au dé- 
but; sinon, durée et danger, V, 
393, S 60; — par le baut, par 
le bas, leurs caractères, V, 479, 
$ 3; les —, là où elles tendent, 
V, 481, $ 4; facilité ou diffi- 
culté à les supporter . ib. ; si les 
— sont semblables, V, 483, § 5; 
comment il faut Juger les —, V , 
487 ; — suivant les jours pairs ou 
impairs, ib.; dans les maladies 
algues , provoquer rarement de 
grandes —, t&. ; — aiguCs fu- 
nestes , indiquées par la langue , V , 
635 ,S 226 ; — excessives , suite des 
médicaments évacuants, mauvaises 
dans les vomissements intempérés, 
V, 711, $ 554; signes mauvais 
dans les — excessives, tb., $ 557 ; 
petites — de sang, d'urine, de 
vomissement, de selles , venant 
souvent, mauvaises, ib,^ $ 588; 
dans les — artificielles les selles 
variées ne sont pas fâcheuses, tan- 
dis qu'elles le sont dans les — 
spontanées, V, 723, $ 596; dans 
les — artiQcielles, un sang ténu 
rendu en même temps est mauvais, 
V, 731, S 629; — guérie par la 
plénitude, VI, 53 , 93; Vil, 233, 
235. 
ÉVACUER. Rendre le corps bien cou- 
lant quand on veut évacuer,lV, 473, 
C 9; 603, $ 71 ; les gens qui ont 
le corps sain sont évacués laborieu- 
sement, IV, 481,837; évacuer avec 



excès et 8ul>itementestdangerein, 

IV, 485 , $ 51 ; cas où 11 faot- 
dès le premier jour, IV, &05,S 10; 
Indication pour —par le haut, par 
le bas, IV, 509, $18; Une faut 

tas— an commencement, V, 437, 
60; — les humeurs du o6té oft 

elles tendent, Y, 487 ; — aoa^cBt, 

mais loin de la crise, ib. 
ÉVAGOlf, fils de Daltbarsès; ordre, 

chez lui, de la fièvre, des < 

et des récidives, II, 663. 
ÉVALGlDAS,prèsdequi< 

Silenus, II, 685; la servante d*—, 

douleur de tête, urines hérifiées; 

fièvre, mort dans des spames 

violents, V, 461, $112. 
ÉVANTHÊME, plante, YHI, 183. 
ÉVEILU», V, 277. 
ËVEBGÈTE (l'enfant d*),dénudatloD 

de l'os du front, fièvre, mort, V, 

257, $97. 
ÉVERGUS (l'enfant d'), dénudaUon 

de l'os du crâne, fièvre, mort, V, 

403,8 35. 
EXAGERBATIONS (considérer Ie4, 

V, 273, $11. 

EXAMEN du malade, dépend des &- 
ci 11 tés qu'offre la constitution et 
du talent qu'a l'observateur penr 
l'observation, VI, 19, $ 11. 

EXANTHÈMES larges, peu de prorit, 
IV, 567, $9; V, 285, S 16;- 
que Ton combat par In pondre 
d'encens, V, 91, $ 18; — ooowe 
sont les morsures de cousins, Y, 
255, $ 93, 455, S 104; les - 
qui anticipent , Y, 331 , $ 14; 
exanthème prurigineux, cniMl, 
semblable à des brûlures, parais- 
sant sur la fin d'une fiè\Te héod- 
tritée Y, 411. 

EXARM0DU8 (le garçon d'), plaie ds 
tête, douleur dans la culâBe, cris 
éclatants, douleur du cou, Y, 405. 

EXCÈS. L'— est ennemi de la na» 
ture,lV,485,S51;l'— , V,477; 

VI, 473; — dans une des quatre 
humeurs, cause de maladie, Yll, 
543, §$ 32, et 571 ; d'où vient eet 
excès, VII, 545, $33. 

EXCISION d'un lambeau drcolalre 
putréfié, Y , 207 , $ 4 : — des hé- 
morrboldes, VI, 439» $3. 



DES HATIÈ&ESy DES NOMS MlO»BBS ET DBS NOMS DE LIEUX. 591 



EXCITATION. Dans ce qui se Juge 
ou est jugé. nMnnoYer par aucune 
excitatioo,lV, 469, $20. 

KXCORUTIONS, ennemies du froid, 
amies du chaud, VII, d, $ 2; Teau 
de mer n'y vaut rien, Vif, 11» $3; 
le chaud y est bon , VU, 1&, $ 6. 

EXCRÉMENT. Ayant de violentes 
pulsations, rendre subitement des 

— est mortel, V, 661, § 362; — 
comme des crottes de chèvre, et 
épisuxis, mauvais, V, 723, § 591. 

nCRÉTIONS par la vessie, sembla- 
bles on dissemblables à celles de 
l'état de santé, IV, 599, § 67; les 

— déposant comme des raclures, 
Indiquent le besoin d'être évacué 
par le bas, lY, 601, § 68; exami- 
ner les— , V , 347, S 8; examiner 
la constitution de la maladie d'a- 
près les premières— , V, 483, § 5 ; 
n'ont pas un rapport constant 
avec les renseignements qu'elles 
fournissent, VI , 27; — diverses, 
selon ou contre la nature, IX. 105, 

SXERCÉ.Un corps—- et dense, suc- 
combe plus rapidement à la pleu- 
résie et à la péripneumonie , V, 
671, $ 392; les parties — résis- 
tent plus à la colliquation ou dés- 
assimilation que les parties non 
-, IX, 119, §51. 

EXERCER (s'), à exécuter toute chose, 
avec l'une ou l'autre main, 111, 
289; cas proposés pour qu'on s'y 
*~> V, 489, § 8. 

EXratCIGE. Passage soudain du re- 
pos à un — excessif, plus nuisible 
que le passage de T— à un excès 
de repos, II, 319, 325; diminuer 
U quantité des aliments quand on 
passe subitement d'une grande ac- 
tivité corporelle au repos, H, 329; 
— gymnastiques, recommandés aux 
personnes qui ont été opérées des 
bémorrhoïdes, II, 517; l'— forti- 
fie, III , 325; — remédiant jusqu'à 
un certain point à i'énervation des 
chairs dans une luxation non ré- 
duite, IV, 231, 237, 251; T— dé- 
veloppe les parties et les rend tar- 
dives à vieillir, IV, 255; T— , 
fortifie chaque partie, IV, 367; le 
défaut d'— déprave chaque partie, 
ib, ;>dtaiiiincr lei — au fur et A 



mesure de l'atténuation, V, 293, 
§ 1; signe de l'excès dans les 
—, ib. ; les — doivent précéder 
les aliments, V, 315, §23; 1'— est 
aliment pour les chairs et sommeil 
pour les viscères, V, 317, % 5; la 
réflexion est 1'— de l'âme, t6.; — 
ou repos^ dans une maladie, VI, 9; 
maladies dues à 1'—, guéries par 
le repos, VI, 53,55; faire de 1'—, 
quand on veut maigrir, VI, 77, 
« 4; — suivant la saison, VI, 83, 
S 7; opposer 1'— à un excès d'ali- 
ment, VI, 99, S 7 ; — et aliments, 
ont des vertus opposées, VI ,471; 
les connaître pour écrire sur le ré- 
gime, ifc. ; — naturels et —forcés, 
S^.; proportion suivant les diverses 
conditions, ib. ; rapport des— avec 
les corps suivant les diverses pro- 
portions d'eau et de feu dont les 
corps sont formés, VI, 509; rap- 
port des — avec l'intelligence sui- 
vant les diverses proportions d'eau 
et de feu qui la constituent, VI, 
.515; division des— en naturels et 
violents, VI, 575, S 61; — nalu- 
turels, ceux de la vue, de l'ouïe, 
de la voix , de la pensée; eflets de 
chacun d'eux, ib.\ promenade, — 
naturel ; effets que produisent les 
différentes promenades , VI , 577 , 
S 62 ; — violents : diverses espèces ; 
effets produits , VI, 579, § 63; 581, 
S 64 ; — dans la poussière , — 
avec l'huile, VI, 583, § 65; remé- 
dier k l'excès des— par la juste me- 
sure des aliments, td., $ 66; signes 
qui montrent ce qui l'emporte, ou 
les — sur les aliments ou les ali- 
ments sur les— , VI , 593 . S 67; 
— recommandés l'hiver pour les 
gens assujettis à une vie laborieuse, 
VI, 595, § 68; diagnostic, si les 
aliments surmontent les — , ou vice 
versa, VI, 605, §69; 1«' cas, où 
les— l'emportent sur les aliments, 
caractérisé par la décoloration du 
teint et par des rapports aigres ; 
traitement, VI, 619, § 76 ; 2* cas , 
caractérisé par des rapports aigres; 
traitement^ VI, 621, § 77; 3*cas, 
caractérisé par des vooûssements 
spontanés^ traitement, VI, 623, 
g 78 ; nature qui a plus ^etoiftd'— 
que d'aliment , i&. ; 4* cas , ca- 
ractérisé par des telles où lea ail- 
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ments passent liquides et non di- 
gérés; traitement, VI, 625, S 79; 
5* cas y caractérisé par des selles 
qui ne sont pas corrompues ; trai- 
tement, VI, 627, S 80; ô^cas, ca- 
ractérisé par des selles liquides et 
corrompues; traitement, VI, 629, 
81; 7* cas, caractérisé par des 
selles sèches et calcinées; traite- 
ment, VI, 631, $ 82; 8* cas, ca- 
ractérisé par des frissonnements à 
la suite des promenades du matin; 
traitement, VI , 633, S 83; 9* cas, 
caractérisé par des frissonnements 
k la suite des — du gymnase, VI, 
635 , S 84 ; remarques générales 
sur les cas où les — remportent 
sur les aliments, VI , 637 , $ 85 ; 
résultat des — sur la distribution 
de l'humeur, VII, 571. 

EXFOLIATION de lamelles osseuses 
dans une fracture, III, 511, $ 28; 
traitement, tb. ; — des os sous 
l'influence de la dessiccation et de 
la corruption, 111, 535; en casd'— 
prévue, il ne faut pas réséquer, III, 
537,$ 33;— des extrémités osseu- 
ses , IV , 281 ; — peu étendue dans 
les os qui, dans les luxations , per- 
cent les téguments, IV, 377; —de 
Tos , avec des ulcères durant plus 
d'un an, IV, 575, § 45; dans le 
sphacèle,— del'os, IV, 605, §78; 
—d'un os delà tôle, V , 309, §5; 
contusion de l'occiput et guérison 
sans —, V , 405 ; — de l'os, dans 
le sphacèle d'une dent, V, 637 , 
S 232; signes de 1'-^ d'un tendon, 
d'un os, IX, 43, S 15. 

EXEULAISON morbifique, contenue 
dans l'air, en cas de maladies épi- 
démiques, VI, 55. 

EXHALATION du chaud par une ul- 
cération, VI, 181; — , par les in- 
terstices intérieurs, d'une partie 
de l'humeur, VU, 569'; procurer 
au corps dans les fièvres une égale 
— et respiration, VllI, 660. 

EXPEGTOfïtANT : aurone dans l'oxy- 
mel et poivre, II, 465; autre: 
ellébore blanc, thapsie, éiaté- 
rion, de chaque dose égale, VII, 
141; autres, VTI, 143; autres, 
VII, 151. ' * ' 

EXPECTORATION, dans les maladies 
du poumon et des côtés, II, 145, 



S 14; couleur, t&., suppresaloii 
de r— ., ih,-y — qui n'apaba 
pas la douleur, mauvaise, ih.; ca- 
ractère qu'elle prend dans les aap 
ourations de la poitrine, II, 149, 
S 15 ; ^à la fois purulente et M- 
lieuse, II, 189; —de matiteef 
épaisses dans lecausus, U, ^7; 
coction dans l'expectoration, II, 
461 ; —, une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, 11, 671; 
— noirâtres, sanguinolentes, fé- 
tides, bilieuses, dans les fièyresnon 
intermittentes, IV, 519, $ 47, et 6(^ 
S 70 ; dans la phthisie, quand 1'— 
s'arrête, mort, IV, 581,$ 16; 605, 
S 79: avec la diarrhée, chei les 

Ï»hthisiques, suppression de 1'--, 
V, 605, $ 79; — douloureuses, V, 
75, $ 6;— singulière dans un asthme 
V,309,S4;— purulente, dansoa 
cas de fièvre, durant plus de 7 jours 
et se terminant par la mort, V, 

379, S 7; -Jaune, V, 389, S lî» 
13 et 14; — purulente dans une 
douleur de côté, V, 391 , $ 16; — 
purulente, écumeuse, bouulonnaot 
au-dessus du vase, V, 399, $$ 36 
et 27 ; V^ jaune est de mauvaise 
apparence, V, 407, $ 39; —en 
rapport avec l'humenr, V, 503; — 
violente, V, 543, S 106, 653, 
S 314 ; ce que 1'—- annonce, s'ar- 
rêunt ou procédant, V, 637, 
$ 237 ; — de pus douce au goût et 
indolente, solution dans l'angine, 
V, 661, $ 359 ; — pituiteuse, pré- 
venant un empyème, ib., $361;— 
dissipant la douleur, bonne: ne la 
dissipant pas, mauvaise. Y, 667, 
§385; — bilieuse avec des cra- 
chats de pus, mort d'ordinaire le 
14* jour, ib., § 386; «-de pus dans 
la rupture des empyèmes; impor- 
tance de la qualité de ce pus, V, 
673, $ 396; l'enrouement avec toux 
et selles liquides amène une — de 
pus, V, 677 , S 408; douleur de 
côté avec fièvre longue, — de pas, 
t&., S 414; pourquoi 1'— des cra* 
chats et du pus est plus diffidie 
chez les jeunes gens, plus facile 
chez les vieillards, VI, 187, $ 22; 
comment se fait 1* — sanguinolente 
et livide, dans la pleurésie etU pé- 
ripneumonie, Vl,203, $31 ; quand 
r— est un peu épalaw dès le dé- 
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but, la maladie est intense, i&.; 
— , amenant le dégorgement du 
poumon dans la péri pneumonie, 
et favorisée par les aliments irès- 
gras et très-salés, VII, 45; — douce 
au goût, annonçant la suppuration 
du poumon. Vil, 137-153. Voy. 

CRACSAT. 

EXPÉRIENCE, trompeuse, IV, 459, 
S 1 ; difficulté de 1'—, V, 477; c'est 
surtout dans les maladies cachées 
que r— remporte sur Tinexpé- 
riencc, VI, 91; — sur un animal 
vivant, IX, 81 , § 2; l'— raisonnée, 
guide du médecin, IX, 251. 

EXPIATEURS (les), prennent un 
semblant de piété et de science 
supérieure, VI , 355. 

EXPIRATIONS se faisant avec un 
bruit nasal et un amaigrissement 
sans raison, annoncent Tavorte- 
ment, V, 703, § 509, et 707, 
S 529. 

EXPOSITION. Étudier 1*— de la 
ville où l'on vient exercer la 
médecine, II, 13; — aux vents 
chauds. H, 15, ^ 3; conditions 
des eaux, état de la santé, mala- 
dies endémiques avec cette —, tb.; 
les maladies aiguës y sont peu fré- 

auentes, ib.\ — aux vents. froids, 
[, 19, $ 4; condition des eaux, 
état de la santé, maladies endé- 
miques avec cotte —, ib.; étal du 
moral dans ces localités, %b.\ — 

■ aux yents d'est, condition des 
eaux, état de la santé, II, 23, § 5; 
— aux vents d'ouest, condition 
des eaux, état de la santé, II, 25, 
$ j5; une telle — ressemble à Tau- 
tomne, ih, ; 1'— influe sur la 
qualité des eaux. II, 27, § 7; 
dans les — favorables pour le so- 
leil et pour les vents, on souiTre 
moins des perturbations des sai- 
sons, II, 49. 

EXPULSION. Calcul des jours pour 
r — des aliments et humeurs, VU, 
565,667,569. 

EXSANGUE. L'os nécrosé se sépare 
en devenant —, III, 247; saignée 
jusqu'à rendre —, V, 207, § 6; 
parties — : la cervelle, la moelle, 
VI, 553. 

EXTENSION (1') d'un membre doit 

TOM. IX, 



être selon la conformation natu- 
relle, m, 319, $ 15; - ou 
flexion , attitude moyenne suivant 
la partie, tb.; i'— est l'attitude la 
mieux supportée par la jambe, ib.; 

— pratiquée par le médecin, %b.\ 
après 1'— , conserver les rapports 
des muscles, des veines, des li- 
gaments, des os, xb.\ la plus 
forte pour les parties les plus 
grandes, et là où il y a deux os 
fracturés, III, 321, % 16; plus 
forte pour le radius que pour le 
cubitus, xb,\ — trop forte, nuisi- 
ble, excepté chez les enfants, ib,\ 

— pour aider le traitement, dans 
les luxations , les entorses , les 
diastases , les fractures d'extré- 
mités articulaires, les pieds bots, 
m, 329; comment 11 faut la faire 
dans les luxations et les fractures, 

III, 413; — poussée trop loin 
chez un enfant, IH, 429; mode 
d'— pour la fracture de l'humé- 
rus, l'avant-bras étant fléchi sur 
le bras, III, 445, § 8; position du 
blessé, ib.; contre-extension, pra- * 
tiquée par un bois passé sous l'é- 
paule, ib.i — pratiquée par un 
poids suspendu à l'avant-bras, ou 
par un aide, ib. ; dans la fracture 
du fémur, un excès d' — ne nuit 
pas, III, 483; appareil d'— con- 
tinue pour la fracture de la jambe, 
ni, 517, § 30; description de cet 
appareil, ib.., avantages qu'il a, 
ib.; mais il doit être bien fait et 
bien appliqué, ib.; peu de con- 
fiance dans 1'— pour la luxation 
des vertèbres en avant, IV, 215; 
connexions qui existent entre 1'— 
de diverses articulations, IV, 247; 
modes d' — et de contre- — , 

IV , 295 ; à T— et au levier aucune 
luxation ne peut résister , IV , 
303, S 74; règles de 1'—, IV, 
383; description de 1'— pour la 
cuisse luxée, IV, 385; attitude 
où il faut pratiquer l'— , IV, 391; 
appareil d'— coniinue, IV, 303. 

EXTÉRIEUR. Os — de la jambe 
ou péroné; fracture, III, 481; 
concours des choses extérieures, 
IV, 459, S l ; parties — froides, 
parties intérieures brûlantes, et 
soif, grand danger , IV , 521 , 
S 48, 603, S 73; l'- est afTccté 

. 38 
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par l'intérieur, et vids versa f V, 

491, S 10. 
EXTERNE; (te — de la jaiiibe bu 

tïérôné, IV, 341. Voy. EXTÉtiiEtiR. 
El^tRACTtdN du fœtiift iiiort, MU, 

463 , § 249. 

EXTRAYASB. Ne pas renfermer duis 
rintérleur tes ' humeurs —, Y, 
479, §1. 



EXTRÉMlTiS (le refroidlssenoent 
des), mauvais, dans \ea loaiadies 
algues, lY, 679, S 1; dans line 
Yiolcnle douleur de ventre^, IV, 
5S3, S 26 ; — froides, «lyec la poi- 
trine *et le rentre chauds, maufais 
signe, Y,693,S482; les -p »up|ior- 
tent bien le froid, VI, 123; jUm 
bbéissent |)romt>teineiit âtit londéd^ 
ces dii ft-oid et du châiid, Yl, 135. 



F 



FACE. Pronostic qu'on en tire dabs 
lesmaladies algues, Il , 1 1 3 ; § 2 ; dé- 
composition delà— dans les nlala- 
dies aiguës, i&.; annonce de spasmes 

ri Tieht de la face, Y, 547, 
114; érysipèle de la -, Y, 
627, § 196 ; ce que sienilie la dé- 
composition de la face. Y, 629, 
S 209; peinture de cette décom- 
position, ib.; douleurs et spas- 
mes, Tenant de là —, Y, 643, 
$265; — cessant d'être vultueuse, 
bon signe, YIIl, 664; maufais si- 
gnes fournis par la —, YIII1G68. 

FACIAL. Distorsions faciales (para- 
lysies faciales), IX, 69, § ^8, 

FACILITÉ, Tune des règles pour les 
opérations et les bandages, lll, 
589; agir avec — en appliquant 
un bandage, c'est épargner des 
douleurs, III, 291. 

FACULTÉ (une et non une) dans le 
.corps,. IX, ni, S 32. 

FAIBLE. Le — est celui qui se rap- 
proche le plus du malade, I, 597; 
quand le corps a attiré à lui d'un 
aliment ce qui lui convient, le 
reste devient — et ne cause plus 
aucun trouble, VI, 259; substan- 
ces — , savoir leur donner de la 
force, VI, 469. 

FAIBLESSE. Les médecins ne sa- 
vent pas distinguer les diverses sor- 
tes de —, 11, ;Uô; résullaiiL de la 
vacuité des vaisseaux , de quelque» 
Irritalion di^bilitante, de l'acuité 
du mal, ib.; prendre la — résul- 
tant de l'acuité du mal pour la 



— résultant de la vacuité desnli- 
seaux, est une erreur dangereuie, 
II, 317; l'erreur contraire est. ri- 
dicule et non sans quelque dan- 
ger, ib, ; — annoncée , quand , 
dans une fièvre, le corps se foiid 
outre mesure, ÎV, 479, $ 28; 
cas de — des Jambes et des bras, 
Y, 381, § 9; les —, aucune éia- 
cùation n'existahi, sont fâcheuses, 
Y, 521 , S 40; — sans raison, lâ- 
cheuse, Y, 597, $ 54; la —du 
corps est cause du défaut de rè- 
gle en médecine, VI, 337, §43; 
la — Iiumaine, l'avoir toujours 
présente à l'esprit, IX, Ô, $ 11; 

FAIM. La — exclut le travail^ ÎV, 
475, ^ 16; boire du vin apaise la 

— , IV, 477. S 21; traiter par. la 

— et les médicaments les maladies 
qui, étant des ulcères, font wll- 
lies au-dessus de la peau, YI, 
329, §66, 

FAISABLE. Ghbseâ — et èhdses non 

— ,yi, 141, S 153; 

FAÏt. Les gens qiii savent lèdrs ioé- 
tiers se plalseht plus à ]irouter 
par des faits que par des paroles, 
VI, 27. 

FARINE cuite , en faire ttiangef dahs 
le tétanos, II, 471; — de fro- 
ment , on en saupoudre le lait 
d'àuesse dans le dérangement apy- 
rélique du ventre , II, 503; elu 
(Jui a servi à laver de la — de blé 
de l'année , employée à faire hn 

«otaj^e avec le pavot et le, Biid,^ 
[, 519; —employée à pétHr aé 
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l'eupborbia péplus j^t ai en ^àire des 
massepains , pour i'hydropisie, II , 
^27; — de. blé de.^eux mois, en 
.faire une pâte coiiante pour la 
contusion du nez, iV,. 163; si. elle 
ne colle pas assez, y a^ÇUter de la 
poudre d'encens ou de la gonnne , 
j5.; — chaude ave/; vin piir, pour 
la gorge, V, 1,35, S 6; — mangée 
chaude dans, la fièvre provenant 
de fatigue, V, 13d, i ft; grosse 
— grillée, employée pour resser- 
rer lei ventre, V^ 183, 5 41; — 
(^layée, . donnée en boisson, V, 
205, S 2; eau ûp —, donivée en 
|ui c^s d^hémorrhagie intestinale, 
V, 383; dans un cas de fièvre j.V, 
437 , S 80 ; lavure de farloe puite , 
i6.; selles semblables à , de la — , 
V, 721 , S 590; à de la — gros- 
sière d,e leniilks ou^ de pois chi- 
«hes., V, 729, § 621; —cuite, 
émo]liente ,. on la détrempe avec du 
vin blanc , VI , Isi , § 5; — pétrie 
avec de l'eau ou du vin , en cata- 
plasme, dans les plaies, Vl, 249; 
en potage, dans les maladies, VI, 
251, S 40; pain fait ayec 1^ — 
|}lutée ou non biiitée, VI, 261, 
S 52 ; — bliitjée , bue dans de reàu, 
fafralchit, VI^ 541 ; cuite dans le 
lait, dans l*eau, td.; mets de —, 
avec du miel et de l'huile, cau- 
sant de la chaleur et des flatuosi- 
tés, ib,'j fleur de —, forte et 
pourrissante, Vl, 543; — de blé 
de trois mois, eaii saupoudrée de 
cette —, Vil, 35; r- cuite dans 
du vin et de l'huile, en cata- 
plasme, Vl.I, 47; faire prendre 
de là — (ie froment froide et 
boire de l'eau par-dessus, Vil, 
-46, S 29; — et eau, en boisson, 
VII,'61, S 42; grosse — cuite, â 
prendre dans Ihs affections de poi- 
trine,. Vit, 169, 183; — . cuite. 

. avec du miel, potage, VII, 207 
267 ; pétrie avec du vin , VU 
247; — non lavée, en pessaire 
yil, 353; à boire dans de Teau 
VU, 357; — lavée, en [îïsïairfl 
pour les lochies , Vlll, 17"; c'dn 
dans laquelle a bouilli de, la — , 
csDiUre le vomissement, Vlll, 223, 
$ 9â ;.-r pure, en pessaire, Vlll, 
38U8197; . 

FATIGUE, II, 323; eslcé que chez 
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les peraohnes fatiguées. les dépôts 
«e.fobt sur les pieas? V, 173, 
§ 27; ds^ns les douleigrs nées de fa- 
tigue, affusions chaudes avec l'eau 
dénier, avec le vinaigre, V, 435, 
g 76; rapport entre les dt^pôts et 
\es p^|riies qui ont fatigué > V, 
489,^7; —guérie parie repos jVl, 
93, S 1; — « cause de maladies, 
VI, 143, ,S 2; causant la rupture 
dçs veinules dans le poumon, Vl, 
163; pJ*oduisant une rui)tiire en 
avant pu en arrière, VI, 167 1—, 
sorte cle violence extérieure, Vll , 
583. 

FATIGUER. Il ne faut ni — înutite- 
nient ié tllalàde ni se fatiguer, 
III, 533. 

FAtJS^S-tJÔtJCHES t)rodùites pat- 
certaine^ Sdîsoris, tV, 49l , § H. 

FAUSSEE. Mfeti^RA^ËS dans là plè- 
viê, Vil, 8?. 

FAIJTË. La punition des — du ipé- 
decin, comme du pilote, ne se fait 
pas attendre, I. 5§t; — qile Ifeà 
médecids côminèttent dans Vàd- 
mlnislràtlon de la })tisanë entière 
et dU siib d^ ptisade [décoction 
d'bi'èje passée bu non passée) , II, 
309^ là divinité purifie les plus 
grandes et les plus impies de nos 
—, et nous en lave, VI , 366. 

FÀUVÉ. Ceiix qui avaient les yeux 
— , attaqués de préférence de la 
phthisie épidémique, 111, 99. 

FAVCS, produit par le phlegme, 

VI, 247, S 35; — à redouter chez 
les adultes, IX, 33; —, IX, 105, 
§20. 

FÉBRlCtTAST. Uli régihie hliriiide 
convient aii* —, IV, 467 , g 16 ; 
lait mail Vais ^lit —, ÎV, 557, 
§ 64; lëS -^Béâ par HérodibUs, 
V, 30à. § IsTné Jiafe adnlinlst^e^ 
les ërrhibs à uh fôhrlcltant, de 
peur de d' lii-é, VI, 3'25, § 33 ; 
de petits ulcères livides tout au- 
tour, survenant chez un — affai- 
bli, annoni;e de mort, tb. ; ex- , 
poser au screirt de la nuit ce 
qu'on donne h un — , à moins que 
le ventre ne soit trop relâché, 

VII, 161. 

FËMiCULÈ coiitinue, lit, \09. 
FÉBRtLË. Os devenant fébrile et en- 
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flammé dans les plaies de tête j 111, 
245 ; conditions qui provoquent les 
mouvements — dans une plaie, 
III, 527 ; frissons — provoqués par 
les applications froides dans les 
fractures avec issue des fragments, 
III, 537; rétat —, ennemi des 
luttes, des promenades, des cour- 
ses, des frictions, V, 303, %IH; 
la chaleur — commence de pré- 
férence par le ventre inférieur, V, 
323, § 15; frisson —, de très- 
mauvais augure , dans l'angine de 
récidive de la toux épidémique de 
Périntiie, V, 337; ciialeur — , 
cédant à la main, Y , 441. 

FÉCONDITÉ de la femme; moyens 
explorateurs, YllI, 179. 

FEMELLE. Explication de la forma- 
tion des — ; elles tiennent plus de 
Teau , VI , 501 ; régime à suivre 
pour engendrer une fille , ih. ; les 

— sont plus froides et plus hu- 
mides, VI, 513, §34. 

FEMMES. Beaucoup de — malades 
dans la 3* constitution de Thasos, 
II, 647; accouchements laborieux, 
ib. ; dans les fièvres, les règles se 
montrèrent, ib.; chez quelques- 
unes, à la fois, épistaxis et règles, 
ib, ; chez quelques jeunes filles, la 
menstruation s'établit alors pour 
la première fois, ib.\ aucune de 
celles qui présentèrent ces phé- 
nomènes, ne mourut, II, 649; 
celles qui se trouvaient enceintes, 
avortèrent , ib, ; quelles — furent 
sauvées dans les fièvres de la 
3* constitution à Thasos, II , 657 , 
659; — dont on emploie les 
doigts pour maintenir réduite la 
fracture du nez, IV, 167; ma- 
ladies qui surviennent aux — par un 
hiver sec et boré^t un printemps 
pluvieux et austrSI; IV, 491 , § 1 1 ; 
effets de ceriaines saisons sur les 

— enceintes, t&, §12; un automne 
boréal leur est favorable, IV, 493, 
§ 14; endroits où chez la — le 
frisson commence , IV , 561 , § G9; 

— , non ambidextre, IV, 589, *§ 43; 
se garder de séduire les —, libres 
ou esclaves, dans les maisons où 
Ton entre comme médecin, IV, 
631 ; énumération d'accidents qu'é- 
prouvent des — dans des fièvres 



avec nausées et frissons , Y , 103 ; 
les — furent moins attaquées de 
la toux épidémique de Pérlnthe 
que les hommes, V, 335 ; raisoù, 
données par Tauteur, de cette Im- 
munité, ib.; les — libres furent 
moins affectées de l'angine de ré- 
cidive, que les — esclaves, t6.; 
respiration obscure chez les — qui 
ne font point d'enfants, noauraise, 
V, 343, § 8; — prenant l'appa- 
rence virile après la supi)ressioa 
des règles, V, 357 ; les paroUdes 
suppurant dans les maladies lon- 
gues, si le pus n'est pas blane et 
inodore , sont funestes surtout chex 
les —, V, 629, § 203; — engoua 
dies , éprouvant un sentiment de 
brisement, tourmentiîes veis la 
crise, ont d'abondantes sueon. 
V, 703, §510; régime sec reeom- 
mandé pour les, — , VI, 81, § 6; 
le vinaigre nuit aux — par son 
odeur, VI, 129; maladies des—, 
promesse de s'en occuper dans un 
traité, VI. 245,5 33; maladies 
de —, VI, 345, S 47; trois es- 
pèces de —, suivant la prévalenee 
variable du principe mâle ou du 
principe femelle, VI, 605, $29; 
nature de la —, et ses maladies, 
VII, 313, § 1; constitutions des 

— et leurs couleurs, t&. ; la — a 
aussi une éjaculation, VII, 475| 
§ 4 ; de la Jouissance qu'elleéproiive 
dans le coït, ib.; influence favo- 
rable des rapports sexuels, ib,; 
traité sur les maladies des — , ib. ; 

— plus humide que rtiomme, VU, 
495, § 15; maladie des — , tft.; 
))Ourquoi les — n'ont de poils iri 
au menton , ni sur le corps, tb. ; 
une — qui n'a pas eu d'enfants 
est affectée plus vite et plus gra- 
vement par les menstrues qu'une* 

— qui enaeu,VIIl,ll ; le corps 
féminin a la chair plus lâche et 
plus molle que le corps masculin: 
c'est pourquoi H retire plus d'hu- 
meurs du ventre ; comparaison 
avec de la laine nettoyée et on 
drap de tissu serré, VIII, 13; ta 

— est plus chaude que Thonme, 
ib, ; réflexions générales sur les 
maladies des —, VIII , 123, § 61 ; 
les médecins les méconnausent 
souvent, ib.; les maladiei des — 
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diffèrent beaucoup de celles des 
hommes, YIII, 127, §62; pra- 
tiques et traitements que les — 
font de leur chef, VIII, 141 , § 67 ; 
complexions des —, par rapport 
aui écoulements, YIII , 239, § 1 1 1 ; 
comparaison de la constitution (ie 
la — avec celle de l'homme , YlIl, 
573; quelles sont les — qui con- 
naissent quand elles ont conçu, 
VIII, 611. 
FEMME. Observations particulières 
de femmes malades : la — deMné- 
sistrate affectée de dyssenteriedans 
les fièvres de la 3' conslitution à 
Thasos, II, 649; une — , qui de- 
meurait sur le bord de la mer, 
fut prise d'une forte fièvre, étant 
grosse de trois mois, II, 713; le 
3* jour, convulsions; paralysie 
de la main droite, ib.; douleur à 
la clavicule gauik#t&.; 7* jour, 
intermission, II, 715; le 11* jour, 
récidive , t&. ; solution , le 14* jour, 

II, 717; la — , qui demeurait 
chez Âristion, III, 53; affectée 
d'angine, t&.; le mal commença 
par la langue, tb.; tuméfaction 
dure et d'un rouge obscur sur 
le col et sur la poitrine, tb. ; les 
boissons revenaient par les nari- 
nes, III, 55; interprétation des 
caractères , ib. ; la — qui était 
couchée chez Tisamène, III, 59 ; 
elle présenta des symptômes d'i- 
léus, ib. ; vômissemeuis fréquents, 
ib.; selles sans coction, ténues, 
petites, ib.; mort, t&.; une — , de 
la maison de Pantimidès, III, 61; 
histoire de sa maladie , ib. ; avor- 
tement, ib.; le 1" jour, fièvre in- 
tense, t&.; ventre relâché durant 
tout le cours de la maladie, ib.; 
meurt le 7" jour, ib.; causus, ib. ; 
— d'OËcetes, histoire de sa maladie, 

III , 61 ; avorte au 5' mois et est 
aussitôt prise de fièvre, ib.; 4* jour, 
distorsion de l'œil droit, III, 63; 
mort le 7" jour, ib.; phrénitis, 
ib. ; — qui demeurait sur le niar- 

• ché des Menteurs, III, 63 ; histoire 
de sa maladie, ib.; fièvre, à la 
suite de l'accouchement, ib. ; 
2" jour, petit frisson , III , 65; 
4* jour , frisson , ib. ; 1* jour , 
sueur froide et algidité , ib. ; 
9" jour, diminution des accidenu. 



ib.; 10* jour, frisson et aggrava- 
tion, III, 67; vomissements fré- 
quents durant le cours de la ma- 
ladie, ib.; 14* jour, épistaxis et 
mort, ib. ; cas de causus , ib. ; la 
— qui demeurait à Thasos près 
de l'Ëau-Troide, IIM09; histoire 
de sa maladie, 111, 111; après 
l'accouchement, les purgations 
ne se faisant pas, fièvre algue et 
tremblante, ib,; délire, ib.; 
IP jour, retour de la raison, mais 
coma, ib.; 27* jour, apyrexie, 
mais douleur à la hanche droite , 
ib. ; retour de la fièvre, ib. ; 40* jour, 
allégement du côté de la hanche, 
mais toux continuelle et humide, 
ib, ; redoublements erratiques, ib.; 
dégoût des aliments, 111, 113; 
60* jour , la toux disparut sans si- 
gne, ib.; la joue du côté droit est 
prise de mouvements convulsifs, 
ib.; perte de la voix, ib.; urines 
noires, ib. ; mort le 80* jour, ib. ; 
l'atrabile lui dérangeait l'esprit, 
ib. ; interprétation des caractères , 
ib. ; une —, dans l'Ile de Thasos , 
m, 135; elle demeurait auprès de 
Pylade, dans la Plaine , ib. ; elle 
était d'un caractère triste et eut 
un chagrin, ib. ; au 1" jour, ter- 
reurs, fébricule, convulsions fré- 
quentes, ib.; elle tenait des (}lscours 
obscènes , ib. ; 3* jour, les convul- 
sions cessent, mais sont remplacées 
par le coma avec des alternatives 
de réveil et d'agitation, ib. ; sueur 
abondante et chaude, solution de 
la maladie, ib.; vers le 3* jour, 
urines noires, ténues, avec un 
éuéorème arrondi qui ne se déposa 
pas, ib. ; vers la crise, règles abon- 
dantes, ib.; une — malade, à Cy- 
zique, 111, 141; histoire de sa 
maladie, ib.; elle accouche de deux 
jumelles, ib.; accouchement labo- 
rieux ; purgations non complètes , 
ib. ; fièvre tremblante et vive, ib. ; 
douleur dans la tête et dans le 
cou, ib. ; taciturne, refrognée, n'o- 
béissant pas aux prescriptions, ib.; 
nausées, ventre irrégulier, ib.; 
urine ténue et incolore, ib.; 6* jour, 
beaucoup de délire , III , 143 ; 
11' jour, transport, urine noire, 
ténue, et, par intervalles, huileuse, 
ib.; 14* jour, convulsions; sup- 
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pression d'urine, III, 143; 16* jour, 
perle de la ?oix, ib.; 17*= jour, 
mort, ib,; plirénitis, ib.\ interpré- 
tation des caractères, i6.; la —de 
Déalcès, qui dcinourait à Thasos, 
dans la Plaine, ib.; histoire de 
sa maladie, ib.; à la suite d'un 
chagrin elle est prise d'une fièvre 
vive et tremblante, ib.; elle attirait 
sur elle ses couvertures, et ramas- 
sait des flocons, ib.; pleurs rem- 
placés par des alternatives de rire, 
ib.', 14* jour, respiration par inler- 
vallçs grande et rare, et de rechef 
devenant courte, III, 145; 17*jour, 
les boissons traversent le ventre 
sans s'y arrêter, ib.; tension et 
aridité delà peau, ib,; 21" Jour, 
mort, m, 147; respiration rare 
et grande durant tout le cours de 
la maladie ; insensibilité, III , 147 ; 
phrénitls, ib.; la — de Stro- 
margus, avortement, enflure, V, 
85, ^4; cas d'une —, qui, dans 
l'épidémie de toux de Périnthe, 
eut la toux et, à la suite, une pa- 
ralysie, V, 89, S 8; une — ac- 
couche de doux jumelles; enflure 
. générale; écoulement rouge, puis 
blanc; cet écoulement gênait les 
approches sexuelles, V, 03, $ 20; 
la — , qui eut la mâchoire tirée, 
contracture à gauche dans le ven- 
tre, .V, 179, 8 36; une —, à Phè- 
res.céphaialg'ie invétérée, qui cesse 
par la grossesse, V, 213, § 12; 
une—, à Larisse, accouchement 
d'un enfant mort', ayant le bras 
droit adhérent au côté, V, 213, 
S 1 3 ; la —, qui ségorgea elle- 
même, étouffenient, purgatif, V, 
231 , § 33 ; une — , en santé, pur- 
gatif administré pour conception, 
très-graves accidents , affusions 
froides, rétablissement, V, 233, 
$ 42; la —, soignée à Crauon, 
rate grosse, flèvrc ardente, respi- 
ration gênée, sueur, V, 295, § 2; 
la — , demeurant en liant des por- 
tes, fébricule, puis douleur dans 
le cou , le dos et les lombes, res- 
serrement des mâchoires, connais- 
sance conservée, fomentaiions, 
hydromel tiède, guérison, V, 379, 
$ 8; la — , qui demeurait en haut, 
fièvre algue , joue très-rouge ; le 
6* jour, défaillance, perte do la 



parole ; le 7* , sueur et guérison , 
V, 395. S 24. 

FÉIUUR (tête du); sa direction nar 




dedans, JIl, 485; c'est £n ce'sens 
aussi que, fracturé, il tend â se 
dévier, il).; précaution? ^ prendre 
pouf y rrmcdle|r', ib.; Issbe îles 
fragments du — à travers lei tégu- 
ments, III, 537, S 35; gr^yHé Hp 
cet accident, ib.; d vaut mleu]^ m 
pas réduire, t&.; il yai|tmVeiix que 
ce soit ïê fragment Inférieur qui 
ait percé la peau, ib.; i\ vaut ii)lf»ux 
que In perforation ait lieii au côté 
externe du mepibrc, 1 6.; condi- 
tions qui permettent dç tenter la 
réduction, ib.; réduction avçc le 
levier ei V^^tcnsio" » ^l^-? ^niJl«- 
mc'nt, en «s qu'on réduise ou 
qu'on ne redfllse pas, lit, 539, 
§ 3C; hellébore, tb.; régime, ib.; 
ne pas mettre la partie dans l'ex- 
tension , mais la tenjr relâcpée 
ib.; éviter, si l'on peut, 'de' se 
charger de cas pareils, ib.;' com- 
paraison de l'extrémité Inférieure 
du — avec celle de l'humérus, 
111,541, Ç37; luxations du— , 
IV, 225-2Ùlj et 289-317; tête et 
col du —, iV, 225 ; la luxation du 

— ne présente guère de yàirllîtés 
quant ^ l'étendue di| déplacement, 
IV, 2C3: disposition de la tétjede 
cet os,t&.; il se luxe complètement 
ou ne se luxe pas du tout, {b.; 

— sphacélé, se séparant le SO'jonr, 
IV, 285, 379; ses deux extré- 
mités, sa forme, lY, 341; arti- 
culé obliquenv'nt, ib.; le — se 
luxe d'une manière très-sem- 
l)lal)Ic à l'hutpérus, IV, 395; 
description de l'extrémité supé- 
rieure, de l'extrémité inférleifrc, 
\I, 289; veine qui procure la res- 
piration au -, IX, 191, S 16. 

FENOUIL marin (jus du), diuréticpie, 
VI, 563; infusion de—, diurélictue, 
t7>.;niélirrat bouilli etécorce de — , 
Ml, 80,^56; faire cuire racines 
de — une pincée, pois chiches 
une chœnice , passer , exposer au 
serein, t boire dans l'ictère, VH, 
255 : fumigation avec le — el l'ab- 
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sinthe, VII. 323: racine de — , 
dans du inélicrat chaiid, YIÎj 351; 
créthipôs et encens, pour faire 
aller les lochies, VII, 353; en breu- 
vage, VU, à59; racine de — , dans 
àe reâù ^Yecdochou, et hûjle, 
en injection, VII, 419*5 ~, en fu- 
mlgatioM, VII , 428 ; —, or^e mondé 
et beurre, rappellent le lait, Vlll , 
103 ; viandes tfuites avec' Tanéth 
^l le —, VIII, 139; racine dé—, 
culte dafns dii vfn, de i'tiaiie et du 
naiel, VIII, îS3ï fumigation avec 
fa racine dei "-, qtii a' pour ûÏÏei 
tl*a mener ta matriceirèâr^près. Ylll , 
m, 307, 

f ENUGttEC (farîns de), avec oTymel, 
■en cnraplasinc, V, S 4. "i, § tî S: fa- 
rine de — , fin cataplasme, V,^âï, 
€ 6,=>^— diminue la raie tuméft(*ej 
VIL î47 ; eau de mauve et ile —, 
en fomenLaiipn, Vltî, 145/ 

FE^- Gn^rïi ce tjtie Ici mddicanionis 
nu gu^rissftit 'pas, iV, ^09 î — 
plon^iis clans de Tïmlle, y, 665 j 
$m\ Vn, 14Tj mi qui S'e*er^ 
cent par le — j VI, H; compa- 
. rnîson de |^ fabrication ^[^ — 
avec (es effets de la ^miîpsijque, 
VI, 4S9, I 1S; proYlont dns 
pierres et de la terre ^ brûlées fi- 
multan(îmont, VU, fiOa; fabrlca- 
llon du '—^ senani de compara i- 
éou â la lîtmase j tf?. 

FÉftlfiT. les délires (tordis Revien- 
nent-, V, 617, §26, 533, §123; 
délire devenant — , V, 6U3, § 84, 
637, §241îulcèrç— , Yï, 3>3. 

FERMENTATION. Urine présentant 
delà—, V,629, §72. 

FERMENTÉ. Selles très —, V, 723, 

, §592. 

FERREMENTS en forme de leviers 
servant à réduire une fracture, ïll, 
629 ; — pour la cautérisation , IV, 
357, § 1 ! ; les — épais et marchant 
lentement produisent des escbares 
plus étendues, tb.; — àfiftlés et' lé- 
gers, pour les mouchetures, VI, 
429; -^ en forme de coin, pour 
brûler les veinés, Vl^, 23, § 12; 
— aigu qu'on attache au doigt et 
avec lequel on ouvre un abcès de 
répiglotte, VII, 47 , § 28; — rou- 
gis qu'on Introduit par une canule 
Jjour détnrire des polypes du nez, 



VII, 51, § 34 ; cautériser les par- 
ties èharnues avec des — , Vil , 
2l3, 297 ; — dont on arme lépouêe, 
pour Texcision du fœtus nâdrt, 

VIII, 481. 

FÉItULE. F^}r^ in&ch'er un^ branche 
4p —1 ROiir rèconni|ffré', par' le 
})ruit que perçoit |e tagladp , Vil y 
a fracturé djj crfjne; V, ^9^, ^ i^91 ; 
racine de —, et' poireau, en bois- 
^pp,Yinj37^'/ ' * 

FEU, ennemi des nerfs, IVi 113| le 
meilleur remède pour la chabr mu- 
queuse dans la cpntpsion de la 
poitrine, IV , 225; —guérit ce que 
le fer ne guérit pas, IV, 609; — 
éloigné et petit (^aps la ciiapibre 
d'un malade, V, 443, § 84 ; —, le 
plus éneruique des caustiques mé- 
dicaux, yi, Iftî ce a^l Ipi r^l^^ 
est iiipur^le pour les ca^ustiq^es 
ipôindre^, i6.^ les arts qui ep- 
plb|e|){ la — spnt'inoccupé^'qu^pd 



VI, 25 î l'homme i)'est pas ai^qli}r 
ment — , Vï,' 53; gens oui sou- 
tiennent que le — est l'on et le 
tout, t&.; ie — est alimenté par lé 
souffle, VI, 95; — et eau com- 
posent les animaux, VI, 473, ^ 3; 
leur rapport, ib. ; indestructibles 
et ne se surmontant jamais Tun 
l'autre, ih ; attributs du— t chaud 
et sec, Vil 475, § 4; il emprunte 
k Teau, ib. ; ces deux éléments 
produisent les formés nombreuses 
et variées des germes et des ani- 
niaux, ib.', le — et l'eau ont leur 
ascendant, VI, 477, § 6; mixture 
de — et d'esiu, dans toutes }^ 
parties vivantes, VI, 479, § 6; — 
bumide, VI, 481, § 7; fqfipaiion 
du fœtus par |e —, VI, 483, § 9; 
le — iutercépté y forme trois clr- 
cqiations, ib.; partie la plus bu- 
çnide du —, ib.; le — a tout dis- 
posé dans le corps suivant le ipode 
conforme à lui-piôme, VI, 4§5, 
§ 10; — aériéq; — concrète, ib.; 
C'est dans le — le plus chaud 
qu'est l'âme, ib.; la constitution la 
plus saine est fondée par l'ieàu la 
plus ténue et le — le plus léger , 
Vl, .507, § 33; ëes deux prlncTpéis 
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l'eau et le —, sont susceptibles de 
la plus ample géoération, Yl, 507, 
$ 32 ; la combinaison du — le plus 
numide et de l'eau la plus sèche 
produit la meilleure intelligence ^ 
Vl, 513, S 35; action du — sur 
le corps, Vl, 571. $58; ce que le — 
(la cautérisation) ne guérit pas, 
est incurable, VU, 243. 

FEUILLES appliquées sur les luxa- 
tions avec issue des os, lY, 375, 
S 33; application de —, dans les 
cas amendés ou empires par le froid 
ou le chaud, Yl, 137; —nom- 
breuses , appliquées sur les épon- 
ges dont on recouvre les plaies, 
YI, 405, 409; production des — , 
YII, 515-519; — sèche de Libye 
ou graine du silphion, YllI, 185. 

FÈYES cuites, pour le dérange- 
ment de ventre, Y, 135, § 7; — , 
propriétés, YI,543, § 45; le poids 
de la —, servant à évaluer des 
doses, YII, 61,69, 143, 151; gros 
comme une — de castoréum , Vil, 
343, S 25. 

FÉYE GRECQUE. Gros comme une 
~,YIII,107. 

FÈVED*ÉGYPTE (farine de); on en 
saupoudre le lait d'ânesse dans le 
dérangement apyrétique, III, 503; 
—avec la garance et de la graisse, 
en éclegme , contre la dysenterie , 
m, 519, S 31 ; — avec du miel 
dans un cedème avec grossesse , 
accompagné d'une grande dys- 
pnée, Y, 377; — employées en 
un cas de flux abondant dans la 
trachée artère, Y, 381; gros 
comme une —, Ylll, 157, 365. 

FIBRE. 11 ne reste que des os , des 
nerfs et des — dans l'hydropisle , 
YI,111,§ 12; fibres sembiablesaux 
nerfs, dans le visage, Yl, 285, § 5; 
du ventre partent des — étendues 
jusqu'à la vessie, YI, 291 , % S; 
— du sang, YIII, 595, § 8; —de 
la rate , i6. , § 9. 

FIC , nom qu'on donne à une carno- 
sité survenant aux paupières dans 
l'opbtbalmie , III, 85. 

FIENTE de volaille, œufs, cumin et 
feuilles de lin dans de l'eau, eu 
injection, YIII, 361; —de pigeon, 
contre la calviUe.YIU, 371, § 189. 



FIEYRE en général. Fièvre ardente, 
voy. Causus; — aiguès; mouve- 
ments des malus, mauvais signe, 
II, 123, S 4; — qui cessent sans 
signes de solution; sujettes à réci- 
dive, II, 181, S 24; les — qui se 
prolongent, déterminent des dé- 
pôts aux articulations, tb. ; indi- 
cation des jours du soulagement 
dans les — continues qui se Ju- 
gent par le vomissement , tO.; 

— aiguès se compliquant de 
convulsions chez les enfants, ib»; 

— commençant pendant que les 
matières alvines sont encore dans 
les intestins, II, 417 , $ 37 ; con- 
duite à tenir, t&.; — commençant 
pendant que le ventre est ouvert, 
tb. ; conduite à tenir , tb. ; expli- 
cation comment la — . pendant 
les redoublements, refroidit les 
pieds et augmente la chaleur dans 
les parties centrales , et comment, 
en retour, elle réchauffe les pieds 
et diminue la chaleur du centre 
quand les redoublements finissent, 
tb. ; ne pas prescrire de ptisane 
pendant les redoublements, tb.; 

— durant lesquelles le ventre est 
toujours relâché, II, 425, $8; 
conduite du médecin , ib, ; mê- 
mes — , avec trouble de rintelU- 
gence et carphologie, ib. ; — où dès 
le début il survient des vertiges, 
des battements dans la tète et des 
urines ténues , II, 427; conduite i 
tenir, tb. ; si les urines sont épais- 
ses, ib, ; si elles sont ténues, tb.; 
ces — déterminent souvent des dé- 
pôts vers les oreilles ou des épis- 
taxis, 11, 431; — où il y a soulè- 
vement de l'estomac et tension des 
hypocbondres, II, 433; conduite 
du médecin, ib.; interroger les 
urines, II, 435; — irrégulières; 
les abandonnera elles-mêmes jus- 
qu'à ce qu'elles se fixent, tb.; cas 
d'une — qui s'aggrave le 3* et le 
4* jour; signes qui dénotent le 
danger, II, 441; -d'hiver, n, 
443, {^ 10; elle présente d'ordi- 
naire une rémission, tb.; ne pas se 
fier à cette rémission, et conti- 
nuer le régime, ib.; danger des 
défaillances, tb.; — où il se forme 
des tumeurs aux jambes ; ces tu- 
meurs ne résolvent pas la maladie; 
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elles reviennent; s'il n'y a pas en- 
core solution, il se forme des tu- 
meurs dans les parties supérieur 
res; si celles-là s'éteignent à leur 
tour, il se manifeste du délire, 
de rinflammation aux paupières, 
du gonflement à rœil, II, 445 ; les 
signes funestes se manifestent en 
ce cas, plus suivant le nombre 
impair que suivant le nombre pair, 
II, 447; traitement de cette — , 
purger avant le 5' jour, i6. ; 

— singultueuse, traitement de cet 
accident, II, 453; — continues et 
non violentes en été et en au- 
tomne, à Thasos, II, 611, § 3; 
état des selles, de l'urine; il y a de 
la toux, t&. ; l'appétit est con- 
servé, tb. ; elles se Jugent au 20*, 
au 40% au 80* jour, II, 613; réci- 
dives prolongées, tb. ; — conti- 
nues à Thasos, dans la 2" consti- 
tution, II, 615, §4; — où sur- 
viennent souvent des convulsions , 
surtout chez les enfants, 11 , 623 ; 

— continues du type tritéophye, 
ib, ; ce qui annonce dans les — 
l'épistaxis ou le vomissement, II , 
637, § 6; dans les — , pesanteur, 
cardialgie et nausées, annoncent, 
chez les enfants convr'sions, chez 
les femmes douleurs de matrice, 
chez les vieillards paralysies, 
manies ou cécités, ib. ; dans les 

— de la S"* constitution à Thasos « 
quatre signes sont particulière- 
ment salutaires, II, 651, §9; 
en quelques cas , les quatre signes 
concoururent. II, 657; dans les 

— aiguës , les larmes annoncent 
•une épistaxis, ou si les signes sont 
mauvais , . la mort , II , 659 ; — 
présentant des récidives, et ordre 
de ces récidives, II, 661; division 
des— ,11, 671, S 11; — non ré- 
glées; les étudier afin de reconnaî- 
tre en quelles périodes elles se ju- 
gent, II, 681 ; — légère à la main, 
ni, 143; le défaut d'exercice, si 
ce n'est par — -, déprave chaque 
partie, IV, 367; —, survenant 
au spasme, IY,479, §26; dans les 

— non tout à fait légères, il est 
fâcheux que le corps reste dans le 
même état ou se fonde outre me- 
sure, ib., § 28; —aiguës dans les 
sécheresses prolongées, IV, 489, 



$ 7; — de longue durée dans les 
temps pluvieux, IV , 493, § 16; 
dans les — longues, il survient des 
tumeurs ou des douleurs dans les 
articulations, IV, 519, 8 44; — 
nées sur bubons, mauvaises, IV, 
523, § 55; — dissipant le spasme 
ou Iç tétanos, tb. , § 57; efficacité 
de la — pour résoudre les spasmes 
survenus dans Plvresse, IV, 535, 
§ 5 ; — dissipant la douleur de 
• rhypochondre devenu doulou- 
reux sans inflammation, IV, 573, 
§ 40; — avec diurèse, utile dans la 
strangurie, IV, 575, §44; utilité 
de la — dans une douleur soudaine 
de tête avec perte de la parole, IV, 
577 , § 51 ; affusions chaudes sur 
la tête , contre une — qui ne pro- 
vient pas de la bile, IV, 589, $ 42; 

— dissipant une douleur du foie, 

IV, 593, S 52; —d'été, dans les- 
quelles il survient, chez les fem- 
mes, des aspérités miliaires, V , 
101, § 1; — nées sur bubons, et 
bubons nés sur — , V , 109, § 5 ; 

— résolvant un iléus, V, 139, § 26; 

— provenant de fatigue ou de toute 
autre cause, affusions chaudes sur 
la tête ; faire^ manger de la farine 
chaude; faire boire du vin pur, i&. , 
31; fièvres avec ictère; langues 
brûlées; rate petite, dure ; crises 
par le bas, V, 147, § 7; modifica- 
tion qu'éprouvent ces — , ib.] les 
toux font des dépôts comme les 

— , V , 487 , S 7 ; — suivant les 
sécheresses et les pluies, V, 497, 
S 14; période que parcourt la réci- 
dive des —, \ , 503 , § 20; fièvres 
consécutives à une douleur de l'hy- 
pochondrc, malignes,V, 525, § 56; 

— avec coma, insomnie, petites 
sueurs, de mauvais caractère, V, 
529, § 74; — à redoublement le 
2* jour et le 4', mauvaises, V,601, 
08; modes de solution des—, 

V, 615, §148; le spasme fait cesser 
la —, V, 617, S 152; —survenant 
dans une ophthalmie, solution; 
sinon, perte de la vue ou de la vie, 
V , 633, S 218 ; douleur du cou, fâ- 
cheuse dans toute — , V , 643 , 
S 267 ; — qui survient, dissipant les 
accidents spasmodiques et tétani- 
ques, V, 659, § 348; spasme ve- 
nant dans une — , funeste, tfr., 
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§ 350; au-dessus de 7 ans, spasme 
iuoeste dans une — , t6. , §351 ; 
spaspies dissipés par une — aigii^, 
ih,\ $ 3S'i ; par un flux de ventre, 
par du sommeil^ ib. ; la — mène 
à l'empyème, Y, 677. § 415 ; dou- 
leur violente et subite du foie, 
dissipée par une — qui survient, 
y, 683, §440; — et aux d'urine 
préservant dans un iléus qui sur- 
vient à une strangurie, V, 689, 
§465; impuissance à la suite d'une 
blessure, guérison par une — sans 
frisson, ik., % 467; — servant de 
soluiioQ à l'apoplexie , tb, , 
$ 469; Vil, 15, et 87, $ 21; 
transport au cerveau suite d'une 
frayeur, — avec sueur et sommeil, 
solution, V, 691, § 473; cas où 
le délire maniaque résout des — 
aiguës, y, 707, §639; urine ayant 
en haut une graisse ténue, en bas 
un dépôt, annonce de —, y, 717, 
§ 571; selles devenant pures, so- 
lution d'une — aiguë avec sueurs, 
y, 733, S 64Q; caractère bilieux 
des — en ét^, yi, 49; la plupart 
des — provienncul da la bile , VI , 
67, $ 15; quatre espèces de — ,tl>.; 
les — sont causées par la réplétion 
qui distend les veines, VI, 85; 
la plus commune des maladies, 
elle s'associe à toutes les autres, 
y, 97 ,8 C; deux espèces : l'une 
comuiunq âi tous ou pesle , l'autre 
sporadique, ih.; la— sporadique 
est engendrée par un mauvais ré- 
gime, e(, niédiatcnieut, par Tair, 
VI , 99 , S 7 ; l'air est cause des 
frissons et des bâillements qui pré- 
cèdent les —, VI, 101 , S 8 ; ré- 
solution des articulations', sueur , 
céphalalgie, ib.\ dans un spasme 
après l'accouchement, dans un 
spasme en K<^uéral , dans le téta- 
nos , il est hou que la — survien- 
ne, VI, 153; coipment naît la—, 
VI, ia9, §23, —d'hiver, métas- 
tase en quelqu'une des maladies 
aiguCs; traitement, VI, 222, § 12; 
— d'été, description, traitenu^nt : 
vomitif, lavement, suppositoire, 
t&.,Sl4; durée, tb.; médicament 
évacuant, ib.j — causocie, espèce 
de— d'été, %b.; —mal traitées, 
doqQc^nt lieu i l'engorgement de 
la rato, Vl, 231 ; piode de produc- 



tion des — ,'yi. 319; quand il y 
a fatigue, — et pléthore» laver avec 
beaucoup d'eau chaude, oindre 
avec un corps gras ; et si le aal 
persiste , médicament ciiolagogue, 
ib.; ne pas rafraîchir la — avant 
le4*jour,tb.; donner des boissons 
chaudes en abondance, tb.; si, le 
corps étant atténué , la — dure, elle 
ne tient pas à l'abondance de sucs, 
ib.; alors nourrir et produire l'a- 
bondance de sucs, tb.; si la — ne 
cesse pas encore, recourir aux vo- 
mitifs DU aux purgatifs, suivant 
la voie, tb. ; la— naissant du spas- 
me cesse le jour même ou le len- 
demain , VI, 329, $ 39; moyen de 
distinguer si la — provient d'âne 
rupture, tb.; utilité de la — dans 
les accidents apoplectiques cau- 
sés par l'ivrcîsse, VII , 37 , $ M;— 
bilieuses, VU, 57; —bilieuses 
avec affection des hypochondres, 
VII. 69, S 41; — tierce, tb., 
42; — quarte, Vil, 61, §43, 
— dans la péripoeumonie^VU, 
65, §47; 137, § 15; — dans la 
pleurésie, Vil, 143, $ 16; traité 
Où il a été parlé de toutes les -^ , 
VII, 1 19; — survenant dans l'Iléos, 
funeste , Vil , 135; — venant de la 
tête, cause d'opisthotonos, VU, 
301, S 53; surcroît dans l'une des 
quatre humeurs , cause de la — > , 
VU, 569, $ 45; — d'un jour, de 
deux jours ou de quatre, pour une 
pléthore, ib,; comment la —tom- 
be, VU, 578, § 46; comparaison, 
dans la —, du corps avec un vase 
où bout un mélange d'eau etd'hui- 
h; , VU, 679, S 49; la — est pro- 
duite surtout par la bile,lephlegnie 
et le sang , car ce sont les humeors 
les plus chaudes, VU ,687; théorie 
de la — ; comment elle succède au 
frisson, VU, 593, § 53; le cbaud 
de l'âme, mis en mouvement, 
cause la —, VIII, 643; rapports 
des — avec les saisons de l'année , 
VUI, 645, ^23; comment la — 
se produit, VlU, 647, § 24; —où 
il y a dns sucui*s abondantes, plus 
longue et moins grave, Vlll, 649, 
jS 2.'); époque où les — deviennent 
chroniques, VUI, 650, $ 26; cause 
pour laquelle il y a dvi périodes 
daus les — , VIH, 651, $ 27; re- 



DES MATIERES, DES NOMS PROPRES ET DES TfOMS DE LIEUX. 603 



marques générales sur le traite- 
ment des—, Yni,653, S ?^; î"- 
flanimaiions qui se développent 
dans le cours des r- , VIU , 656, 
g 32 ; citation d'un chapitre sur 
les — sans causes manifeste?, IX, 
39; — dont on est délivré au 
7-jour,lX,279, §6. 

FIÈVRES (Cas particuliers ou ob- 
servations de). Cas de -^ avec fris- 
sons, anxiété, récidives, hémôir^ 
rhagies, un peu d'engorgement 
de la rate, V, 163, § 23; cas de 
fièvres avec teinte verdâtre de 
ïa peau, V, 166, § 25; différences 
des — , par rapport au toucher et 
à la vue, V , 275 , § 14 ; — avec 
lassitude, toux sèches, dépôt sur 
les articulations, V, 341, § 7; — 
aiguë , douleur des hypochondres, 
déjections abondantes, sueurs, V, 
393, S 23; — algue , joue très- 
rouge, le 6** jour défaillance, perte 
de la parole, ^ le 7* sueur et gué- 
rison, V, 395, § 24; — violente 
à la suite d'une hémorrhagie, dou- 
leurs intenses dans la poitrine, vio- 
lent délire , sueurs froides, état al- 
gide, ib. , §25; cas de — , avec sueur 
au hautducorps, V, 439, § 83; 441, 
$ 84; cas de — (fièvre pseudo- 
continue) avec douleur de ppitrine 
et coma, V, 459, § 109; —conti- 
nue, traitée par les purgatifs, V , 
465, S 118. 

FriCVRE SYMPTOMATIQUE. Époque 
où la — se déclare dans les frac- 
tures ou contusions du crl^ne 
où Ton n'a pas trépané, III, 253; 
dès qu'on reconnaît l'invasion de 
U — et des autres mauvais signes 
dans une plaie de tète, trépaner ou 
niginer, III, 255; — et frisson 
accompagnant un érysipèle qui 
survient dans une plaie dé tôte, III, 
256 , S 20; — aigué , continue , 
avec délire, survenant dans la vio- 
lente contusion du talon, 111, 457; 
IV, 325; — se faisant sentir dans 
une plaie qui s'enflamme , III, 
601 ; — aigués, bilieuses, provo- 
quées par une fracture avec issue 
des fragments, III, 537, § 35; — 
survenant dans la luxation du 
eoude en avant, III, 555 , $ 43 ; 
ne rédqire aucune articuîation 



pendant la —, tb.; — continue 
dans les lésions 4u coude, |1I, 
557 , § 46; '— dans les (ux^ttions 
du coude, JV, 1?3, § \9\ -r 
cQntini)(es s^ryenant d^ns les 
luxations des denx cpndyles de 
la mâchoire, npn aussitôt r^dujte, 
IV, 147, S 31; — âans la frac- 
ture des côtes , jy, 216; danger 
d'une — continue dans la septfon 
des doigts , IV, 283 ; |a — 4ans 
les plaies de tété contre-indiquè la 
saignée, y; 12$, S 4. 

FIGUE sèphe servant d'excipient au 
suc d'euphorbe, IJ, 627; — mu- 
vages dans dn vin, fumigj^tlon 
pour la matrice reniontée et dé- 

I viée, VI, 347; — sèche, le ide- 
dans, avec de la graine de lin grillée 
et pulvérisée, incarnant, yi, 4)9; 
autre , avec la fleur de çuiyre et le 
suc de figuier, ib.; ^ujre, ib.; 
p^nic mangé avec des — , nourri- 
ture fortp pour cepx qui travail- 
lent, Vï,546; —fraîche, — sèc|ie; 
propriétés, VI, 566 ; ~t avec les 
aliments, VI, 619; (lîéppction de 

— en gargarisme, yi}, 49, § 31 j 
dans le revomissement « lès — for- • 
tent Ips dernièw?, VU, ?17; -r 
blanches, une cffejgce ; f^|ies ci^Ire 
dans deux cpnges d'eau , exposez 
au serein ; à boire, dans l'ictère. 
Vil,' 257; injection? utérines avec 
fesuc (^e —vertes, VII, 325, 337; 
-— vërteis d'ïiiy,er, bouillies; en in- 
lectér Teau avec de J'iiuile, dans 
le vagin, Vïl, 367: orifice utérin 
endurci, compai-é a une — sau- 
vage, VIÎ, 383; — cuite et huile 
de rose, en pessalre, VII, 427; 
eau de — non mûres, en lavement, 
VIIl, 117; —sèches cuites ethulle 
de rose, en pessaire, VIII, 157 ; 

— non mûres d'hiver bouillies, et 
huile tiède, en injection dans la 
matrice, VIII, 191, 193,201 ; ra- 
cler la partie grasse d'une vieille—, 
mêler élatérion, nitre et miel, et 
appliquer en pessaire , VIII , 199 , 
203; — verte, sécliée et pilée, 
en pessaire, VIII , 241 ; pessaire 
à la —, produisant ilnsufilation 
de l'utérus, VIU, 293; — en 
cataplasme , cosmétique , VIII , 
369; — et nitre, en pessaire, 
Vni, 461, 505; - noire, ail, 
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nitre et cumin , en pessaire, YllI , 
507,5 37. 

FIGUIER (lait du), dans de la laine; 
on l'introduit dans la narine pour 
arrêter le sang, II, 515; quand les 
feuilles du — égalent les pattes de 
la corneille, saison mauvaise pour 
les phthisiques, Y, 343, $ 9; 
feuilles cuites, en cataplasme, pour 
les plaies, VI, 249; feuilles en 
cataplasme, VI, 411; bois de — , 
employé pour faire un feu léger , 
VI, 413: suc de — sauvage, en- 
trant dans une préparation mon- 
dificative des plaies, VI, 415; 
écorce verte et suc de — , VI, 417; 
suc de — , figue , fleur de cuivre , 
incarnant, VI, 419; suc de — 
sauvage, entrant dans une prépara- 
tion calhérétique, VI, 4'21; autre, 
VI, 423; pessaires trempés dans 
le suc de — -, VII, 413, § 94; suc 
de — , en pessaire , pour ouvrir 
Torifice utérin, VIII, 215; écorce 
de — , raclée et pilée, en pessaire, 
VIII, 503. 

FIGURANTS (les), dans les tragédies, 
IV, 629. 

FIGURES, ce sanl les conformations 
des parties A corps, 1, 627, § 22; 
leur importance en médecine , I , 
tb. ; — des organes extérieurs , 
I, 635, §23. 

FIL d'or ou de lin, servant à attacher 
les dents dans la fracture de la mâ- 
choire, IV, 149 ; — de lin écru, 
pour la ligature de la fistule anale, 

VI, 451; -d'Egypte, VII , 51. 
FILIATIONS interminables de mala- 
dies, IV, 247. 

FILLES moins sujettes à la pierre 
que les garçons, II, 41; mauvaise 
couleur chez une femme enceinte 
d'une —, IV, 547, § 42; l'excédent, 
sur les neuf mois de la durée de la 
grossesse^ produit-il le même effet 
sur les garçons et sur les — ? V, 1 19; 
les fœtus femelles ont plus tard les 
parties distinctes , VII, 451; le 
fœtus femelle est formé en 42 jours, 

VII, 601, 8 18; preuve tirée de la 
durée du flux lochial, ib. ; preuve 
tirée desavortements, tb.; pour- 
quoi le produit femelle s'articule 
plus tard, t&.; le fœtus femelle 
commence k se mouvoir à 4 mois, 



VII, 501, S 2U la — proTlent 
d'une semence plus faible, VII, 
541 ; moyens pour reconnaître si 
une fenraie est grosse d'une fille, 

VIII, 417, § 216; le cotylédon 
. large, plante bonne pour pro- 
créer des —, VIII, 445; moyen 
pour engendrer à volonté des —, 
VIII, 501, §31. 

FILLE Oa) d'Euryanax, m, 51; 
histoire de sa maladie, ib. , dou- 
leur au siège, au début, t5.; 
iutermission au 6* Jour, et ouver- 
ture de l'abcès , ib. ; récidive le 
7* jour, attribuée à une grappe de 
raisin qu'elle avait mangée, ib»; 
intermission le 12* jour, lll, 53; 
douleur à la gorge i>enuunente; 
elle disparaît d'elle-même; mort, 
t&.; elle avait une disposition in- 
née à la phthisie, ib. 

FILLES PUBLIQUES. Elles se foot 
avorter, VIII, 611. 

FILS. Enfants et disciplea de méde^ 
cins, IX, 21. 

FIN. Tout est le plus faible vert le 
commencement et la — , IV, 479, 
§ 30; tout n-dtt semblablement, et 
tout unit scmblablement. VI, 39; 
— , commencement, milieu en mé- 
decine, VI, 141 ; il n*y a rien dans 
le traitement, qui soit la —, VI, 
157, §9. 

FISSURE de Tes non reconnue dans 
une plaie de tête; danger, III, 253. 

FISTULE succédant à un dépôt vers 
les parties inférieures , dans les 
péripnemnonies, II, 159: — , es- 
pèce de dépôt , V, 305 , $ 23; cas 
de — , issue de l'intestin lors de 
la toux, V, 355, § 27;— à l'oreille 
datant de l'enfance, V, 373, § 5 ; 

— au siège, suite de dépôt, V, 
413, § 45; — stercorale à l'ombi- 
lic, V, 463, § 117: —, remède 
d'autres maladies. Y, 501, $ 20; 

— succédant à des suppurations; 
bonne daus certaines péripneu- 
monies, V, 669, § 389; pronostic, 
de la p;uéris(>n des —, V . 699, § 50 1 ; 
traitement des — à l'oreille, VI, 
297, ^ 12: —anale, mode de pro- 
duction, \ 1 , 449 , S 1 ; inciser la 
tumeur à l'état de crudité, pour 
prévenue la —, t&., § 2; traitement 
par les cathérétiques, t&., $ 3; la 
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— non traitée, cause la mort, VI, 
449, § 3; traitement par la ligature , 
\1 , 451 , § 4; description du pro- 
cédé, ib. ; traitement consécutif , 
ib.; sept jours pour corroder la 
tunique d« ia —, ib. ; — borgne; 
incision ; application cathérétlque ; 
VI, 453 , § 5; -- profonde qu'on 
ne peut inciser; traitement par des 
injections eicitantes, i6., $ 6; le 
patient ne'guéritpasà moinsd'une 
incision, ib, 

FI8TDLEUX (trajet), allant dans l'é- 
piploon, et jusqu'aux reins et aux 
os, V, 225, S 26. 

FIXÉ. Le phlegme et la bile , — en 
un point, et y causant douleur, 
sont disséminés par les affusions 
chaudes, VI, 225, § 16. 

FLAIRER. Ce qu'on peut percevoir 
en flairant dans les maladies, 
III, 273. 

FLAMME. La vie comparée à une 
-, VIII, 656. 

FLANCS, point de 'départ des hy- 
dropisies dans les maladies aiguës, 
II, 131; tours de bande autour 
du --«k dans la fracture de la cuisse, 
W,* 485; tiydropisies naissant des 
—, leur marclie, V, 685, § 443. 

FLATULENCE, coït et—, V, 295, 
$ 5 , et 301 , § 14; Tétat flatulent 
concourt à ia production des érup- 
tions furfuracées de la tête, Y, 
296, S 5. 

FLATULENTS, aliments, causant des 
douleurs dans les côtés et dans les 
lombes, II , 477 ; interdire au 
mari les aliments —, quand il s'a- 
git de procréer, VIII, 165, 167. 

FLATUOjSlTÉ. Les ictériques ne sont 
Ruère affectés de — , IV, 563, 
$ 72; substances qui en engen- 
drent, VIII, 453. 

FLÈCHE, lancée avec le plus de vi- 
tesse et le plus loin dans la position 
que prend Tarclier, III, 423; 
pointe de —, demeurant cacliée 
entre les parties tendineuses, pen- 
dant des années, V, 235, § 46; 
coup de —, dans le ventre, V, 
401, §29. 

FLEXION ou extension , attitude 
moyenne suivant la partie , lU , 



321; importance de la position 
fléchie dans les lésions du coude , 
III, 559; la — est la position 
commune dans toutes les lésions 
du membre supérieur , III, 561 : 
connexions qui existent entre la 

— de diverses articulations, IV, 
247. 

FLOCONS. Malade qui ramassait des 
-,111,143. 

FLUCTUATION du pus dans la poi- 
trine, condition qui empêche de 
la percevoir, VII, 166, § 16; — 
dans la poitrine, VII, 227. 

FLÛTE. Terreurs an son de la —, V, 
446, § 86. 

FLUX de bile noire et d'humeurs 
acres attirées par des douleurs 
fixées antécédemment, II, 407; 
les veines les attirent, et le sang 
se trouve attiré, ib.; de là une 
stase qui produit l'obscurcissement 
de la vue, la perte de la parole, 
les convulsions, ib. ; fomenter les 
malades et les saigner dès le dé- 
but, ib.\ puis évacuer par le haut, 
II, 409 ; enfin purger avec le lait 
d'ânesse, id.; — d'humeurs bi- 
lieuses, II, 619; — excessif dans 
la trachée artère et causant une 
grande dyspnée, V, 481, § 9; 

— salés se Jetant sur la gorge, V, 
703 , § 526r ; — blanc descendant 
subitement à la suite d'un avorte- 
ment, difficile, V, 707, S 532; — 
ordinaires, les voies qui leur li- 
vrent issue, VI, 26; indications 
qu'on en tire pour le diagnostic, 
tb.; différences que subit le — , 
quand il se fait dans l'intestin, 
dans la poitrine ou dans la vessie, 
VI, 63 ; l'air est la cause du — , 
VI, 105, S 10» les — viennent de 
la tête, ib.; ils proviennent de la 
partie ténue du sang exprimée 
au travers des veines , ib. ; ve- 
nant de la tête et du ventre su- 
périeur, Il produit la diarrhée, la 
lienterie , la dysenterie ; l'indica^ 
tion est de le détourner, VI, 237, 
§ 26; — bilieux, comparé à l'em- 
pyème, VI, 305. 

FLUX DE VENTRE, servant de dé- 
pôts à des fièvres qui régnèrent 
à Thasos, II, 629; — de ma- 
tières^ bilieuses, un des quatre 
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signes tolutatrés q\i\ Jusèrent les 
fièvres de la 3* conslltiitioii , à 
Thasofl, 11, 657; dans le — de ren- 
tre le changonl^nt des matières est 
utile, IV, 475, S 14; héinorrhaglcs 
abondantes dans les fièvres ^ — de 
ventre dans la convalescence, IV, 
513, 8 27 ; — de ventre résolvant 
la dureté de Toule, dans les fiè- 
vres, IV, 5^5, S 60; — de ventre 
diminuant la gravité de l'ictère 
qui survient avant les sept jours, 
tb., § 62; — de ventre dans la 
grossesse, danger d'avprter, IV, 
545, § 34; après lé crac(icpiërit de 
pus, phthisie et —^ IV, 58j, § 16; 
le — de ventre, fàclieut dans une 
maladie clironlàue, IV, 6U7 , §86; 
rarréter ïivec le médicament en 
onction, V, 131 , § 6 ; il vient de 
la grande veine, w, ; annonce de 

— de ventre, V, 561 , § 139 ; cas 
où un — de Ventre est utile, 
V, 563, § 141; - de ventre, 
symptômes qui ràniionfcent, V, 
591 , § 19; dans les lièvres, indice 
d'un — de ventre, V, 613, § 138; 
^n utilité, dans certaines cé- 
phalalgies, V, 6îl. §S 1G8 et 169; 

— de ventre survenant dans les 
maladies longues où les paro- 
tides, formées, lie suppurent pas, 
V, 627, §S 199 et 200; -- de 
ventre utile, quand il y a surdité 
et torpeur, 629, § 205; voles 
J)ar où un — de ventre annoncé 
est détourné,V , 647 , § 285 ; symp- 
tômes annonçant le — de ventre, 
V, 655, § 323; cas Où un -— de 
ventre est avantageux dans la sur- 
dité et la stupeur, ib., § 328; 
soudaiils et contre raison, dans 
le^ tUaladics chroniques, avec une 
aphonie trenlblaute, mauvais, V, 
729, S 625; langue tremblante, 
indice' de — de ventre, V, 733 , 
S 636; — de ventre survenant 
dans urié pleurésie nu une péri- 
pneiimonie ou lin empyènie, fâ- 
cheux, yl, 153; — de vrnire 
survenant, par mauvaise forlnnc, 
dans le traitement de l'cmpyèmo 
et emportant le malade, VI, 155; 
survenant dans les tumeurs du 
ponmnn, VI, 157, § 19; — de 
ventre survpuant aiints Taccou- 
chement, VU. 395, § 51. 



FLCX VAGINAL BT DTÈRtli. Pliiz 

blanc à la suite de ratcbuchemènt, 
suppression, accidents, V,531 ,$80; 

— sanguin, non avant la pubeHé, 
V. 701, §502; il est ayanugeuz 
que les — féminins ne s'arfétent 
pas, V, 703, $ 51 1 ; — blanc ft la 
suite d'un accouchement, 8*aiTè- 
tant avec fièvre, surdité et don- 
leur de côté, il survient un tnuifc- 
porl funeste, i5. , § 514; — 
Acredans la grossesse, annoofaiit^ 
aprèB Taccouchenient, un eut dif- 
ficile, ib.j § 515; des cobtiâc- 
tions dans les pieds et les lombBS 
à la suite du — dé femiilè, an- 
nonce de isuppuratlon , V, 705, 
§ 516 ; — blanc descèiidâfat tbiit 
à coup, après le gonflediëili du 
ventre et des rougeurs aux bërllés 
génitales , funeste, ib. , i 819; 

— utérin, on connaît qui! vlfet 
de i*enoéphale , s'il n'est pas tllO^ 
dant ; du ventre, s'il est mordant, 
VII, 325, §9; — utérin, avor- 
tements, règles manquant, puis 
venant avec abondance ; amaigris- 
sement; traitement : éméto-ca- 
thartique, lait d'ânesse oiP|i|tft- 
lait, fumigations, purger la matnee 
avec un médicament non Irritant, 
injections au vinaigre, cycéon .sâtti 
sel, VII, 337; fumigation astrin- 
gente, pessaire de crotin d'âoè, 

VII, 407, § 82; dlfl^renls reifaè- 
des pour les —, VII, 409, $ 90; 

— de semence ou leucorrUée, 

VIII, 65 ; — chroniques cliëi les 
femmes, et symptômes, IX96I, 
§ 27. Voy. Écoulement. 

FLUXIONS qui se portent sur les 
yeux, la gorge, etc.. Jettent d'a- 
bord des humeurs salées, aqueu- 
ses et acres, puis s'épaississent et 
s'adoncissent par la coctibn, I, 
617, § 19, — fébriles, sur les 
gencives et sur les dents, mauvai- 
ses dans les complexljus phtUlsI- 
qucs, V, 683, § 433; — aphthPU- 
sos, V, 705, gg 518 et 528; 

— aux parties inférieures, allfet- 
tlon de longue durée', VI, 145; 
comment les — se produisent, VI, 
291, § 9; — provenant du froid, 

— provenant du chaud; t&.; la 
partie .sèche attire l'humidité de 
la tête, ib.; sept — viennent de la 
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tête, Vï, 295; sur les nsirines, 
VI, 29G, S 11; sur lès oreilles, 
tb., $ 12; sur les yeux, VI, 299, 
J 18; sur la poitrine, VI, 303, 
§ 14; produisant rempyème; la 
phtliisie, tb.; sur la moelle épi- 
nière, VI, 309, § 15; — Se fai- 
sant dans le ventre par l'œso- 
phage, VI, 313, S 20; Tenant de 
la tête sur .les vertèbres et sur 
les chairs, et produisant l'hydro- 
pisie, i6., § 21; moyens pour 

' intercepter les — venant de la 
tête, ib.; la — , n'ayant pas Où 
aller, se porte sur les articula- 
tions, VI, 315, § 22; — àlihien- 
Unt un ulcère, VI, 323, $ 29; 
interrompre les —, VI, 325, § 31 ; 
Tomissenicnt pour les — venant 
de la tête, VI, 359, § 37; — des- 
tendant du cerveau sur le cœur 
et produisant la dyspnée et quel- 
que fois même la gibbosité, VI, 
371, § 6; descendant dans le ven- 
tre et produisant la diarrhée, ib.-, 
la — descendant dû cerVeau et 
eoupée des voies vers 1b bas pro~ 
dUit répiiepsie, VI, 373, § 7; 
la — venant du cerveau se fait 
plutôt à droite qu'à gauche , VI , 
379, § 10; comment s'opère fcette 
—, ib,\ — qui découle de la tête 
sur la gor^e, VIII, 561, § 7; 
sept — , provenant du cerveau, 
VIII, 565, S 11 ; ces — sont une 
purgation pour le cerveau, Vllï , 
567; maladies qu'elles causent 
quand elles se portent non au de- 
hors, mais â l'intérieur, ib.] — 
sur les yeux^ sur les narines, sur 
les oreilles, VIII, 569, § 13; — 
sur le ventre, sur la gorp:e et le 
t)oumon. sur la moelle épinière, sur 
les hanches, ib., § 14; Içs — du 
cerveau sur les pai-ties inférieures 
se font par les narines, VUl, 
605,816. 

FGETUS. Ménager le— avant quatre 
mois et après sept mois, IV, 503, 
S 1, 543, § 'i9; correspondance du 
— mâlo avec la niamolle droite, 
du — femelle avec la gauche, IV, 
S45, S 38; cotylédons de la ma- 
trice ne pouvant retenir le — , 
IV, 549, S 45; — mâle à droite, 
• — , femelle à gauche, IV j 551, 
§ 48; signe indiquant que le — 



ëêt faible, tb..^ 52; — diflbi-me, 
V, 93, S 19; se meut en sbixànte- 
dix Jours et est accompli efl un 
nombre triple, V; ll7, § 17; — 
hiâle , forhié le plus tdt , croissant 
le plus lentetnëntj ib,\ le — se 
nourrit lé 1* rfiols, dil le 9", ou le 
10% Vi 133, S 4; â trois mois, il 
manifeste totJté chos«, Vj 137, 
$ 17; dd lait ctjbladt^ le — est 
faible, i&., $ Id; il est mieux por- 
tant si les mamelles sont fermes, 
ib.; le temps où le ^ iie iheut, 
où 11 est accompli , V , 345i § 6; 
— tombadt seloti les mouve- 
ments de la mère, V, 377, $4i; 
formation dd — par le feu, VI, 483, 
$ 9; le feu lé sèblio et le Soliditic, 
\b.\ consumant l'humide , le feu 
forme les os et les nërfs, t&.; le 
feu ihtérieuir, se fatsatit la plus 
grande place, produit le ventre, 
ib;; le feu fohme les volés de l'air 
et la distribution de la nourri- 
ture, tb.; formation des chairs 
pair l'eau que le feu ressi^rre , 
ib.\ tout dans le — se forme si- 
multanément, VI, 499, §20; épo- 
ques de quarante Jours ^ de deux 
mois, de trois niois^ de quatre 
mois, ib.\ fiabilité à sept mois et 
à neuf mois, tb.; explication de 
la formation des mâles et des fe- 
melles, VI, 501, % 27; l'homme et 
la femme prennent part également 
à la formation de l'enfant^ tb.; un 
seul jour de chaque mots , le feu 
peut coaguler ce qui arrive, et y 
donner vie, tb.; pessaire et bols- 
son poUr l'expulsion du —, VU , 
413. §J95; les — à sept mois, 
prennèM le plus de développe- 
ment, Vil, 437; le — force et dé- 
chire les membranes; %b,\ là plu- 
fjart des enfants nés à sept mois 
périssent; VII, 439, §2îS0uffran- 
iceS dé Quarante jours qu'endure 
le — dans la matrice après le 
7* mois, tb. et 449; causes de ces 
souffrances dequarantcjoul*s, VII, 
439, § 3; les — de huit mois ne 
vivent pas, VII, 441 , § 4; époque 
où le — se blet M se tourner, tb.; 
naissance au èbmnicricem^nt du 
9" mois, les ehfaiils but autant de 
chances, mais pas plus,- tpie crux 
qui naissent à sept mois, VII, 
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445, $ 6; quels sont les enfants 
dits enfants de dix mois, VU, 
447, $ 7; fait allégué pour prou- 
ver que les — sont malades au 
8' mois y ib., § 8; les quarantaines 
de jours jugent pour les —, VII , 
449; les — de huit mott ne survi- 
vent pas, VII, 453, S 10; les — de 
dix mois sont mis au jour dans 
les sept quarantaines de Jours , 
ib.; culbute du — , tb.; cliange- 
ments qu'éprouve le — en pas- 
sant de la matrice à Tair, VII^ 
457, § 12; comparaison de la 
croissance du — dans la matrice à 
celle d'une courge dans un fase, 
•4^11, 483; à celle d'un arbre gêné 
par un obstacle , si la matrice est 
trop étroite, VII, 485; organisa- 
tion de la semence dans la ma- 
trice, VII, 487, § 12; formation 
de la chair. Vil, 493, § 15; for- 
mation des diverses parties du 
corps, Vil, 497, § 17; quand le 

— commence à se mouvoir , VII , 
511, § 21; le — se porte comme 
se porte la mère, VU, 515, § 22; 
comparaison du aéveloppement du 
— - avec celui d*un végétal, i&.; 
similitude entre le •— par rapport 
à la mère et le végétal par rap- 
port à la terre, VII, 529, § 27; 
position du — dans la matrice, 
Vu, 529, § 28; vers dix mois, le 
— , manquant de nourriture , 
rompt les membranes et sort de la 
matrice, VII, 531, § 30; mode de 
croissance du—, VIll, 65, § 25; 
s*il survient quelque chose dMn ha- 
bitué au — encore jeune, il meurt, 
ib.', il faut beaucoup de précau- 
tions pour mener à teupe le — , 
i&.; signe de mort ou cÊ maladie 
du — , dans la matrice, VIll, 7 1 , 
§ 27 ; moyen pour faire sortir un 

— mort à un ou deux mois , VIll, 
107, S 47; — mort, comment ter- 
miner l'accouchement, VIII, 147, 
S 70; briser la tête, les côtes, ré- 
séquer, précautions à prendre, 
ib.; le — mâle remue au bout de 
trois mois, le — femelle au bout 
de quatre, VUI, 151,447;— frappé 
d'apoplexie, VIII, 179; — tué par 
le froid, VIII, 185; extraction du 

— mort, VIll, 463, § 249; — 
mort dans la matrice, excision. 



VIII, 481, S 7; — mort séjour- 
nant dans la matrice, accidents, 

VIII, 483, S 9; signes de la mort 
du—, ib., $$ 10 et 1 1 ; précautions 
à prendre pour le — dans un ac- 
couchement laborieux, VIll, 485, 
$ 15; signes indiquant de quel côté 
est le —, VIll, 487, § 19; «xdsion 
du —, procédé opératoire, VIII, 
513; quand la main sort, c'est 
d'ordinaire signe que le — est 
mort, VIII, 515, § 2^ le — suce 
la matrice et tire l'aliment et Talr 
dans le dedans du cœur, VIll. 
593; ce qui le prouve, c'est qu'il 
naît avec des matières excrëmen- 
tilielles, ib.; le — a en sept jours 
toutes les parties que le corps doit 
avoir, VIII, 611; comment l'au- 
teur l'a constaté, ib,; le — est 
formé en sept jours, VIll, 634; 
voie de l'aliment pour le —, IX, 
109, § 30; époque dans sa vie, 

IX, 115. 

FOIE, point de départ des hydro- 
pisies dans les maladies alguSs, 
II, 131; fortes douleurs du —, 
réclament au début, dans les ma- 
ladies algues, non la purgation 
mais la saignée, II, 401; -en- 
vahi parla stase, et accidents, II, 
407; dans les affections du —, 
opoponax bouilli dans l'oiymel, 
en boisson, II, 467; douleur ha- 
bituelle au — et ictère, III, 139; 
contusion de la tête . et flux d'hu- 
meurs dans le —, IV , 387 , S 39^ 
inflammation du —, hoquet, iV, 
555, § 58; 583, S 17; ptele 
du —, funeste, IV, 569, % 18; 
dans l'ictère , — devenant dur, 
mauvais, IV, 575, $ 42; abcès du 
—, IV , 591 , S 45 ; abcès enkysté, 
ib.; violente douleur du — , dis- 
sipée par la fièvre qui survient, 

IV, 593, S 52; — plein d'eau, se 
rompant dans Tépiploon , IV , 
595, § 55; la coloration jaune ou 
blanchâtre appartient aux mala- 
dies du —, V, 83, S 10; gonfle- 
ment du — à la manière de la 
rate, V, 95, § 23; portes du —, 

V, 123, § 1; le lobe du —, ib.; 
le diaphragme est uni au — , tb.; 
cordons se rendant au — , V, 125; 
§ 2; plaie du — , V, 231, §39; 
plaie du — par un coup de jave- 
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lot, y, 243, § 62; transport du 

— sur la rate,' V, 285, § 14; lobe 
du — replié, succussion, V, 355, 
§ 28; plaie du — , couleur cada- 
véreuse , jactitation , mort , V , 
401 , § 31 ; tumeur phlegmoneuse 
du — à la suite d'une longue 
diarrhée, V, 423, § 65; trans- 
port sur le —, à la suite d'acci- 
dents néphrétiques, V, 427, § 62; 

— devenant douloureux , V, 525 , 
§ 53 ; cas d'une maladie de —, Y , 
531, § 78; une hémoptysie écu- 
meuse avec douleur de rbypochon- 
dre droit vient du foie, V, 677, 
S 402; V, 683, § 441; dans les 
maladies du — , crachats san- 
glants , puis expectoration un peu 
putride ou bilieuse, signe fnnesta, 

V, 683, § 437 ; dans les maladies 
du —, dépérissement avec en- 
rouement, funeste , t&. , § 438; 
annonce de selles purulentes , chei 
un individu malade du —, t&., 
S 439 ; douleur violente et sybite, 
dissipée par une fièvre qui sur- 
vient, ib., § 440; — cautérisé, 
matière comme du marc d'huile, 
funeste, ih, , § 442; hydropisies 
naissant du —, leur marche, V, 
685, § 443; blessure du —, cau- 
sant le plus souvent la mort, V, 
699, ^ 499; — logé dans le tho- 
rax, VI, 19; dans les maladies du 
—, la médecine, ne pouvant voir 
des yeux, s'est créé des ressour- 
ces auxiliaires, VI, 23, § 12; bles- 
sure mortelle, VI, 145; l'hydro- 
pisie a quelquefois sa source dans 
le —, Vl, 233, S 22; veine ve- 
nant du — et allant au cerveau , 

VI, 367; hydropisie venant du 
— , il se remplit d'eau, devient 
dur et se tuméfie, moxas, VII, 
229, § 24; — se gonflant et se 
déployant contre les phrèoes; 
d'où délire, VII, 285, § 48; con- 
duit du —, blessé, VII , 395, § 52; 
la partie qui est au — (vésicule 
biliaire), VII, 545; le — que les 
enfants nomment cœur (cardia), 

VII, 551 , S 36; — de chèvre ou 
de breb\«. prescrit quand , dans 
l'accouchement, l& matrice se rem- 
plit d'ahr, VIII, 81; lobe du - 
blessé, cause d'hématémèse, VIII , 
101 , S 43; conduit du — blessé, 

TOM. IX. 



cause d'hématémèse, VllI, 197 ; — 
de taureau dans de l'huile, cos- 
métique, VIII, 369, S 188;—, 
description, VIII , 539 ; formation 
du —, par le froid qui triomphe 
du chaud, VIII, 595 , § 8 ; —, ori- 
gine des veines, IX, 111, § 31; 
— de bœuf, employé contre la nyc- 
talopie, IX, 159, § 7; cinq lobes, 
IX, 169; — se déployant contre 
les phrènes, IX, 301. 

FOLIB. Congestion da sang dans les 
mamelles ch£z une femme, annon- 
ce de — , IV, 545, S 40; — guérie 
par des varices ou des hémoiHioI- 
des, IV, 569, § 21; peut survenir 
dans les affections mélancoliques, 
Iv , 579, § 56; augures favorables 
dans la — , i&. , § 5 ; -7, terminaison 
du brcdouillement de la langue 

' avec agitation des lèvres, V, 129, 
§ 2; la phrénttis ressemble à la — 
atrabilaire, VI, 201; la— provient 
du cerveau, VI , 389, $ 14; quand 
il est trop humide, ib.; différences 
de la — causée par la pituite et de 
la — causée par la bile , venant au 
cerveau/ 1&., § 15; —triste; trai- 
tement et régime, VI, 513-519, 
§ 35; demi-folie; régime et trai- 
tement , VI, 521; cas où il suffit 
d'une inflammation, d'une ivresse , 
d'un excès d'embonpoint, de Tu- 
sage des viandes, pour provo- 
quer la —, VI, 523; — homicide 
chez la femme, VIII, 467 , 469; 
solution de la — , en certains cas, 
IX, 291, § 42; perte de la ?ue, 
survenant dans la —, tb.; discours 
sur la— , IX, 385, § 19. 

FOMENTATIONS, dans la douleur de 
côté, II, 259; avec l'eau chaude, 
II, 269, § 7 ; éponge molle trem- 
pée dans l'eau chaude , ib. ; orge 
ou ers pilé, délayé dans une ean 
vinaigrée qu'on fera bouillir, i&.; 
fomentations sèches avec le sel ou 
avec le sorgho torréfié qu'on met 
en des sachets de laine, ib.\ re- 
noncer aux — chaudes, quand , 
dans la pleur^^. elles n'enlèvent 
pas ladouleur,t&.7— d'abord, puis 
saignée, pour différents accidents 
qui sont attribués à la stase dans 
les veines, II, 407; avec des épon- 
ges molles, dans l'angine, II , 413; 

39 
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dans les douleurs de cdté, II, 463; 

— avec des vases remplis d'eau 
« chaude dans le tétanos, II, 473; 

— avec les outres, avec Fers, V, 
215, S 15; — en un cas de res- 
serrement des mâchoires avec ia 
connaissance conservée, V, 379, 
S 8; en un cas de douleur décote, 

V, 395, S 25; la — raréfie le souf- 
fle et dissipe les douleurs internes^ 

VI, 105, § 9; — aromatiques pour 
les bémôrrbofdes, VI, 445; — , 
diverses recettes, VII, 419, § 105; 

— diverses, VIII, 103, 145, 345, 
S$'166et 167, 393; pour les écou- 
lements rouges, VIII, 375, § 193; 
—avec une décoction de jusqiiiame, 
VIII, 435; —avec des vases pleins 
d'eau, VIII, 654. 

FONDEMENT (renversement du), IX, 
55, S 23. 

FONGOSITÉS, se développant sur les 
plaies et aux parties génitales, sous 
une constitution qui régna, m, 
85. 

FONGUEUX. Empêcberqueleschairs 
ne deviennent fongueuses et hu- 
mides dans une plaie de tête, III, 
245 ; empêcher aussi que la mé- 
ninge mise à nu par le trépan ne 
devienne fongueuse, t&. 

FORGES mécaniques, régulières et 
puissantes dans les réductions^ IV, 
211; précieuses surtout quand on 
peut les graduer à volonté, t&.; 
avec des forces telles qu'en don- 
nent les machines, on ne doit 
échouer dans la réduction d'aucune 
luxation, IV, 301; forces puis- 
santes, IV, 303. 

FORGE (dans le corps vivant) est la 
cause du développement, IX , 121 , 

FORGE (tuyau de), IV, 211, 309, 

FORGERON, IV, 233. 

FORMULE. Médicaments préparés 
suivant la —, IX, 239, § 10. 

FORT. Substances — ; savoir les 
afl-aiblir, VI,469. 

FORTUNE. Petit^pwt qu'elle a dans 
la guérlson des maladies traitées 
par la médecine, VI, 7, § 4; ceux 
qui enlèvent à Fart les guérisons 
pour les attribuer à la — , \1, 11 , 
S 7; la médecine n'a aucun besoin 



de la fortune, VI, 343; la — est 
souveraine et n'obéit pas au com- 
mandement, t&.; exclure la —de 
la médecint, t&.; avoir bonoe — , 
c'est bien faire, ib, 

FOUGÈRE, en breuvage, VII, 357. 

FOULON. Scymnus le —, II, 667; 
le —, fièvre de Périnthe, toux, 
bras engourdi, jambe engourdie, 
V, 179, $ 36; chex des —, tu- 
meurs dures aux cuisses, puis au 
cou, fièvre, toux^ mort, V, 241, 
S 59, et 437, S 81; le — , phré- 
nitis, disparue au 18" jour, sans 
sueurs, V, 435, § 79; comparaison 
de i'art du — avec le corps bu- 
main, VI , 491 ; ordures prises au 
peigne des — , entrant dans une 
fumigation, VIII, 247. 
FOUR. Têts de four, VII, 69. 
FRACTURE DES OS DU CRANE, Ul, 
195, § 4; toujours accompagnée de 
contusion, ih.\ variétés des — des 
os du crâne, t6.; — du crâne qui 
ne traversent pas l'os tout entier, 
%b.\ — du crâne avec hédra, III, 
205, § 7; le trépan s'appUque à 
la — du crâne apparente ou non 
apparente, 111,211, $9; — non 
apparente au crâne dénudé ; es- 
sayer de la reconnaître par les ré- 
ponses du blessé, III, 213, $ 10; 
la sonde ne peut apprendre s'il y 
a une — dans un os du crâne , t&.; 
conditions où se produisent les — . 
. apparentes et non apparentes, III, 
215, § 11; il se joint presque 
toujours une — à une hédra sié- 
geant dans une suture, IH, 225; 
la — produite dans une suture 
par une hédra est difficile à re- 
connaître, ib.\ la — produite dans 
une suture par une contusion, 
encore plus difficile à reconnaître, 
III , 227 , 229 ; — du crâne non 
apparentes , moyen de les recon- 
naître, incision, tente, rugine, 
III, 235, S 14; si cela ne suffit 
pas, imbiber l'os d'une substance 
noire , mettre un cataplasme et le 
lendemain ruginer, ib.; l'ossaln 
sera trouvé blanc, W inîU de la — 
sera trouvé nulr. tb.; ruginer de- 
rechef cette— qui se montre nohre; 
si elle disparait, c'est une — In- 
complète, ib,y si elle ne s'elbce 
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pas, c'est une — complète , tré- 
paner, i&.; les — du crâne nom- 
breuses et larges font courir moins 
de dangers, III-, 249, § 17 ; il ne 
faut pas trépaner dans ce cas , ib, ; 
il ne faut pas extraire les frag- 
ments, ib, ; il faut faire passer ra- 
pidement la plaie par la suppu- 
ration et la mondifier,' ih.; — des 
os du crâne chez un enfant; tirer 
du sang à l'aide d'un petit trépan, 
III, 261, S 18; — ftoir reconnue 
dans une plaie de tète; danger, 
111, 253; -- du crâne, IV, 377 ; 

— de l'os de la tête, V, 129, § 4; 

— du crâne ; époque où la fièvre 
commence, V, 405 ; — du crâne ; 
comment elles se produisent; 
moyens pour les reconnaître dans 
les cas difficiles, V, 697, § 491 j 
époque à laquelle les os de la tête 
fracturés donnent des signes, ib.; 

— du crâne, traitement, VI, 
325, § 32. 

FRACTURE DES OS AUTRES QUE 
CEUX DU CRÂNE, Emploi des 
compresses dans les —, ni , 811 , 
§ 12; emploi des bandes, t&.; la 
compression doit être la plus forte 
sur le lieu de la lésion, tb.; ren- 
dre les attelles plus épaisses là où 
la partie fracturée a fait saillie, 
ib, ; dans les —, prendre garde 
que le membre ne s'incurve ou ne 
se dévie vicieusement, III, 319, 
§14; tenir la partie fracturée un 
peu .élevée, III, 321 , § 16; com- 
parer la partie fracturée à la par- 
tie saine , pour reconnaître si la 
coaptation est exacte, ?ô.; pre- 
mière application de l'appareil . 
III, 323, § 18; jours auxquels 
il faut le renouveler, ib. ; poser 
des attelles au 7* jour, si rien ne 
le contre-indique, ib,\ on les laisse 
jusqu'au 20" jour, sans regarder à 
la partie, à moins dé quelque 
soupçon, ib.', — de parties sail- 
lantes avec écartement, -— des ex- 
trémités articulaires; bandage qui 
convient â ces cas, III, 329, §23; 
affoBlons abondantes, tb.; com- 
ment le médecin doit faire les ex- 
tensions , III , 413 ; le lieu de la — 
d'un os est celui où le contact est 
le plus douloureux , III, 427; — 
de i'avant-bras, III, 429, § 4; 



exposition générale du mode de 
pansement de toute — simple, 
III, 433, §5, 437, § 6, et 439, 
§7; —du bras, 111, 445, § 8, 
et IV, 355: — des os du pied, 
IIÏ, 449, g 9; — de la jambe, 
III, 471, S 15; réduction, ib.; 
application du bandage, III, 475, 
§ 16; — de l'un des deux os, III, 
479, § 17; remarques sur la — 
du gros os, ou tibia, ib,; § 18; 

— de la cuisse, III, 483, ^ 19; 

— compliquée de plaie ou d'issue 
des fragments, III, 493, § 24; 
discussion de la méthode des mé- 
decins qui , en* ce cas, attendent 
que la plaie soit mondifiée pour 
appliquer le bandage, ib.; incon- 
vénient de cette méthode, ib.; 
discussion de la méthode d'autres 
médecines qui, en ce cas, met- 
taient, U est vrai, tout d'abord le 
bandage^ mais ne comprenaient 
pas la plaie sous les tours de ban- 
des, m, 497, § 25; daj^ers de 
cette méthode, lo.; règlWu trai- 
tement des — compliquées de 
plaie, sans qu'on s'attende à la 
sortie d'esquilles, III, 501, § 26 ; 
cérat, compresses, bandes plus 
larges que s'il n'y avait pas de 
plaie, III, 501, § 26; serrer un 
peu moins les — compliquées de 
plaie, fll^ 503; on met les attelles 
plus tard, III, 505; ou si on les 
met tout d'abord , ne pas les placer 
dans la longueur de la plaie, ib.; 
régime plus sévère et sévère plus 
longtemps, III, 507; plaies sur- 
venant pendant la cure d'une — ; 
traitement, III, 507, § 27 ; issue 
d'esquilles; traitement, III, 511, 
§28 ; relâcher l'appareil et procu- 
rer un libre écoulement au pus, 
ib.; — où l'on s'attend à la sortie 
de fragments considérables, III, 
515, § 29; pratiquer, comme à 
l'ordinaire, les extensions etcoap- 
tations,tb.: bandage à bandelettes 
séparées, tb.; embrocations avec 
le vin ou le vin et l'huile, ib.; 
discussion sur l'époque de la ré- 
duction des —, III, 525, § 31 ; la 
plupart des médecins passent les 
premiers jours à appliquer de la 
laine en suint, ib.; autres méde- 
cins qui commencent seulement 
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le 3* ou le 4^ jour à serrer et 
à pratiquer les extensions^ tb.; 
censure de leur conduite, tb.; 
médecins qui dans les — atten- 
dent que sept jours soient passés 
pour réduire, ib.', cela est une 
perte de temps, ib.; — avec 
issue des fragments à travers les 
téguments, III, 529, § 31 bis; ré- 
duction au moyen de ferrements 
en forme de leviers, ib.\ époque 
où il faut tenter cette réduction et 
époque où il faut s'en abstenir, ib,\ 
s'occuper de restreindre Tinflam- 
mation, ib.; si on n'espère pas 
réussir dans la réduction, ne pas 
fatiguer le malade et ne pas se 
fatiguer, td. ; la réduction étant 
opérée, traitement, III, 533, § 32; 
impossibilité de réduction, dans 
une — avec issue des fragments, 
t&.;S33; nécrose, t6.; résection 
des fragments , ib.\ traitement du 
cas où la réduction a été impos- 
sible^II, 537, §34, le membre 
demM^ra raccourci, t6. ; -~ de 
Tolécrane, III, 557, § 45; — en 
rave, ib.; — de la clavicule, IV, 
119, S 14; 129, S8l5et 16; — 
de la mâchoire inférieure, sans 
déplacement, IV, 147, § 32; —de 
la mâchoire inférieure, IV, 149, 
§ 33 ; — de la mâchoire inférieure 
(lans la symphyse, IV, 155, § 34 ; 

— du nez, IV, 159, § 35, el 
345 , § 2 ; — du nez avec dé- 
pression, IV, 163 , S 37 ; — du 
nez avec déviation latérale, IV, 
167, S 38; — du nez compli- 
quée, IV, 171, §39; — de l'o- 
reille, IV , 173, § 40, et 347 , § 3; 

— des apophyses épineuses des 
vertèbres, IV, 197, § 46; — des 
côtes, IV, 217, § 49; — des os 
avec issue des fragments, IV, 
279, § 67; — des phalanges 
avec issue à travers la peau , IV , 
283; gangrène du talon, sur- 
venant dans les —, IV, 325; 
gangrène survenant dans une — ^ 
par une compression trop forte , 
ÏV, 379; — des côtes, IV, 381, 
§ 36 ; on prend souvent une — des 
vertèbres pour une luxation, IV, 
385 ; de la consolidation des — , 
IV, 389; des déviations et des 
callosités qui se forment, ib. ; — 



compliquées de plaies, ib. ; raccour- 
cissement dans les —, ib.; — avec 
issue des fragments à travers la 
peau, tb.; atrophie après les — 
non réduites, tb.; — dans le cours 
de laquelle il survient une plaie; 
traitement; déligation, IV, 393; 
même traitement pour le cas où 
de petites esquilles doivent se 
détacher, ib,; — avec issue des 
fragments à travers la peau , trai- 
tement pat l'extension continue; 
description de l'appareil, tb.; épo- 
que où Ton doit réduire ou ne pas 
réduire les — avec issue des frag- 
ments, ib.\ traitement de ces — , 
tb.; réduction avec le levier, tb.; 
réséquer avec la scie la portion 
qui gène, tb.; — des os; la dia- 
leur y est utile, IV, 541, § 22; — 
employer les choses chaudes, Vl, 
119; le chaud, utile dans les—, 
VI, 135; ïnéconnaitre une — ^VI, 
151. 

FRAGMENTS, aisés à extraire dans 
les larges fractures du crflne , III , 
249, § 17 ; ne pas essayer de les 
extraire avant qu'ils ne se relèvent 
spontanément par l'effet de la tu- 
méfaction, tb . ; ils se relèvent quand 
les chairs croissent par-dessous, 
ib.', issue des — d'un os ft travers 
les téguments, III, 493. § 24; 
époque où les — sont relâchés et 
faciles à réduire, III, 525, § 31 ; 
entamer le — supérieur d'un os 
pour y fixer le ferrement en 
forme de levier, III, 531. 

FRAICHEUR. En été se garder des 
— du matin et du soir, Vf, 608. 

FRAPPÉS ; nom que les anciens don- 
naient à ceux qui mouraient rapi- 
dement et avaient, après leur mort, 
le côté livide, II, .261; malades 
que les anciens appelaient — dans 
les péripneumonles , V , 673, § 394* 

FRAYEUR. Transport au cerveau 
suite d'une —, V, 691, § 473. 

FRÊNE. Galles de —, dans du vin, 
emménagogue et diurétique, Vif, 
351 ; — , cypirus, cyprès, par/um 
de rose, en fumigation, VII, 373. 

FRIANDISES au miel, VU , 271. 

FRICTIONS, m, 323; leurs diffé- 
rents effets, tb.; — pour achever 
le traitement des luxations, des 
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entorses, des diastases, des frac- 
tures des extrémités articulaires, 
des pieds-bots, III, 329 ; — incar- 
natives sur les parties atrophiées, 
11I|^33 ; — administrées non avec 
un grand feu, mais avec un feu 
doux, V, 433, S 71 î — , effets , VI, 
581 ; — avec de l'huile et de Teau, 
VI, 583. 
FRISSON (après le), vient la fièvre la 
plus ardente, I, 611 ; —le 20* jour 
dans les fièvres de la 3* constitu- 
tion à Thasos, et crise le 40*, II, 
651 , § 9; dans ces fièvres, la plu- 
part eurent un — avec la crise^ du 
début et avec celle qui termina la 
récidive, t&.; indication des cas 
où les — survinrent, ibr, une des 
sources du diagnostic dans les ma- 
ladies, II, 671 ; — fébriles pro- 
voqués par les applications froides 
dans les fractures avec issue des 
fragments, III, 537, § 34; — au 
6* Jour des fièvres, crise difficile , 
IV, 513, § 29; — dans une fièvre 
non intermittente, dangereux , IV, 
519, S 46 ; — survenant et résol- 
vant un causus, IV, 523, § 58; 
fièvres qui ont un frisson chaque 
jour, se résolvant chaque jour, IV, 
525, § 63; — fébriles provoqués 
par le froid, IV, 539, S 17 ; — fé- 
briles causés par le froid dans les 
plaies, i6.,§ 20; — dans les plaies, 
calmés par la chaleur, IV, 541, 
§ 22 ; endroits où le — commence 
chez la femme , chez Thomme, IV, 
561 , § 69 ; — après un excès de 
boisson, mauvais , IV, 581 , ^ 7 ; 

— dissipé par du vin coupé d'^eau, 

IV , 595, § 56 ; par quelles parties 
les — commencent de préférence, 

V, 117, S 16; pour le frisson, 
vin coupé ou lait, V, 137, § 23; 
fièvre jugée par un —, V, 159; 
—, éplstaxis, ib,; que font les 

— dans ies fièvres avec trem- 
blement, V, 169; pieds chauds, 
même dans les — , V , 195 , § 54 ; 
caractère des affections qui ten- 
dent à des — intenses, V, 271, 
§ 8; — en automne, 'V^i273, 
§ 1 1 ; par où commencent les —, 
V, 297 , S 11, — à l'approclie du 
coït, V, 299, S 14; le — com- 
mence de préférence par le ventre 
supérieur, V, 323, S 15; — fé- 



brile de très-mauvais augure, dans 
Tangine de récidive de la toux 
épidémique de Périnthe, V, 337 ; 
—succédant aux refroidissements, 
fâcheux, V, 527, § 61; avec le 
— ,11 est mauvais de ne pas recon- 
naître ou d'oublier, ib, > $ 64, et 
589 , § 6 ; les grands retroidisse- 
menis, à la suite du —, mauvais, 
t6., § 66. —, avec sentiment de 
chaleur brûlante, non sans dan- 
ger, ib., S 67; — et yeux se 
tournant, mauvais, V, 533, $89; 
cas où un — n*est pas défavora- 
ble, V, 535, S 94; — funeste, 
dans le météorisme avec spasme, 
V, 539, S 99; — intercurrents, 
la n-iit surtout, V, 541 , § 101 ; 
crise après le -^ , V, 543, § 105 ; 
— en même temps que la crise, 
fâcheux, ib., § 107; suppres- 
sion d'urine chez ceux qui ont 
des — avec accidents spasmodl- 
ques, V, 645, § 110; — doulou- 
reux, V, 549, S 116; question sur 
le — et i'hémorrhagie, V, 659, 
§136, et 607, § 110; — arrôUnt 
une hémorrhagie, V, 567, § 150; 
après un —, signes qui annoncent 
la mort, V, 589, § 1 ; — avec coma, 
ib., § 7; —, mortel, lecorpséunt 
déjà faible, tb. , § 9 ; — parUnt du 
dos, pénibles, lo., § 11; — au 
17» jour et au 24% ib. ; — fréquents 
avec stupeur, malignité, V, 591,. 
§ 14 ; — au 6* jour, crise difficile, 
tb., S 15; — continuels, mauvais, 
ib. , S 21 ; avec le —, suppression 
d*urlne, V, 593, § 30 ; description 
de — mauvais, ib., § 39; cas où 
un — n'est pas mauvais, V, 639 , 
§ 248 ; hémorrhagie produisant le 
—, V, 649, § 292; — en même 
temps que la crise, à craindre, 
V, 653, § 315; — provoqué par 
de la ciialeur au ventre, V, 657 , 
S 342; de fréquenis — mènent 
à l'empyème, V, 677, § 415; 
cas où un — est mauvais dans 
la lieuterie, V, 687, §459; urine 
ténue, avec des nuages au mi- 
lieu, indice de —,V, 705, § 521; 
urine huileuse avant le — , mau- 
vaise, V, 715, § 568; urine ayant 
un sédiment semblable à des cra- 
chats ou bourbeux, annonce de 
— >V, 717, § 571; nuages noirs 
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dans les fièvres tierces, annonce 
d'un — Irrégulier, t6., $ 573; 

— amenant la suppression de l'u- 
rine et des selles, Y, 723, $ 598; 
explication de la production du 

— , VI, 101, § 7; d'autant plus 
fort que les vents intérieurs qui le 
produisent sont plus forts, t&., 
§ 8 ; — fébriles, causés par Tap- 
plication du froid, VL 121, 123, 
135; le chaud calme les —, VI, 
135; le — venant, la fièvre sur- 
viendra, VI, 147; causes du—, 

VI, 189. § 24; il natl du mélange 
de la bile et de la pituite avec le 
sang, ib,; coagulation du sang, 
ib. ; causes de la plus ou moins 
grande intensité, ib.; pourquoi la 
fièvre succède au — , ib,', rôle que 
joue le — dans la production de la 
pleurésie, VI. 193, § 26; point 
auquel le — lébrile se manifeste, 

VII, 543; théorie du— , VII, 593; 
explication du — dans les fièvres, 

VIII, 648; —, solution d'une fiè- 
vre, IX, 291, § 50. ^ 

FRISSONNEMENT, III, 113, 137; — 
avec la fièvre, mauvais, III, 579, 
$ 4 ; — partant du cou et du dos , 
non des pied^ , V , 419 , § 50; ceux 
qui ont des — sont souvent dans 
un mauvais état de santé , V , 439, 
§ 82, et 589, S 8; — fréquents, 
venant du dos, annonce de sup- 
pression d'urine, V, 531, § 75; 
cas où les malades ont des —, V , 
565, S 144 ; — et petites sueurs, 
malignité, V, 589 , § 12; 691 § 13; 

— en santé , hémorrhagie et em- 
pyème, V, 591 , § 16; le — est le 
frisson au minimum, VI, 191; — 
à la suite des promenades du ma- 
tin, ou des exercices du gymnase, 
ce qu'il indique, VI, 633, 635. 

FROID, chaud, sec ou humide, hy- 
pothèse donnée par certains pour 
base a la médecine, I, 599, § 13; 
rien qui soit — en soi, I, 605, 
S 15 ; le — et le chaud sont les 
qualités qui ont la moindre puis- 
sance, vu que, dans le corps, l'une 
appelle aussitôt l'autre, I, 607, 

• S 16; le — arrête le développe- 
ment des animaux, II, 7I; ~ aux 
pieds, indiquant les redouble- 
ments dans les causus, II, 421 ; 



danger des appllcttions — dans 
les cas de fracture avec issue des 
fragments et qu'on n'a pu ré- 
duire, m, 537, S 34, et 541; U 
importe d'en garantir toi^ les 
brûlures, IV, 113; dans lefplaies 
il provoque des spasmes, IV , 27 h 
ne rien appliquer de — dans 
les luxations des phalanges avec 
issue à travers la peau, IV, 281; 

— nuisible aux plaies avec is- 
sue des os, IV, 377; les grandes 
alternatives de — et de chaud 
sont causes de maladies, IV, 487, 
$ 1; avec des alternatives de chaud 
et de — dans une même Jour- 
née , on a des maladies automnales , 
IV, 489, $ 4; là où est du —, 
là est la maladie, IV , 517, $ 39; 
accidents que provoque le —, 
IV, 639, S 17; parties dont le 

— est ennemi, t&. , $$ 18 et 22; 
effets du — sur les plaies, ib., 
§ 20 : cas où il faut user du —, 
IV, Al , §23; les choses —, nui- 
sibles à la poitrine , IV, 541, $ 24; 
le — fait passer au noir les in- 
flammations anciennes, ib.; traiter 
le vomissement de sang par le — « 
IV, 589, § 37; le — cause U 
rupture des veines et la toux , Y , 
295, § 6 ; il produit des engorge- 
ments, ib.; les alimentations foibles 
sont— ,V, 311, §16; le — est 
secourabie et est mortel, V, 317, 
§4; le — resserre le ventre, V, 
321, § 16; ce qui convient aux 
tempéraments —, V, 323, $15; 
un tempérament t- devient plus 
chaud dans une saison — , Y , 325, 
§ 2 ; les angines, dans la récidive 
de la toux épldémique de Périnthe, 
affectaient surtout ceux qui avaient 
souflîert du —, V, 333; — des 
extrémités, dans une maladie. Y, 
355, § 30; le — change les proprié- 
tés de la substance une qui, suivant 
quelques-uns, constitue le corps, 
VI, 35, §2; juste correspondance 
du — , du chaud, du sec et de l'hu- 
mide pour la génération, VI, 39; un 
des quatre principes du moTode, 
VI , 47, S 7 ; le — du corp* prévient 
la formation des calculs chez les 
adultes, VI, 63, § 12; quand on 
l'applique , en juger par ses pro- 
pres sensaUons, VI, 121; appliqué 
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en petite quantité, peu d'action; 
, beaucoup d'action, appliqué en 
grande quantité» ib.; limite à obser- 
ver, ib.j inconvénients de Tappli- 
cation du — 1&.; parties ou lésions 
auxquelles le — convient ou ne 
convient pas, VI, 123, § 2; après 
le —, le corps, condensé, se ré- 
chauffe davantage, i&.; après le— , 
les yeux se durcissent davantage, 
ib.; sortes d'éruptions rouges aux- 
quelles le froid convient, Yl, 131, 
§ 6; affections auxquelles le — et 
le chaud convie^nent, t&.; il cause 
de l'engourdissement et soulage 
ainsi la douleur, t&.; bon pour ce 
qui est indolent et très-rouge, ib.\ 
lésions qu'il produit chez ceux qui 
vivent sous son influence, t&.; cas 
auxquels il ne convient pas , t&.; ce 
qui se mortifie ou s'ulcère par le 
— , ib.', cas où le — est ennemi 
et mortel, ib.; — trop refroi- 
dissant, cause de maladie, YI, 
143, § 2; 197, § 28; excès de — 
dans la bile et le phiegme, cause 
de maladies, YI, 209; manière 
dont se produisent les fluxions 
causées par le — , YI, 293; ac- 
tion du — modéré.sur le corps, YI, 
571, § 58; action de l'excès du 
— , \I, 57Ô; quand il est bon de 
s'exposer au —, YI, 595, §68; 
le —, son intervention dans la 
production des organes, YIII , 587, 
§ 3; le — sert d'aliment au chaud, 

VIII, 593; le — originaire, dis- 
tinct du— acquis, YIII, 640, § 13; 
la crase du — et du chaud est la 
santé, YIII, 648; dans le corps, 
là où est le — , là est la maladie, 

IX, 285, §27. 

FROUAGE, quel mal il cause, I, 
623; — de lait de jument chez les 
Scythes, II, 71, § 18; accidents 
que le — cause, quand on n'a pas 
rhabitude d'en manger, II, 485; 
ce qu'il y a de pis, c'est d'en man- 

* ger en buvant après s'être complè- 
tement repu, ibr, aliments gras 
au — ; inconvénients qu'ils ont, 
YI, 259; restaurant et pituiteux, 
YI, 267; —, propriétés alimen- 
taires, YI, 555, §51; vieux — 
de chèvre raclé, dans le cycéon 
aux fleurs, YII, 199; interdit dans 
une maladie aigué, YII, 269; — 



de chèvre, YII, 383; YHl, 101, 
§ 42 ; rappelle le lait, YIU, 103; 
breuvage au —, YIII , 277. 

FROMENT (décoction de), dans les 
maladies algues, II, 363; farine 
de —, en cataplasme, avec oxy- 
mel. Y, 245, § 68; farine de —, 
en cataplasme, Y, 431, § 65; dé- 
coction de —, en fomentation, 
YIII, 145. 

FRONCEMENT de la peau par les 
eschares, obstacle suffisant à la 
récidive des luxations, lY, lil, 

FRONDE. Tourner une —, III, 421; 
—, pour soutenir le coude dans 
la fracture de la clavicule, lY, 
131; bandage en — , pour la 
chute de matrice, YIU, 319. 

FRONT. Les plaies du — admettent 
les cataplasmes et les bandages, 
III, 231; le — est entouré par le 
reste de la tête, ce qui permet à 
l'inflammation de s'y établir dans 
les plaies de tête, III, 233; 
cesser les cataplasmes lorsque 
l'inflammation a cessé dans ces 
pi&ies, ib.; ouverture de la veine 
perpendiculaire du <—, lY, 561, 
§68; blessure au —, trépana- 
tion, Y, 215, § 16; veine perpen- 
diculaire du —, ouverte pour le 
soulagement d'une douleur de la 

• partie postérieure de la tête. Y, 
285, § 13; — contracté, signe de 
phrénitis, V, 631 , $ 210; douleurs 
au —, pesantes, V, 659, § 342; 
dans une affection cérébrale, in- 
ciser le —, écarter les lèvres de 
la plaie, saupoudrer avec du sel 
fin, et par-dessus mettre un ban- 
dage qu'on n'dte qu'au bout de 
sept jours, YII, 33, § ^. 

FRONTAL. Tirer du sang de la veine 
frontale, dans les douleurs de la 
tête, YI, 211. 

FROTTEUR D'HUILE (le), chez 
Harpalidès, Y, 381, §9. 

FRUCTIFICATION. Théorie de la — , 
YII, 527 et 543. 

FRUITS YERTS et FRUITS A 
ÉGAILLE, incommodent, pris à 
la fin du repas, YI, 269, § 61; 
propriétés alimenUires des fruits, 
YI,563, § 55; les—, en été, sont 
plus forts que la nature humaine; 
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il vaut mieux s'en abstenir, YI, 
603 ; les — se déuchent à la dia- 
physe, VU, 459. 

FUCUS MARIN, YIU, 191. 

FULIGINEUSE. Langue—, dans une 
fièvre, III, 137; inspiration—, V, 
639, $ 255-, crachats noirs, —, 
675,8 401. 

FUMIER. Une terre fumée est chaude 
rhiver, V, 491. $ 11; selles 
semblables à du — , \i 721, 
% 590; — entassé, plus chaud que 
quand il n'est pas serré, VU, 521. 

FUMIGATIONS aromatiques, emmé- 
nagogues, IV, 543, $ 28; elles 
causent de la pesanteur de tête, 
ib,\ bonnes pour les maux d'yeux, 
IV, 571, S 31; moyen pour ad- 
ministrer une — à la matrice, 
VI, 347; si , après une — des voies 
respiratoires, le pus ne suit pas, 
c'est de l'eau et non du pus qui 
est dans le poumon , VU , 95, 
$ 61; — dans Tangine, avec l'hy- 
80i>e , le soufre et l'asphalte , VU , 
131; — dans la phthisie, VU, 193, 
$ 10; — dans la matrice, avec la 
bouse de vache. VU, 315, § 2 ;— 
fétide pour les narines, aromatique 
pour la matrice , dans l'hystérie , 
ib. , § 3; — féUdcs dans la proci- 
dence de la matrice, VU, 319; — 
avec l'urine et le laurier, VU, 321; 
— qui , faite à la matrice, vieut aux 
narin^ , VU , 323, § 7 ; — avec 
fenouil et absinthe ,\&., $ 8; — 
avec la décoction de sureau , pour 
faire sortir le chorion, VU, 349; 

— avec l'eau et l'huile, VU, 351 ; 
diverses 'formules de — utérines, 
VU, 37 1 , $ 34 ; traitement à suivre 
après une" — , VU, 375; —à l'aide 
de tét^chauds, ib.; — à l'aide 
d'une vessie ou d'une outre, ou 
d'un linge, VU . 375 et 377; —hu- 
mides. — sèches, ib.] — d'orge, 
de feuilles d'olivier , de noix de I 
galle et de jusquiame, VU , 393; ! 

— donnée à l'aide d'une courge ; 
introduite dans les parties géniia- ' 
les de la femme. VU, 399, $ 61; j 
difiérentps recettes de — , VII , 
417. $ 103: — pour la dureté de 
matrice, VU, 423, § 107; — pro- 
cédé, avec un pot à couvercle 
peroé et un roseau , pour donner 



une — utérine, tb.; — pour la 
conception, VU, 425; antre pro-. 
cédé, ib. ; — avec le confercle et 
le roseau , VUI ,47; — avec la 
scorie de fer, VUI, 163; —fétide, 
Vm, 165; — expulsive,Vni, 187; 

— avec la bouse de vache, VUI, 
211, SS 85 et 86; 213, §89; - 
avec l'épeautre, le soufre et autrei 
ingrédients; manière de la prépa- 
rer et de l'administrer, YIU, 247; 

— avec l'épeautre, les figues ver- 
tes , les feuilles d'olivier, la galle 
d'olivier et l'écorce de coneombre 
sauvage, VUI, 253; — avec le par- 
fum à l'écorce de grenade^VUl, 261; 

— avec l'huile de phoque; ma- 
nière de l'administrer , YIU , 273 ; 
long détail sur la manière d'admi- 
nistrer des —, VIII, 285; — avec 
les aromates; mode de prépara- 
tion et d'administration. Mil, 295; 

— avec la \ieilie urine, Y1II,303; 

— avec orge , feuilles d'olivier , 
noix de galle, Jusquiame et huile, 
VUI, 315 ; — de fenouil, avec le 
vin, VUI , 355 . S 172 ; — aroaia- 
tique, VUI , 365; —pour les éeou- 
lements ronges, VIII , 377, $ 195; 

— dans un troy,VUi , 379; —pour 
la sufiTocaLjon byist^ique, VlII,383, 
§•200; 389, 391; — avec les aro- 
mates, VUI , 393; ^ pour rnléms, 
VUI, 399,4; 2€6; — avec un tesson 
de cruche chauffé au rouge , tb.; 

— pour la douleur utérine, VlII, 
401; —par l'asphalte, ib.j — avec 
l'urine, vm, 427, 429; — procédé 
avec la courge, que l'on taille et 
que l'on recouvre d'une courge en 
cuivre, VUI, 431, 439, 441; - 
avec un jeune chien qu'on fend et 
qu'on aromatise, t&.; importance 
qu'il y a à donner de longues —, 
VUI. 445; — avec les pierres In- 
candescentes. VIII, 455; — pour 
ouvrir ou redresser l'orifice uté- 
rin. VUI. :>01 , $ 32 ; — pour des 
règles qui ne viennent pas ches 
une Jeune fiUe, VUI, 507, $ 34. 

FURFIR, IX, 105, S 20. 

FURFURACÉE. Particule.^ — dans 
une urine épaisse, psore de la 
ves.vie, IV. ;i.^I. $ 77; éruptions 
— ,Y, 149: éruption — de la tête, 
en rapport avec l'état flatuleni,Y, 
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295, % 5; ce qu'indiquent des par- 
ticules — dans une urine de 
temps en temps limpide, VI, 67. 

FURONCLES, faforisés par le prin- 
temps, IV, 495, §20. 

FUSEAU. Bouton du —, V, 225, 
S 25; — de buis, trempé dans 



rbuile bouillante, et serrant à 

cautériser, VII, 243. 
FUSIFORME (cautère) en bois, IX, 

157, §4. 
FUSTIGATION. Plaies dans le dos 

par suite de la — ; applications, 

VI, 429, §23. 



G 



GALBANUM en éclegme, 11,455,465; 
— entrant dans les pessaires é- 
chauffants, VI, 347; — résine, 
manne, parfum de roses, en fu- 
migation, VII, 373; —, nétopon 
et misy, en pessaire, VU, 415, 
§ 97; — encens, nitre et miel 
cuit, en pessaire, VIII, 165; — 
baies de laurier et huile de rose , 
en pessaire; pour accélérer l'ac- 
couchement, VIII j 173; —•, néto- 
pon et misy, en pessaire, VIII, 
181 ; — en pessaire, VIII, 219 ; — 
apposé à Tutérus, pour savoir si uue 
femme peut concevoir, VIII, 426. 
GALE, difformité plutôt que mala- 
die, VI, 247, §35. 
GALUNCONES, IV, 115; mouve- 
ments du bras qui leur sont lais- 
sés , ib. ; état du membre dans le 
galianconisme , IV, 237; le mem- 
bre reste utile, ib.; l'atrophie porte 
beaucoup moins sur la main et l'a- 
Yant-brasque sur le bras, t6.; com- 
paraison des galiancones avec les 
infirmes portant une luxation de 
la cuisse en dehors non réduite, 
IV, 243; état du bras chez les—, 
IV, 351 ; le galianconisme peut être 
causé par des abcès profonds à 
l'épaule chez les nouveau-nés, ib, 
GALUNCONISME. Suite de dépôts 
dans la toux de Périnthe, V, 273. 
GALLE (noix de), pour la parony- 
chie, V, 139, § 27; noix de—, 
employée pour sécher les écoule- 
ments blancs des narines, V, 299, 
§ 13 ; noix de — entrant dans une 
préparation mondificative des 
plaies, VI, 415; entrant dans une 
préparation cathérétique, VI, 417 ; 
noix de —, en infusion dans un 



vin astringent, VI, 441 ; entrant 
dans un cathérétique, VI, 443, 
§§ 7 et 8 ; dans une préparation 
astringente, VI, 445; noix de —, 
entrant dans un onguent, VII , 25; 
noix de — , écorce de grenade, 
sciure de lotus, dans du vin , en 
injection, Vil, 367; fumigation 
utérine avec la noix de —, VII, 
371; — d'olivier, VII, 407 ; noix 
de — entrant dans une préparation 
siccative, VIII, 167; graine de pa- 
tience, raclure du dehors de la 
noix de—, en boisson, VIII, 373. 

GANGLIONS qui ont une chair mu- 
queuse, IV> 176; on les ouvre 
souvent par erreur , croyant à une 
collection, ib,; cette incision n'a 
pas de suite fâcheuse , ib. 

GANGRÈNE des doigts et des pieds, 
crise dans les maladies aiguës, II, 
133; — spontanée, débutant par 
le gros orteil , Il , 705 ; — dans un 
érysipèle épidéniique, IIÏ, 71; — 
dans la contusion violentedu talon, 

II, 459; — se produisant par la 
pression d'un appareil à fracture , 

III, 491; traitement, tb.; caroncules 
frappées de — dans une fracture 
compliquée de plaie , III , 505 ; — 
survenant dans les fractures avec 
issue de fragments, III, 537 , § 35; 

— du pied et de la Jambe surve- 
nant, si l'on réduit, dans la luxa- 
tion avec issue des os, IV, 271; 

— des chairs par constriction , 

IV, 283, § 69; cet accident n'est 
pas très-dangereux, ib.; séparation 
d'avec le vif, ib.; époque à la- 
quelle cette séparation survient, 
ib.; amputer dans le mort et dans 
l'articulation, ib.; un traitement 
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doux convient, ib. ; position , ib. : 
époque où les liémorrhagies sont 
à craindre, ib,; collections puru- 
lentes, ib.; dyssenterie, ib.; — 
plus ou moins profonde suivant la 
force de la constriction, ib,; — 
superficielle; — allant jusqu'aux 
tendons; — allant jusqu'aux os, 
ib,; — du talon, IV, 325 ; causes 
de cette *— , ib.; signes qui en in- 
diquent rimminence , ib,; — du 
talon, suite de fractures , de plaie 
aux membres inférieurs, d'une 
mauvaise position dans le lit, IV, 
373; — survenant quand on ré- 
duit la luxation du pied avec issue 
des os à travers les téguments, 
IV, 377, § 33: — des chairs par 
cause externe^ t&., § 35; retran- 
cher les parties dans le mort, IV, 
381; ces — * sont plus effrayantes 
que dangereuses, ib. ; traitement, 
ib.; prendre garde auxhémorrha- 
gies, à la stagnation du pus, t&. ;dys- 
senterie qui survient à la fin, ib. ; 
— spontanée au pied, V, 461, 
§110; — à la suite d'un bouton qui 
succédait à la rétrocession d'une tu- 
meur, V,463, § 114 ;— dans les ma- 
ladies; le chaud yestbon,VI, 133. 

GARANCE, avec fèves d'Egypte et 
graisse , en éclegme , contre la 
dyssenterie, n, 521, § 31; —, 
sciure de cédros et eau , en bois- 
son, pour les douleurs d'accou- 
chement, VIII, 219; — , hippo- 
maratbron, fenouil, pin, verveine, 
faire macérer dans de la lie de vin 
et boire, VIII, 433. 

GARÇON. Bonne couleur chez une 
femme enceinte d'un —, IV, 547 , 
S . 42 ; — libres ou esclaves , se 
garc'er de les corrompre dans les 
maisons où l'on entre, IV, 631 ; 
l'excédant, sur les neuf mois grecs, 
de la durée de la grossesse, pro- 
duit-il le même effet sur les gar- 
çons ou sur les filles? V, 119; 
les fœtus mâles ont plus tôt les 
parties distinctes, VII, 451; le fœ- 
tus mâle est formé en trente jours, 
VU , 501-505 ; preuve tirée de la 
formation du flux lochial^ ib, ; 
preuve tirée des avortements, ib.; 
le fœtus mâle commence à se mou- 
voir à trois mois, VII, 511; il pro- 



vient d'une semence plus forte, 
VU , 541 ; moyens de reconoaltre 
si une femme est gcosse d'un — , 
VIU, 417, ^216; le cotylédon 
petit, plante bonne pour procréer 
des — , Vin , 445 ; moyen pour 
engendrer à volonté des — , Vin, 
501, S 31. Voy. FOETUS. 

GARÇON (le jeune) , fièvre sudorale, 
parotide, V, 457. 

GARGARISMES chauds dans l'an- 
gine , II, 413; — dans les maux 
de gorge , VI , 213 ; — d'origan, 
rue, sarriette, persil^ menthe, ni- 
tre, mélicrat et vinaigre, VIII, 43; 

— avec eau de figues et sumac, 
Vm, 47; décocUon de figues, VIII, 
49, §31. 

GASTROGNÉMIEN. Région gastro- 
cnémienne, IX, 193, 

GATEAUX , cause d'accidents cho- 
lériques, V, 439 ; — faits de 
farine , de miel et d'huile ; Us 
causent de la chaleur et des fla- 
tuosités, VI, 541; — prescrit pour 
le re vomissement , VU , 217 ; — 
au sésame, VU, 271. 

GAZ INTESTINAUX. Signes qu'on en 
tire dans les maladies aigufis, II, 
139. 

GELÉ. Des pieds gelés se sont dé- 
tachés à la suite d'affusions chau- 
des, VI, 121. 

GÉLON de Sicile, IX, 417, 

GENCIVES fabcès aux) , communs 

dans une constitution, IH, 77: in- 

- quiétudes des -— chez les enfants, 

IV, 497 , § 25; lambeaux de chahr, 
petits, ronds, se détachant delà—, 

V, 169; tuméfaction douloureuse 
de la —, saignée, alun, V, 245, $ 69; 
époque de la rupture des aboès des 

— , V, 329, § 12; ulcérations des 
-», V, 339 ; tuméfaction des ge- 
noux avec affection des — , V, 417; 
gonflement de la —, saignée, alun, 
V, 431, § 66; bourgeonnement 
sur les — , V, 461; dépôts aux 
— , dans une céphalalgie , avec 
fièvre, V, 621 , S 169; sphaoèle 
d'une dent , solution dé itabcès i 
la —, V, 635 , S 231 ; sang cou- 
lant des — , funeste dans la diar- 
rhée, V, 637, §236; dans les 
complexions phthisiques, fluxions 
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fébriles sur les—, mauvaises , V, 
683, $433; sang coulant parles 
— , mauvais, le ventre étant re- 
lâché, V, 733, § 639 ; dents mal 
fixées dans les — -, VI, 213; inflam- 
mation des —, ym, 19, S 11; — 
noires et malades, YIII, 367. 
GÉNÉRATION. Dans les gibbosités 
inférieures, on est moins apte à 
la génération que dans les gibbo- 
sités supérieures, IV, 181; parties 
qui servent à la — , dans la con- 
cavité du sacrum, IV, 195, 343; 
la — prouve que Thomme n'est 
pas un, VI, 37, § 3 ; conditions 
pour qu'elle s*opère, t6.* — spon- 
tanée des êtres vivants, Vil, 687. 

GENIÈVRE ( baies dç) en breuvage, 
Vn, 357; 401, § 63; bain de 
Mége avec une décoction de baies 
de-, VIII, 407, §210. 

GÉNITALES (parties), rétraction dans 
les maladies aiguës, mauvais signe, 
n, 135, § 9; V, 689, § 464, 
695, S 484; tumeurs aux — , fré- 
quentes sous la constitution d'une 
année, Ul, 71; dénudées par la 
gangrène dans un érysipèle épi- 
démique, III, 77; fluxions sur 
les — , ulcération, tumeurs en 
dedans et en dehors, dans une 
constitution qui régna, III, 85; 
fongosHés qui s'y développèrent, 
t6.; pourriture des —, favorisée 
par l'été, IV, 497, §21; la chaleur 
en est amie, le froid en est ennemi, 
IV, 641, § 22; VI, 123; dépôt par 
les — ,V,79; ulcères humides sur- 
venant aux — pendant les vents 
du midi, V, 497; plus froides 
qu*on nerimagine,VI, 123; le vi- 
naigre convient aux affections gan- 
greneuses des—, VI, 129; la peau 
qui est aux — , coupée , ne se 
réunit pas, VI , 157; — de la 
femme ; mauvaise odeur et v^é- 
tation ; graine de persil , anis 
donné dans du vin , exciser la vé- 
gétation, VII, 401, §65; ulcérations 
et démangeaisons ; chair fraîche 
en ))essaire; cataplasme de feuilles 
d'olivier , de lierre , de ronce et 
de grenadier ; lotion avec une dé- 
coction , dans du vin. de baies de 
myrte , VII , 403 , § 66 ; mem- 
brane à l'entrée des — , empê- 



chant le sperme d'être reçu; la cor- 
•oder avec un pessaire de fleur de 
cuivre, tb., § 67; ulcérations aux 
—, pessaire de graisse de bœuf; 
décoction de myrte dans du vin , 
Vn , 407 , § 83 ; des veines et 
des nerfs y vont de tout le corps, 
VU, 471. 
GENOUX (pesanteur des), hellébore, 
II, 477; les — de l'opérateur 
assis seront plus hauts que les 
aines, III, 281 ; la flexion du — 
doit être , par-dessus tout , évitée 
dans la fracture de la cuisse, III, 
491 ; luxations complètes et in- 
complètes du — , moins fâcheuses 
que celles du coude , III , 641 , 
§ 37 ; luxation en dedans , en de- 
hors , en arrière , ib. ; extension , 
réduction , ib» ; une des articula- 
tions qui se luxent le plus sou- 
vent, IV, 101; au *-, les suites de 
la luxation en dedans non réduites 
diffèrent plus de la luxation en 
dehors qu'à la hanche, IV, 223, 
§ 63 ; chacune de ces deux luxa- 
tions a un mode particulier de 
claudication, ib.; mode d'atrophie 
des os dans les luxations du — 
non réduites, tb.; luxation du — 
avec issue des os de la jambe à 
travers les téguments , IV, 275, 
§ 65; avec issue du fémur, ib.-, 
traitement, tb.; luxations du — , 
réduction , IV, 321 , § 82 ; effets 
d'une luxation du — non réduite, 
congénitale ou non, IV, 323, 
§ 82; affection du — dans la luxa- 
tion de la cuisse en arrière non 
réduite, IV, 367; luxations du — , 
IV, 371; modes de réduction, ib.; 
effets de la luxation non réduite, 
ib, ; la pesanteur des — indiquant 
le besoin d'être purgé, IV, 609, 
§ 20 ; douleur se portant aux —, si, 
chez une femme enceinte, les ma- 
melles , «'affaissant , redeviennent 
dures, IV, 563, § 58 ; souffrances 
des parties supérieures dissipées 
par une pesanteur au —, V , 137 , 
§ 25; ceux qui mangeaient de l'ers 
eurent mal aux — , V, 311, § 11; 
comparaison des — malades avec 
l'hydropisie du bas -ventre, V, 
341, § 4; hydropisie, strangurie, 
suppuration du— gauche, V, 393, 
§ 19; gonflement du — gauche, 
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dans le cours d'une angine, V, 401 , 
§28; tuméfaction des— ayec alfoc- 
tion des gencives , V, 415, $ 47; 
douleur des —, dans une fièvre, 
mauvaise, V, 593, § 31; douleur 
des — , un des modes de solution 
pour les fièvres, V, 615, § l^^i 
pendant les chaleurs , des pesan- 
teurs s'y font sentir, VI , 79; arti- 
culation du —, VI , 289 ; quand 
on applique des ventouses près 
du —, les appliquer le patient 
étant debout, VI, 433. 

GENRE DE VIE. I/étudier dans la 
localité où l'on exerce la méde- 
cine, II, 13;— variant suivant les 
saisons, V,l99, 16. 

GENS DU MONDE (les) et le méde- 
cin, IV, 281 ; leur incapacité à 
juger ou même à relater les faits 
médicaux, IX, 11, §2. 

GERMES (les), sont produits par 
l'eau et le feu, VI, 475. 

GERMINATION. Les bubons indi- 
quent que le mal est en —, V, 
279, S 2. 

GESSE GHIGDE. Propriétés, VI, 543, 
§45. 

GIRBOSITÉ. Produite par des ma- 
ladies , ordinairement incurable , 
IV, 177, § 41 ; surtout siégeant 
au-dessus des attaches du dia- 
phragme , tb.; siégeant au-des- 
sous , elle se résout parfois par 
des varices, ih. ; par une dyssen- 
terie, ib.: — survenant dans l'en- 
fance , ib,y ce qui arrive en ce 
cas , quand elle siège au-dessus 
ou au-dessous dii diaphragme, ib.: 
dans la — supérieure, le poumon 
a d'ordinaire des tubercules durs 
et crus, ib.; la — est due à de 
pareilles agglomérations qui ga- 
gnent les ligaments, ib.; dans la 
— inférieure, lésions aux reins , à 
la vessie , abcès aux aines et aux 
lombes, ib. ; dans la — inférieure, 
on est moins apte à la génération 
que dans la — supérieure, ib.; — 
survenant dans l'âge adulte , ib. ; 
avec les — , on vieillit rarement, 
ib,; — par l'effet d'une chute, 
IV, 183, § 42 ; — en arrière, IV, 
201,§47; — enavant,lV, 213, 
S 48 ; col allongé par l'effet des 
—, V, 81; — produite par la des- 



cente de la fluxion du cerfean sur 
la poitrine, VI, 371, $6. 

GIBIER. Plus léger que la viande 
d'animaux domestiques, YJ, 263. ^ 

GINGLTME. Vertèbres ardcuite en 
—, IV, 191 ; l'os de la Jambe en-, 
grené conmae en un — dans le 
fémur, VI, 289. 

GI74GLTMOÏDAL. Extrémité gingly- 
moldale de l'humérus fixée an 
cubitus, dans la position de l'ar- 
cher tendant son arc, m, 421. 

GIROFLÉE DES JARDINS , mercorls- 
le, myrrhe, poireau et nielle, en 
pessaire, VllI, 159; — et son, en 
fomentation, Vni, 377. 

GLABRE. Ceux dont le corps était—, 
attaqués de préférence de la phtfal- 
sle épidémique, 111, 99. 

GLACE. Ennemie de la poitrine, IV, 
541 , § 24; effets de la — suris 
corps, V, 297 , § 6. 

GLANDS. Propriétés, VI, 565; écoiee 
de — , broyée , entrant dans an 
onguent astringent , VU , 25; — 
d'Egypte, avec du susinum, en 
pessaire, VII, 361. 

GLANDES de l'aisselle et d'antres 
lieux, IV , 109; l'auteur promet 
do traiter de la constitution des 
—, ib.; se garder de -les sabir 
quand on cautérise le creux de 
l'aisselle, IV, 111; les — four- 
nissent un signe, Y, 83, $ 11^ 
et 303 , § 20; elles ne se tumé- 
fièrent pas dans une épidémie 
de luxation spontanée des ver- 
tèbres du cou, V, 97; — de l'aine, 
se gonflant à la suite d'une con- 
tusion au pied, VL 97 , g 6; leur 
constitution, VIII, 557, $ 1; 
leurs maladies ; comment elles se 
produisent, ib,y § 2; distribu- 
tion; leur office est d'absorl>er la 
surabondance des liquides, ib.^ 
§3; Thumide est leur nourriture; 
Il y a des — partout où 11 y a de 
l'humide, VIII, 559, § 4j — «t 
poils, dans le môme lieu^ «^.; ex- 
cepté dans l'intestin, où il y a des 
— et point de poils, VlU, 161, 
§ 5; diverses — toutes petites 
dans le corps, «&., § 7; — àes 
aisselles et des aines; leurs mala- 
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'dies, Vin, 563, $ 8; la tête a 
aussi des ^, VlU, 565, § 10. 

GLANDULAIRES (engorgementtÉ, V , 
339. -^ 

GLAUGUS, poisson; propriétés ali- 
mentaires, YI, 549. 

GLAUQUE. OEll devenu —, V, 176. 

GLÉNOIDES. Cavités— , IV, 317. 

GLOBES DES BANDES, III, 305. 

GLUTINEUX (rôle du) dams la pro- 
duction de certains organes, VII, 
589. 

GNATHON le peintre, II, 667. 

GNIDE (baies de Técarlate de) ^ en 
lavement, VI, 455. Voy. grain de 

GNIDE. 

GNOSIDIQUE, ûls de Nébros, IX, 
S15. 

GOBIUS, poisson; manière de l'ac- 
commoder, VïII, 251. 

GODET. Les bandes doivent être 
serrées de manière à ne faire au- 
cun —^ 111, 295. 

GOITRES, produits par le froid, V, 
297, §6. 

GOMME, employée en onction sur 
la mâclioire inférieure, IV, 151; 
mêlée à de la farine pour rendre 
la pâte plus collante, IV, 163; 
— blanche , farine, manne, jonc 
odorant, en boisson, VIII, 373; 
—, origan, pouliot, farine d'orge, 
poudre de feuilles de laurier, en 
breuvage, VIII, 457. 

GOMME AMMONIAQUE, en breu- 
vage, VIII, 387. 

GONFLEMENT générai du corps, 
ellébore, II, 477; le — empê- 
che de laisser , dans une fracture , 
les attelles jusqu'au 20" jour, sans 
y regarder, lll, 325; bandage 
convenable pour les — non in- 
flammatoires, III, 327, § 22; on 
le dispose pour expulser le sang 
hors de la partie, ib.; employer 
les affusions, ib., — que le ban- 
dage, dans la fracture de la 
cuisse, soulève au jarret, ou au 
pied ou ailleurs, lll, 487, § 21; 
traitement, tb.; cérat, laine en 
suint humectée d'huile et de «vin, 
bandage roulé, tb.; le — des ex- 
trémités, dans un bandage à frac- 
ture, indique, devenant dur. 



qu'une ulcération se forme, III, 
511 : bandage expulsant le — hors 
du lieu de la lésion, III, 561; 
dans les plaies avec — , il n'y a 
à craindre ni convulsions, ni dé- 
nre, IV, 559, § 65; le — s'af- 
faissant, ce qui arrive si la plaie 
est par devant ou si elle est par 
derrière, tb.; blessure grave sans 
—, grand danger, IV, 561, § 66; 
mollesse, favorable dans les—, 
tb., § 67; après une blessure 
considérable, s'il ne se manifeste 
pas de — , mauvais signe, V, 
119, § 18; mollesse favorable, 
rénitence mauvaise , tb. ; dans les 
plaies avec — , il ne survient 
guère convulsions ou délire, tb.; 
accidents qui surviennent, si le — 
disparaît subitement, tb.; — s'a- 
méliorant contre raison, suspect, 
tb.; — formé dès la naissance, et 
se portant de l'oreille au pubis, 
tb.; autre cas de — formé peu de 
jours après la naissance, tb.; — 
disparaissant subitement , mau- 
vais, tb.; — des hypocondres, 
soulagé par des selles, V, 177; 
— laissé dans la paupière infé- 
rieure, récidive, V, 351, § 18; 
théorie du — des plaies. Vil, 
583. 
GORGE. Ulcération de la —, avec 
fièvre, accident grave, II, 175, 
S 23; inflammation de la — , dans 
une épidémie de phthisie, II, 
609; — constamment ronger 
douloureuse dans une fièvre^ III, 
53; 6" malade; maux de — fré- 
quents sous la constitution d*une 
année, III, 71; tumeurs à la —, 
III, 77, § 5; contusion de la tête, 
et par suite flux d'humeur dans 
la— , IV, 387; quand la — est 
malade, examiner les évacuations, 
iV, 467, § 15; pour la —, afifu- 
sions chaudes sur la tête, ou fa- 
rine chaude avec vin pur, V, 135, 
§ 6 ; inflammation de la —, V , 
149; maufPde — peu v^tenses 
dans la récidive de la toux épidé- 
mique dePérinthe, V, 333; écou- 
lement par la — , venant de la 
tête, et diminuant le danger dans 
les violentes douleurs de tête , V , 
423, S 56; carcinome dans la —, 
V, 461 , S 111; douleur de - suf- 
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focante, sans tuméfaction, dans 
les maladies aîguë*;, mauvais si- 
gne , V , 51 3 , ^11; doulcurdc — , 
sans tuméfactmu, arec étouffe- 
mmt, tu D este, V, 533» S 86 ; — non 
tuniéjiée douleurs suflbcatives. 
éiatspasinodlqae, V. àiï,^ lù'q 
devenue un neu âpre, V, Sthb. 
S 09: —non tuméfiée, douleur* 
stiflbcatlves. anuoncâ de ^pasiue, 
V, (Î41, ^ 2^7 ; irritations dans la 
—, parotides prol>ables,'i&., S 269, 
douloureuse, sans gon Sèment, 
■ funeste, if),. § 200; —devenue un 
peu âpre. tb.\ § 2G2; Tortcs dou- 
leurs dans la —, parotides ou 
spasmes, ib., g 2ti3; dans les alTec- 
tiuns de la — , malades salivant, 
V U43 ^ 2iJô: affection delà — , 
av€c une légère douleur et diffi- 
culté de rapproclier les mâchoi- 
res, annonce de délire, ih-, § 269* 
ulcération de la —, dans «àe Dfe- 
vre ib. § 270 embarras à ]a 
— chtx des femmt^ qui vien- 
nent d'accouclipr V 705, iÇo"24: 
flux salé se jetant sur là — , 
mauvais dans la grossesse, i&. . 
Ç 526; maux de — , proviennent du 
phlcgme: gargariser, VI. 213: 
chatouiller la — avec une plume 
pour faire vomir. VII. 183; sup- 
puration de là — .cause cl\yi>k-Lj^> 
tonos. VU, 30. , sang rempliSiiant 
la —, ce que cela signifie, ÏX^ 43^ 
S 17. 

GORGIAS la femme de). Suppres- 
sion des Telles depuis quatre ans 
et iiaUfi ment dans la matrice: 
grossesse . accouchement , et , 
40 jours après, expulsion d'une 
chair, V. 211. g 11. 

GORGIPPE. Nanno, femme de — , 
V, 357. 

GOUET. Employé à recouvrir les 
eschares d'une cautérisation , IX. 
155. 

GOUJON, VII, 221. 

GOUTER. Ce qu'on jfeut percevoir 
en goûtant dans les maladies, III . 
273. 

COUTTB» souîagt'e par des afTusions 
d*eau froide, IV, 543. ^ 26; les 
etittuques u'oQt pas là goutte. 
IV, 57 1. ;J 28; une femme n'a pas 
Ij goutte ^arant la cessation de ses 



règles, ih.f $ 29; un jeune gar- 
çon ne Ta pas avant l'usage du 
co]|,i&., $ 30; dans la —,1111- 
fll^mation tombe en 40 joon, 
IV, 577, S ^^ IX "^^3 S 19; 
se met en mouvement au pHa- 
temps et à l'autonjoe , lY. 677 1 
S 55; non avant \3 pnt>crié, V, 701, 
§ 502; on y emploierait le vinaigre 
9^1 n'entaoaait la peau, VI, l'i9; 
sans ulcérati(»n^ le froid et l^ 
chaud y sont bons, VI, 133; pro- 
nostîe jXj Tï, $ 8; guérie par 
îâ dyssenterie ibl 

GOUTTEUX; les affections —, V, 
115.$ 12; la faiblesse est aux ar- 
ticulations chez les — , ib, : le- 
cette contre les douleurs ^ ,vlll, 
225. §98. 

GOUTTIÈRES qu'on met sons ta 
membres fracturés, III, 319, $14; 
les mettre sous le membre mft- 
rieur tout entier et nott Boui II 
moi tié ] ib.; lucon vé ni en ts ib, ; 
de rempbi des gouttière dans 
la fracture de la jambe in, 475, 
§ t>: elles sont moin^ utiles qa*on 
fie croît dVdinalre^ ib.i genre de 
serviccqu'ellpsroodeni,tf^- ; discus- 
sion sur î'cinplor des goutlièrpi 
dans la fracture de la cuisse, DI, 
49K S 23; la — doit aller depuis 
riscbiou jusqu'au pied, si oo en 
met, ib.; entourer la — et le Jarret 
avec une écharpe, ib. 

GRACIEUSETES pour le malade, V, 
3'.J9,S7. 

GRADATION. C'est le principe d'Hip- 
pocrate dans le règl émeut du 
régime des malades II, 247, 
27 plusieurs médecins péchaient 
contre ce principe, ib.i règle de 
la mise ea eiemple sur une 

plaie dti jambe, 11. ai9t § 12; 
procéder par — • IV, 485, § 51; 
n^glcs de la — , V, 285. $ 12 ; les 
— oflrtiit le plus de sûreté, V, 
497, ^ 15; faire les addiii :- et 
les retranchements par degré dans 
leâ aliments. VI, 255, $ 44. 

GRAIN. Comparaison des opéraCiODS 
qu'on fait subir au grain afee 
l'art de Torfévre, VI, 495, S 20. 

GRAIN DE GNIDE, en lavement pour 
purger. VI, 455; — de Gnide, 
donné en laîement, Vil , 75; pur- 
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gatif, Vn, 169, 185, 191, 201, 
231, 235; pour le phlegme, yil, 
295; les grains rouges, dans du 
Yfn, VII, 353; mêler avec du 
miel la partie inférieure et blan- 
che et en frotter le nez dans la 
suffocation utérine, VII, 359; —, 
en injection, VU, 371 ; —, miel, 
huile et eau, injecter, VIII, 193, 
197, 201; — décortiqués, VIII, 
203; le — rond, tb.; — décorti- 

• qués, en pessaire, Vm, 209, 337; 
en lavement, VIII, 231, § 109; le 
hlanc du — de Gnide, avec du 
miel , pour irriter les narines, 
vm, 385; — de Gnide, pris en 
boU VllI, 391; — décortiqués, 
vm, 395. 

OMIN DE RAISIN, se dit, dans IMn- 
.V^nmmation de la luette, du bout 

* ""'âévenu rond et plus gros. II, 179; 

— de raisin ou luette, VII, 19, 
S 10, et 47, 29. 

CrRAINE. Comment de la — naît le 
végétal, VU, 615. 

GBAISSE, matière du corps. Urine, 
ayant en haut une — ténue, V, 
717, S 571 ;.i — du corps se fon- 
dant par 1» chaleur qui est dans 
le phlegme, et formant l'eau de 
rhydropisie, VU, 221 , § 22,225; 
graisse charnue se développant à 
la nfatrice, Vm, 363; — empê- 
chant' la conception, VlII, 423. 

GRAISSE, matière employée dans 
les médicaments. Onctions avec 
la — dans les douleurs de côté, 
II, 465; — avec pains chauds, 
dans le cas où il survient de la 
douleur après avoir bu une po- 
tion de cantharide, II, 513; — 
avec fèves d'Egypte et garance, 
contre la dyssenterie, II, 521, 
S 31 ; employée comme excipient 
de scories de cuivre, i6. , § 32; 

— de porc entrant dans diverses 
préparations émoU lentes pour les 
plaies, VI, 425, S 21; — d'oie, 
t&.; — de chien, tb.; — de porc 
entrant dans des préparations pour 
les brûlures, VI, 427, § 22; — de 
chèvre et de porc, en application 

r>ur des plaies du dos, VI, 429, 
23; — d'oie et de porc, en- 
trant dans une préparation émol- 
liente, VI, 455 ; —de rognons de ^ 



mouton, dans l'eau de bette et de 
chou, VII, 197*; — des reins, en- 
trant dans des compositions, VII, 
405 , § 72. — de bœuf, en pes- 
saire, VII, 407, § 83; — d'oie, 
de bœuf ou de cerf, hufle de rose 
ou lait de femme, en onctions,- 
Vil , 427 ; — d'oie en injection 
avec l'huile, dans l'accouchement, 
VIll, 81, 191, 195; —de vo- 
laille, nilre et résine, en pessaire, 
vm, 187; — de cerf fondue, 
dans le vagin, VlII, 207; — de 
bœuf, en onction, VlII, 217; dif- 
férents pessaires avec la — d'oie, 
VlII, 215, 219, 337, 427, 429; 
injection avec — de mouton ou de 
porc, VIII, 219; —de mouton, 
jaune d'œuf , miel , huile de rose , 
de farine, en pessaire, VlII, 393, 
§ 205 ; — rouge préparée aux 
aromates, en pessaire, ib,; — aro- 
matisée, en pessaire, VIII, 427, 
429 ; — de serpent , Vm, 433; 
— de mouton . — d'oie et miel , 
en eclegme, VIII , 457. 

GRAISSEUSES (parties) contenues 
dans l'urine, indice de colliqua- 
tion, II, 143; selles — et acres 
se montrant chez les personnes 
bilieuses sous une certaine consti- 
tion, m, 99. 

GRAMMAIRE. Comparaison de la 
grammaire avec la sensation hu- 
maine, VI, 495, §23. 

GRAMMAIRIE?^. Lycinus, grammai- 
rien, V, 181, §37. 

GRANDE MALADIE (la), ou épilep- 
sie, V, 133, §2. 

GRANULATION. Granulations palpé- 
braies, cautérisées, scarifiées, IX, 
157, §4; — sarcomateuses, tb., 
§5. 

GRASSE (matière), recouvrant l'u- 
rine , indice d'une affection algue 
des reins, IV, 587, §35. 

GRAS. La bile vient des corps—, 
V, 319, § 8 ; élément — y domi- 
nant, V, 323, § 1; les substances 
grasses recommandées à ceux qui 
veulent maigrir, à cause qu'elles 
rassasient vite, VI, 7^ les corps 
—- servent de protection contre les 
substances acres, VI, 133; la par- 
tie — des aliments s'épanche dans 
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Tépiploon et dans la chair, VU, 
513; le—, échauffé et blanchi, 
se rend en grande partie dans les 
mamelles et en petite partie dans 
la matrice , ib, ; rôle du — dans 
la production de certains organes, 
Vlll, 587, S 3. 

GRATTER (se), dans une fracture, 
sous l'appareil ; accidents qui peu- 
vent en résulter, 111, 491. 

GRATUIT. Cas où 11 faut donner 
des soins — , IX, 259. 

GRAVELLE (néphrite), commune là 
où l'on boit des eaux très-mélan- 
gées , II, 37 , § 9 ; traitée par les 
diurétiques, VII, 203. 

GRAVIERS. Symptômes annonçant 
rémission de —, V, 719, § 578. 

GREC. Quelques-uns des -— vivent, 
malades, comme s'ils se portaient 
bien , 1 , 581 ; l'art que les — 
nomment médecine, VI^ 91. 

GRENADE (infusion de graine de) 
dans les maladies aiguës, 11, 365; 
suc de —^ employé contre la car- 
dialgie, V, 85, § 1 ; boisson de — 
pour des selles fréquentes et vis- 
queuses, V, 369 ; cas où l'eau de 

— ne pourrait être gardée , V , 
431, § 67; suc de pomme et de 

— avec eau de lentille, V, 437, 
§ 80 ; eau do, — dans une fièvre 
hémilritée, V, 451, §94; dans 
une hématémèse sans llièvrc, chez 
une femme, V, 455, § 101; 
restaurante et pituiteuse, VI, 295, 
§ 54; sans le grain, avec le grain, 
%b.; écorce sëclie de — , entrant en 
une préparation mondlGcative des 
plaies, VI, 415; poudre d'écorce 
sèche , cathérétique , VI, 419; 
eau de — , en affusion , dans la 
chute du rectum, VI, 459; jus, 
grains, propriétés, VI, 563 ; jus 
de — vineuse , mêlé dans la dé- 
coction d'orge, VII, 65; jus de 
— , cyclamen et silphion , com- 
posant une préparation qu'on in- 
fuse dans la gorge, VU, 69; jus 
de — dans un potage , VII ^ ICI , 
§ 65 ; — servant de comparaison 
à la couleur de l'ictère , VII , 
131; de l'expectoration, VU, 143; 
jus de — douce, lait de chèvre, et 
miel, en boisson dans la pleurésie, 
VU, 149; laver la matrice tombée 



avec du vin noir où a boitiUî une 
— , VII, 319; — sous la cendre, à 
boire dans du vin , VII , 335 ; Jus 
de — , pétri avec de la farine, 

VII, 357; — douce, dans du vio, 
ib.; le dedans d'une — douce, à 
boire dans de l'eau, ib.\ — percée 
à l'ombilic et cuite, en pessalre, 
pour maintenir la matrice , Vil, 
389; écorce de — , en pe!«aire, 
pour faire concevoir, VlU , 63; 
en injection, VIII, 131 ; jus de — 
douce et miel , contre le Tomis- 
sement, VlU, 223, S 93; Josde 
— douce, cuit, pour les yeux qnl 
pleurent , VIII, 229 ; écorce lèGhe 
cuite dans du vin, miel et haUe, 
lavement pour la dyssenteria, 

VIII , 233 ; — enfoncée danw Ifi^ 
parties génitales pour 



l'utérus réduit, VUI, 325 : Jo 
— douce, dans du vin, VIII, 373; 
vin pur, résine, écorce de ^, en 
pessaire, VUI, 381; écorce de—-, 
dans du vin de Pramne , en bob- 
son , V!U, 383, S 199; écorce de- 
bouiliie dans du vin, lotion aslrin- 
gente, VUI, 461, §248. 

GRENADIER doux, feuilles cuites, 
en cataplasme, pouir les plaies, 
.VI, 249; feuilles en cataplanne, 
VI, 411; écorce du — doux et 
peau de grenade, à Ivoire daps 
du vin, VII, 357; — doux, feuilles 
de sumac et de ronce, dans du 
mélicrat, en injection , \U^ 419; 
vin où ont cuit des feuilles de — , 
en lotion, VlU ,217; racine et 
feuilles de — blanc, sumac et noix 
de galle, à boire dans du vin as- 
tringent, VIII, 253; racine de ^ 
doux, VUI, 373. 

GREFFE (élude de la), VU, 529. 

GRINCEMENT (des dents), fâcheux, 
V, 523, §48. 

GRINCER des dents , dans les mala- 
dies algues , signe de délire, II, 
121. 

GROS. Le plus — os de la jambe, ou 
Ubia , IV, 323; le tibia est dans 
la direction du poids du corps, ib, 

GROSSE. Expérience pour connatuts 
si une femme est grosse, IV, 547, 
§ 41 ; maladies des femmes — •' 
VUI, 65, S 25; règles venant chez 
une femme grosse, t&.; signe dé 
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difficiles, ib, , § 528; dans la —, 
maladie antécédente, frisson avant 
Taccouclienient , V, 707 , § 534 ; 
maladies aiguës qui sont néces- 
sairement mortelles pendant la — , 

VI, 145; — , favorable dans quel- 
ques maladies utérines, Vil, 377; 
moyen pour reconnaître si une 
femme est grosse, \II, 417, § 99; 
le huitième mois est le plus pé- 
nible, VII, 441; dires des femmes 
sur le calcul des jours, VIT, 441 , 
443; des quarantaines de jours, 

VII, 443; si l'enfant doit se bien 
porter, les règles ne coulent pas. 
Vu, 493; les femmes et les fe- 
melles d*animaux engraissent plus 
dans l'étot de gestation, VII, 513; 
fausse—, VII, 633; durée de la 
—, dix mois; pourquoi ce terme? 

VII, 535 ; influence de la —, pour 
rendre les règles plus faciles, VIII, 
Il et 13; il faut beaucoup de pré- 
caution pour mener à terme une 

— , VIII, 65, § 25; accidents de 
la —, Vin , 79, § 34; hydropisie 
de matrice avec —, VIII, 119, 
§ 60; la — , remède de plusieurs 
affections de l'utérus,VllI, 275, 277, 
281, 303; signes indiquant la —, 

VIII, 417, §215, et 485, § 16; 
signes d'une — de garçon ou de 
fille. Vin, 417, §216; femme ne 
pouvant mènera terme sa — , VÏII, 
453, §§ 237 et 238, 455, § 240; 
une femme enceinte accouche plus 
facilement si elle n'use pas du coït, 
VII!, 485, § 13; ce qu'indique 
l'état œdémateux d'une femme 
près d'accoucher , ib. , § H ; 
dyssenterie pendant la —, Ia, 51; 

— apparente qui permet d'espérer 
une — effective, IX, 69, § 26; 
concordance des périodes entre la 

— et l'afflux du sang pour la 
nourriture du fœtus, IX, 111, 
§ 37. 

GRUAU cuit dans du lait, pour le 
dérangement de ventre sans fièvre, 
II, 503; —, potage nourrissant, 
VI, 256, § 44; diverses espèces 
de —, et leurs diverses vertus nu- 
tritives, VI, 261 , § 62 ;— d'orge 
en potage, VI, 439; — grillé de 
blé, VII, 395, § 61 ; préparation 
au— , VIII, 161. 

GRUMEAU. Uriner du sang et des 

40 



mort ou de maladie du fœtus, 
VIII, 73, § 28 ; femme enceinte, 
dont la rate est malade, VIII, 75 , 
§ 30; femme enceinte, qui enfle; 
traitement, VIII, 75, §31; fem- 
me enceinte, tourmentée par la 
bile, ib.\ suffocation subite chez 
une femme—, VIII ,77: pertes 
chez une femme —, VIII, 509, 
§42. 
GROSSESSE. A quelle époque il faut 
évacuer les femmes grosses^ IV,503, 
§ 1; et 543, § 29 ; dans la—, une 
maladie aiguë est mortelle , IV, 
543 f. § 30; une saignée expose à 
avorter, to., § 31; flux de ventre 
dans la — , danger d'avorter , 

IV. 545, § 34; dans la —, l'orifice 
utérin est fermé, IV, 551; dans la 
—, lait coulant, signe que le fœtus 
est mal portant, ib., § 52; règles 
coulant dans la grossesse, fœtus 
malade, rv, 555, § 60; absence 
des règles et nausées, signe de — , 
t6. , § 61 ; ce qu'il faut qu'elle 
soit pour la viabilité du fœtus, V, 
117, § 17; en quels mois les ac- 
cidents proviennent, tb.; les dou- 
leurs suivent les périodes, ib.', 
époque à laquelle sont les souf- 
frances, ib.\ les neuf mois de la 

— doivent-ils être comptés des 
règles ou de la conception, t6.; 
pesanteurs d'avant les règles , 
analogues aux souffrances de huit 
mois de la — , ib. ; cas de fausse 

— , V, 161, § 21; — faisant 
^sser une céphalalgie invétérée, 

V, 213, § 12; — arrivant à 
terme, V, 345, § 6; en quels 
mois les accidents surviennent, 
ib.', les douleurs suivent les pé- 
riodes, ib,i mois où sont les souf- 
frances, ib,', œdème dans la — et 
dyspnée, V, 377, § 6; dans la —, 
céphalalgie carotique, manvaise, 
V, 541, § 103; 701, §§ 507 et 
523 ; symptômes mauvais dans la 
—a V, 703, § 512; dans la — 
avec menace de phthisie , des rou- 
geurs au visage sont détournées 
par des épistaxis, t&., § 513 ; dans 
la — , fluxions aphtheuses , mau- 
vaises, V, 705, §§ 518 et 528; 
flux salés se jetant sur la gorge, 
mauvais dans la —, ib,, § 526; 
gonflements vers Tintcstin grêle, 

TOM. IX. 
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— , un des signes d*une affection 
de la vessie, IV, 631 , § 80 , Y, 466 , 
§20. 

GRUMELEUSE (urine), V, 467. 

GRYPALOPEX, surnom de Satyre, 
V, 366, §29. 

GUÈDE, feuilles, en cataplasme, dans 
les plaies, VI, 249; feuilles en 
cataplasme , un -cataplasme de fa- 
rine de graine de lin humecté avec 
du suc de —, VI, 411. 

GUÉRISON. Obtenir la guérison est 
ce qui, dans la médecine, prime 
le reste, IV, 313; petite part 
qu'a la fortune dans la — des 
maladies traitées par l'art, VI , 7 , 
§ 4; conditions sous lesquelles un 
malade peut avoir guéri sans mé- 
decin, i&., § 6 ; les — sans médecin 
ne peuvent être imputées au ha- 
sard, VI, Il ; théorie de la —, Vil, 
673, § 46. 
* GUI. Les feuilles diminuent la rate 
tuméfiée, VU, 247. 

GYMNASE. Chez l'homme qui se dé 
pouille de ses vêtements dans les 
— , on connaîtrait ce qu'il faut re- 



trancher ou ajouter, Vi, 471; ce 
qu'on y enseigne, VI , 497 ; long 
séjour dans le —, VI, 621 ; — 
d'Athènes, ouvert aux enfants de 
Cos, IX, 403, § 25. 
GYMNASTIQUE. La — cherche quel- 
les boissons et quels aliments, di- 
gérés le mieux, accroissent le plus 
les forces, 1 , 681 ; Importance du 
régime, II, 246; exercices. IV, 
107 ; régime des gens livr^ à la 
—, VI, 11, § 7; diarrhée chez eux, 
ï&.; chez les individus livrés à la 

— et de qui la chair est dure, le 
summum de vigueur ne persiste 
que peu de temps, ib. ; traitement 
de ceux qui ont des régurgitations 
de matières alimentaires avec gon- 
flement des hypochondres , ifr. ; 
traitement de ceux qui ressenteni' 
de la soif, ib,', traitement de ceux 
qui ressentent des douleurs dans 
les viscères, ibr, — et médecine, 
de nature contraire, VI, 327, $ 36; 

— comparaison des effets de la — 
et de la fabrication du fer, VI, 
489, S 13 9 promenade après les 
exercices —, VI, 577, § 62. 



H 



HABILE de la main, III, 613* 
HABILETÉ, inhabileté, en médecine, 

VI, 161, §6. 
HABITUDE (influence de 1') pour le 
nombre des repas et la quantité 
des aliments, en santé et en ma- 
ladie, II, 283-297; influence de 
l'habitude sur le repos et l'exer- 
cice, sur le coucher, II, 319, 
§ 12 ; une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, 11, 671 ; 
—, un des principes des attitudes, 
III, ^26, § 19; prendre en con- 
sidération l'influence de V — en cas 



391 ; accorder quelque chose à 
r— , pour la nourriture y IV , 469 , 
§ 17; influence de l'habitude pour 
supporter des travaux, IV, 485, 
§ 49; influence de 1' — pour faire 



qu'on s'accommode mieux de cho- 
ses moins bonnes, t&., § 60; ivn- 
pre quelquefois T— , i6., % 60; 
1'—, pour les choses qui entre- 
tiennent la santé, V, 363, §23; 
faire quelque chose contre T — , 
est mauvais signe, V, 597 , § 47; 
régler le régime suivant les habi- 
tudes, VI, 77, § 2; 1'—, est 
le meilleur enseignement pour la 
main, VI, 91; savoir et reconnaî- 
tre n'est que —, VI, 113; 1'— • des 
parties externes ou internes , avec 
le froid ou le chaud , fait qu'elles 

de luxation douteuse, IV, 351; s'y plaisent ou déplaisent, VI, 123; 

1'— crée une loge à l'os luxé, IV , ^^ consulter dans les maladies, VI, 
• - 269 ,§ 61 ; rompre par la saignée 

1' — du sang à se porter en on 
lieu, IX, 179, §9. 
HABITUEL. Le mal prospère et s'ac- 
croît par ce qui lui est —, VI, 897. 
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. HACHE, IV, 115. 

HALGYONIUDI, mouillé avec du vin , 
dépilatoire^ VIII , 231 , § 106 ; en 
cosmétique, VIII, 369, § 188. 

HALEINE ; retenir son — , sorte 
d'exercice, effets, VI, 581. 

HALIGARNASSE , Thabitant d'~, 
douleur forte de l'oreille et de la 
tête , point de suppuration , acci- 
dents de phrénitis, mort, V, 461; 
— , où habite Dionysius , ami 
d'Hippocrate , IX, 333. 

HANCHE (maladies de la) (sciatique), 
communes là où l'on boit des eaux 
très-mélangées, II, 37, §9; dou- 
leur des — succédant à une so- 
lution imparfaite dans le causus, 
'. - n, 399; douleur à la — préservant 
.^. y de dépôt ou de tumeurs en cas de 
suppression d'une dysscnterie, II, 
469, § 12; gonflements de la —, 
suite de dépôts de fièvres, à Tha- 
sos, II, 631; douleur violente de 
la — gauche chez un fébricitant 
qui a des parotides, II, 707; dou- 
leur à la —, au 27* jour d'une fiè- 
vre , III , 45 ; douleur à la — droite 
dans une fièvre, III, 111; douleur 
à la — droite survenant le 60'' jour 
d'une fièvre et alternant avec une 
surdité, III, 129; tours débande 
autour de la — dans la fracture de 
la cuisse, III, 485; maladie de 
rartlculation de la —, luxation 
spontanée dé la cuisse, IV, 241; 
on ne peut ni étendre le jarret 
sans étendre l'articulation de la 
hanche, ni fléchir celui-là sans flé- 
chir celle-ci, IV, 245; disposition 
de l'os de la —, IV, 247, 249; 
os de la —, sa situation dans la 
luxation de la cuisse en arrière, 
IV, 367; douleur se portant à la 
—Tj si, chez une femme enceinte, 
les mamelles, s'affaissant , rede- 
viennent dures, IV, 553, § 53; 
douleur à la — à la suite d'une 
déviation de la matrice , V , 127 , 
$ 5; dans les plaies de tête, dou- 
leur de la tête, passant à la— ,V, 
131; § 4; toux stehe résolue par 
une douleur aux — , t6.; épilep- 
sie résolue par une douleur des — 
ib,, § 11 ; souffrances des parties 
supérieures, dissipées par une dou- 
leur aux -, V, 137, S 25; im- 



puissance des — chez une femme 
dans une fièvre, V, 159; maladie 
de la —, suppuration, V, 207, 
§ 7; maladie de la —, sans sup- 
puration, évacuants , ventouses, 
saignée, guérison, V, 209, § 8; 
plaie à la —de l'enfant, dans une 
superfétation avec une chair, V , 
211, § 11; — frappée de sphacèle, 
V, 215, § 15; douleur aigué à la 
—, V, 229, S 31; mal à la -, 
terminaison de diverses affections 
utérines, V, 267, § 1; douleur à 
la — droite dont l'apparition coïn- 
cidait avec un accès d'asthme, V, 
307, § 4; engourdissement chez 
l'individu ayant mal à la —, V , 
327, § 5; douleur subite à la —, 
les règles n'étant pas venues , V , 
455, S 100; douleur des —, un 
des modes de solution pour les 
fièvres, V', 615, § 148; surdité 
amenant des douleurs aux — , 
V, 625, § 186; douleur aux— ser- 
vant de solution, V, 649, §§ 288 
et 290; douleurs aux hypochondres 
se résolvant sans sueurs, il sur- 
vient des douleurs aux —, V, 
649, §§ 291 et 293; urine resunt 
longtemps crue, avec de bons si- 
gnes, annonce d'un dépôt sur la 
— , quand les douleurs errent 
dans les lombes, V, 717, § 571; 
dans les douleurs de la — , saigner 
au côté externe de la jambe, VI, 
69; mal de la —, description, 
traitement : émollients , bains , 
appUcations chaudes, purgatif, lait 
d'ânesse cuit, VI, 241, § 29; 
mode de production, tb.; pro- 
nostic, ib.'y moxa, ib.; aux — 
deux articulations nommées coty- 
les, VI, 289; fluxion venant de la 
tête sur les—, VI, 297, § 10» 
315, §22; traitement: ventouses; 
médicaments échauffants à l'inté- 
rieur, VI, 315, S 22; matrice 
déviée, causant le mal de —, VI, 
345; fluxion venant du cerveau 
aux-,VIlI,565, 571, § 11; affec- 
tions de la —, remarques prono- 
stiques, IX, 71, §41. 

HARICOTS, propriétés, VI, 543, 

§45. 
HARMONIE (la juste), qui a les trois 

accords, VI, 483, § 8; le sexe que 



628 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



la chance amène et qui trouve T — 
i&., § 9; nombre pair qui est 
donne par quelques-uns pour li- 
mite à la théorie de T — , VII, 
449. 

HARPALE (Telephanès fils d*) , V, 
249, S 76; l'afifrancïiied*- V, 405. 
§37. 

HARPALIDÈS (la sœurd'), grossesse, 
gonflement de matrice, dyspnée 
traitement par les fèves d'Egypte, 
le miel et le cumin, expectoration 
cuite, guérison, V, 377; le froiteur 
d'huilé chez — , faiblesse des 
jambes et des bras, il prend une 
purgation au hasard, dès lors flux 
excessif dans la trachée artère, 
puis douleur dans la poitrine, dys- 
pnée , fèves d'Egypte au miel , 
oxymel chaud, miel en éclegme, 
guérison, V, 381. 

HASARD, exclus du mérite des dé- 
couvertes médicales, I, 599; ne 
rien faire au —, V 285, § 12; — 
n'existe pas, ce n'est qu'un mot, 
Yl, 11; phénomènes survenant 
dans les maladies spontanément 
et par fortune, VI , 155, ^ 7 ; bien 
et mal que le médecin fait par —, 
ib.f § 8; médicaments trouvés 
moins par la réflexion que par le 
-, VI, 255, §45. 

HATER (se), dans tout ce qu'il faut 
faire ou empêcher, V, 479. 

HAUT (la femme demeurant en), V , 
395, § 24; — et bas des choses 
divines et humaines, VI, 477. 

HAUT-CHEMIN, près duquel demeu- 
rait Heropythes à Abdère, III, 
129. 

HÉBÉTÉ . Les contrefaits de naissance 
qui ont la poitrine bilieuse sont 
hébétés, V, 137. § 14. 

HECASON, suppuration dans le ven- 
tre, cautérisation, amélioration, 
erreur de régime, diarrhée, mort, 
V, 229, § 30. 

HECASON, douleur aiguC sur la han- 
che, amélioration , sur la fin érup- 
tion par les veines inférieures, 
délire et mort, V, 229, § 31. 

HÉCATE (assauts d'), nom donné par 
les charlatans à certaine forme de 
la maladie sacrée, VI, 363. 

HÉDRA ou entamure faite au crâne 



par les armes aiguës et légères, 
III , 193 , § 3 ; par elle-même, 
elle ne cause pas la mort, ib.i 4* 
mode des lésions du crâne, III, 
205, S 7 ; — avec fracture , tft.; 
— avec contusion , ib. ; définitloo 
de 1'—, t&.;, plusieurs espèces, ib.; 
distinction de 1' — d'avec l'eiifon- 
cemcnt, ï&. ; le trépan ne s'appli- 
que qu'à 1'— compliquée de Ifrac- 
ture ou de contusion, III, 211, $9; 
il ne s'applique pas à 1'— simple, 
III, 213; les instruments vulné- 
rants légers font une — , III. 221: 
dans un os du crâne dénuaé, Il 
est difiicile de distinguer une — 
en une suture, III, 223, § 12 ; Il 
se joint • presque toujours une 
fracture à une — siégeant dans 
une suture, ib.; cas où il faut 
ruginer une — pour ia distinguer 
d'une fracture ou d'une contusion 
de l'os, III, 239 ; — à la suite de 
laquelle survient une nécrose, 111, 
247 ; — compliquée de fracture 
ou de contusion chez un enfant ; 
tirer du sang à l'aide d'un petit 
trépan, III, 251. 

HEGESIPOLIS , afiecté. d'une toux 
de quarante jours, Y, 349, § 78, 
et 4ï5. 

HEGESIPOLIS (l'enfant d*), douleur 
violente à l'ombilic , dépérisse- 
ment , gonflement des pieds et 
des testicules; à la mort, la suture 
de la tête devient très-creuse, V, 
421. 

HÉGESIPPE. Cas d'humeurs ténues 
et enflammées coulant par le nés, 
avec fièvre, emploi des errhins, V, 
183, § 40; somnifère introduit, 
dents grattées, V, 329, § 13. 

HEGESISTRATIUS. Fièvre, suppu- 
ration près de l'œil ; suppuration 
vers la dernière dent ; guérison 
de l'œil , pus épais venant par les 
narines, V, 169; carie des deux 
dernières dents , ib . 

HEGETORIDÉS G'enfant d') , affecté 
comme l'enfant d'HegesIpolls, V, 
423. 

HELENIUM, en breuvage, VII, 359. 

HELLÉBORE noir, purgatif admi- 
nistré dans la douleur de côté, 11, 
273 ; substances qu'on y associe , 
II, 275; favorable aux crises, dans 
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la douleur de côlé, tb.; — bouilli, 
donné comme purgatif dans la 
pleurésie, 11,465; purger par 
r — dans les fluxions descendant 
delatétc, II, 475, § 16; cas où 
V — est contre-lndiqué et cas où 
Il est indiqué , ib. ; — blanc , vo- 
mitif.; on le donne dans les déran- 
gements du ventre, II, 501 ; — 
pour évacuer par le haut, II, 511; 
on administre les — combinés 
avec le sésamolde, ce qui cause 
moins d'étouflement, II, 517, § 28: 
— administré aux personnes qui 
ont élé opérées des hémordioldes, 
t&. , § 29 ; faire vomir avec 1*— 
dans les fortes contusions du ta> 
Ion, m, 457; IV, 325 et 373; 
emploi de T— dans les fractures 
avec issue des fragments, III, 539 ; 
~- administré dans les luxations 
avec issue des os à travers les té- 
guments, IV, 271 : dans la réduc- 
tion des os des doigts ou de la 
main qui ont percé les téguments, 

IV, 377 ; avant d'administrer 1'—, 
rendre le corps humide, IV, 507 , 
S 14 ; celui qui a bu T — doit se 
donner du mouvement , ib. ; le 
mouvement active V —, le repos 
Tarréte, ib., § 16; T— cause des 
convulsions, tb., § 16; spasme 
causé par V — , dangereux, IV, 
533, S 1; — eaiployé à provoquer 
Tétemuement pour faire sortir 
rarrière-faix , V, 133 , § 25; - 
sur de l'eau de lentilles , dans un 
cas de choléra, V, 211, § 10; — 
noir, en potion , V, 251, § 80 ; — 
dans les affections rénales , V, 
269; moyen pour que 1' — agisse 
plus rapidement , V, 321; — ad- 
ministré dans une affection mélan- 
colique, V, 415; dans une affec- 
tion des gencives avec gonflement 
des genoux, des mollets et grande 
faiblesse, V, 417 ; employé sans 
fruit dans un catarrhe de quatre 
ans , V, 431 , § 68; potion d*— 
noir, V, 445, § 85; les — admi- 
nistrés dans un cas de douleur, 

V, 445, S 88; vomir par 1' — , dans 
une douleur continue des lombes, 
avec déjections abondantes , V , 
651 , § 304 ; spasme , funeste à la 
suite de 1'—, V, 711, § 556; les 
évacuations de matières' très-rou- 



ges , de matières noires , sont fu- 
nestes, ib., § 558; matières qu'il 
est bon de vomir par 1* — , ib,, 
§ 559; il cause des duretés, ib.-, il 
empêche de grandes suppurations, 
ib.', faire vomir au printemps les 
splénétiques avec 1* —, VI , 231; 
dans la diarrhée, VI, 237, f 25; 

— noir, ingrédient du médica- 
ment de Carie, VI, 419, § 16; 

— , cathérétique, VI, 421; autre, 
ib.; — noir, appliqué à l'anus 
après Texcision d'un condylome, 

VI, 441 , § 5; purgation par les 

— dans la folie, VI, 519 ; par T—, 
pour dissiper la pléthore due à 
l'excès des aliments sur les exer- 
cices , VI, 615 ; ou due à l'excès 
des exercices sur les aliments, VI, 
621 ; évacuation par V —, en cas 
de certains songes, VI, 649; dans 
une maladie de la tête, VII, 23; 

— noir broyé, introduit dans les 
narines , après cautérisation d'un 
polype . VII, 53 , §§ 34 et 37 ; ra- 
cines d — blanc , de la longueur 
de trois doigts, pour la fièvre 
quarte , VII, 61 ; — tempéré dans 
du vin doux ; dose , autant qu'on 
en peut prendre avec deux doigts, 

VII, 75 ; potion d'— , manière de 
la couper, VII, 77; dans la leuco- 
phlegmasie , VII , 109 ; dans une 
sorte d'hypochondrie , VII, 111; 
pilules de poivre et d' — noir, 
VII, 133; expectorant : —blanc, 
Ihapsie, élatérion, VII , 141 ; éva- 
cuer par le haut avec —, VIÎ, 183; 

— dans la phthisie, Vil, 191; — 
en potion, VII, 213 ; —, prescrit 
tous les six jours, VII , 269 ; — 
noir, purgatif, VII, 275; — noir, 
cinq oboles , dans du vin doux, 
VII, 287; —, pour la bile, VII, 
297; la dose d'— qu'on met dans 
une potion , donnée comme une 
quantité connue , VII, 349; — en 
injection, VU , 369; — noir, dans 
du miel, en breuvage, Vil, 427; 
vomitif avec 1' — et la bouillie de 
lentilles, VllI, 115; — noir, en 
pessairc,VIIl, 159; — racine d'— 
pilée et myrrhe , à boire dans du 
vin, VllI, 189; — noir, délayé 
dans du vin et de l'eau, VIlï, 
193, 195; — dans du vin, en in- 
jection , VIII , 205 ; rameau d'— 
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noir, long de six doigts, introdu^ 
dans le vagin, VIII , 221 ; — et 
huile, lavement , VIII, 233 ; —, 
quand la matrice est mobile, VIII, 
329: — noir, avec miel, en pes- 
saire^ VIII, 443. 

HELXINE , pilée dans du vin , à 
boire, VIII, 189. 

HËMATÉMJÈSE, prise non dans le 
sens actuel d'iiémorrhagie de Tes- 
tomac, mais dans le sens de sortie 
abondante de sang par la bouche. 
Hématémëse et suppuration de la 
poitrine, V, 225, §24; —, selles 
sanguinolentes, mort, V, 231, § 38 ; 
— sans fièvre , pendant quatorze 
jours, chez une femme, V, 455, 
$ 101 ; — chez les femmes qui 
n'ont pas d*enfant , aidant à la 
conception , V, 709, § 540; —, 
chez une femme , Il est bon que 
les règles fassent éruption, VI, 
153; origine, VI, 159, § 11 ; due 
à la rupture des veinules dans le 
poumon, VI, 163, 183; —après 

^ Taccouchement, VII, 395, § 62; 

' — attribuée à une lésion du foie, 
Vin, 101, S 43, 197 ; — chez une 
femme qui ne conçoit pas, IX, 59 , 
§ 25. Voy. HÉMOPTYSIE et hémor- 

RHAGIE. 

HÉMATUKIE. Le froid ne convient 
pas à ceux qui , dans le froid de 
la fièvre , pissent du sang , VI , 
135 ; pronostic qu'il en faut por- 
ter, IX, 21. 

HÉMIEGTE, sorte de vase, VIII, 445. 

HÉMIOPIE. Maladie où il y a —, 
VU, 21. 

HÉMITRITÉES (fièvres), à Thasos, 
II, 619; fièvres—. II, 673; dans 
la fièvre —, Il survient des mala- 
dies graves, tb.; elle attaque sur> 
tout les phthislques et les person- 
nes atteintes d'affections de longue 
durée, II, 675; — avec cardial- 
gle, V, 255, § 89; fièvre -, 
devenant continue, et sur la fin 
de laquelle se manifeste lui exan- 
thème prurigineux, V, 411; cas 
de fièvre -, V, 451, §94; — 
avec cardlalgle, th., §95/ 

HÉMOPTYSIE écumeuse avec dou- 
leur de rhypochondrc droit, vient 
du foie, V, 667, § 402; 683, 
§ 441; symptômes avantageux. 



symptômes fâcheux, dans 1'—, 
V, 679, 5 419; - écumeuae, si* 
gne qui Indique qu'elle vient du 
poumon, V, 681, § 425; — par 
rupture de la grande veine da 
poumon ou de la veine plus pe- 
tite, tb. Voy. TRACHÉE-ARTfelB 
ULCÉRÉE, BÉIUTÉMÈSE et HÛtOK- 
RHAGIE. 

HÉMORRHAGIE. Ce qu'indique une 

— soudaine, dans une maladie 
algue, pendant l'automne et 
l'été, n, 445; — procurant une* 
issue à la plénitude, soit par les 
narines, soit par le siège, H, 
451; — abondantes par le fonde- 
ment, ne pas purger, II, 509; —, 
une des sources du diagnostic 
dans les maladies. II, 671; —, 
survenant aux plaies qui résul- 
tent de brûlure, IV, 113; com- 
pression pour arrêter une — , IV, 
233 , § 69 ; intervalle durant le- 
quel les — sont à craindre dans 
la gangrène des membres, IV, 287; 

— dans une plaie, arrêtée par 
constrlctlon , IV, 379; prendre 
garde aux — dans les gangrënei, 
tb.; — abondantes dans les fiè- 
vres, diarrhée dans la convales- 
cence, IV, 613, § 27; V, 617, 
§ 149; spasme ou hoquet dans 
une —, mauvais, IV, 533 , § 3 ; 

— provoquée par la chaleur, IV, 
539, § 16; réchaufTer ce qui est 
refroidi^ excepté en cas d' — , 
ih,, § 19; froid contre les —, 
IV, 541, § 23; — provoquées par 
les choses froides , ih, , § 24; dans 
une —, délire ou spasme, IV> 581, 
§ 9 ; avec des battements dans les 
plaies , — , IV, 583, § 21 ; — au 
4* jour, de solution dlffidle , V, 
113 , § 9; position dans les—, V, 
117, § 14; — dans une fièvre, le 
3" jour, V, 167; — et joues irès- 
rouges , annonce de dépôt aux 
yeux ou aux oreilles , ou sur les 
articulations, V, 169 ; dans une 
fièvre, — annonçant la crise, chez 
une femme , V , 171 ; chez une 
autre femme , dans une fièvre, — 
et dépôt sur l'œil droit, i&.; — , 
servant de solution dans la toux 
de Périnthe, V, 273, §12; — au 
4- jour, V, 283. §8; —, quand 
on a commencé a user dn coït, ou 
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quand la voix a mué, V, 301, $ IV,' 
bydropisie à la suite d'— , V, fl U 
$ 9; mort par —, V, 339, — in- 
testinale en un cas de causus , 
V, 381, S 10; fièvre violente à la 
suite d'une -, V, 395. § 25; 
est-ce r— qui, dans les plaies à la 
tempe , provoque le spasme? V, 
553 , 6 121 ; •» à contre- sens; , 
mauvaises, Y, 555, $ 125; après 
une — , des selles noires ou rou- 
ges sont mauvaises , t&., § 127 ; si- 
gnes qui annoncent une' — abon- 
dante, V, 559 et suiv., $$ 132, 13i. 
137, 139, 143, 144, 146, 147 et 
149 ; — fréquentes , le ventre se 
dérange, V, 559, $ 133; - vlo* 
lentes ; mauvaises dans les refroi- 
dissements survenant les jours 
critiques, i5., § 134; — dans les 
insomnies avec Jactitation , ib. , 
$ 136 ; douleur de tête et impui ai- 
sance du corps, guéries par des ~, 
V, 567, S 152; cas où on peut pré- 
voir une —, V, 591, § 24; cas où 
une — abondante résont la mala- 
die, V, 603, S 86; ce qui annonce 
parfois une —, V. 607, §§ 109 et 
110; dans les fièvres, indice d'une 
—, V, 613, ^ 138; ce qui annonce 
r — , dans la pesanteur de tétc , 
V, 621, § 164; — résolvant la 
douleur de tête avec impuissanf:^^ 
de tout le corps et tremblement , 
t&.,$166; bourdonnement, signe 
d' — V, 627, S 190; autres si- 
gnes d'— , ib., § 191; — dans Ir^a 
gonflements des bypochondres , V , 
645 , S 274 ; question sur 1* — , 
avec certaines selles, dans les dou- 
leurs des bypochondres, V, 649 ^ 
§ 287 ; — à contre-sens , mauval - 
ses. V, 653, § 321; les — dars 
les blessures, ont de la malignité, 
V, 655, S 322; après une —, selle» 
noires, mauvaises, ib., % 324; apn'^s 
des — et des selles noires , sur^ 
dite mauvaise, tb., § 325; grandes 
— au début , flux de ventre à la 
convalescence, t&., $ 329; petites 
— , funestes dans les maladies lon- 
gues, V, 657, 8 334; venant à 
partir du quaternaire, indice de 
longue durée , V, 705 , 522; les 
selles liquides qui, laissées en re- 
pos, prennent une teinte rouge, 
annoncent des difficultés, Y, 725, 



S 602 ; selles très-rouges , le 4* 
jour, annonce de crises, V, 729, 
§ 623 ; l'air est la cause des — 
thoraciques, YI, 105,$ 10; elles 
se produisent par la 'force des 
douleurs, YI, 109, § 10; — cau- 
sées par rapplication du chaud, 
YI , 121 ; ne pas appliquer le 
chaud là où l'on attend une — , 
YI, 137; contre r—, vinaigre 
blanc , en boisson ; compression 
des veines des bras et des tempes, 
YII, 35, $ 20. Yoy.jÉPisTAXis. 

HËMORRHOlDAIRES ; pronostic sur 
eux, IX, 9. 

HÉMORRHOlDAL , le flux, pour la 
bile noire, Y, 147, §7, et 321 ; 
douleur des lombes et cardiaigie, 
annonce d'un flux — , Y, 557, 
§ 130; flux — périodique, ne ve- 
nant pas, accidents éplleptiques, 
t&., S 131 ; flux — après des hémor- 
rhagles abondantes et des selles 
moins copieuses, Y, 655, § 327; 
flux — et frisson à la suite, ven- 
tre lientérique ou ascarides , Y, 
657, § 338; flux — périodique ne 
venant pas, mort épileptfque, ib,\ 
§ 339; flux — habituel supprimé, 
vertiges ténébreux, tb.,% 340. 

IlÉMORRHOÏDES ; procédé pour les 
enlever à l'aide d'une aiguille et 

» d'un fil , II , 517 ; après la liga- 
ture, mettre le médicament cor- 
rosif, tb. ; ne pas employer de 
fomentations humides avant la 
chute des — , i&. ; laisser toujours 
une — , tb.; traitement consécu- 
tif, par l'ellébore, les exercices 
gymnastiques , le vomissement , le 
vin astringent coupé, ib.; une des 
sources du diagnostic dans les 
maladies, II, 671; dans la mélan- 
colie ou les maladies des reins, 
— favorables, lY, 567, § H; lais- 
d'hydrof 



ser une — , crainte 



dropisie 



ou de phthisie, tb., $ 12; folie gué- 
rie par des —, IV, 569, § 21; 
règles supprimées pendant deux 
ans, —, Y, 165, S 24; guérison 
intempestive des — , Y, 197, 
§ 58; — qui font devenir exsangue; 
ventre en mauvais état; opération 
intempestive sur les —, Y, 221 , 
§ 20; — hors du rectum, ib,; 
cause de production de gaz, ib,; 
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affections dont préservent les — . 
V, ).^. $23: guérison intempes- 
tire des — . ib,: maladies dont 
préseirent les — , V, âOl, § 20 : 
guéries intempestiTement . elles 
amènent les maladies susdites . 
ib.i donleors des lombes, signes 
d'un écoulement de sang par les 
— , V. 6ÔI. < 300: ces écoulements 
sont abondants, !&.,$ 3(1»! : lombes 
douloureuses et cardialgie, siene 
de flux hémorrboldal, ib. . $ 3ôè: 
cas où des — peuvent se 'mani- 
fester dans la phthisie , V . tôt . 
$ 429: favorables dans !es apo- 
plexies. V. 6é9. < 4cS: — . non avant 
la puberté. V/tû1. $ ôi}t: pro- 
duites par la bile ou le pblegme qui 
se axent dans le rectum. Vf, 43T . | 
$ l: cautérisation par le fer rou- 1 
ge, ib. . $ *:: ferrements qu'il faut 
pour ceù, t^.: manière d'opérer. 
10.: les — sont faciles à recon- 
naître, fo.i cataplasme qu'on met 
CBSuite pendant cinq ou &x jouis, 
ib.i au bout de ce temps, intro- 
duction d'une éponge dans l'anus: 
on la maintiendra avec un ban- 
dage. Cb.: réç^me dupaiient, ib.: 
excision. VI. 43^. $ 3 : médica- 
ment en application . après l'ex- 
cision, le.: i:.cis«KS au-dessus ou 
au-dessous d'un cocdylome . elles 
doi.nent du sang : incisées a l'at- 
tacbe mémi» . elles n' n donnent 
pas. VI. 443, < à: traitement par 
la caléfaction . a l'aide d'un ferre- 
ment chauffé à blanc et inL-oduit 
par une canule, fr .< 6: cathéré- 
tiqoes. îî».. V7: suppositoires. O.. 
ik 8 ; — chea les femmes., traitement. 
\l, +4Ô; bandage pour — . VI. 
4Ô3. < 4. 

HÉMOSTATIQCE, en cas d'épistaxis. 
n. SLô. 

HÉPATITE: elle vient de la bile 
notre: douleur ai^é au foie, k 
l'épaule . i la clavicule : vomÊsse- 
ment de bile foncie : coloraiion 
scb-livide : traitement : faire des 
applications chaudes : laver avec 
beaucoup d'eau chaude : mèlicrat 
ou vin doux : suc de strychnoss 
pour d'ininuer la douleur: boire 
du silphioQ et de i'origan : lait de 
dièvre . avec un tiers de miel: 



cette 

jMirs: s'il T a 

levomir et ner 

la crise: pabi cband 

viandes 



se Juge en Mpt 

Erire 

iprti 

polaila; 

237 . $ 27 : autre — : cotonlIaB 
comme la grenade : cBe 
en été . quand oin se 
de viande de boof et qu'on fait 
excès de vin : trallement : ré^ae 
régulier : étuve ; porgatiSi ; tait 
d*inesse i dose porgialive : lait de 
chèvre . une tasK chaque maÛB'j 
lait de joment: sinon, lait de va- 
che cru . deux cotvies par joar. 
pendant dix jours; saigner an brat 
droit: cautériser, quand le foie 
est devenu gros. Vil. 241. $ 28; 
autre — : la coloratioa est noire; 
le malade a le transport . il aboie 
comme un chien : la plupart snt- 
combent dans les onze Jouis; 
même traitement. VU. 243. $ 29; 
cas où les médecins appliquent 
mal ce nom. Vin. 6«9. 

HÉPATrriDE on HÉPATfTIS (b 
veine : description, V. 121 . $ 1; 
elle revient au cour, ib.i à tra- 
vers le diaphragme, eDe donne 
naissance aux deux plus grandes 
veines, ib.; veine faépaûtis. Y, 
339 : vein^ — allant du foie an 
côté, i l'épaule et au bras droit, 
VI . L9Ô: r'est par elle que. dans 
la pleurésie, la douleor se fait 
sentir à l'épaule, ib. : l'onvrir, 
dans b pleurésie droite. VI. 197; 
description ae la veine — . Q, 
17?. 

ES&ACUËS : mauvaise odeor . V, 

91. w:4- 

HÉRACUDE. couché dans le logb 
d' Ariscocyde. n, g4ô; évacné abon- 
damoiect'. le supporta bien. V, 
1*9, i^ 3i. 

H£R.4CLn>E. Phdisû. femme d*— , 
V. v5ô. j^ ItO- 

HEIACUDÈ. père d'Hippocrate. IX, 
31->. 

H£&.\CLEDES. Hippocrateestditdeta 
lanil.le des Héraclides par sa mère; 
IX. :3:ô; rois ùe Xacédoiae. Hé- 
rôclîdes. I\. 4î9: tes Athéi^eni 
OQt rendu aux Héraclides service 
pour s«»rv;ce. IX. 4-7; les — se- 
courront Cos. IX. 4119. 
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HÉRA60RAS. Cas d'— , V, 79. 

HERBAGES , propriétés alimentaires y 
YI, 557, S 54; — cuits sans vinai- 
gre, VII, 247 ;— acres, Vni,309, 
$136. 

HERBE ([*), courte meilleure et plus 
ferme pour le bétail que — lon- 
gue, IV, 99. 

HERBE (l') (probablement la mercu- 
riale), prise dans une décoction 
d'orge, contre les selles bilieuses 
dans la dyssenterie, V, 371 ; — 
dont la feuille est semblable à 
Tarum : avec du vin, cathérétique 
VI, 421; —, dite gracieuse; la 
racine appliquée à Tombilic, pour 
le fœtus mort, VIII, 187. 

HERCULE (temple d'j, près duquel 
demeurait Cratistonax, II, 665; 
au-dessus duquel demeurait Ciéo- 
nactides, II, 699; temple d*— -, 
auprès duquel était couché Py- 
thion, III, 115; — , parmi les an- 
cêtres de Démocrite, IX, 325; 
guéri par Anticyrée, IX, 347 ; ini- 
tié aux grands mystères, IX, 403 ; 
services rendus par Hercule, IX, 
405 ; — est parmi les auteurs de 
la famille d'Hippocrate, IX, 425. 

HÉRÉDITÉ , dépendant de la li- 
queur séminale, II, 59; Tépilepsie 
naît, comme les autres maladies, 
parr— , VI, 365; par—, ressem- 
blance des enfants avec les pa- 
rents, VII, 481 ; — possible des 
mutilations, VII, 485, § 11. 

HÉRISSÉ (sédiment), dans Turine, 
V, 461, § 112; ce que signifient 
les urines — et troubles, tb. ; 
langue —, V, 511, § 3; urines 
noires-, V, 537, § 95; V, 621, 
S 172;langue - , V, 635, §229; 
urine très-ténue , devenant — , 
annonce-t-elle la sueur? V, 717, 
§ 572 ; urine — par place, an- 
nonce de récidive ou de sueur, 

V, 721, §581. 

HÉRISSON (viande d'), propriétés, 

VI, 647. 

HÉRISSONS DE MER piles dans du 
vin, VllI, 185; potage aux — de 
mer, ib. 

HERMAÏDE. FonUine —, fontaine à 
Abdère,IX, 365. 



HERMÈS quand il faut le prier après 
un songe, VI, 653, 659. 

HERMIPPE de Qazomène, débar- 
rassé de parotides par un phéno- 
mène critique, II, 661. 

HERMIPPE. Cas d*- , V, 519, § 32. 

HERMOGRATE,qui habitait près de la 
nouvelle muraille, III, 33 ; tension 
de l'hypochondre, langue brûlée , 
surdité, t6,;' ictère au 6'jour, ib.; 
rémission vers le 11* jusqu'au 17*, 
tb.; récidive le 17*, mort au 27«, 
tb.; interprétation des caractères , 
tb. 

HERMOPHILE (le fils de), fiè^Te, 
gisant sans voix, plume introduite 
dans la gorge , vomissement de 
bile noire, V, 233, §40. 

HERMOPTOLÈME (la femme d'). Re- 
froidissement à la suite d'un bain, 
fièvre, insomnie, délire, marque 
sanguinolente surrœil droit, urine 
telle que celle qui est toujours 
mauvaise chez les enfants, alter- 
natives de violente agitation et 
de calme , langue sèche , très- 
rouge, frissons vers la fin de la 
maladie, mort le 23*jour, V, 383, 
§11. 

HERMOPTOLEME, fièvre, peu de 
toux, langue péripneumonique, 
expectoration jaune, mort he 15* 
jour, V, 389, §14. 

HERMOZTGUS (la femme d'), V, 
515, § 17. 

HERNIES, communes là où Ton boit 
des eaux très-mélangées, II, 37, 
§ 9 ;— du pubis, de l'ombilic, V, 
81 , § 9 ; celles de l'ombilic, dites 
les plus graves, tb. ; étrangle- 
ment, tb. ; causes des — , ib. 

HERODIGUS tuait les fébricitants^ V, 
303, § 18; symptômes qu'il pro- 
voquait, tb. 

HEROPHON, fièvre aiguë, H, 6S9 ; 
rate tuméfiée, faypochondre ten- 
du, tb.; intermission le 9* jour, 
tb.; cinq jours après, rechute, 
tb.; guérison le 17« jour, tb. 

HÉROPYTHUS d'Abdère, IH, 129; 
histoire de sa maladie, tb. ; il 
demeurait près du Haut-Chemin, 
f b. ; douleur de tête précédant la 
fièvre, ib,; fièvre vive; au début, 
vomissement de matières bilieuses, 
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xb,; fièvre on général erratique, 
vers le W jour, surdité, ih.', 
40" jour, épistaxis abondante, di- 
minution de la fièvre, ib.; conti- 
nuation des épistaxis jusqu'au 60* 
jour, ïb.; douleur qui sunient à la 
hanche droite, io.; alternatives 
entre la surdité et la douleur de 
la hanche, tb.; amélioration au 
80* jour, urine de bonne nature, 
ih, ; aulOO*jour, accidents dyssen- 
tériques, 111, 131; la surdité dispa- 
raît, ih. ; au 120* jour, solution de 
la maladie, t&. ; causus, ih.i in- 
terprétation des caractères, ib, 

HEROS (irruption des), nom donné 
par les charlatans à certaine forme 
de la maladie sacrée, VI , 363 ; 
quand il faut les prier après un 
songe , VI, 653, 659. 

HERODM, temple de héros. La jeune 
fille derrière 1*—, V, 163; femme 
logeant derrière 1*—, V, 287, 
S 18. 

HERPES rongeant. La chaleur y est 
uUle,IV, 541, S 22; VI, 135; les 

— très-lenaces, IX, 37. 
HERPÉTIQUES , éruptions , V, 729, 

8 618. 
HÉTÉROGÈNE (1*), lutte, combat et 

se sépare, VI, 481, § 6. 
HÊTRE pilé en pessaire j VllI , 

53. 
HEURE. Observer les douleurs à des 

— différentes, V, 343, § H- 
HIEROMNÉMONS, nom des chefs des 

Amphictyons, IX, 415. 

HIÉRON, gonflement du pharynx à 
gauche, douleur de la rate, crise le 
15* jour, V, 95, §23. 

HIPPACE, fromage de lait de jument, 
II, 71 ; nom, chez les Scythes, 
de la partie du lait qiri va au fond, 
dans la préparation du beurre, Vil, 
585. 

HIPPIAS (la sœur d'), phrénitis, 
mort le 7* jour, V, 423, §53. 

HIPPOCRATE. Généalogie d*- dans 
la lettre de Fœtus, IX, 315; il a 
reçu les honneurs divins, tb.; les 
Athéniens lui ont fait les mêmes 
offrandes qu'à Hercule et à Escu- 
lape, t&.; réponse à Hystane et 
refus d'aller en Perse, IX, 317, 
S 5; lettre à Démétrius, pour lui 



apprendre son refus, IX , 319, 
§ 6; lettre aux AbdériUlns qui le 
(lemandaient pour soigner Démo- 
crite , IX , 325 ; il refuse leur ar- 
gent et rappelle qu'il a refusé cdiii 
du roi des Perses , ib. ; lettre à 
Philopémen, lui annonçant qu'il 
ira prendre chez lui l'hospita- 
lité à Abdère, IX, 331; lettre i 
Dionysius pour lui demander de 
venir à Gos occuper son loge- 
ment , voir ses malades et veUler 
à la conduite de sa femme, IX . 
333; lettre à Damagète pour lai 
demander un vaisseau , iX , 337 ; 
lettre à Philopémen pour lui ra- 
conter un songe relatif à D^mo- 
crite, IX, 339; lettre à Gratev» 
pour lui demander des remèdes 
végétaux, IX, 343; lettre à Da- 
magète où il lui raconte son en- 
trevue avec Démociite , IX , 349; 
lettre à Démocrite, IX, 387: i 
Démocrite, sur relléborisme, IX, 
389 ; lettre à son fils Thessah», 
sur l'étude de la géométrie et de 
l'arithmétique, IX, 393, § 22; — 
de Gos au roi Démétrius, conseils 
d'hygiène, IX, 399; discours à 
l'autel, IX, 403; services qu'— 
rend aux Grecs dans la peste, IX, 
419 et 421. —, grand père d'— , 
IX, 316. 

HIPPOLOGHUS (village de), V, 175, 
§ 31; enfant malade dans ce vU- 
îage , engorgement dans les hypo- 
chondres ; gangrène de Tombilic, 
dénudation de la verge à l'extré- 
mité , à l'époque de la naissance; 
vergetures, guérison par des éva- 
cuations alvines, ib, 

HIPPOLOGHUS , ancêtre d'Hippo- 
crate par les mâles , et le qua- 
trième à partir de Nebros, IX, 417. 

HIPPOMARATHRON, en breuvage, 
VU , 359 , 411 ; — rappeUe le lait, 
Vin, 103; —, fenouil, pin, ga- 
rance, verveine, faire macérer 
dans de la lie de vin , et boire, 
VUI, 433. 

HIPPONAX Oa fille d'), évacuaUons 
alvines , jugée au 8* jour, V , 179, 
§33. 

HIPPOPHÉE , .purgatif énergique, 
VU, 201, 219, 223, 231, 236; 
pour le phlegme , VU, 297. 
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HIPPOSELINON, en breuvage, VIII , 
359, 411 ; — et daucus, dans du 
vin, contre les gonflements de 
matrice , YUI , 83 ; rappelle le lait, 
VUI, 103. 

HIPPOSTHÈNE, regardé par les mé- 
decins comme affecté d'une péri- 
pneumonie, il n*en était rien; 
fièvre rémittente, mort, V, 213, 
§14. 

HIPPOSTRATE (la femme de), fièvre 
quarte d'un an, engorgement; 
crise; menstrues, V, 115, § 13. 

HIPPOTHOUS (la femme de ciiarge 
d') , connut , par le seul sens inté- 
rieur, les incidents de sa maladie , 
V, 3.9, §10. 

HIRONDELLE. Lever du soir d'Arc- 

. turus, et moment où V — va pa- 
raître, VI, 699. 

HISTIÉE (la fille d'), hydropisie, 
toux , suppuration , mort , V, 191, 
§49. 

HIVER (influence de V) , sur réta- 
blissement des dépôts daps les 
fièvres, Ù, 183; — guérissant 
> les maladies de Tété, III, 101; 
plaies de tête plus graves en été 
qu'en—, Ul, 193; dans les frac- 
tures ou contusions du crâne où 
l'on n'a pas trépané , la fièvre se 
déclare avant quatorze jours en—, 
Uï , 253 ; la mort survient en — 
avant quatorze jours dans les 
plaies de tête qui vont mal, III, 
255; en — , appliquer, sur une 
plaie avec nécrose , de la laine en 
suint humectée de vin et d'tiuile, 

III. 517; le ventre est le plus 
chaud et le sommeil le plus long , 
en -^, IV, 467, § 15; donner 
alors le plus de nourriture , ib. ; 
la nourriture est le mieux sup- 
portée en —, IV, 469, § 18; — 
sec et boréal , printemps pluvieux 
et austral, maladies qui survien- 
nent, IV, 491, § U ; — austral, 
pluvieux et calme , printemps sec 
et boréal , effet sur les femmes en- 
ceintes et sur le reste, tb., § 12; — , 
favorable aux adultes, IV, 495, 
§ 18; maladies qui régnent en — , 

IV, 497, § 23; en — , évacuer 
par le bas, IV, 503, § 4; être 
circonspect en — à faire vomir les 
gens maigres, IV, 605; § 6; ne 



pas faire vomir en — les lienté- 
riques, t&., § 12; — sévère avec 
de la neige , de la pluie et du vent 
du nord, V, 457; le ventre est 
chaud r - , V, 491, § 11; le 
genre de vie de 1'— est régulier , 
V, 497, § 16; écouter celui qui 
saura d'après 1' — quel sera le 
printemps ou Tété suivant, V, 
501, § 18; fièvre quarte d'— , 

V, 617 , § 155; ceux qui ont, en 

— , froid et pesanteur aux lombes 
pour une cause légère, V, 691, 
§ 477; la pituite augmente en 
—, VI , 47 , 49 , 51 ; les maladies 
accrues en — cessent en été , VI , 
51 ; — plus pituiteux que l'été, 

VI, 79; fièvre d'— , VI, 221, 
§ 12 ; —, saison la plus défavo- 
rable pour Tépilepsie, chez les per- 
sonnes âgées,Vl, 381; préparations 
émollientes pour les plaies qu'il 
vaut mieux employer en — qu'en 
été, VI, 425, S 21 ;- , depuis le 
coucher des pléiades jusqu'à l'é- 
quinoxe vernal, VI, 595; régime 
à suivre en — pour les gens assu- 
jettis à une vie laborieuse , tb. ; — 
influence de 1' — sur les consé- 
quences de la plénitude, VII, 
569; il chasse la chaleur; les 
petits animaux se réfugient dans 
les trous, VIII, 641, § 17; l'- 
est l'auxiliaire de l'hydropisie, 
VIII, 667. 

HOMARDS, causes d'accidents cholé- 
riques, V, 439. 

HOMERE. Sa remarque sur le bœuf 
de labour, IV, 97; vers de lui 
sur le printemps désiré des bœufs, 
IV, 99; versd'— , IV, 351. 

HOMME, diffère des autres animaux 
par l'acromion , IV, 117; les 

— ne savent avoir ni soin ni 
constance , à moins qu'ils ne souf- 
frent ou qu'ils ne redoutent la 
mort, IV, 167 ; il a les côtes plus 
courbes, IV, 193; de tous les 
animaux, 1'— est celui qui a le 
ventre le plus aplati d'avant en 

* arrière, IV, 199; l'— est celui des 
animaux qui a la poitrine la plus 
étroite, IV, 346; hommes à consti- 
tution humide, quelles saisons leur 
sont contraire, IV, 491, §11; un 
automne boréal leur est favorable, 
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IV. 493, $ 14; endroits où chez 
r — le frisson commence , IV , 
563, $ 69; les — ont la peau 
rare, tb. ; V— n'est pas absolu- 
ment composé d'un seul élément , 
VI , 33 ; médecins qui soutiennent 
que r~ n'est composé que d'une 
seule humeur, VI, 35; si l'- 
était un , jamais il ne souffrirait, 
ib. ; la génération prouve que 1' — 
n'est pas un, VI, 39,$ 3; le corps de 
r— est composé des quatre hu- 
meurs, sang, pituite, bile jaune, 
bile noire , i6. , $ 4 ; maximum 
de la chaleur au premier jour de 
larie, minimum à la fin, VI, 6ô; 
1'— est composé d'eau et de feu , 
VI, 473; ce qui pénètre en lui 
pour former l'âme et le corps, VI, 
479; en 1' — pénètre une âme ayant 
mixture d'eau et de feu, VI, 481 ; 
comparaison de la roue du potier 
avec la rotation qui se passe dans 
1'- , VI , 495 , S 22; seul , 1'— peut 
dire une chose et en faire une 
autre, VI, 497; trois esptees 
d'— , suivant la prévalence va- 
riable du principe mâle ou du 
principe femelle, VI, 501, § 28; 
la diète de 1' — est plus malsaine que 
celle des bétes , d'où plus de ma- 
Udies, VU, 225; en général, 
la nature de 1' — ne triomphe pas 
de la force de l'ensemble des 
choses, VIII, 664. 

HOMME (un). Cas où le malade n'est 
désigné que de cette façon. Un —, 
qui commençait à avoir de la chaleur 

' fébrile , soupa et but beaucoup , 
11, 711; fièvre vive, avec douleur 
de rhypochondre droit, tb.; 10« 
jour, douleurs aux jambes, II, 
713; mort le 11% ib.-, 1'— logé 
dans le jardin de Dealcès, m, 39; 
histoire de la fièvre, 111.41 ; tu- 
méfaction de la rate, douleur dans 
la cuisse correspondante. t&. ; 
distorsion de l'œil droit, III, 43 ; 
au 11* jour, intermission qui 
dura deux jours . ib. ; application 
d'un suppositoire, 1^.; 27 • jour, 
douleur de la hanche droite, 111, 
45; 29* jour, douleur de l'œil 
droit, tb.; solution le 40* jour, xb.\ 
explication des caractères, ib.; I'— 
de Parium, à Tiiasos , couché au- 
dessus du temple de Diane, 111, 



103; histoire de sa maladie, III, 
105 ; fièvre aigoé qui commeiiee 
par être continue, ib.; alternatifea 
de coma et d'insomnie , ib. ; le 
8* jour, petite épistaxis. tb.; 
10* jour, amélioration, tb.; \V 
jour, fièvre vive, énéorème dans 
l'urine, tb.; 20* jour , apirresle , 
III , 107 ; 24' jour, retour de la 
fièvre , tb. ; 34* jour, apyrexie, tb.; 
40* jour, autre apyrexie, tb. ; fiè- 
vre irrégulière, tb. ; vers le temps 
des récidives, dérangement de 
rintelligenoe , III, 109; dégoOt 
continuel des aliments, ib.j uri- 
nes constamment mauvaises, tb.; 
mort le 120" jour, tb.; cauaus, tb.; 
explication des caractères, tb.; 
un — chauve, malade à Larissa, 
m, 119; histoire de sa maladie, 
ib.\ douleur subite dans lacuisie 
droite, ib.; l*' jour, fièvre algue, 
tb.; 2* jour, extrémités froides, 
urine non favorable, t*b.; 3* Jour, 
cessation de la douleur de la cuiam,^ 
délire et agitation, tb.; 4* joor,^ 
mort, ib.', un—, à CEniades, 
digestions pénibles, nutrition In- 
suffisante , inutilité des vomitifii et 
des purgations , saignée abondante 
des deux bras tour à tour, guéri- 
son, V, 207, S 6 ; un —, -A Athè- 
nes , prurit , épaississement de la 
peau , guérison par des eaux ttier- 
males , hydropisie , mort , V, 209 , 
$ 9 ; un — , â Athènes ; cas de 
choléra, V, 211, § 10; un — 
blessé d'un coup de lance au-des- 
sous de l'ombilic, purgatif, épan- 
chement de sang dans le ventre, 
mort, V, 221 , § 21 ; un —fatigué, 
toux, fiè\re aiguë, rate grosse et 
douloureuse, V , 325, $ 4. 

HOMME IHJ MONDE, par opposition 
à homme de l'art. Un — du monde 
doit savoir se secourir dans les 
maladies par son propre juge- 
ment, VI, 209 ; ce qu'il convient 
àl' — du monde de savoir, t'b.; 
ainsi pourvu de ces connaissances, 

. il tombera moins facilement en des 
maladies incurables, VI, 235; 
médicaments trouvés au^ bien 
par les gens du monde que par 
les gens du métier, VI , 255, S 45. 

HOMOGÈNE. L'- , II, 245; 1'— 
s'adjoint à 1'— , VI , 479, S 6. 
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HONNEUR. Règle que T— , comme 
rarty impose, IV, 313. . 

HONORAIRE. Ne pas demander que 
les —soient fixés tout d'abord, IX, 
255, S 4; conseils à l'égard des—, 
IX, 259. 

HOPLITES et combats , tus en songe , 
VU, 285,287. 

HOQUET, une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, II, 
671; mauvais après une bémor< 
rhagie, IV. 533, 8 3; V, 657, 
§ 332 ; mauvais dans une super- 
purgaiion, i&., § 4, et 589, § 51; 

— dans rinaammation du foie, 

IV, 555, § 5»; — dissipé par 
les éternuements , IV^ 567 , § 13; 
vient de plénitude ou de vacuité, 
rv , 573, § 39; — avec le vomis- 
sement, mauvais, IV, 579, § 3; 

— dans l'iléus , mauvais , IV , 581, 
^ 10; avec l'inflammation du foie, 
hoquet, mauvais^ IV, 583, § 17 ; 
question touchant le — , V, 535 , 
§92, et 623, § 182; —, lassi- 
tude, catochus (stupeur), mau- 
vais, V, 597, § 45; cas où une 
maladie ne cesse paf^ sans un — , 

V, 609, § 125; mauvais dans les 
vomissements intempérés, V, 711, 
S 554. 

HORMINON (graine de r), propriétés 
nutritives, VI, 545. 

HUILE chaude en onctions sur les 
jambes et les lombes dans les 
. douleurs de côté, II, 463; — à 
l'intérieur, dans le choléra sec, 
11, 497; — avec du pain chaud, 
dans l'hydropisie, II, 501; laine 
en suint humectée d' — et de 
vin, III, 487, 517; manger du 
pain chaud daps de 1'—, pour 
l'hydropisie, V, 245, § 70; — 
d'olive, en instillation dans l'o- 
reille, V, 429, S 63; — et vin, 
chauds, en onction , remplacent le 
bain, VI, 253, § 42; —et sub- 
stances analogues, restaurantes et 
pituiteuses , VI , 267 , § 55 ; — 
et huileux ne conviennent pas aux 
plaies récentes , VI, 405 , § 2; cas 
où ils conviennent, t6. ; entrant 
dans des préparations émoilientes 
pour des plaies, VI, 425, § 21 ; 
entrant dans des préparations pour 
les brûlures, VI, 427, §22; en 



application dans des plaies du 
dos, VI, 429, S 23; entrant dans 
une onction pour l'inflammation 
du rectum , VI , 461 ; exercices 
avec 1' — ; effets, VI, 581 ; lutte 
huilée. VI, 605; — vieUle, pour 
injecter dans les oreilles, VII, 
121 ; — d'Egypte, — blanche ou 
parfum d'Egypte, VU, 321, 323, 
343 , S 25 ; —en boisson et 
en fomentation . quand la femme 
est sans eau dans l'accouchement , 
VllI^ 81 ; tampons de molène qui 
ont servi à boucher les vases à —, 
VIII , 247 ; Injection d* — chaude 
dans la matrice, VIII, 279 ; bain 
de siège avec 1' — chaude aroma- 
tisée, VIII, 361 ; — blanche d'E- 
gypte, VIII, 91. 

HUILE DE VEAU MARIN, VII, 343, 
§26. 

HUILÉ. Vêtement — en été, VI, 
77. 

HUILEUSE (urine) , dans une fièvre, 
m, 117, 143,147. 

HUITIÈME JOUR (le), commence- 
ment d'une seconde semaine, IV, 
477, S 24. 

HUITRE. Propriétés alimentaires, 
VI, 651. 

HUMANISÉ. Choses moins — qui 
accueillent l'enfant au sortir de 
l'utérus, VII, 457. 

HUMECTANT. Réfrigérants sur les 
parties voisines des ulcères, — 
sur les ulcères mêmes, VI, 323« 
§29. 

HUMECTATION PROMPTE, annonce 
la promptitude de la crise, II, 
251; 1'— par l'eau à la tempéra- 
ture de la boisson a peu de vertu, 
VI, 121. 

HUMECTER (moyens d'), V, 89, 
§ 12; —, V, 479; moyens pour 
— , V, 485; —, si les évacuations 
ne suffisent pas, V, 487; alimen- 
tation propre à — le corps, VI, 
119, 253. 

HUMÉRUS. Extrémité ginglymoïdale 
de l'— fixée au cubitus, dans la 
position de l'archer tendant son 
arc, 111, 421; l'éminence qui est 
au coude, et de laquelle on me- 
sure la coudée , appartient à 1' — , 
III, 425; les tendons qui, en 
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dedans, naissent du carpe et des 
doigts se rendent à riiuniérus, 
JII, 4'i5; se consolide eu 40 jours. 
111. 449; naturellement bombé en 
dehors, ib,: précaution que cette 
confonnation suggère en cas de 
fracture. i&.; déviation des frag- 
ments de r— , m, 48ô; issue des 
fragments de V — à travers les té- 
guments, III, 537, $ 35; gravité 
de cet accident, îb,; il vaut mieux 
ne pas réduire, t^.; il vaut mieux 
que ce soit le fragment inférieur 
qui ait percé la peau, ib,; il vaut 
mieux que la perforation ait lieu 
au côté externe du membre, ib.; 
conditions qui permettent de ten- 
ter la réduction, ib.-, réduction 
avec le levier et Texicnsion, ib.: 
traitement en cas qu'on réduise ou 
au'on ne réduise pas, 111, 539, 
$36; ellébore, ib.; régime, ill, 
f>4J ; ne pas mettre la partie dans 
Textension, mais la tenir relâ- 
chée , ib. ; éviter , si Ton peut, de 
se charger de cas pareils, ï{;.; 
comparaison de Textrémilé infé- 
rieure de r— avec celle du fé- 
mur, 111, 541, § 37; extrémité 
inférieure de 1' — 'franchissant,, en 
dedans ou en dehors, la cavité' du 
cubitus, III, 547, S 41; extré- 
mité inférieure de Y — se dépla- 
çant en avant, III, 551, § 42; la 
tôte de r — vient se loger au-de- 
vant du radius, ib.; — s'échap- 
pant en arrière, au coude, Ili, 
555, ^ 43; luxation du radius, 
ib., ^ 44; portion du cubitus 
subjacente à T— , ID, 557, § 45; 
fracture de V— dans son apo- 
physe articulaire inférieure, ib. , 
S 4 G; luxation de 1' — , voy. 
épaule; disposition de la tête su- 
périeure de r— , IV, 79 , § 1 ; con- 
formation de cet os, ib,; position 
de la tête dans Tcxtension du 
bras, ib.; tête de 1' — se créant 
une loge, en cas d'ancienne luxa- 
tion de l'épaule, IV, 93, 107; si 
on réduisait, la luxation se repro- 
duirait, IV, 95; r— ne se déve- 
loppe pas à la suite d'une luxation 
de l'épaule non réduite, dans l'âge 
de la croissance, IV, 113, § 12; 
suppuration autour de la tête de 
1'—, ib. ; fracture de 1'—, IV, 131, 1 



§ 18, et 395; 1'— devient ploi 
court chez les ^auxcones, IV , iST; 
la luxation de V — de présente 
guère de variétés quant A rém- 
due des déplacements, IV , 263; 
disposition de la tête de cet os, 
ib.; il se luxe complétetoent on 
ne se luxe pas du tout, ib.; a 
tête, sa courbure, son extrémité 
cubitale, IV, 345; T— se ime 
d'une manière très-aemMaWe an 
fémur, IV, 395. 
HUMEUR. Affinité des — entre elles, 
I, 635, § 24; — producliTe des 
hémorhagies, surabondante dus 
les fièvres de la 3* constitntioo à 
Thasos, 11, 645; les — qu'il bot 
évacuer, les évacuer du cdté où 
elles tendent le plus, IV, 469, 
§ 21 ; purger les — en état de 
coction, ib., §22; — salsnginen- 
ses, se portant sous la peau; elles 
descendent de la tête, V, 83, 
S 10; indications pour purger les 
—, V, 243, S 64; actions qu'on 
exerce sur les — , V, 277, $ 1; 
évacuation des — , V, 279, $ 1; 
ouvrir les voies suivant le mouve- 
ment de cbaque —, V, 285, $ 14; 
remarques sur l'évacuation des 
—, V, 287, 8 16; pousser les — 
où elles inclinent, Y, 341, $ 3; 
— visqueuses , celles qui se sou- 
lèvent et celles qui sont retenues, 
V, 351, § 18; de la couleur des 
—, V , 477 , S 1 ; évacuer les — 
du côté où elles tendent. Y, 
485, S 6; saisons et —, V, 489, 
§ 8 ; résultat de l'influence de la 
saison et de la prépondérance de 
telle ou telle — , V, 497, $ 14; 
partout où il n'y a pas continuité 
dans le corps, est un vide rempli 
d'— en maladie, VI, 19; les 
cavités sont révélées par les — 
qui s'en écoulent abondantes et 
malfaisantes, ib. ; une des qua- 
tre — , sang, pituite , bile 
jaune, bile noire, s'isolant ou 
Huant avec excès, cause* de mala- 
die, VI, 41, S 4; les quatre — 
sont toujours les mêmes, t&., § 5; 
de la prédominance des quatre — 
suivant les quatre saisons, VI, 47, 
S 7 ; si une des quatre — congé- 
nitales venait à manquer, T- 
mourrait , ib. ; les — se soulèvent 
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pendant les chaleurs, VI, 79 ; — 

— salée, irritant les parties, VI, 
133; — élémenUires, VI, 143, 
§ 2; un peu d' — malade arrivant 
dans la masse saine des — y subit 
la crase, et s'y neutralise, VI, 
179; il y a quatre —, le sang, 
la bile, Teau et le phlegme, VII, 
475,543, S 32; quatre sources, 
VU , 545 ; îes quatre ■— s'augmen- 
tent par les aliments et les bois- 
sons, VII, 555, S 38; comment 
les quatre — diminuent dans le 
corps, VU , 563 , § 41 ; quatre 
voies par où le corps s*en débar- 
rasse, il).; durée du séjour des 

— dans le corps, VII, 563, § 42, 
567 , § 44 ; — fournie par les ali- 
ments et les boissons, VII, 509, 
§ 45 ; surcroît arrivant à une des 
cjualre — , et mal qui en résulte, 
!&.; flux de V — nuisible par le 
▼entre et la vessie, ib.; une seule 
maladie provient de toute 1'— et a 
sept signes, VII, 579, § 49; com- 
paraison du trouble des — avec 
Tagitation du lait pour faire le 
beurre, VH, 585, § 51 ; — 
peccante , VII , 591 , § 52 ; les 

— vont là où la chaleur abonde, 

VIII, 658; — qui corrompent, 

IX, 103, § 14; ce qui est dans 
les — est instable, IX, 241 , § 13. 

HUMEUR (la bonne) dilate le cœur, 

V, 317, S 5. 
HUMEURS de ToeU, VIE, 607. 
HUMIDE ou sec, chaud ou froid, 

hypothèse donnée par certains 

rur base à la médecine , 1 , 599 , 
13; rien qui soit — en soi, I, 
605, § 15; chez les personnes 

— , les luxations et les réductions 
sont plus faciles , IV , 97 ; les 
temps — sont moinibalubres que 
les temps secs, IV, 493, § 15; 
faire jeûner les personnes qui 
ont les chairs —, IV, 597, § 60; 
substances — , augmentant la cor- 
ruption de l'épiploon, V, 231, 
S 26; juste correspondance du 
sec, de V— , du froid et du chaud, 
pour la génération, VI, 39; un 
des quatre principes du monde, 

VI, 51 ; r— , qui est dans la tête, 
attiré dans la poitrine, VI, 107 ; 

— trop humectant, cause de ma- 



ladie, VI, 143, S 2; excès de- 
dans la bile et le phlegme , cause 
de maladie, VI, 277; dans une 
partie r- j la maladie est flottante 
et a des intermissions, VI, 277 ; 
le corps est d'autant plus — et 
plus chaud quMl est plus près de 
la génération, VI, 513; — naturel, 
dans les maladies des femmes, 
VII, 313 , § 1 ; r— , du corps donne 
naissance au sperme, VII, 471 ; 
de r — , dans le corps, VIII, 
597. 

HUMIDITÉS exubérantes dans un 
dérangement général régnant à 
Thasos, II, 619 ; une plaie guérit 
le plus vite par le bourgeonne- 
ment de chairs sèches et exemptes 
d*— , III, 245; ~ des articulations , 
IV, 95; excès d*— , indiqué par 
une sueur qui survient sans que 
la fièvre cesse, IV, 523, § 56; 
par une sueyr abondante et cou- 
lant toujours, IV, 597, § 62; faire 
sortir V— par les voies inférieures 
ou supérieures, ib.-, — succédant 
à une longue sécheresse, hydro- 
pisies, V, 499, § 18; 1*— à la- 
quelle Tair fraye le ciiemiu fait 

. l'hydropisie, Vi, 109, § 12; 1'— 
produite par le ventre qui n'éva- 
cue pas d'une manière régulière, 
se porte à la tête qui devient ma- 
lade ou qui rend malades d'autres 
parties, VI, 277 ; — fournie par 
les aliments , s'épanchant en hy- 
dropisie, VI, 297; —, véhicule 
de l'aliment, IX, 121, §55. 

HUNE. Mât garni de sa —, IV, 
189. 

HYADES. Les pléiades suivent les 
—, VIII, 635. 

HYDATIDES (tumeurs pleines d'eau), 
se formant dans le poumon de 
l'homme, du bœuf, du chien et 
du porc, VII, 225. 

HTDRAGOGUES, pilules, II, 627; 
pessaires —, VII, 429. 

HYDROMEL, (emploi de 1') dans les 
affections aiguCs, II, 267; moins 
convenable , dans les maladies ai- 
guës, aux cas bilieux, II, 337, 
^ 15; avantages qu'il procure, 
tb.\ on regarde comaïunément 
r— comme affaiblissant trop, t&.; 
cette erreur est fortifiée par le cas 



640 



TABLE ALPHABETIQUE 



de ceux qui se laissent mourir de 
faim, et qui, d'après ce préjugé, 
boivent de — pour hâter leur fin , 
t&. ; c'est une erreur, il est plus 
nutritif que Teau^ et tantôt plus 
tantôt moins qu'un vin léger, ih. ; 
chez les malades mis à l'usage de 
la ptisane entière, il faut donner 
1'— non avant mais après la ptisane, 
ib. ; — cuit, plus agréable que T— 
cru, i&.; dans le cas où il faut 
donner, durant tout le cours delà 
maladie, des boissons seules, pres- 
crire de — acidulé légèrement 
avec un peu de vinaigre. II, 355; 
1' — se donne dans le causus ou 
fièvre ardente, II, 395; mode de 
l'employer quand la fièvre com- 
mence alors qu'il y a encore des 
matières alvines dans le corps, 11, 
419; — , dans les fièvres où le ven- 
tre est toujours relâché, II, 425 ; 
dans les fièvres où il y a des acci- 
dents cérébraux, II, 429; examen 
du malade le premier jour, et pres- 
cription de 1' — chaud, s'il y a pe- 
santeur de tête, ou douleur d'hy- 
pochondre, ou souffrance dans le 
ventre, II, 439; — fait avec le ré- 
sidu de la cire, II, 529; — em- 
ployé pour reconnaître si une fem- 
me est enceinte, IV, 547 , § 41; — 
servant de boisson , V, 223, §§23, 
239, § 55; — pris dans une ma- 
ladie, V, 355 , § 30; — tiède, en 
un cas.de resserrement des mâ- 
choires, avec la connaissance con- 
servée, V, 379, § 8; bon effet de 
r — dans une fièvre hémitritée, V, 
451 , § 94 ; — en boisson, facilite 
. les selles et l'urine, VI, 251, § 40; 
— pour la phlegmasie utérine 
après l'accouchement, VIII, 109, 
§50. 

ITYDROMÈTRE; laver avec de l'eau 
chaude, évacuer, fumiger, pes- 
saires mondificattfs, VIII, 357, 
§ 175; autre, eclegme, VIII, 359, 

§ 176. Voy. HTDROPISIE DE MATRICE. 

HYDROPIQUES. Ulcères chez les —, 
difficiles à guérir, IV, 565, § 8; 
signes qui indiquent que des in- 
dividus deviendront —, V, 129, 
§ 1 ; — affecté de toux, défaillance 
subite; employer les choses chau- 
des; sinon, le vin, les aliments, 



la saignée des Teines Internes, V, 
131 , § 10; toux mauvaise chez an 

— ayant les jambes enflées, ib, , 
§ 13; un — , perte subite de la 
voix, délire, mort,V, 259, S 106; 
description de l'état de ceux qui 
deviennent — à la suite d'une ma- 
ladie, V, 689, S 471; — dont 
l'eau a été évacuée par cautérisa- 
tion, VI, 109; maladies de forme 
— , engendrées par l'excès des 
exercices sur les aliments, VI, 
619. 

HTDROPISIES, fréquentes chez ceux 
qui fout usage d'eaux dormantes, 
11, 29; —, suite de fièvre quarte, 
II, 45; — qui naissent des mala- 
dies algues, n, 131, $ 8; leur 
origine aux flancs et aux lombes, 
ou au foie^ ib. ; deux espèces : ana- 
sarque et — avec emphysème. H, 
497, §20; traitement, tb. : saignée 
du bras, ih. ; pains chauds trem- 
pés dans du vin, ih. ; promena- 
des dans des chemins escarpés, 
ib.; potion pour —, avec cantba- 
rides, II, 513, § 26; punition 
par l'euphorbia peplus, U , $ 629; 

— servant de dépôt à des fièvres 
qui régnèrent à Thasos, II, 629; 

— fréquentes sous la constitatloa 
d'une année, III, 7i; sous cette 
constitution, quelques — causè- 
rent la mort, sans que le malade 
prît le lit, III, 93; 1'— affecU 
beaucoup de malades dans une 
phihisie épidémique, III, 97; lais- 
ser une hémorrhoïde, crainte d' — , 
IV, 567, § 12; dans 1'—, l'eau 
s'écoulant dans l'intestin par les 
veines, ib., § 14; dans V — , Téva- 
cuation de tout le liquide cause U 
mort, IV, 571, § 27; dans T— , 
toux mauvaise, iV, 573, § 35, 
591 , § 47;jlans les affections de ta 
rate, — , iV, 575, § 43; — dans 
la folie, favorable, IV , 579, §5; 
dans la leucophlegmasie, — , lY, 
605, § 75; hydropisies provenant 
du foie, couleur, V, 83, § 10; 
provenant de la rate, cpuieur, ib.\ 
lait dans 1'—, V, 139, § 28; — 
succédant à la guériscn d'un prurit 
général et d'un épalsslssementdeta 
peau de tout le corps, V, 209, 
§ 9; traitement de 1'—, Y, 245, 
§70, et 431, § 67 &m; — à la 



DES MÀTIÂBBS, «DES NOMS PROPaES ET DES NOMS DE LIEUX. 641 



suite d'hémoirhaRies, y , 311, §9; 
morts par — , V, 339; opérer 
promptement les— ,V, 341, §4; 
précautions à prendre dans l'opé- 
ration de l*-— , ib.; —, strangurie, 
suppuration du genou gauclie, Y, 
393, § 19; suite d'un causus, t2>., 



longue sécheresse , hydropisics , 

V, 499. S 18; — avec duretés, 
produite par l'orthopnée , V, 679, 
§ 417; — naissant des maladies 
aiguës, douloureuse et funeste, Y, 
68Ô, § 443; épilepsie et —, mau- 
vaises l'une pour l'autre , ih. , 
SS 445 et 450; symptômes qui 
aboutissent à i'— , dans les affec- 
tions bilieuses, ib.y § 446, et 
733, S 635; — avec fièvre, urine 
peu abondante et trouble, mau- 
vais, V, 685, S 447; — com- 
mençant, diarrhée aquetkse, solu- 
tion, ih, , § 448; — s'amendant, 
rechute; point de ressource, Y, 
687, § 451; eau s'écoulant dans 
les intestins par les veines, solu- 
tion, t&., § 452; dans les affections 
de la rate, une dyssenterie cessant, 
r— qui survient est mortelle, i6., 
§457; urine cendrée avec dyspnée, 
annonce d'— , Y, 717, § 571; — 
causée par l'air, VI, 109, § 12; 
le liquide évacué devient, dans le 
vase, moindre qu'il n'était d'a- 
bord; preuve que l'air y était mé- 
langé, t&.; évacué, il se reproduit 
en moins de jours; cela ne peut 
être qu'un effet de l'air, tb.; une; 
diarrhée violente y est avantageuse , 

VI, 153; la leucophlegmasie se 
changeant en — est mortelle, VI, 
229 ; succédant à l'engorgement 
delà rate, VI, 231; maladies dont 
r— provient, VI, 233, §22; des- 
cription ; traitement: purgatifs; ne 
pas mettre en mouvement la bile, 
exercices, i5.; pronostic, ib.\ 
mode de production, tb. ; — pro- 
duite par une fluxion venant de la 
tête sur les vertèbres et les chairs^ 
VI, 297, et 313, § 21; traitement : 
trois escharres au cou; errhin; 
échauffer le devant de la tête; 
en refroidir la partie postérieure; 
s'il y a anasarque, étuves, s'il y a 

TOM. IX. 



ascite, purgatif, VI, 313, §21; 
par suite d'affection de la rate; 
traitement : purgatifs hydrago- 
gués; cautérisations superficielles 
autour de rombilic; faire sortir, 
chaque jouf , le liquide, VI, 317; 
phlegme se transformant en —, 
la graisse devient de l'eau, VII, 
221 , § 22; — produite par l'eau 
qu on boit en trop grande abon- 
dance dans l'été ou par la rupture 
de tumeurs aqueuses du poumon 
(hydatidé); les animaux ont de ces 
tumeurs dans le poumon; accidents 
du début; 1'— est d'abord dans la 
poitrine, puis elle va dans le ven- 
tre; traitements : incision au côté 
s'il y a gonflement; succussion pour 
savoir de quel côté est la fluctua- 
tion ; inciser sur la troisième côte 
à partir de la dernière , trépaner la 
côte, et évacuer peu à peu le li- 
quide pendant douze jours; des- 
sécher le ventre par les aliments; 
pastilles de silphion et d'aristolo- 
che; régime; mouchetures s'il y a 
lieu, VU, 225, § 227; — venant 
du foie, traitement : origan et 
silphion, lait de chèvre et méli- 
crat; s'abstenir d'aliments pen- 
dant les dix premiers jours qui 
décident si le mal est mortel ou ne 
l'est pas; passé ce temps, alimenta- 
tion; huit moxas; si 1' — fait érup- 
tion dans le ventre, même traite- 
ment; cautériser avec le fer; si 
cela ne réussit pas, le malade 
meurt de consomption, VI! , 229; 
—venant de la rate : causée par des 
fruits, du raisin, le moût de vin; 
douleur à la rate ; fièvres fortes; 
vomitifs, purgatifs, lait d'âuesse à 
dose purgative, cautérisation à la 
région de la rate, régime, exer- 
cices, VII, 231 ;— générale : cau- 
sée par beaucoup d'eau stagnante 
bue en été; chaleur dans le ventre; 
souffrances, scrrtout après le cou- 
cher du soleil ; œdèmes se mani- 
festant dans tout le corps; ventre 
gros; soif vive , veines noires sur 
tout le corps ; le ventre est gros et 
transparent comme une lanterne; 
traitement : purgatifs; boire de la 
même eau qui a donné la maladie, 

{»our procurer beaucoup de selles; 
avements purgatifs,' lait d'anesse 
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à dose purgative, VII, 233, $ 26; 
lavements purgaUCs qu'on prescrit 
dans r— , VII, 273; intervention 
de la rate, VII, 611, $ 57 ; descrip- 
tion, t&.; anasarque, t&.; ascite, 
ib, ; comparaison avec un vase à 
goulot étroit qui, renversé, ne 
laisse pas couler le liquide, à moins 
d'un pcrtuis dans une des parois , 
ib, ; signes annonçait une termi- 
naison lieureuse ou funeste, IX, 
23, S 6; pertes de sang, cause 
d' — , ib,', écoulement de Teau 
. dans la vessie ou dans le ventre , 
IX, 293, §52. 

DYDROPISIE DE LA MATRICE. Si- 
gnes; traitement : laver à l'eau 
chaude; applications chaudes ; pur- 
gatifs; pessaires irritants; fumlga- 
Ûons et injections; en boisson, 
erethmos, pivoine, sureau; en 
aliment, mercuriale, ail bouilli, 
nourriture relâchante, VU, 313, 
S 2; eau dans la matrice; signe 
donné par le toucher : avortement; 
lait et pavots pour prévenir Tavor- 
tement; s'il survient néanmoins, 
laver avec Teau chaude; applica- 
tions chaudes, purgatif, fumiga- 
tion; pessaire; introduire une 
sonde d'étain et le doigt, VII, 377, 
§ 35; — dans la matrice, VII, 
C13 ; — de matrice; signes; trai- 
tement, VIII, 117, § 59; — de 
matrice avec grossesse, traitement, 
VIII, 119, § 60; par suite d'une 
affection de la rate, VIII, 123, § 61 ; 
— de la matrice, VIII, 357, § 175, 
359, $ 176. Voy. htdromètre. 

HYDROPISIE DU POUMON. Affec- 
tion aiguë; accidents, les mCmes 
que dans l'empyème; caractères 
qui font voir que ce n'est pas du 
pus qui est dans le poumon; aus- 
cultation de la poitrine ; éruption 
de l'eau dans la cavité de Id poi- 
trine; hydropisie consécutive de 
l'abdomen et des pieds. Vil,' 95, 
§ 61 ; inciser au lieu de la tumé- 
faction, s'il y en a ; s'il n'y en a 
pas, inciser là où le bruit se fait 
entendre; tente de lin écru , tirer 
peu d'eau à la fois; signe de gué- 
rison ou de mort, ib. 

HTDROPISIB SEGUE. Accidents qui 
aboutissenCdi T— lèche, IV, 505, 



1 1 ; — sèche, succédant à une dou- 
leur des lombes, V, 651, $ 298; 
dans r — , strangurle et urine à pe- 
tits sédiments, fâcheuses, V, 685, 
S 444; — sèche, tranchées vers le 
pedt intestin, mauvaise, tb., $449. 

HTDROTHORAX algue, VII, 95, $ 61. 

HTGIE, déesse, IV, 629. 

HTPÉRÉMIQUES. Les parties, dans 
le frisson, deviennent les unes —, 
les autres anémiques, VI, ICI. 

HTPËRIGON ou HTPERIGDM, ra- 
fraîchissant, VI, 563; —, sauge, 
erysimon , gruau d'orge et vin 
coupé, VII, 83; sauge, rue, sar- 
riette, origan, -*, farine d'orge, 
dans du viu doux, VII, 99; grÉUie 
de lin, sauge, en boisson, dans 
du vin coupé, VII, 325: en breu- 
vage, Vn, 357; —, lentiaque, 
baies de cédros, dans de l'eau, 
en injection, VII, 419; graine de 
lin et sauge, à boire dans du vin, 
VUI, 115: sauge et — , en injec- 
Uon, VllI, 195. 

HTPOGHONDRE , dans les maladies 
aiguës, II, 125, $ 7; pulsations 
dans r —, annonce de trouble et 
et de délire, ib.; tumeur à 1'—, 
dans les maladies aiguës, ib. ; sup- 
puration, ibr, souffrances el gon- 
flements des —, soulagées par des 
borborygmes qui trayersent le 
ventre , II , 139 ; tension dans un 
— , annonce d'une épistaxis dans 
.une fièvre continue non mortelle, 
II, 183; — fatigué par l'accéléra- 
tion (le la respiration dans les af- 
fections aiguës de poitrine, II, 259, 
353; les— gonflés demandent au 
début, dans les maladies aiguës, 
non la purgation, mais la saignée, 
11 , 401 , § 3, et 439 ; tension indo- 
lente de r— , annonçant i'épistaxis 
dans le causus et les autres fièvres, 
H , 637 ; les deux — tendus Jus- 
qu'à l'ombilic, II, 687; battemenU 
continuels dans 1' —, II , 689; — 
gonflés, tendus et douloureux, II, 
705; tuméfaction de 1'—, sans 
grande tension , ib, ; douleur de 
1'-, II, 709, 711, 715; tuméfac- 
tion à l' — avec douleur. II, 715 ; 
— droit gonflé et douloureux, III, 
139 : tension des — sans tumeur 
et s^allongeant des deux côtés. 
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dan^ une fièvre, III, 147; — droit 
devenant dur, mauvais signe dans 
les ictères, IV, 525 , § 64 ; météo- 
risme et borborygmes des —, dans 
les fièvres ; humectation du ven- 
tre , IV, 529 , S 73 ; lait mauvais 
quand les — sont gonflés, IV, 
557 , § 64 ; — douloureux sans 
inflammation, fièvre dissipant la 
douleur, IV, 573, § 40; gonfle- 
ment des — , V, 77 ; gonflements 
venteux dans les — ; la chaleur les 
dissipe, V, 109, § 6; sMls ne sont 
pas dus à des gaz , suppuration , 
%b.\ dans la même direction, sont 
la tension douloureuse du côté, la 
tension de V — , le gonflement de 
la rate, et Tépistaxis, V, lll, § 8; 
dans la tension de T— droit, s'il 
j a flux d'urine, récidive, tb.; af- 
nisions sur la tête; dans les plaies 
de tête avec délire, pourvu que 
les — ne soient pas gonflés, V, 129, 
€ 4 ; dans les plaies de tête, dou- 
leur de la tête passant à V —,ib.; 
cas d'engorgement des —, guéri 
par des selles, V, 175, S 31; ten- 
sion molle dans V — droit et phré- 
nitis, V, 187 ; la tension de 1'— 
droit en reliquat, annonce des ré- 
cidives, V, 283, S 7; comnpunica- 
tions morbifiques des — , V, 285 , 
S 14; les chaleurs qui restent dans 
r •— , après le refroidissement de 
la fièvre, fâcheuses, V, 513, § 7; 
voix aiguë , rétraction des — en 
dedans, V, 523, § 45 ; fièvres sui- 
vant une douleur de V — , mali- 
gnes, V, 525, S 56; douleur de 
r —, avec perte de la parole, dis- 
sipée par une sueur, mauvais, V, 
533, § 90; fièvre suivant une dou- 
leur des — , maligne , V , 593 , 
S 32; — tirés en dedans, V, 697, 
8 51 ; — rétracté, V, 607, § 116; 
ictère rendant les — durs, V, 609, 
S 118; rougeurs aux narines, 
mauvaises dans les douleurs ou les 
suppurations des —, V, 631, 212; 
bdnnes et mauvaises conditions 
de r— , Y, 643, § 273; gonflements 
durs et douloureux dans lès '— . 
dangers, terminaikoB par suppu- 
ration, V, 645, $ 274; gonflements 
nous et indolents, crises plus tar- 
dives, ib,, $ 27â; gonflements ré- 
cents et sans Inflammation, dis- 



i^pés par un borborygme, t&.; 
battement dans F — , annonce de 
délire, V, €47 , § 276; batte- 
ment dans les — et cardialgie , 
mauvais quand la fièvre est refroi- 
die, tb., §277; douleurs aux —, 
avec un flux de ventre, fâcheuses, 
t&. , S 278; le ventre venant à se 
resserrer chez ceux dont les — se 
gonflent, mauvais, t&.,§281; in- 
flammation suppurativc des —, 
produisant des selles noires, ib. , 
§ 282; tension des —, avec coma , 
annonce de parotides, t&., g 283 ; 
après le gonflement des —, respi- 
ration grande, annonce de paro- 
tides, tb., § 284; en cas de douleur 
des —, une douleur lombaire sur- 
venant annonce un flux de ventre, ' 
t&., § 285; dans une afiection chro- 
nique de r —, avec un ventre fé- 
tide , parotides mortelles , ib. , 
§ 286; — non souples et visage 
plein de vigueur ; point de solu- 
tion sans une épistaxis , ou des 
spasmes ou une douleur des han- 
ches , V, 649 , § 290 ; douleurs 
aux —, se résolvant sans sueur, 
il survient des douleurs aux han- 
ches, ib., §§291 et 293; aflecUôn 
de r— , avec anxiété, parotides 
survenant , mortelles , V, 651 , 
S 296 ; douleur de 1'— , tuant à 
l'improviste dans une angine dis- 
parue sans sigife, V, 663, § 368 ;— 
enflammé dans la péripneumonic, 
indice d'un dépôt vers les parties 
inférieures, V, 671, § 389; gonfle- 
ment des —, mauvais dans toutes 
les maladies, mais surtout dans la 
phthisie, V, 683, § 434 ; quand 
r — est gonflé , saignée nuisible, 

V, 691, §471, 693, §481; les — 
se plaisent au chaud, se déplaisent 
au froid, VI, 123; douleur des—, 
en été, traiter par le vomissement, 

VI, 223, §15; tumeurs dans les—, 
IX, 283, § 17; gonflement, dans 
les douleurs subites, IX, 293, § 51 . 

HVPOGHONDRIE (sorte d*), VII, 101; 

autre, VII, 109, § 72. 
HTP0CISTI8 dans du vin, VII, 357. 

HTPOGASTRE , fatigué par Taccélé- 
ration de la respiration dans les 
afi^ections aiguës de la poitrine, II, 
259; douleur envahissant P— , un 
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la plu- 
n cf — , 



(les signes d'une affection de la 
vessie, IV, 531 , § 80; douleur vio- 
lente qui , partant tantôt du cou 
et du rachis, tantôt du genou 
droit, venait se fixer à T— et aux 
aines-, cliez une femme , Y, 453; 
r — est de nature nerveuse et se 
plaît au chaud, VI, 125. 

HYPOGASTRIQUE. 11 est bon que la 
région -— garde de l'épaisseur , 
IV, 481, 35. 

IIYPOGLOSSITE ou inflammation de 
la langue et des parties subjacen- 
tes; traitement, VII, 49, § 31. . 

HYPO-PHLEGBIASIE (sub-phiegma- 
sie) ; ce que c'est, VI, 293. 

HYPOTHÈSE, du chaud , du froid, 
de l'humidité , du sec ou de tout 
autre agent, donnée par la 
part à la médecine , 1 , 571, 
la médecine n'a pas besoin 
%b.', V — n'est permise que dans 
les dissertations sur les objets cé- 
lestes ou souterrains; V — ne peut 
conduire à trouver le véritable 
traitement , 1 , 599 ; de ceux qui 
entraînent la médecine vers 1'— , 
1 , 605 ; r — de l'air , cause des 
^maladies , s'est montrée véritable 
dans toutes les maladies connues, 

VI, 116. 

HYSOPE, donné en vomitif, VI, 79; 
propriétés; VI, 561 ; — de Cilicie, 
soufre et asphaUe, en fumigation. 
Vil, 131; aristoloche, —, cumin, 
silphion, mécon blanc ; fleur de 
cuivre, miei, vinaigre, en potion, 

VII, 149; fleurs de cuivre, nitre 
cuit, —, avec miel , eau et huile , 
pour une infusion dans le poumon. 
Vu, 151;— bouilli dans du vi- 
naigre, du miel et de l'eau, ih,; 
— , moutarde et cresson, dans du 
miel et de l'eau, ih.\ —, en breu- 
vage, Vil, 359. 

HYSTANE ; lettre d'— , gouverneur 
de l'Hellespont , à Hippocrate , 
pour lui apprendre qu Artaxerce 
a besoin de lui, IX, 317, § 4; let- 
tre à Artaxerce pour lui apprendre 
le refus d'Hippocrate, IX, 319, § 7. 

HYSTÉRIE ; moyen de la distinguer 
d'une convulsion , II , 523 , $ 35; 
dans 1'—, l'éternUement est favo- 
rable , IV, 545, S 35; dans l' - , 
spasmes sans fièvre, V, bbl, § 119; 



éteindre une mèche de lampe et 
la tenir sous les narines; myrrhe et 
parfum , en pessaire, VII , 409, 
§ 87 ; explication par des dépla- 
cements supposés de la matrice, 
VIII, 33; — attribuée à la matrice 
se portant à la tête ; signe : dou- 
leur dans le dessous des yeux ; la- 
* ver avec l'eau chaude; affusions 
froides sur la tête avec l'eau de 
laurier et de myrte; onction sur la 
tête avec l'huile de rose ; fumiga- 
tions aromatiques en bas, fétidei 
en haut, V1II,267, §123; autre—, 
attribuée à la matrice fixée sur le 
cœur; boire de l'eau de poireau et 
de pavot; un cyathe de vinaigre 
blanc; échauffer, pessaire à la poix, 
VIII, 269, S 124; autre —, aUii- 
buée à la matrice fixée aux bypo- 
chondres; applications chaudes; 
fumigations fétides en haut, aro- 
matiques en bas; puis,viee vena; 
boire du casloréum ; injection avec 
le narcisse ; pessaire avec les can- 
tharides, t&.,$ 126; autre descrip- 
tion de la même — ; parfum en 
pessaire ; aux narines, le médica- 
ment noir ; silphion , ou vinaigre 
aux narines; castoréum en boisson; 
enduire les narines d'huile de pho- 
que; faire brûler sous les narines 
de la corne noire de chèvre ou de 
la corne de cerf; huile de phoque 
en fumigaUon, VIII, 271, $ 126; 
autre —, attribuée à ce que la 
matrice se fixe au foie ; détacher 
avec la main la matrice du foie ; 
serrer avec un bandage ; infuser 
dn vin coupé dans la bouche; fu- 
migations fétides en haut , aroma- 
tiques en bas ; lait d'ânesse ; pes- 
saire au bupreste; fumigations, 
Vin, 273, S 127; —, affusions froi- 
des sur les jambes , VIII , 337, 

§ 151. Voy. SUFFOCATION OT^I». 

HYSTÉRIQUE ; cataplasme pour les 
souffrances —, V, 431 , S 64 ; 
suffocations — , dans une fièvre 
hémitritée, V, 461, $ 96; cbex les 
femmes —, spasmes sans fièvre, 
V, 669, $ 343, 709, S 543; boule 
—, VI, 345; céphalalgie, ib.; accès 
— , VJI, 315, S 3; fumigation, sous 
les narines, avec toutes les subs^ 
tances fétides, VU, 343, §26; vin 
de cédroB et cumin, VII, 406» S 73- 
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IGHOR , visqueux dans les suppura- 
tions de l'avant-bras, y, 245, § 65; 
sortant de l'os trépané , Y, 403, 
S 35; de l'avant-bras en suppura- 
tion, V, 427 , §,61 ; sortant d'un 
cancer du foie, suppression, mort, 
V , 463 , S 116 ; un certain — est 
trouvé dans le ventricule gauche 
du cœur d'un animal qu'on vient 
d'égorger , IX , 91 ; aliment des 
veines et des artères, IX, 119, 
§52/ 

JGHOREUSE (humeur), sortant d'une 
plaie enflammée , 111 , 501 ; hu- 
meurs — s'infiltrant, quand les os 
du crâne fracturés donnent des si- 
gnes, V, 697 , § 491; fistules ver- 
sant sans cess'e une humeur — , 
difficiles à guérir, V , 699 , § 501 ; 
humeur — s'écoulant par les vei- 
nes , là où elle trouve la voie la 
plus large, VI, 63. 

ICTÈRE , avec frisson , avant le 7* 
jour , résout la fièvre bilieuse , Il , 
469, § 13; survenant sans frisson, 
hors des temps critiques, il est 
mortel , ib, ; dans les — , ne pas 
purger, i6.; — au 6* jour, chez 
quelques-uns , dans les causus de 
la 3' constitution à Thasos, II, 
643 , 645 ; — au 6» jour d'une 
fièvre , m , 35 ; — se manifestant 
dans les fièvres avant les sept 
jours , mauvais, IV, 525, § 62; 
jours auxquels un — survenu dans 
les fièvres est favorable, t&., § 64; 
signe qui indique qu'il est mauvais, 
ih.\ dans 1* — , foie devenant dur, 
mauvais, IV, 575. §42; ictères 
provenant du foie, leur couleur, V, 
83 , § 10 ; provenant de la rate , 
leur couleur, tb. ; fièvres avec — , 
V, 147, § 7; — de l'automne, V, 
495; — du printemps, tb.; — se 
manifestant dans la surdité avec 
urine rouge, V, 519, § 32; signes 
annonçant T — , V, 565, § 146; 
remarques sur les afliections som- 
nolentes et ictériques , V, 567, 



§ 154 ; dans un — avec fièvre 
aiguë , annonce de parotides, V, 
605, § 106; jours où 1'— est mau- 
vais, et jours où 11 est critique, V, 
609, § 118; cas où il est mauvais 
qu'un — se manifeste , V, 627 , 
§ 194 ; selles écumeuses pouvant 
causer T— , V, 723, 594; les selles 
blanches stercorales annoncent des 
difficultés, V, 725 , $ 602; signes 
qui annoncent l' — , V, 727. § 610; 
traitement : bains chauds, humec- 
ter le ventre, diurétiques; purger 
la tête, purgatif oholagogue , VI, 
245, § 32; traitement: alUnenter, 
humecter ; puis, évacuer et dessé- 
cher ; errhins , diurétiques , bains 
où Ton met la racine du con- 
combre sauvage ; ne pas boire de 
cholagogues ; donner du vin et ce 
qui rend le corps plus rouge, VI, 
321 , § 28 ; — sans fièvre ; veines 
sous ia langue, grosses et noires; 
traitement : ouverture des veines 
sous la langue ; racines d'aspho- 
dèle ; aliments rellchants ; pois 
chicbes blancs, via blanc , persil , 
poireau; errhin; Aolagogue , VII, 
55 , § 38 ; — avec fièvre ; traite- 
ment : laver à l'eau chaude; diu- 
rétiques;, errhin; purgatif; boire 
un vin blanc, t&., § 39; — aigu et 
tuant rapidement ; traitement : 
bains chauds ; mélicrat avec noix 
de Thasos, absinthe et anis; vin 
vieux léger, VII, 131, § 11; bols- 
son rafraîchissante pour le cas où 
1' — s'établit dans une fièvre, VII, 
161 ; quatre -, VII , 253 , § 35; 
1«'— : il attaque en été; couleur, 
écorce de grenade, «orte de duvet 
à la tête; urine jaune; selles, d'un 
blanc jaunâtre; mort dans les qua- 
torze jours; traitement : quand la 
fièfi^ tombe, laver avec beaucoup 
d%au chaude; alimenter; boire du 
vin blanc; faire revomir; hellébore; 
purgatif, eau de pois chiches; eau 
de fenouil; eau de figues blan- 
ches, tb.; infusion pour 1' — i ma- 
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cérer dans du vin vieux , graine 
de persil, de concombre , de fe- 
nouil, cumin, adiante, coriandre, 
raisin sec, ib.; 2* — : il attaque 
en lilver, à la suite de l'ivresse et 
du refroidissement ; le corps est 
livide et un peu dur ; des veines 
jaunes s'étendent sur le corps; dé- 
mangeaisons à la peau; traite- 
ment : les sept premiers jours 
passés; hellébore; laxatifs; can- 
tbarides, sans les ailes et la tête; 
bains et étuves, VII, 267, $ 36; 
3* — , dit épidémique , parce qu'il 
survient en toute saison; la mala- 
die va sous les cbeveux et sous les 
ongles ; traitement : tirer du sang 
au pli des bras, étuves, élatérion; 
lait d'&nesse, à dose iaxative; pur- 
ger la tête fréquemment; iechara- 
drius (sorte d'oiseau) prescrit en 
bouillon et en viande, VII, 259, 
J 37; 4* — ! il attaque en hiver; 
la couleur est blanche ; traitement : 
purgatifs; faire revomir. Vil, 261, 
38; signification des jours, IX, 281, 
§ 13; descripUon, IX, 305, § 9. 

ICTÉRIQUE ; malade devenu —, à 
la suite d'une douleur habituelle 
du foie , lïl , 139 ; les — ne sont 
guère affectés de flatuosités, IV, 
563, § 71^ teinte —, dans une 
fièvre, V, 167; femme devenue —, 
V, 287, S 18; symptômes qui an- 
noncent que le malade mourra — , 
V, 599, S 64; qui annoncent la 
coloration —, V, 649, § 287; dans 
les affections —, flux de ventre, 
quand il y a hoquet, V, 693, 
§480. 

IGNORANCE qui profite , IV, 199 ; 

— , qui tient plus de la folie que 
du défaut d'instruction, VI, 15. 

IGNORANT (1'), ne peut avoir bonne 
fortune, VI, 343. 

Ile ; des conditions de climat que 
présentent les —, VI, 631, 

ILÉUS (histoire d'un); malade af- 
fecté de symptômes d* —, III, 59; 
— ,en automne, IV, 497,^ 22; 

— à la suite de la strangurie^dan- 
gcr de mort, à moins d'un? diu- 
rèse avec fièvre , IV, 675, § 44; 
dans r— , vomissement, hoquet, 
spasme, délire, fâcheux, IV, 581 , 
S 10; dans T— , vin pur, jusqu'à ce 



qu'il survienne sommeil ou dou- 
leur aux jambes, V, 139, $ 26; ré- 
solu aussi par la fièvre ou par uob 
dyssenterie sans douleur , ib, ; 
presser sur l'bypochondre et don- 
ner un bain , tb. ; — comparé à 
l'inflammation du ventre après une 
plaie pénétrante, V, 257, $ 98; 
dans une plaie pénétrante, le cen- 
tre s'enflamme comme dans 1' — , 
V, 401, $ 29; dans 1'— fétide, 
avec fièvre aiguë, parotides mor- 
teUes, V, 669, S 156; fièvre sln- 
gultueuse , avec ou sans — , fu- 
neste, V, 605, S 105; dansl' — 
fétide , parotides mortelles. Y, 
627, $ 197; — féUde ou ventre fé- 
tide, V, 647, $ 286 ; vomissement 
et surdité, mauvais signes, V, 
687, § 461; dans la strangurie, un 
— tue au bout de sept Jours, Y, 
689 , § 465 ; r — non congénital 
ne vient pas avant la puberté. Y, 
701 , § 602 ; — est causé par l'air 
intérieur, VI, 105 , $ 9 ; descrip- 
tion , traitement : affusions chau- 
des , lavement ; insuffler de l'air 
dans l'intesdn au moyen d'une 
outre, VI, 231, S 21; durée et pro- 
nostic, t&.; mode de production, 
ib. ; produit par la sécheresse de 
l'intestin, VI, 631 , $ 82; descrip- 
tion; traitement : évacuer parle 
haut; tirer du sang de la tête et du 
pli du bras ; rafraîchir les parties 
au-dessus delà région pbrÂilque, 
excepté le cœur; bain de sl^; 
suppositoire; insufflation d'airdans 
l'intestin à l'aide d'un soufflet ; si 
la fièvre survient, le cas est déses- 
péré, VII, 203; —, causé par la 
fluxion du cerveau sur le ventre, 
VIII, 569, § 14 ; — traité par du 
vin pur, IX, 293, $ 56; solution 
par une fièvre, par une dyssente- 
rie, tb. 
ILÇUS. Maladies qui sont appelées 
-, VII, 275, S 44; !•* - : 
il survient quand un homme, 
usant d'un régime échauffiint et 
humide, est forcé de faire une lon- 
gue route par le froid ; le malade 
a toujours froid; le corps lavé s'é- 
caille ; l'impression du doigt y 
reste comme dans la pâte; pesan- 
teur générale; essoufflement; trai- 
teuieht : bain de vapeur; purga- 
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tifs; lait d'ânesse, à dose laxatiTe; 
bouilliê^de lentilles ; revomir de 
six Jours en six Jours ; bains tous 
les trois Jours ; onctions; exerci- 
ces; récidives; quelquefois hydro- 
pisie dans le ventre, t&.( 2* — ou 

— ictérode; il attaque en été dans 
les localités marécageuses; la cou- 
leur est jaune comme une écorce 
de grenade ; traitement : faire boire 
de Teau de pois chiches ; purger 
la tête avec le tétragonum,Yll, 27 9 , 
§45; 3*— ou— sanguin (scorbut), 
il vient en automne ; la bouche 
sent mauvais; gencives se déta- 
chant des dents: épistaxis; ulcéra- 
tions aux Jamoés ; traitement : 
cinq feuilles de concombre sau- 
vage , avec miel et sel ; lait d'â- 
nesse , à dose laxative; régime 
lacté, VII, 1^81, S 46. 

ILLITIONS, employées pour humec- 
ter ou dessécher, V, 485. 
nXYRIE (spoded'),VI, 417, §13; 

— ravagée par la peste, IX, 419. 
IMAGINER , en médecine, est désas- 
treux, IX, 233. 

IMMOBILITÉ (!') rend la consolida- 
tion des os plus rapide , III , 493; 

— impossible là où il y a sura- 
bondance de sang, VI, 103. 

IMPAIR. Fièvre* ne quittant pas le 
malade un jour impair, récidive, 
IV, 525, S 61; visage s'affaissant 
un jour — dans la fièvre, solution 
le lendemain, V, 131. § 12; réci- 
dive si la fièvre ne quitte pas dans 
unjour— ,t&., S 15; dans les 
spasmes, la voix se délie un jour 
—, V, 133, S 2; la solution se 
fait un jour —, V, 135, § 4; in- 
terruption de la maladie un jour 

— ; commencement , une année 
— , tb., § 8; mort arrivant né- 
cessairement un jour —, un 
mois —, une année —, ib. , § 10; 
dans les jours — , comment se 
font les évacuations, V, 487; le 
médecin doit avoir l'œil sur tous 
les jours—, VII, 449 ; les maladies 
se jugent dans les jours —, Vil, 
543; pourquoi certaines fièvres se 
jugent à des jours — , VU, 571; 
c'est aux jours — que l'on guérit 
et que l'on meurt, VII, 573, 
S 46; théorie des jours—, t5.; 



pourquoi 1 
VIL 575, 



Ton meurt les jours — , 
il, 575, $ 47; ne pas purger 
dans les jours —, sous peine de 
superpurgatlon, ib,; théorie des 
jours — appliquée aux plaies, 
VU, 577, §48. 

IMPARITÉ. Parité et —, V, 135, 
§10. 

IMPÉRITIE (10 est un mauvais avoir, 
IV, 641, § 4; description de Hm- 
péritie, tb, ; caractère de l'— , 
VI, 3. 

IMPOSSIBLE. On ne peut pas. exiger 
que l'art médical s'attache & des 
choses —, VI, 21. 

IMPOSTEURS (les) prennent un sem- 
blant de piété et de science supé* 
rieure, VI, 355. 

IMPUISSANCE des Jambes , chez'ceux 
qui ont fait une route avant la ma- 
ladie, V, 271, S 9; — des membres 
inférieurs causée par l'usage perpé- 
tuel des légumes, V, 311, § 11.; — 
de tout le corps, avec tremblement, 
douleur de tête et de cou, guérie 
par des hèmorrhagies, V, 567, 
§ 152; — et stupeur, 'suite d'une 
céphalalgie avec douleur du siège 
et des parties génitales, V, 619, 
§160; — de tout le corps, avec 
tremblement et douleur de tête, 
résolue par des hémorrhagies, ib. , 
§ 166 ; — & la suite d'une bles- 
sure , guérison par une fièvre sans 
frisson, V. 689, §467. ' 

IMPUISSANCE (perte de la faculté 
d'engendrer), traitée chez les Scy- 
thes par l'ouverture de la veine 
derrière l'oreille, II, 77, § 22; 
causée par la section des veines, 

VI , 283 ; — produite par rincislon 
des veines derrière les oreilles, 

VII, 473. 

IMPUR. Le corps étant —, des ulcè- 
res font éruption, quand on se 
livre aux exercices, V, 373. . 

IMPURETÉ du corps, cause d'hydro- 
pisie, VI,233. 

INACTION. Des efliets de T— ^ VI, 
575. 

INANITION sans raison, mauvaise 
avec des selles défavorables, V, 
721, § 590 ; si on reste sept 
jours sans manger Ai boire, on 
meurt, VIII, 613. . 



648 



TABLE ALPRAB^QUE 



INCANTATIONS employées au traite- 
ment de l'épUepsie, VI, 355. 

INCARNANTES, préparations, VI, 
419 ; comment se fait le panse> 
ment quand on les applique , ih, 

INCARNATIF. Frictions — pour les 
parties atropliiées, III, 333. 

INCARNATION, HI, 511. 

INCENDIE spontané des substances 
serrées , dont l'auteur a été témoin , 
Vil, 521. 

INCISION, employée pour ouvrir un 
empyème, II , 165 ; cas où il 
faut inciser les plaies de tête, 111, 
233 *, inciser si la plaie ne permet 
pas de voir quelle lésion l*os a 
soufferte, si elle ne permet pas au 
médicament d'y pénétrer ; si elle 
est arrondie, 111, 235; lieux de la 
tête où il n'est pas sûr de prati- 
quer des — , ib. ; V — sera aussi 
grande que possible, si on la fait, 
en cas de dénudation de Tos, pour 
voir jusqu'à quel point l'os a souf- 
fert, III, 237; en ce cas détacher 
la chair de l'os, et introduire une 
tente, t&.; la plaie résultant des 
— pour découvrir si l'os du crâne 
a souffert, se traite comme à l'or- 
dinaire, ib, ; — pour évacuer 
Tempyème ou i'hydropisie , IV, 
571, § 27 ; rempyème, IV, 591, 
§ 44; pour ouvrir un abcès du 
foie, tb., S 45 ;— des abcès de 
l'œil , V, 185, S 44 ; pécher en 
ne faisant pas une — assez large 
ou assez profonde, VI, 151 ; — 
pratiquées à la tête jusqu'à Tos, 
dans certaines fluxions sur les 
yeux, VI, 301 ; — légères, prati- 
quées à la tête, dans certaines ma- 
ladies chroniques, Vil, 25 ; on les 
bande avec un bandage de laine 
grasse humectée de vin, ib.; — 
à la tête, en certaines affections, 
Vil, 121, § 3 ;— étroites dans les 
lieux où il est difficile d'arrêter l'é- 
coulement du sang, IX, 213. 

INCLINAISON de la matrice à gauche, 
douleur aiguC ; claudication ; trai- 
tement : purgatif ; fumigation de 
noix de galle, de jusquiame et de 
feuilles d'oliviers, VII, 393. 

INCONTINENCE d'urine, ne pas pur- 
ger, II, 507; — d'urine, dans la 



luxation des vertèbres en avant, 

IV, 213. 
INCRASSANTES,8ubstance8, soitboto- 

sons, soit aliments, dans l'ictère, 
VI,S21, 

INCURABLE. Utilité de rétiide des 
difformités—, IV, 253; ce que 
le feu ne guérit pas est —, IV, 609; 
la médecine ne touche ma aux 
cas—,VI,13,S8,et27,S13;oa 
bien, y touchant, elle ne commet 
aucune faute, VI, 27. 

INCURVER. Prendre garde que le 
membre fracturé ne s'— vicieuse- 
ment, 111,319. 

INDESTRUCTIBILITÉ des choses, Vi, 
475. 

INDEX. Opposition du pouce avec 
1'—, III, 287. 

INDICATEURS, doigts, employés par 
le blessé à maintenir réduit le nés 
fracturé, IV, 167. 

INDICATION. Ce qu'il faut falr*, 1'— 
primitive subsistant, IV, 485, 
§ 52 ; — à prendre dans l'état in- 
dividuel , Y , 81 ; prendre les 
— par ce qui est utile, VI, 327, 
§34. 

INDIEN. Le médicament — qui est 
pour les yeux et qui se nomme 
poivre, VIII, 203; en peasaire, 
VIII, 337 ; la préparation dite In- 
dienne, employée pour ôter la 
mauvaise odeur de la bouche, 
VIII, 367, § 185 ; la subsunce 
indienne que les Perses nomment 
poivre, VIII, 395. 

INDIRECT. Interprétations — ser- 
vant au jugement thérapeutique 
dans les maladies cachées, VI, 27. 

INDIVIDU (I*), à teint de lenUUe, 
exanthèmes, dépôt sur les yeux, 

V, 175 ; 1'—, gonflé par la pneu- 
matosd , dépôt critique au siège, 
V, 183, §41. 

INDIVIDUEL. Rapport des natures 
individuelles avec les saisons, V, 
497, § 16 ; avec d'autres condi- 
tions, ib. 

INDURATION de la matrice ; symp- 
tômes ; application chaude; fumi- 
gation avec le concombre sau- 
vage; tentes en lin écru qu'on 
introduit dans la matrice; pcssaire 
saupoudré de nitre ; pessaire au 
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bupreste; pessaire à Thulle de 
narcisse ; aliments &cres, poissons 
de mer; boire du castoréum, YIH, 
333; S 157; autre — ; appliquer le 
plomb pendant trois jours ; décu- 
bitus sur le dos ; pessaires émol- 
llents, Vin , 335. § 158; — de 
Forifice utérin; mondifier, YIIl, 
339, S 160; autre — ; pessaires 
émoliients , cataplasmes , ih. , 
S 161. ^ 

INEXERCÉ. Les gens — et les par- 
ties — ont la chair humide, VI, 
683, § 66; les gens ^, se livrant 
soudainement aux exercices, éprou- 
vent une fonte violente et abon- 
dante de la chair, VI, 623. 

INEXPÉRIENCE (exemple d% IV, 
225; la témérité décèle l'inexpé- 
rience, IV, 641, S 4i — » ^'y 
477. 

I^ÉRIEUR , os, le cubitus, HT, 32 1> 
$ 16 ; fracturé, il exige une exten- 
sion moins forte que le radius, 
f5.; os — ; c'est le cubitus, ill, 
429 ; fracture du cubitus ; voy. 
AVANT -BRAS ; doulQur dans lès 
parties inférieures, solution du 
bredouillement de la langue avec 
agitation des lèvres, V, 129, § 2; 
toux sèche résolue par une dou- 
leur aux membres ~ , V , 131 , 
$ 9 ; chez les gens très-bilieux, la 
puriGcation sep fait généralement 
sur les membres —, V , 161 ; dou- 
leurs aux parties — ; quand elles 
sont bien supportées, V, 639, 
S 252, 643, S 265; douleur aux 
membres —, servant de solution, 
V, 649, § 288; dépôts suppurants 
dans les parties —, bons dans les 
péripneumonies, V, 671, § 389. 

INFLAMMATION des régions sus- 
diaphragmatiques, annoncée par la 
respiration fréquente , II , 123 , 
§ 5 ; -r continue , cause de sueurs . 
Il, 125 ; — et douleurs au-desswi 
du diaphragme, réclament au dé- 
but, dans les maladies aiguës, non 
la purgation, mais la saignée, IL 
401 ; — et gonflement, tirés, par 
Tafflux du sang , hors des parties 
environnantes, III, 233; — d'une 

8 laie de tête, s*étendant à Tos, 
il, 245; — mourant dans une 
plaie de tête qui va mal, III ^ 



253; elle contre-indique l'emploi 
d'un bandage, quand on veut 
écarter d|b parties rapprochées, 
III, 311 ; conditions qui la sus- 
citent dans une plaie, III, 527 ; au 
7* Jour, le blessé, dans une frac- 
ture, est hors de 1* —, III, 529; 
restreindre P— , en cas de fracture 
avec issue des fragments, IU>53r ; 
r — de l'articulation du genou ne 
survient pas facilement après la 
luxation, III, 545 ; celle du coude 
survient çlus facilement après la 
luxation, t&. ; faire la réduction du 
coude luxé avant que l' — ait com- 
mencé, m, 547; — violentes qui 
se produisent dans la luxation du 
coude en arrière non réduite, III, 
553 ; promptitude de 1' — des li- 
gaments, m, 559; — consécu- 
tive de l'articulation après luxa- 
tion, moins fréquente chez les per- 
sonnes humides et grêles, IV, 
101; § 8; quand elle se produit, 
elle tient l'arliculation serrée, et 
rend la récidive de la luxation 
moins facile, t5.; l'absence de T— 
dans les articulations favorise la 
récidive des luxations, ib,y §9; — 
amenant Texfoliation des extré- 
mités osseuses, IV, 2£il ; après 
une réduction, quand il y a —, 
on renouvelle le bandage plus sou- 
vent, IV, 321; elle resserre les 
articulations, lY, 351 ; ceux chez 
qui la luxation de la cuisse en de- 
hors est fréquente sans — , IV, 
363, S 21 ; le défaut d'exercice, 
si ce n'est par — , déprave chaque 
partie, IV, 367; laisser passer 
1*— pour réduire, IV, 391 ; 1' — 
en échauflant des articulations 
s'oppose à la récidive des luxa- 
tions, ib. ; froid contre les — qui 
doivent à un sang récent leur teinte 
rouge, IV, 541 , § 23 ; le froid fait 
passer au noir les — anciennes, 
t&.; communications morbifiques 
des — viscérales , V , 285 , § 14 ; 
— suppurative des hypochondres, 
V, 647,S282,671 , § 389; la fièvre 
s'associe surtout à 1' —, VI, 97 , 
§ 6 ; dans le frisson, les parties de- 
venues hypérémiques causent des 
— , VI, 103; pour les articula- 
tions devenues roides par une — , 
le chaud, VI , 133 ; — régulière 
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des plaies, VI, 401,403; em- 
ix>npolnt amenant 1^ du sang, 
VI, 521 ; cas où 4!^ courte et 
malheureuse — peut causer la 
folle, VI, 523; — qui se dévelop- 
peut dans le cours des fièvres, 
Vm, 656. 

BfFLUENGES diverses à considérer, 

^V, 347, S 9. 

INFCSER. Ce que c'est dans la pé- 
rlpneumonie, Vil, 67; prépara- 
tion (arum et miel), ih.\ autre In- 
fusion : cyclamen, Jus de grenade 
et silphion, VII, 69 ; autre infu- 
sion : peau de navet , fleur de 
cuivre, huile, ib.; autre infusion: 

Saine d'ortie, encens, origan, 
ns du vin blanc, du miel et de 
rhuile, tb.; infusion, pour une 
espèce de phthisie, Vil, 79, 
S 50, 81, S 52; si, après une 
infusion dans le poumon, le pus 
ne suit pas , cela veut dire que 
c'est de l'eau et non du pus. Vil, 
95, C 61 ; formule d'une infu- 
sion dans le poumon , VII, 151 ; 
infusion pour amener la rupture 
d'un empyème, VU. 153; mé- 
lange de vinaigre, dW, de miel 
et de lait qu'on infuse dans le pou- 
mon, à l'aide d'une canule, en 
prenant la langue, VII, 181. 

HfFUSION dans le nez, VIII, 116, 
$ 57; diverses — dans le vagin, 
pour faire concevoir, VIII, 167; 
autres —, pour débarrasser la 
matrice, VIII, 185, 187, 189; 
manière de les administrer, t&., 
189; autres — ,Vin, 197; — 
purgative de l'ulérus, Vin, 213, 
j 87 ; — de miei et de résine dans 
la vulve pour la chute de matrice, 
VIII ♦ 317 . S 144; - d'arroche et 
de bette, dans la matrice, VllI, 
363,8 172; - de cir^, de miel 
et de feuilles de lin, VIII, 363, 
S 179 ; formules d' —, pour les 
parties génitales , VIII , 381 , 
S 197 ; — dans les parties géni- 
tales, VIH, 437 , § W, de miel 
et résine, VUl, 463; voy. infuser. 

INHABaETÉ. Habileté,— en méde- 
cine, VI, 151,$ 6. 

INITIÉ. On ne communique la méde- 
cine qu'aux — dans les mystères 
de la science, IV, 643. 



INJEGTEDB, pour l'utérus, descrip- 
tion. Vin, 431. 

INJECTION d'air essayée pour la ré- 
duction des vertèbres luxées, IV, 
383; — dansForeUle, V, 429 , $ 63; 

— excitante pratiquée dans les fis- 
tules qu'on ne peut inciser, VI, 
463, g 6; — de vin et d'huile, 
avec une canule, dans la poitrine, 
après l'opération de l'empyème, 

VII, 71, 95; — avec le vinaigre, 
dans la matrice, VII, 315, $ 323; 

— aromatique dans l'hystérie , Vftl, 
317; — de miel et de résine, 
VU, 319; — avec le suc de figues 
vertes; — astringentes, VU, 325; 
diverses -, VII, 367, § 33, 419, 
$104;— utérines, VUl, 91; astrin- 
gentes, VIU, 109, S 49; — avec 
feuilles d'amandier amer, d'olivier, 
laurier, anis, erysimon, origan et 
nitre, VIII, 111; — avec la prépa- 
ration à la lie, VUl, 115; avec la 
baie de daphné gnidium, VIU, 
117. 119; difiéren tes — utérines, 

VIII, 139, 141; utilité des — 
dans les ulcérations utérines, VIII, 
143;— qui" amènent le sang, VÏII, 
151; — avec une décoction de 
feuilles de myrte dans du vin, VIII, 
169; — détersives pour la matrice 
ulcérée, VIII, 189; quantité de 1'—, 
VIU 191; formules d'— utérines, 
VUl, 199, S 8Qi et de contre- 
injections, ih, • formules d*— 
mondificatives, VUl, 205, § 82; 

— pour les ulcérations utérines , 
VIII, 215, § 90; - avec la pré- 
paration aux figues vertes, et 
contre-injection astringente , VIU, 
243; — avec le grain de Cnide , 
avec la thapsie, avec la scammo- 
née, avec la coloquinte ; mode de 
les préparer, VIU, 257, 261; — 
au beurre, VIU, 259, 261, 263; 

— à l'eau de chou, VUl, 263; 

— faite à l'aide d'une vessie et 
d'une canule, VIII, 279, § 131; 

— avec le grain de Ônlde, avec la 
scammonée, et contre-injection, 
VIU, 341; — avec le cnestron, 
VUl, 349; - au vinaigre, VIU, 
351; — avec l'oxymel, avec la 
fiente de volaille, VIU, 361; — 
avec la saumure, le suc de silphion 
et le vinaigre, avec l'hydromel et 
l'eau delemilies, VIII, 361 §178; 
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— pour les écoulements rouges, INSTRUCTION dès TenfiBince, néees- 
VIIL 377, S 194: formules d'— saire & l'élève en médecine, lY, 
• " • " 641, S 2; r- dès l'enfance, c'est 

rensemencement fait en saison 
convenable, ib,, $ 3; étudier l'— 
du malade, Y, 479, $ 2. 

INSTRUMENT. Des — dans rofficine 
du médecin, III, 377; leur place 
pour l'opérateur, III, 289; — 
commun des réductions de la 
cuisse, ou banc, lY, 385; — four- 
nis par la nature et par les arts, 
Yl, 15; — de la médecine, tb.; 
quand ils manquent, les arts ne 
peuvent s'exercer, YI, 28; —en fer 
et en airain, Yl, 119; — qui sont 
dans l'officine, et au maniement 
des quels l'étudiant doit s'exercer, 
IX, 215, S 9. 

INSUFFLATION d'air dans la matrice, 
YU, 333, § 14; pessaires pro- 
duisant r— de la matrice, VlU, 
287, 293. 

INTELLIGENCE excitée par les iné- 
galités des saisons, II, 63; ce 
qui peut se percevoir dans les ma- 
ladies en appliquant 1'—, III , 273; 
Aèvres troublant F—, lY, 325, 373 ; 
engourdissement de 1'— causé par 
la chaleur, lY, 539, § 16; rap- 
port de r— avec la mamelle, Y, 
137, §19; del'-. Y, 323, $3; 
apprécier la nature de 1'—, Y, 
331, $ 14; examiner le malade 
par r— , Y, 361, § 17; langue trem- 
blante, — dérangée, Y, 517, $20; 
trouble de 1'—^ dans les douleurs 
de rombllic et dans celles des 
mollets. Y, 519, $ 36; annonce 
d'untroubleder—, Y,661, $ 139; 
but et fait de i*— Yl, 3; rien ne 
concourt plus à 1'— que le sang , 
VI, 111, S 14; r-est modifiée par 
l'état de sommeil, où le sang est 
plus ftroid, Yl, 113; les modifica- 
tions du sang modifient 1'— ^tl».; 
sortant de notre habitude, nous' 
perdons 1'—, tb.; engourdisse- 
ment de r— causé par le chaud , 
Yl, 121 ; cas où 1'— agit de tra- 
vers en médecine, VI, 151; la 
plus grande part de 1'—, ou, sui- 
vant quelques-uns, toute 1' — est 
dans le sang, VI, 201; —produite 
par l'air qui va dans le cerveau, 
VI, 373, 391; elle provient du 



pour les douleurs succédant aux 
pessaires, YIll, 405', § 209; règle 
pour la quantité de liquide qui 
doit composer une — utérine, to.; 

— pour préparer à la conception, 
YIll, 427 ; — de lait de jument, 
YIII, 431; — d'huile et de miel, 
Yin,437,S227. 

INJUSTICE. S'abstenir de tout mal et 
de toute li^ustice, lY, 631. 

INOPPORTUNITÉ en médecine, VI , 
141; exposition des —, Yl, 147, 

INQUUËTUDES; accidents qu'elles 
causent, H, 477; pour 1'—, vin 
coupé de lait, Y, 137, § 23. 

INSENSÉS. Gens dits par les uns —, 
parles autres étonnés, Yl, 519. 

INSENSIBILITÉ, continue dans une 
fièvre, 111, 147. 

INSENSIBLE, Les parties pénétrées 
par les vents intérieurs deviennent 
-, VI, 111, S 13. 

INSOLATION, VU, 105, 107. 

INSOMNUE, une des sources du diag- 
nostic dans les maladies, II, 671; 

— interrompue par de la somno- 
lence, sous la constitution d'une 
année, III, 71 ; — au delà de la 
mesure, lY, 471, § 2, 603, «72; 
chez les vieillards, lY, 501, §31; 
avec 1'—, spasme ou délire, fâ- 
cheux , lY, 583. S 18; r— afibme, 
Y, 313, S 18; hémorrhagie 
dans les — avec Jactitation, Y, 
559, $ 136; — avec nausées, pa- 
roUdes, Y, 711, S 552; produite 
par des selles liquides et fréquen- 
tes, Y, 723, S 597. 

INSPIRATION. Respiration entrecou- 
pée, comme chez ceux qui font 
une double inspiration. Y, 639, 
$255. 

INSTITUTEUR. L'individu demeurant 
auprès de l'— , péripneumonie y 
crachats ne venant pas à matura- 
tion , crise venant autrement. Y, 
197,8 56. 

INSTITUTIONS monarchiques, cause 
de l'infériorité des Asiatiques par 
rapport aux Européens. II, 63, 
$ 16; leur influence sur le moral , 
II, 89. 
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cerreau, VI, 38T, § 14; tout le 
corps participe & I*— dans la pro- 
portion qu'il participe à l'air, YI, 
391, S 16; si l'air n'arrivait pas 
directement au cerveau, il laisse- 
rait r-— dans les chairs et dans les 
veines, t&.; indépendante du p/^ren 
ou diaphragme, Vl, 393, § 17;—, la 
même à connaître ce qui est bien 
dit et à découvrir ce qui n'a pas 
encore été dit, VI, 469; la meil- 
leure — vient de la combinaison 
du feu le plus humide et de l'eau 
la plMS sèche, VI, bÙ, § 3b; des 
divers degrés d'— , suivant les di- 
verses proportions de ces princi- 
' pes, tb.; 1'— et rinlntellîgencc 
ont pour cause cette combinaison , 
VI, 523, S 36; il est possible d'y 
faire des changements par le ré- 
gime, ib. ; r— s'exerce par le 
corps, VII, 451 ; dérangement de 
r— par l'afTection du cerveau, 
VIII, 667; lésions de 1'— dans les 
fièvres, annonçant la mort, VIII, 
671; — réside dans le ventricule 
gauche du cœur, XI, 89 ; — a la 
sensibilité pour messagère des ob- 
jets, IX, 253. 
INTEMPÉRÉ. Déjections — • dans les 
maladies de longue durée, mau- 
vaises, IV, 579, S 6; avec des dé- 
jections —, dyssenterle, IV, 583 ; 
§ 23; corruption annoncée par les 
évacuations qui deviennent plus 
— V, 85, S 2; évacuations se ter- 
minant par des matières — ^ signe 
de redoublement, V, 545, § 111* 
INTEMPÉRIE de la tête, causant 
des gonflements venteux, V, 119; 
ce qui indique V— des humeurs, 
V, 173, § 28; — célestes, l^un 
des trois principes de maladie, 
VII, 583; effets qu'elles produi- 
sent, elles échauflTent ou refroi- 
dissent, Vn, 585; considérées 
comme* échauffant, comparaison 
avec ce qui se passe dans la pré- 
paration du beurre, ih.; considé- 
rées comme refroidissant, com- 
paraison avec l'effet de la pré- 
sure sur le lait, VII, 591. 
INTERCEPTION de la maladie, un 

Jour impair, V, 135, § 8. 
INTÉRIEUR. Parties extérieures, 
froides, parties — brûlantes et 



soif, grand danger, IV, 521. § 48, 
603,» 5 73; l'— est affecté par 
l'extérieur, et vice versât V, 491 , 
$10. 
INTERMISSION. Fièvres continues à 
— , n, 691, 699, 701, 707, 715, 
717 ; fièvres continues à — , 
m, 35, 37,43,49, 51, 107, 123; 
fièvre sans —, fâcheuse, V, 
595, S 33; fièvre continue, pré- 
sentant une —, point de danger, 
V, 607, § 114; les fièvres avec 
— , par empyème, s'accompa- 
gnant de sueurs, V, 677, § 412; 
tous les actes de la vie sont 
soumis à des — , sauf !a respira- 
tion, VI, 97, §4. 
INTERMITTENCE dans les fièvres 
continues, favorable, IV, 519, § 43» 
599, S 63. 
INTERMITTENTE (Fièvre non), IV, 
519, §46; 521, §§47, 48, 49 et 
50; fièvres—, régnant en été, V, 
'247, § 71 ; fièvres dans lesquel- 
les les lèvres s'exulcèrent , pro- 
bablement — , V, 353, § 21; fiè- 
vre — , ne donner les aliments 
qu'après l'accès, VI, 27 1 ; fièvres —, 
non moins merveilleuses que la 
maladie dite sacrée, VI, 355; fiè- 
vres — , époque où elles se produi- 
sent, VIII, 646; époque des crises, 
VIII, 650; production des fièvres 
-, VIII, 652. 
INTEUNE. Os — de la jambe , 
ou Ubia, III, 479, § 18; fracture, 
ib,; les affections tournées vers 
les parties — sont cachées, VI, 
17; maladies-, VI, 17, §10. 
INTERPRÉTATIONS indirectes ser- 
vant au Jugement thérapeutique 
dans les maladies cachées, VI, 
27. 
INTERSTICES dans les parties aux- 
quelles il ne manque rien pour 
être des vaisseaux, Vl, 19; exha- 
lation de l'humeur par les — 
intérieurs, VII, 569. 
INTESTIN. Injecter de l'air dans les 
— pour la luxation des vertèbres 
ne sert à rien, IV, 21 5 ; connexions 
qu'a r— , IV, 247; commu- 
nauté d'action avec les —, IV, 
367; plaie de 1'— grêle, fu- 
neste, IV, 569, § 18; coupé, ne 
seréunitpas, ib., §24; —parais- 
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sant ulcéré dans la dyssenteric, 

V, 183, § 41; douleur de T-, 
soulagée par uue arthrUis j V j 
307 ; le gros — de rhomme est 
coDiDie celui du chien, Y, 309, 
§ 6 ; cas de ûstule, issue de T— 
iors de la loux, V, 355, Ç 27 ; 

— tombé dans une fistule. Y, 465, 
§ 117; douleur à T— et ar- 
thrite, alternant, V, 503; tran- 
chées vers le petit —, V, 685, 
$ 449 ; eau s'écoulant dans ies — 
par les veines, chez les hydK>pi- 
ques, V, 687, §462; si un — 
grêle est coupé, il ne se réunit 
pas, V, 697, S 493; blessure de 
r — grêle ou gros, causant sou- 
vent la mort, V , 699 , § 499; dou- 
leurs allant des flancs à V— grêle, 
à la suite d'un avortement, Y, 
703 , S 505; dans la grossesse, 
gonflements vers V — grêle , diffi- 
ciles, V, 707, S&28; douleurs vers 
r— grêle, V, 733, $ 635; 1'— , 
est une voie déclive, VI, 63; 
1' — grêle, incisé, ne se réunit 
pas, VI, 157 ; — se raclant et 
s'ulcéraut, dans la dyssenterie, 

VI, ;i36 ;— , n'ayant pas d'humi- 
dité, se tuméfiant, obstruant les 
voies et causant l'iléus, VI, 631 ; 
description de T— , VIII, 541 ; les 

— ont des glandes et pas de poils, 
VIlï, 561, S 5; ils reçoivent ies 
aliments et les boissons, plusl'hu- 
midité qui est sous la peau, VUI, 
565 . $ 9 ; peu de maladies s'y en- 
gendrent; pourquoi? t&; — plus 
grands que ceux du chien, IX, 
169. 

INVEl^TÉURS (les premiers), attri- 
buèrent l'art de traiter les mala- 
dies à un dieu, I,- 601; — des 
mécanismes, IV, 185 ; T— du 
procédé de l'outre l'a Imaginé 
pour la luxation de la cuisse en 
dedans, rv, 309. 

lONIE. L'— , impropre à la calture 

. du silphioQ, VII, 547. 

IRIS prenant part à l'ulcération de 
l'œil, V, 185,8 44. 

IRIS , plante. Racine d'— , en fu- 
migation, VU, 377; huile d'-, 
farine de blé, myrrhe, safran et 
castoréum, en pessaire, VllI, 
157; cypcrus, — et anis, en 



pessaire, VIU, 381; huile d?-, 
en oindre l'orifice utérin, VllI, 
451; — odorant, cypérus, pâte 
de safran , en pessaire , ib. 

IRRITATION qui se développe dans 
un membre sous l'appareil à frac- 
ture, III, 491 ; l'irritation contre- 
indique l'introduction de la sonde 
dans une plaie, III, 527 ; — - faisant 
naître une plaie dans le cours 
d'une fracture , IV , 393 ; — 
d'une plaie et opisthotonos, Y, 
407, § 38. 

ISAGORAS (le garçon d'), plaie de 
tête , os contus , guérison sans 
exfoliation. Y, 405. 

ISCHION. Mettre , dans la frac- 
ture de la cuisse , une gout- 
tière depuis 1' — jusqu'au pied, 
ni, 493 ; os qui naît de T — , 
lY, 225; il tient à la grande 
vertèbre et à l'os sacré, lY , 341 ; 
matrice appuyée sur l'— et 
suppurant, lY, 549, $47; i la 
fin de la grossesse , les — se dis- 
joignent, VU, 539. 

ISOLER. Les qualités qui s'isolent 
dans le corps, sont, comme les 
qualités intempérées, cause de ma- 
ladie, 1,603. 

IVRAIE. Farine d'— et de blé, en 
pessaire, VU, 355 ; — culte dans 
de l'oxymel, mise dans du linge, 
en fomentation. VU, 419, § 105; 
farine d'— , ellébore, farine de 
blé et miel, en pessaire, VUI, 
159; farine d*— , en fomentation, ' 
Ym, 375 ; - en fumigaUon, VIII, 
445. 

IVRESSE. Ce que signifie dans 1*— 
la perte subite de la parole, lY, 
535, §5; céphalalgie après 1'— , 
Y, 139, § 30; la cause -du 
spasnM dans les plaies & la tempe, 
est-ce parce qu'elles ont été faites 
pendant 1' —7 Y, 553, §121; 
accroît subitement la quantité du 
sang, d'où l'Ame et les pensées 
subissent un changement, YI, 113, 
§ 14; il est bon de vomir après 
r — , YI , 597 ; accidents apo- 
plectiques causés par 1'—, VU, 
15, S 6, 37. $ 22; uUUté de la 
fièvre, Vn, 37 , § 22 ; traitement: 
laver avec beaucoup d'eau chaude, 
éppnges chaudes sur la tôte; oin- 
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drc avec de Thulle ; bien coucher 
le patient et le laisser dormir; 
le sommeil le guérit , t&.; perte 
de la parole à la suite de V—, 
VU, 127) S 8 ; éruption de la pa- 
role le lendemain ou le surlende- 



main , tb. ; produire 1' — chez 
un malade Jusqu'à ce qu'il s'en- 
suive un flux de sang par le'nez^ 
Ylly 213; l'homme ne doit pas 
être en état d'— pour procréer 
desenfonU, Vin, 501, S 30. 



JAGTITATION avant la crise , Y, 189, 
§46. 

JAMBE. Douleur aux — préservant 
de dépôt ou de tumeurs > en cas 
de suppression d'une dyssenterie, 

II. 469, § 12; — entamée par la 
gangrène, dans un érysipèle gan- 
greneux, m, 75; tout bandage 
s'échappe dans le bas de la —, 

III, 301 ; — qu'on met sur un 
plan, ni, 311 ; la — supporte le 
mieux l'attitude de l'extension, 
III, 321 ; en cas d'ecchymose , de 
contusion , etc., mettre la — dans 
une position qui n'est pas déclive, 

. III , 327 ; mettre le bandage sur 
la cuisée, quand la Jambe est 
atrophiée , III , 333 ; disposition 
des os de la —, III, 461 . § 12 ; 
fracture de la Jambe, lit, 471, 
S 15 ; extension et contre- exten- 
sion par les aides, ou, si le che- 
vauchement est considérable, par 
quelqu'un des procédés Indiqués 
pour la luxation du pied, tb.: 
tirer en ligne droite, t&., § 15; ap- 
pliquer le bandage, la cuisse et la 

— étant dans l'extension, t&..; 
différences entre la — et la cuisse 
d'une part, et, d'autre part, 
l'avantp-bras et le bras, tb.: la 

— est habituée à être dans l'ex- 
tension, tb.; elle porte le poids 
du corps, tb. ; pour la réduction 
de la fracture, on n'emploiera des 
machines que si les aides né suffi- 
sent pas, tb,; coaptation par la 
paume des mains , ib. ; application 
du bandage, III, 475, $ 16 j poser 
le membre sur quelque chose d'é- 
gal et de mou, un coussin de lin 
et de laine, tb.; discussion sur 
l'emploi des gouttières, ib.; le 



membre doit être dans une recti- 
tude absolue, tb.; renouveler le 
bandage tous les trois jours, tb.; 
à chaque fois, étendre modéré- 
ment les os,tb.; mettre les attelles 
au 7* ou au 9* ou au !!• Jour, tb.; 
en surveiller l'application pour les 
malléoles et pour le tendon , tb. ; 
consolidation en quarante jours, 
tb.; fracture de l'un des os de la — , 
m, 479, S 17; l'extension doit 
être moins forte, mais pourtant 
faite avec diligence , ib.; fracture 
de l'os interne ou tibia, tb., § 18; 
si la fracture du tibia est mal ré- 
duite, la difformité ne peut être 
cachée^ ibr, celle du péroné, mal 
réduite , se cache plus facilement, 
ni, 481; raisons qui font qu'on 
.marche plus tôt dans la fracture 
du péroné que dans celle du tibia, 
ib.; surveiller attentivement l'ex- 
trémité du talon, III, 493, § 23 ; 
.— cassée, se raccourcissant par 
l'imperfection du traitement, tb., 
§ 24; appareil d'extension continue 
fKHir la fracture de la—, III, 517, 
$ 30 ; censure dçs médecins qui , 
dans une fracture de — , attachent 
le pied au lit ou à une pièce de 
bols fixée en terre, tb.; description 
de l'appareil à extension continue, 
tb.; avantages qu'il a, tb.; mais il 
doit être bien fait et bien appli- 
qué, tb. ; os de la — comparés à 
ceux de l'avant-bras, 111 , 543 ; — 
manière de marcher de ceux qui 
ont une plaie à la —, IV, 229 ; le 
bout du pied, quand la — est 
étendue, ne peut pas s'abaisser 
aussi bien que quand la — est 
fléchie, et inversement pour la 
flexion de la —, IV, 267 ; luxa- 
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tion tibio-tarsienne, avec issue dc<i 
os de la -- à travers les Wgn m en ts, 

IV, 269, S 63; ne pas réduire, 
ib,i si on ne réduit pas, la plupart 
réchappent , ib. ; portion , ib. \ 
pansement, ib,; difformité qui 
reste, %b,\ ulcère incur^blo qui 
quelquefois en résulte, ib.; spba- 
cèle de la —, IV, 286; — sphacd- 
lée, amputée dans rartictilatlon^ 
ib, ; os de la — sphacélés, se dé- 
tachant le 60« jour, IV, 28T; — 
composée de deui^ os, IV, S41, 
§ 1 ; on ne peut étendre ou néchlr 
la— au jarret ou à Taine, à moins 
qu'on ne l'élève beaucoup, IV, 
363, 8 23; — retrancliée en un 
cas de gangrène de la cuisse, IV , 
379 ; os de la — mortifi^â, déta- 
chés le 60* jour, ib,; les — man- 
quent à celui qui marche au bord 
d'un précipice , V , 49 1 , § 9 ; 
position des—, dans le décubî!^, 
signes, V, 695, § 487 \ leâfi 
ont une chair arrondie Sue 
muscle , VI, 19 ; os dit de la —, 
VI, 289; deux attaches se termi- 
nant, d'une part, en bas, aux 
malléoles, et d'autre part en haut 
ne s'avançànt pas dans le gtîuou j 
VI, 289; vieilles plaies de In — , 
devenant sanglantes et noires, VI, 
423, S 19. 

JAMBON. De la viande de porc 
bouillie, appartenant au — , V^ 
429, S 62. 

JARDINIER (la femme du), dureté 
dans le ventre, que l'ou malaxe 
fortement avec les mains ; évacua- 
tion de sang par le bas, guéri son, 

V, 205, SI. 

JARRET. N'y mettre que le moîn^ 
possible de pièces d'appardla t^t 
les plus minces , III , 303 ; le — 
et le coude ne se fléchissent pas 
seroblablement, III, 481; gqnne- 
ment que le bandage dati^ la frac- 
ture de la cuisse produit au — , 
ni, 487, s 21; traitement, ibr, 
mauvais effet d'une gouttière qiri ^ 
mise sous la çuisse,dans la fracture, 
du fémur, ne dépasserait pa$ le— . 
III, 491 ; tendon qui nait au côté 
externe du — , III, 543 ; on ne 
peut ni étendre le — san^i étGudre. 
rartieulation de la hanche, ni fié-' 



chir celui-là sans fléchir celle-ci , 
IV, 245; saignée au — , dans les 
affections rénales , V , 269 , $ 5 ; 
saignée aux — , VI , 59; veines du 
—, ouvertes dans la coxalgie, VII, ' 
297. 

JAUNE. Yeux devenant — dans une 
péripneumonle , V, 207, § 5; 
fièvres très —, V, 275, § 1*; — 
tirant sur le vcrt^ coloration de 
certaines maladies, V, 567, $ 154, 
569 , § 156 ; cas où les fébrici- 
tants deviennent jaunes, V, 617, 
$ 154 ; malades passant au ^ 
tirant sur le vert, dans les affec- 
tions ictériques , V, 693, § 480, 
727 , § 610 ; dyspnée et teinte 
—, V, 731, S 633; coloration — 
et visage boursouflé , ce qu'ils 
signifient, IX, 65, §32. 

JAVELOT, lancer un — , III, 423 ; 
blessure du foie avec un — -, V, 
401, § 31 ; blessure du ventre, V, 
403, §33. 

JÉJUNUM. Les veines absorbent Ta- 
ilment dans le ventre et au-dessus 
du — , VIII, loi ; une inanition de 
sept jours ferme le —, et l'on 
meurt, VIII, 013. 

JEÛNE Oe), par rapport aux vieillards, 
aux adultes, aux jeunes gens, aux 
enfanu, IV, 467, § 13; dessèche 
lescorpis, IV, 597, § 60. 

JEUNES FILLES, orthopnée; deve- 
nant grosses, suppuration dans le 
sein, V, 707, §538; — ce qu'il 
faut faire pour l^ — hystériques , 
VIII , 275 ; accidents qu'elles 
éprouvent à la première appari- 
tion des règles, VIII , 467 ; des—, 
dont les règles ne viennent pas ; 
accidents, VIII, 505. 

JEUNE FaLE (la) qui demeurait A 
Athènes dans la voie sacrée , III , 
123; histoire de sa maladie, ib,; 
elle est prise d'une fièvre ardente; 
ses règles parurent alors pfcr la 
première fois, ib, ; 6* jour, beaucoup 
de nausées, ib.; 7* jour, urine te- 
nue, mais de bonne couleur , tb.; 
8« jour , surdité, ib, ; 14* Jour , 
commencement de la fièvre, ib,; 
17* jour , épistaxis abondante ,tb.; 
20* jour, douleur des pieds, ces- 
sation de la surdUé, apyrexie,tb.; 
24* Jour, retour de la fièvre et de 
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la surdité, t&.; 27* jour, sueur 
abondante; crise parfaite, tb. ; 
interprétation des caractères, ib. ; 
une ~-,à Larisse, III, 137; his- 
toire de sa maladie, ib.; fièvre 
ardente, langue fuligineuse ; urine 
de bonne couleur, mais ténue, 
ib,; 3* jour, selles abondantes, de 
couleur d'herbe, ib,\ 4* jour, 
urine ténue, avec énéorèmes; 
mauvaise nuit, ib»; 6* jour, épis- 
taxis abondante , sueur profuse , 
solution, tb. ; les règles parurent 
pour la première fois pendant la 
crise, ib, ; les souffrances étaient 
les jours pairs, ib.; la —, der- 
rière l'Héroum, eut un frisson, 
V, 163, S 23; une —, vomisse- 
ment de sang, suppuration, fièvre, 
mort, V, 165, § ^4; une —, 
plaie de tête portant sur les su- 
tures ; trépanation non suffisam- 
ment grande , suppuration de To^, 
mort, V, 227, § 28; la —, qui 
fit une chute du haut du précipice, 
vomissement de sang, fièvre, perte 
de la voix, guérison, V, 239, 
§ 55 ; la — , chute du haut du 
précipice , jactitation , accablement, 
la voix se fit entendre, guérison, 
V, 435, 8 77. 

JEUNES GENS (les), supportent le 
jeûne moins bien que les adultes , 
IV, 467, § 13; ils ont plus de 
chaleur innée et exigent plus de 
nourriture, i&.,§ 15; maladies qui 
les frappent, IV , 501 , § 29 ; chez 
les— bien en chair, tétanos traité 
par les affusions froides, IV, 539, 
§ 21 ; les douleurs d'oreille avec 
fièvre tuent les — en sept jours ou 
moins, V. 625, %lSb; cas où cer- 
taines selles sont moins défavora- 
bles dans les maladies chroniques 
chez les jeunes gens , V, 729, 
§ 625 ; des diverses affections de 
lai poitrine, chez les jeunes gens, 
Vi, 185; jeunes gens exposés, 
dans les violents efforts, aux con- 
vulsions et aux ruptures, tb.; pou- 
mon plus dense chez lés —, VI, 
187. 

JEUNE HOMME (le), qui demeurait 
sur la place des Menteurs, III, 
57 ; histoire de sa fièvre, ib,; ia 
fièvre survient à la suite de foti«- 



gues inaccoutumées, ib,\ 3* jour, 
extrémités livides et froides, ib.; 
mort le 7' jour, ib, ; explication 
des caractères, ib. ; un —, à Mé- 
libée, III, 147 ; il s'échauffa par 
des excès de vin et de femme , t&,; 
sclies abondantes, aqueuses , de 
couleur d'herbe, ib, ; respiration, 
par intervalles, grande et rare, ib,; 
tension des hypochondres sans tu- 
meur, ib.; battement continuel à 
l'épigastre durant toute la mala- 
die, ib.; délire modéré; mais il 
était d'un naturel poli et paisible, 
ib. ; peau aride et tendue, ib. ; 
14*" jour, aggravation, ib,; 20' jour, 
il ne rendit point d'urine, III, 
149; le 24* jour, mort, ib.; phré- 
nitis, ib. ; un — , fièvre avec dé- 
lire; beaucoup d'urine, sommeil, 
sueur ; il boit beaucoup de vin 
pur; transport; mort, V, 153, 
S 15; un — i, étranger; cas de 

fHhrre, épistaxis, récidive le troi- 

^feme jour, V, 155, § 17 ; un —, 
cas de fièvre jugée le 6* jour, réci- 
dive le 7* jour; écoulement par 
l'oreille gauche le 6' jour, V, 155, 
S 18; un — qui dormait, un ser- 
pent lui entre dans la bouche, af- 
fection mélancolique, agitation, 
mort, V, 253, §86. 

JEUNER pour arrêter un écoulement 
abondant, V, 131, §6. 

JEUNESSE, chaude et sèche, VI, 
513. 

JOINTURES des os mobiles, VI, 19. 

JONC odorant, cypérus,jnyrrhe, si- 
symbrion, en injection, VU, 369; 
— odorant , écorce sèche de gre- 
nade, baies de myrte et lentilles, 
cuits dans du vin qu'on injecte, 
VIII, 191; -tendre, broyé, VIII, 
461,8 246. 

JOUE droite prise de mouvements 
convulsifs, dans une fièvre, III, 
113; la portion mince de la joue, 
coupée, ne se répare ni ne se réu- 
nit, IV, 569, § 19; V,697, § 494; 
VI, 157; — très-rouges et hémor- 
rhagie, annonce de dépôt aux yeux 
ou aux oreilles, ou sur les articu- 
lations, V, 169. 

JOURS (calcul des), par rapport aux 
crises , II , 169 , § 20 ; crises au 
bout de quatre — , l^.période ; 
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7»--, 2« période; !!• — , 3* pé- 
riode ; 14* — , 4" période ; 17» — , 
5* période; 20*—, 6« période, t&.; 
au-delà , on a une période de 34 
— , une seconde de quarante , et 
une troisième de soixante, t&.; 
dans les maladies longues, exa- 
miner, après cliaque quaternaire, 
l'état, afin de pronostiquer l'issue, 
ib, ; indication des — où survien- 
dra le soulagement dans une fièvre 
qui se juge par le vomissement, 
II, 181, § 24; — pairs et impairs, 
II , 437; se défier des — impairs, 
ih.; porter son attention sur le 
premier — du mal, et voir s'il y a 
mal de tête, douleur d'bypocon- 
dre, souffrance dans )e ventre;. en 
ce cas , prescrire les lavements et 
l'hydromel chaud, t&.; redouble- 
ment au troisième —, II, 441; cas 
où le quatrième — présente des 
accidents semblables à ceux du 
troisième, ib,; signes à consulter, 
ib.; cinquième ^- s'accompagnant , 
dans les fièvres , de quelque acci- 
dent grave , Il , 443 ; les malades 
succombent d'ordinaire , 11,445; 
fièvres dans lesquelles les signes 
funestes se manifestent plus sui- 
vant le nombre impair que suivant 
le nombre pair, II, 447 ; perte de 
la parole au 24* —, dans une fiè- 
vre, 11,449; embarras de la parole 
au 4' — dans une fièvre, ih,; sym- 
ptômes qui, se manifestant dans les 

— pairs, sont moins mauvais, II, 
451; fièvres se résolvant le 20'—, 
le 40% le 80% II, 613; terminaisons 
en 17 —, 11, 621; ictère le 6« —, 
dans le causus, II, 643 ; épistaxis 
le 4" et le 5* —, ib,; épistaxis vers 
le 24* — dans les causus, 11, 647; 
crises, le IP— , II, 653; redouble- 
ment les — pairSj dans le causus, 
U, 653 ; 6* —, dans les causus, II, 
653, 655, 661, 663; la mort , dans 
les fièvres de la 3* constitution à 
Thasos , survint communément le 
6*- , II, 665; redoublement aux 

— pairs, crises aux — pairs ; re- 
doublements aux — impairs , cri- 
ses aux — impairs, 11, 679 , § 12; 
80"— «critique chez un petit nombre 
dans des fièvres qui sévissent sous 
une certaine constitution, III, 93; 
120* —, critique dans une fièvre, 

TOM. ix) 



III , 109 ; 80' — , critique dans 
une fièvre, III, 113; cas d'un ma- 
lade qui souffrit le plus les — pairs, 
III, 117; fièvre où les redouble- 
ments et les souffrances se faisaient 
surtout sentir les — pairs, III, 
133 ; fièvre où les souffrances 
étaient les — pairs, III, 137; — 
auxquels on doit renouveler l'ap- 
pareil dans une fracture, 111, 323, 
§ 18; le 7* —, dégonflement de la 
partie, et pose des attelles, ib.; on 
les laisse Jusqu'au 20* — , à moins 
de quelque soupçon, ib.; — aux- 
quels il faut enlever et réappliquer 
le bandage d^ns une fracture sim- 
ple, III, 433-441; c'est surtout att 
3* et au 4* — qu'il faut se garder 
de troubler aucune lésion , II! , 
525 , 527 ; au 7* —, le blessé , 
dans une fracture , est hors de 
l'inflammation, III, 529; —aux- 
quels, daAs une fracture avec isMe 
des fragments, il faut tenter la 
réduction par les ferrements, 111 , 
531 ; si, après la réduction, il sur- 
vient des convulsions, reproduire 
le déplacement des fragments, ib,\ 
le 4* — donne le signal des acci- 
dents dans les luxations avec issue 
des os, IV, 281; tout ce qu'on ré- 
duit du 4* — au 10*, dans ces cas, 
expose au spasme, ib,; — qui sont, 
pour la crise , indicateurs les uns 
des autres, IV, 477, § 24; le 3* —, 
le plus puissant, V, 135, § 11 ; 
examiner le — pour la crise, V, 
483; jourS'de solution. des fièvres, 
V,615, §148;— régulateurs dansla 
pneumonie, V, 671 , § 390; le — 
et la nuit ont un maximum et un 
minimum , VI, 477; théorie des — 
dans les plaies, VU, 577, § 48; 
calcul des — dans les fièvres, IX, 
279, S 7. Voy. CRITIQUE. 

JOURNÉE. Avec de grandes alterna- 
tives de chaud et de froid dans 
une môme —, on a des maladies 
automnales, IV, 487, §4; antici- 
pations et retardements dans la—, 
V, 331 , § 14 ; — comparée aux 
saisons, \ , 493. 

JUGEMENT (médical). Il ne devient 
qu'à force de travail assez précis 
pour ne se tromper que peu en 
deçà ou en delà, 1 , 589 ; le — du 

42 
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médecin est trompé parles sutures 
dans une plaie de tête, III, 229; 
dextérité sans —, IV, 153; — 
difficile, IV, 459, 1; comment se 
font les — sur les malades, V, 
185, S 43; appuyer le — sur la vue 

. de quelque chose dans les mala • 
dles cachées, VI, 25; — thérapeu- 
tique, VI, 27. 

JUGER. Ne pas mettre en mouve- 
ment ce qui se juge ou ce qui est 
jugé complètement, IV, 469, § 20; 

V, 485. 

JUGULAIRE. Battement fort des vei- 
nes —, V, 641 , § 256; veines de 
la deuxième paire , nommées — , 

VI, 59; Tair, pénétrant par les 
▼eines r-, produit l'écume dans 
l'épilepsie, VI, 115; les veines — 
partent du cœur, VU , 555 ; dou- 
leurs qui passent des mamelles aux 
— , dans le cas de cancer, VlU, 
283; veines dites —, IX, 179. 

JUMEAUX. Une femme, h Cyzique, 
accouclic de deux jumelles, III, 
141 ; en cas de — , affaissement 
d'une mamelle, expulsion d'un des 
fœtus, IV, 545, § 38; avortement 
de — au cinquième mois, V, 453; 
un accouchement de — est-il an- 
noncé par un gonflement autour 
des lèvres de i'uiérus, avecortho- 
pnée ? V, 707, § 528 ; explication 
de la formation des — , VI, 505, 
§ 30; pourquoi ils se ressemblent, 
t6.; théorie de la formation des 
— , VU , 541 , S 31; les deux en- 



fants sont dans un seul chorion, 
VIII, 485, S 14. 

JU])IENT. Lait de —, une tasse de 
trois cotyles , à prendre chaque 
matin. Vil, 177, 183, 243 ; les 
Scytiies font le beurre avec le lait 
de —, VU, 585 ; lait de —, en 
injection, VIII, 431. 

JUMENTEUSES (urines), dans les 
fièvresî céphalalgie, IV, 527, § 70; 
urine —, annonce de céphalalgie, 
V, 717, S 571. 

JUNON (temple do), auprès duquel 
demeurait Mélidie, U, 717. 

JUPITER. Lumière à —, ténèbres à 
Pluton , VI , 477 ; — céleste , — 
enrichissant, quand 41 faut le prier 
après un songe, VI, 653; vingtième 
ancêtre d'Hippocrate, Ia, 315. 

JUS d'herbes^ dans les maladies 
aiguës, II, 363. 

JUSQUIAME, mandragore, silphion, 
et trèfle , le tout bu dans du vin 
pur , pour la fièvre quarte, VI , 
543, § 43 ; onction huileuse avec 
la graine de —, VII , 299 ; —, 
orge, feuilles d'olivier et huile, en 
fumigation, VII, 393; baies de — , 
dans du vin noir, en boisson, VIII, 
197, 361 ; cette boisson dérange 
l'esprit, remède, ih. ; fumigation 
utérine avec la — , VIII, 315; 
feuilles de — et ciguë, en pessaire, 
VUl , 381 ; fomentation avec une 
décoction de —, VUl, 435. 



R 



KIRPHIUS, mont adjacent à U campagne criséenne, IX, 407. 



LABORIEUX. Passage d'une vie labo- 
rieuse dans la jeunesse, à une vie 
oisive dans l'âge mûr, effets qui en 
résultent sur la constitution, VI, 



LAGÉDÉMONE secourra Cos , IX , 
429. 

LÂCHER sons soi, en ayant sa raison, 
fâcheux, V, 531, § 78; selles qu'on 
lâche sous soi , Y, 535 , § 94; — 
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SOUS soi l'urine, V, 541 , § 101; — 
sous soi sans en avoir conscience, 
mauvais, V, 729, § 621. 
LACTÉ (régime) , dans les affections 
de poitrine et autres, Vil, 173, 
175, 177. 181 , 183 , 201 ; pour 
donner de l'embonpoint, VII, 182, 
187, 243; régime — pendant qua- 
rante-cinq jours, Vil, 207 ; régime 

— pendant quarante jours , avec 
augmentation et diminution gra- 
duelles, VII , 335, 383 ; régime 

— pendant quarante jours , Vlll , 
^o7 , 265 ; contre - indications , 

VIII, 269. 

LADANUM ; bon pour la chute des 
cheveux, VUI, 371, § 189l 

LAGOPYRE , plante incarnante, pour 
les plaies, VI, 419. 

LAINAGE , appliqué sur les côtes 
fracturées, IV, 219 ; déligation de 
—, V, 491î - imbibé de vin, Vl, 
129. 

LAINE ; enyelopper les parties avec 
de la — dans l'angine , II, 413; 
coussin de — , III, 475; — en suint, 
humectée d'huile et de vin, em- 
ployée dans les gonflements pro- 
duits par un bandage , III , 487; 

— en suint mise sur des plaies, 
111,497, §24, 497, §25,517; la 

— en suint est ce qui remplace le 
mieux les bandes , au moins dans 
les premiers temps, 111, 525; qua- 
lités qu'elle doit avoir, ib.; — 
molle et dégraissée, formée en tam- 
pon et mise dans le creux de Tais- 
selle, IV, 103; — en suint sur des 
plaies avec délabrement, IV, 273; 
en suint appliquée, dans l'hiver, 
sur les luxations avec issue des o», 
IV, 275 , § 33 ; — en suint dans 
les douleurs, V, 241, § 58; — en 
suint , imbibée d'huile et de vin, 
appliquée sur les mouchetures, 

VI, 429; ■— molle, en fomenUtion, 

VII , 421 ; — en suint , employée 
pour frotter les dents et les gen- 
cises, Vlll, 367 ; brûler de la — , 
dans l'hystérie, VIII, 389; —de 
Milet, VUI, 427,429. 

LAIT considéré chez la femme grosse 
ou qui nourrit. Lait échauffé et 
bilieux, cause des calculs vésicaux 
chez les enfants, il , 41 ; — chez 
«ne femme ni enceinte ni nouvelle 



accouchée, règles supprimées, IV, 
545, § 39; — coulant des mamelles 
d'une femme enceinte, indice que 
le fœtus est mal portant, IV, 5ôl, 
§ 52; — chez les primipares, V, 
il9; à huit mois, le — est fait, 
ih ; frère des règles, ih.; se pro- 
duisant dans le 10" mois de la 
grossesse , mauvaise chose , ih. ; 
le fœtus étant à trois mois, la 
femme a du —, V, 137, § 17; du 

— coulant, le fœtus est faible, 
ib. , § 18 ; différentes recettes 
pour rappeler le —, VII, 411, 
S 93; le — commence à donner, 
signe quand le fœtus s'est re- 
mué, VII, 511, S 21; condition 
nécessaire qui produit le — , tb,; 
il provient de la partie grasse des 
aliments épanchés dans réplploon 
et dans la chair et exprimée jus- 
que dans les mamelles par la 
pression de la matrice, %b.\ com- 
paraison avec une peau Imbibée 
d'huile, ib.; les femmes qui ont 
peu de menstrues ont peu de — , 
Vil, 537; — altéré de la nourrice, ' 
cause de la lithiase chez l'enfant, 
VII, 601; moyens pour rappeler 
le — supprimé , VIII , 103 ; for- 
mation du —, VIII, 155, § 73; le 

— est l'excédant sur la nourriture, 
IX, 111, § 36; concordance des 
périodes entre l'accouchement et 
la formation du —, ib.y § 37. 

LAIT considéré comme aliment t)u 
remède. Lait de vache bu à contre- 
temps, III, 139; cas où le — est 
mauvais; cas où il est utile, IV, 
557, S 64; — et vin coupé d'eau 
dans les fractures du crâne, V, 
129, S 4; — , pour arrêter un 
écoulement abondant, V, 131, § 6; 

— pour les douleurs d'oreilles, «&., 
S 14 ; vin et — coupé, V, 135, $ 13;- 

— pour l'inquiétude, le frisson ou 
le bâillement, V, 137,$ 23; —dans 
rhydropisie, V, 139, S 28; —, 
cotipé d'eau , donné aux malades 
par Pythoclès, V, 239, § 56, 435, 
S 75; — chaud, dans une dyssen- 
terie, V, 369, § 3; — d'ânesse cuit, 
neuf cotyles, dans ce même cas, 
ib. ; — de vache cru , coupé d'eau 
et de vin rouge, deux cyathes par 
jour , dans le même cas , ib. ; — 
atec la farine, dansladyssenterle, 
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V, 373, S 4; — d'ânesse cuit, ibr, 

— administré pour arrêter les sel- 
les, V, 415; vin astringent mêlé 
avec du —, V, 455, § 101 ; 

— de chèvre dans une affection 
rénale, V, 463, § 115; — pour 
les clystères gras et épais, VI, 
79; — cuit, en lavement dans 
la dyssenterie , VI, 235, § 23; 
dans la diarrhée, VI, 237, § 25; 

— d'ânesse cuit, dans le mal de la 
hanche, VI, 241, ^ 29 ;'dans l'ar- 
thrite , VI , 243 , § 30 ; propriétés 
des différents laits : brebis, chèvre, 
vache, cavale et ânesse, VI, 539, 
S 41; les affections de la rate con- 
tre-indiquent le — , VII, 55; cure 
par le — pendant quarante jours, 
dans les pertes séminales, VII, 81; 

— de femme , pour injecter dans 
les oreilles , VII , 121 ; purger 
avec le — d'ânesse cuit, VII, 177, 
231; — de jument, chaque ma- 
tin, une tasse de trois cotyles,\iI, 
177 ; — cuit d'ânesse ou de va- 
che ou de chèvre, évacuant, VII, 
191; — de vache cru , avec méli- 
crat et origan , donné pendant 
quarante-cinq jours, dans la phthi- 
sie, ib.; — d'ânesse, de vache ou 
de chèvre donné à haute dose 
comme laxatif , VU , 201 ; — 
de chèvre avec un tiers de méli- 
crat, VII, 229; — de vache, avec 
addition d'un tiers de saumure, 
VU , 251 ; scammonée dans du — 
de femme , sur de la laine , en 
pessaire, VU, 353; — d'une vache 
noire , pendant quarante jours , 

VII, 395, §52; cure par le — , 

VIII, 129 ; prescrit quelquefois 
dans la céphalalgie, à tort, VllI, 
131; — de femme qui nourrit un 
garçon , recommandé pour une 
préparation, VIII, 167; — de 
jument, en injection dans la ma- 
trice , VIII , 431 ; — de chèvre, 
avec un tiers d'hydromel, pour 
purger, VUI, 449; — et petit-lait, 
pour laver le ventre, VIII, 655 ; 
—, comme aliment, IX, 113, § 38. 

Voy. ANESSE , BREBIS , CHÈVRE , 
VACHE. 

LAITUE cuite , cause d'accidents 
cholériques , V , 439 ; propriétés, 

VI, 559; graine de -ï-, pilée avec 
de la graisse d'oie , pour les dou- 



leurs du siège, VIII, 197*,— rouge, 
dans l'eau , calme les douleurs , 
VIII , 225, S 101 ; —, en aliment, 
VIII, 309. 
LAMPE éteinte, odeur d'une — re- 
cherchée de certains malades, VII, 
275; éteindre une — sous les na- 
rines, dans la suffocation utérine, 
VllI, 389. 

LANGAGE. Artifice peu honorable de 
langage, VI, 3; le — habituel 
distingue les quatre humeurs du 
du corps, VI, 9. 

LANGUE articulant d'une manière 
confuse, au quatrième jour d'une 
fièvre^ signe de délire, II, 449; 

— ne peut articuler dans une fiè- 
vre, II, 717; — brûlée dès le dé- 
but d'une fièvre, III, 33; angine 
qui commence par la —, III, 53; 
inflammation de la langue, com- 
mune dans une constitution, III, 
77; — brûlée dans une fièvre, III, 
131, V, 409, § 41; - fuligineuse 
dans une fièvre, IIÎ, 137; phlyc- 
tènes se formant sur la — , quand 
un os du crâne suppure, III, 255; 
paralysie subite de la — , signe d'a- 
trabile, IV, 589, § 40; .état de la 

— avant et pendant la maladie, V, 
81; engorgement autour de la — 
V, 115, § 12; bredouillement de 
la — et agitation des lèvres, par 
quelle voie se fait la solution, V, 
129, § 2; — comme parsemée de 
nombreux grains de grêle, V, 149, 
§ 10; état singulier de la — chez 
Androphanès, V, 251 , § 80; la — 
indique l'urine, V, 31 9," § 8; d'où 
viennent les diverses colorations 
de la — , ib.', elle a des rapports 
avec les substances qui la touchent, 
ib. , § 10 ; époque de la rupture des 
abcès de la—, V, 329, § 12; sai- 
gnée sous la — pour l'angine de 
récidive dans la toux épidémiquc 
de Perinthe, V, 337 ; quelles sub- 
stances elle appelle, V, 345, § 7; 

— présentant des fissures ulcé- 
reuses dans une fièvre, V, 369; 
on y applique la poudre d'encens, 
ib.', — comme chez les péripneu- 
moniques, d'un blanc sale, V, 
377;— péripneumonique, V, 389, 
§14, 391, 5§ 15 et 17, 393, 
§ 23; — affectée dans des spasmes 
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épiieptiques, V, 415, $• 46; cas 
d'affection cérébrale où la — res- 
tait toujours sèche, V, 445 , Ç 85; 
excroissance en forme de lupin 
dans la —, V, 449, § 92; — hé- 
rissée et très-sèche, signe de phré- 
nitis, V, 511, §3; — tremblante, 
V, 515, § 19; — tremblante , intel- 
ligence dérangée, V, 517, § 20; 
question sur la — devenant lisse 
avec une certaine urine, V, 571, 
§ 164; spasme de la —, V, 605, 
§ 98; — paralysée, V, 627 , S 193; 
mauvais signes fournis par la — , 
V, 635, § 224; fortement noircie, 
elle indique une crise au quator- 
zième jour, ib.; ce qu'elle indique, 
enduite, à la bifurcation ou au bout, 
d'une espèce de salive blanche, 
ib.f § 225; — tremblante et au- 
tres signes, indiquant des évacua- 
tions aiguës funestes, tb., § 226; — 
devenue molle sans raison et au- 
tres signes, annonce de vomisse- 
ments noirs, t&., § 227; indices à 
tirer du tremblement de la — , ib. , 
§ 228; — hérissée, signe de phré- 
nitis, ih. , § 229 ; annonce de la pa- 
ralysie de la —, V, 659, § 353; 
gonflement de la — disparaissant 
sans signe, mauvais dans l'angine, 
V, 661, § 364; — bilieuse, ce 
qu'elle signifie dans la pleurésie, 
V, 665, § 377; ce qu'indique une 
bulle sublivide formée sur la lan- 
gue, tb., § 378; — entière blan- 
che et rude ou seulement la moi- 
tié, ce que cela signifie dans les 
péripneumonies. Y, 671, § 394; 
dans la péripneumonie, — entiè- 
rement blanche et rude, indice 
que le poumon est affecté des 
deux côtés ; moitié de la —, in- 
dice que le poumon est affecté 
d'un seul côté, tb.; — tremblante, 
indice de flux de ventre, V, 733, 
§ 636; — , grandes ulcérations, 
traitement : saignée et évacuations 
par le bas, VI, 323, § 30; compa- 
raison de la — avec l'art des mu- 
siciens et celui des cuisiniers, VI, 
493 ; inflammation de la — ,VII, 19, 
§ 11 , 49, § 31 ; traitement : éponge 
trempée dans l'eau chaude, cata- 
plasme de farine d'orge , gargaris- 
me avec la décoction de figues, 
ouvrir l'abcès s'il se forme, cauté- 



riser si la suppuration se fait jour 
à l'extérieur, VII, 49, § 31; vei- 
nes grosses et noires sous la — , 
dans l'ictère , VII , 55 ; la — a 
dans la fièvre causode les mêmes 
significations que dans la péri- 
pneumonie, vil, 123, §6; saigner 
àla -T- dans une certaine affection, 

VII, 125, S 7, 129, S 8; dans l'an- 
gine, VU, 131; signification de la 

— dans la péripneumonie, VII, 
137; dans la pleurésie, bulle su- 
blivide se formant à la — ; — ru- 
gueuse, VII, 147; la — articule la 
voix, VIII, 609; frotter la — de- 
venue rude et dure dans les-^fiè- 
vres continues, VIH, 659; signes 
qu'elle fournit, VIII, 660, §43; 
elle est la tête et la sommité des 
viscères internes et des veines, tb.; 
— , à la bifurcation, enduite d'une 
espèce de salive blanche, signe, 

VIII, 663; signes funestes qu'elle 
fournit, VIII, 669; — ulcérée par 
une dent, IX , 33 ; embarras de la 

— IX, 271; —, signe qu'elle four- 
nit dans les causus, IX, 299. 

LARISSE. Un malade à —, 111, 119; 
une jeune fille malade à — , III, 
137; la femme de Gorgias à —, 
V, 211 , § 11; une femme enceinte 
à—, V, 213, § 13; Hipposthène 
à —, ib., S ^^î Scamandre à —, 
V , 215, S 15; Palamède à —, ib., 
§ 16; Théophorbe à —, V, 217, 
§17; Antimaque à —, ib., § 18; 
^Enesidème à —, V, 219, § 19; 
Eudème à —, V, 221, § 20; 
homme blessé d'une lance à — , 
ib., § 21; Apelléc de, — , ib., § 22; 
Eumele de —, V, 223, § 23; une 
jeune fille à —, V, 225 § 24; Dyse- 
ris à— , ib.,§ 25. 

LARMES dans les fièvres aiguCs, an- 
noncent une épistaxis, ou, si les 
signes sont mauvais, la mort, II, 
659; une des sources du diagnos- 
tic dans les maladies, II, 671; — 
salées, servant de dépôt, V, 179, 
§ 35; — volontaires ou involon- 
taires dans les maladies aiguës, 
pronostic, V, 273, § 13; exami- 
ner les larmes, V, 347, § 8; dé- 
pôt qui se fait parles —, V, 711, 
§ 553; — coagulée, en certaines 
fluxions sur les yeux, VI, 299, 301. 



662 



TABIiB ALPHABéTlQUB 



I.AR1I0IE1IIENT. Pour le —, onction, 
VI, 133; pour les — corrosifs, le 
chaud, tb. ; affections des yeux 
où il faut le provoquer, VI 301; 
.—* avec céphalalgie, IX, 67, §34. 

LARYNX. Fluxion venant du cerveau 
«ur le —, VIII, 565, § 11; quand 
le —- est coupé , la voix est sup- 
primée, VIII, 609; réunion de la 
plaie, et possibilité déparier, ih,; 
— conduisant au poumon et au 
haut de la vessie, IX, 169. 

LASSITUDE. Le défaut d'exercice dé^ 
prave chaque partie, à moins que 
ce ne soit par — , IV, 367; — 
spontanée , annonce de maladies, 
" » 471, § 5; — dans les pertur- 
bations, IV, 191, ^ 48; affections 
avec —, V, 271, $8; effet des — • 
se portant sur les articulations, 
tb., § 9; toux sèche, dans les fiè- 
vres avec —, V, 273, § 11; toux 
avec — se portant sur les parties 
faibles, V, 341, §,7; toux sèches 
dans les fièvres avec —, t5.; — , 
hoquet, catochus (stupeur), mau- 
vais, V, 597, §45. 

LAÏJRIER. Huile de baies de —, 
entrant dans un onguent, VII, 
25; onction huileuse avec la feuille 
de —, VII, 299; fumigation avec 
l'urine et le laurier, VII, 321, 
339; préparation au —, en pcs- 
saire, VII, 333; baies de — , grai- 
nes de sureau, en injection, VU, 
369; — qu'on mange, VII, 371; 
baies de — et seseli , dans du vin 
ed breuvage, VU, 427; baies ou 
feuilles de —, en injection, VIII, 
lll;enlotion,Vlll,117,§57; fu- 
migation avec la préparation de 

— , tb., §58; huile de— , VIII, 
161; baies de — , encens, cumin, 
et miel en pessalre, VIlI, 171, 
$ 75; accélèrç l'accouchement, 
t&., § 77; affusions sur la matrice 
avecl'eau de —, VIII, 281, § 131; 

— vert, avec du vin, en boisson, 
VII1,326,§ 147; feuilles de-, en 
pessaire, VIII, 457; baies de lau- 
rier etgraissc,eneclegme,i&.; — , 
myrte, castoréum, cassia, myrrhe, 
nitre, romarin, poix et onguent 
égyptien, broyer et employer en 
onction dans I9 fièvre quarte , VIII , 
654. 



LAVEMENT administré dans une 
fièvre, m, 117; —acre, dans une 
plaie de l'abdomen , V, 257, § 99, 
401, § 30; — , dans une plaie du 
ventre, V, 403, ^ 33; — com- 
posé de nitre, vin, une cotyle, 
huile et miel, une denii-cotyle, 
VII, 217; — purgatif avec le 
cneoron; autre, avec le nitre et le 
suc des feuilles de concombre 
sauvage, VII, 235; autre, VII, 
249; — purgatif avec la thapsie, 

VII, 273; avec le nitre, le miel 
cuit, l'huile et l'eau de bettes, ou 
du lait d'ânesse, VII, 287; avec le 
nitre, le cumin , une courge, huile, 
miel, vin blanc, eau de bettes, VII, 
295; — avec le sel, l'huile et l'orge 
bouillie, VII, 299; — avec l'eau 
de figues, VIII, 117; ^ procurant 
on flux abondant de sang, VIII, 
151; — détersif, de huit cotyles, 

VIII, 165; ^^ avec lait de chèvre 
et miel , ou avec eau de farine de 
blé, miel et huile, VIII, 223; dif- 
férents — pour évacuer, pour la 
dyssenterie, pour le ténesme, VIII, 
231 , § 109. Voy. clystère. 

LAVDRES noa bilieuses, V, 539, 
§98. 

LEAMBIUS , cas de dépôt critique au 
siège, V, 183, §41. 

LEÇONS orales , à qui on doit en faire 
part, IV, 631. 

LEGTTHOS de cuir, à goulot étroit, 
qui, renversé, ne laisse pas couler 
l'huile, VII, 689. 

LÉGÈRETÉ, l'une des règles pour 
les opérations et les bandages, 111, 
289; une des conditions à remplir 
quand on applique un bandage, 
m, 291; elle épargne des dou- 
leurs, ib. 

LÉGUMES. Malaises qu'ils causent, 
quand on n'a pas l'habitude d'en 
manger, II, 483, 485, 487; gens 
d'iEnos , mangeant continuelle- 
ment des — et devenant impo- 
tents des membres inférieurs , 
V, 127, § 3; impotence des 
membres inférieurs causée par 
Tusage perpétuel des légumes, 
V, 311 , § 11; —verts relâchants, 
le céleri, Taneth, l'ocymum, VI, 
253; — verts desséchants, ib. ; 
propriétés diverses des — verts , 
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VI, 2e5, 8 54; — cuite qui sont 
relâchants, VI, 267, § 56; — 
verts que défendent les charlatans 
dans l'épilepsie, VI, 357; — sau- 
vages, propriétés alimentaires, VI, 
561. 

LEKISKION, sorte de vase, IL 519, 
523, S 36. 

LÉKITHOS, sorte de bouillie jaune ,' 

V, 153. 

LENTEUR dans les opérations, IX, 
211. 

LENTIGO. Receltes pour le faire dis- 
paraître, VIII, 369, § 188. 

LENTILLES, astringentes, causant 
des douleurs, si on les mange avec 
la gousse , II , 487 ; bouillie de 

— , dans les dérangements du 
ventre , II , 501 ; eau de ~ , 
administrée avec Thellébore , V , 
211, § 10; mauvaises pour les 
yeux et les oreilles, V, 239, | 58; 
nourriture froide, V, 323; décoc- 
tion de— y dans les ulcérations de 
la bouche, V, 417; dans une, af- 
fection du foie, V, 429; mauvaises 
pour les yeux , V, 435; eau de — 
grillées, avec suc de pomme et de 
grenade, V, 437, § 80; décoction 
de-^, dans la diarrhée, VI, 239; 
se donne, après l'évacuation, aux 
personnes qui ont pris un éva- 
cuant, VI, 251, § 41; assaisonne- 
ment de la — , ib, ; cuites dans 
du vin , pilées , pétries avec de 
l'huile , cataplasme et bandage 
par-dessus , VI , 41 1 ; — et ers 
bouillis en cataplasme, après la 
cautérisation des hémorrholdes , 

VI, 439; propriétés, VI, 545; éva- 
cuantes, VI, 563; décoction de ~, 
avec miel et vinaigr.e , pour les 
vomissements, VII, 29, 61, 87; 
eau de — , dans une affection 
phthisique, Vil, 75; bouillie de 
— , administrée après une purga- 
tion, Vil, 185, 271; purée de 

— avec rail; acidulée, Vil, 221 ; 
eau de — avec sel, donnée à dose 
purgative , VII , 271 ; bouillie de 

— , avec farine, silphion, sel, vi- 
naigre, ail et pouitlot , VII , 277; 
décociion de — pour laver les 
parties génitales, dans une affection 
de matrice, VU, 323; aspirer en 
la bouche la vapeur de — cuites, 



dans du vinaigre, avec la menthe, 
VU, 346, § 28; griller et décorti- 
quer des — , moudre, mettre dans 
un linge , et fomenter, VU, 421; 
farine de —, Vlll, 111. $ 52; 
bouillie acide de vJ. , ib, • pour 
vomir, VUI, 213; eau de—, en in- 
jection , VIII , 219 ; graisse de 
mouton ou de porc, et lentilles, 
dans du vin, en injection «tb.; — 
grillées, en cataplasme, Vin, 375. 

LENTISQUE , eo ii^ection dans la 
mairicei \1l , 345; —, sauge, hy- 
pericum, dans du vin noir, en 
injection, VU, 367; feuilles de su- 
reau et de —, dans l'eau, en in- 
jection, VII, 419; racine de —, ou 
térébenthine, moelle d'oie, dre, 
•huile de rose , en onction sur l'o- 
rifice utérin, VUI, 157, 169; 
contre-injection avec les feuilles 
de —, VUI, 219; feuilles de — et 
miel, en pessaire, VUI, 381. 

LEOGYDÈS (le fils de); cas d'affec- 
tion érosive et muqueuse, V, 145, 
§ 1 ; un autre de chez — , eut la 
crise le 7* jour, V, 161. 

LEOMDÈS (la fille de), déviation des 
règles sur les narines, non com- 
prise par le médecin, mort, V, 
469, S 123. ^ 

LEOPHORBIDÈS; fièvre aiguë, dou- 
leur des hypocondres, d^ecUons 
abondantes ; intermission au 14* 
jour, reprise au 21% sueurs, gué- 
rison, V, 393, § 23. 

LEPRES favorisées par le printemps, 
IV , 495. § 20 ; — servant de dé- 
pôt, V, 79 ; pour la —, eau de 
chaux,V, 133 , § 24; épaississement 
général de la peau , ressemblant 
à la —, V, 209, S 9 ; les hémor- 
rhoïdes en préservent, V, 305, 
§23, 501, S 20; exciunt des 
démangeaisons, quand il va pleu- 
voir, V, 499, § 17 ; sel fondu dans 
le vinaigre, VI, 129; difformité 
plutôt que maladie , VI > 247 , 
§ 35 ; mal&die du genre atrabilaire, 
IX, 75. 

LÉPREUX j(ong!es) ; sel fondu dans 
le vinaigre, VI, 129. 

LÉSION. Bandage expulsant le gon- 
flement hors du lieu de la —, III, 
561 ; — considérables qui sont 
innocentes , et — moindres qui 
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sont graves, IV, 217; c'est suivant 
la gravité qu'ii faut préjuger les 
diverses durées, IV, 219, 223; 
~ plus effrayantes à voir qu'à 
traiter, IV, 287; — dont il faut se 
cliarger sans liésiter , ib. ; la — 
diffère de la -, VI , 169, $ 185. 

LÉTHAR6US, chez les adultes, IV, 
501, $30; dans le —, tremblement 
fâclieux, IV, 583, § 18 5w ; de- 
scription du —, V, 611 , S 136 ; 
cmpyëme , fréquent à la suite du 
— , ih, ; — , toux , expectoration, 
délire et somnolence; traitement : 
eau de farine d'orge, yln blanc; 
potages, VU, 101 ; mal de même 
constitution que la péripneumo- 
nie ; il ne va guère sans une péri- 
pneumonie humide ; toux et coma ; 
traitement : faire expectorer ; 
échauffer; si le malade réchappe, 
une suppuration se forme. Vil, 
123 , § 5 ; cas où les médecins ap- 
pliquent mal ce nom, VllI, 649. 

LEUGÉ non congénitale, ne rient 
pas avant la puberté, V, 701 , 
§502; maladie très-grave, IX, 75. 

LEUGOÏUM , dans du vin blanc, em- 
ménagogue , VII , 349 ; racine de 
— noir, dans du vin , ih. et 351; 
graine de —, sciure de cèdre, gal- 
banum , fumigation , VII, 373; 
graine du — , en breuvage , dans 
du vin, VU, 429. 

LEUCOPHLEGMASIE (dans la), diar- 
rhée avantageuse , V, 685 , § 29; 
dans la —, Iiydropisie, V, 605, 



S 75 ; — provenant du foie, cou- 
leur, V, 83, S 10; la diarrhée 
la fait cesser, V, 691 , § 472 ; ma- 



ladie pituiteuse, plus fréquente en 
hiver, VI , 47 ; maladie de longue 
durée, VI, 145 ; elle se change en 
hydropisie, VI, 147, § 3 ; une dlar- 
rliée violente y est avantageuse, VI, 
153, ^ 7; description , traitement, 
Vi, 229, S 19; elle naît du phlegme, 
ih.; pourquoi les malades sont plus 
blancs, t7>.; le sang est plus aqueux 
par la surabondance du phlegme, 
ih. ; cliangée en hydropisie , elle 
devient mortelle, ih. et 233; de- 
scription; utilité du flux de ventre; 
traitement : purgatif hydragogue; 
exposer le malade à Tair ; alimen- 
tation nourrissante ; tout froid , 



rien de doux, rien d*huileux; ail, 
oignon , poireau, défendus; mou- 
chetures aux bourses ; dessécher 
par la diète , les marches , Tabs- 
tension des bains; s'il survient de 
l'oppression dans la poitrine, hel- 
lébore , pvrger la tête , VU , 109 ; 
—, VU, 215, S 20. 219, S 21, 225, 
§ 23 ; solution par une diarrhée, 
IX, 293, S 53, 

LEUCORRHÉE ; le flux est comme 
de l'urine d'âne ; œdème ; essouf- 
flement ; traitement : pavot blanc 
et pavot rouge , fruit de l'épine 
dans du vin, polenta, et faire boire; 
grenade sous la cendre, et boire 
dans du vin ; vomitif; lait d'âncsse 
comme évacuant ; lait de vache , 
pendant quarante jours, augmen- 
tant et diminuant graduellement, 
VU, 333 , § 15; — ou flux de se- 
mence. VIIl, 63, § 24; description 
et accidents ; traitement : éva- 
cuants ; diurétiques ; purger la 
tête; abstinence de bains; régime 
qui dessèche, VIU, 251 , § 116; 
autre — ; accidents ; traitement : 
breuvages astringents ; fumiga- 
tions astringentes ; potages * se 
balancer, aller en voiture , VllI , 
263, S 117 ; autre — ; accidents; 
traitement : évacuer par haut et 
par bas; petit-iait; aliment ; ré- 
gime desséchant; injections avec 
la lie ; cure par le lait pendant 
quarante jours; injections avec la 
thapsle ou la scammonée ou la 
coloquinte, VIII, 255, § 118; 
autre — ; accidents ; traitement : 
évacuants ; petit>lait ; manger de 
la menthe ; lait d'ânesse ; injec- 
tions irritantes ; contre-injections 
astringentes; breuvage pour la — ; 
régime; bains: fumigations, VIII, 
269, S 119. Voy. flux. 

LEVER d'été ; peuples situés à la 
droite (lisez été au lieu de hiver) y 
II, S 57. 

LEVIER , un des trois instruments 
les plus puissants, III, 529, 531; 
réduction avec le — et l'extension , 
dans les fractures avec issue des 
fragments , III , 539 ; puissance 
d'un — régulièrement appliqué, 
pour la réduction des luxations, 
IV, 93; — employé pour la réduc- 
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tion des phalanges luxées j a'vec I 
Issue à travers les téguments, IV, 
279; Tavant-bras de l'aide agissant 
comme un —, dans une réduction, 
IV, 293; — dans la machine ap- 
pelée banc , IV, 299, 301, 303; 

— pour la réduction de la luxation 
de la cuisse en dehors, IV, 303, 
§ 74 ; à l'extension et au —, au- 
cune luxation ne peut résister, 
M', 305; — dans la réduction des 
luxations de la cuisse, IV, 369 ; 
dans la réduction-dés os des doigts 
ou de la main qui ont percé les 
téguments, IV, 377 ; un des moyens 
de réduction, IV, 383; employé 
à la réduction des fractures avec 
issue des fragments à travers la 
peau, IV, 393; Tair, dans le bâil- 
lement , ouvre la bouche comme 
ferait un— , VI, 103. 

LÈVRES courbées ou prenant une 
teinte livide , d^ns les maladies 
aiguës, mauvais signe ^ II, 119; 
tremblement de la — inférieure ; 
dans une fièvre , III , 47 ; — 
distordue , dans une fièvre inter- 
mittente , et faiblesse, mort pro- 
chaine, IV, 521, §49,605, §74; 

— se fendant chez les personnes 
blanchâtres, V, 83, §10; bre- 
douillement de la langue et agi- 
tation des —, par quelle voie se 
fait la solution, V, 129, § 2; fièvre 
chez les individus très-blancs dont 
les — se gercent, V, 351 , § 16; 
fièvres dans lesquelles les — s'exul- 
cèrent, probablement intermit- 
tentes, V, 353, § 21 ; distorsion 
d*une —, funeste, V, 601, § 72 ; 
la contraction de la — annonce 
un flux bilieux, V, 637, § 235; 

— livides et distorducs, signe de 
mort, VI, 670. 

LÉZARD ; matières alvines allongées 
comme un —, V, 195, § 56 ; — 
vert, servant de comparaison à la 
couleur de l'ictère , VII , 131 , 
§11. 

LIBÉRATION (moyen de); un lieu 
recevant d'un autre liei^, ou les 
communautés des organes, V, 305, 
§23., 

LIBERTÉ politique, propre à déve- 
lopper le coiirase, II, 65. 

LIBYE, contrée citée par l'auteur 



comme lieu où se Yérifient les si- 
gnes indiqués par lui, II, 191; —, 
opposée aux contrées du Pont, 
VI , 529 ; ce que fait le vent du 
midi dans la —, VI, 533; le sil- 
phion y vient spontanément, Vil, 
647 ven —, on se sert de la peau 
du bétail pour vêtement , et du 
ventre pour sac ^ Vil, 609; feuille 
sèche de — ,ou graine de silphion, 
VIII, 185. 

LIBYENS, 11 , 57; usent de peaux ^ 
et de viandes de chèvres, VI, 357; 
leur bétail consiste en chèvres et 
en bœufs, VI, 359. 

LICHENS favorisés par le printemps, 

IV , 496, §20; cas de — avec fièvre, 

V, 159; sel fondu dans le vinaigre, 

VI, 129; difformité plutôt que ma- 
ladie, VI, 247, § 35 ; recette con- 
tre le -, VIII, 371 ,§ 191; - qui 
n'est pas une apostase, IX, 75. 

LIE. Matières comn>e de la —, V, 
161; — molle , rendue par le vo- 
missement , V, 431, § 67 ; — de 
vinaigre, emploi, VI, 129; —de 
vin brûlée et eau de myrte pour 
la chute du rectum , VI , 457; — 
de vin brûlée, entrant dans un on- 
guent astringent, VII, 25; — brû- 
lée, mise dans de l'eau, en injec- 
tion, VU, 367 ; en pessaire, VII, 
415; la préparation à la —, VIII, 
155, § 57; — sèche, brûlée et 
éteinte dans du vin, en pessaire, 
Vin , 161 , 181 ; - de vin cal- 
cinée, en injection dans de Feau, 
Vin, 191, 193, § 118; — calcinée, 
VIII, 201 ; — de vin calcinée, eo 
pessaire, VIII, 435, §225. 

LIEN, que Ton passe avec l'aiguille, 
dans un bandage, 11 , 295 ; plaee 
des bouts des —, ib.; les — doi- 
vent être souples, II, 299; dispo- 
sition des — dans la réduction 
de la luxation des vertèbres, IV, 
207; qualités des — pour les ré- 
ductions, IV, 385. 

LIENS de la matrice, se relâchant, 
Vin, 347. Voy. ligament. 

LIENTERIES qui régnèrentàThasoi, 
II , 617 ; servant de dépôts dans des 
fièvres qui régnèrent à Thasos, II, 
629 ; — fréquentes , sous une 
constitution qui régna, 111, 211; 
ne pas faire vomir en hiver les 
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Uentériques, IV, 505, $ 12; dans 
les — chroniques, rapports aigres, 
signe favorable, lY, 563, $1; 
dans les affections de la rate, —, 

IV, 575, $ 43 ; dans la dyssente- 
rie,-,IV, 605, § 77; dans les—, 
rapports acides, signe favorable, 

V, 93, $ 21 ; dans les affections 
de la rate, une dyssenterie cessant, 
la — qui survient est mortelle, V, 
687 , § 457 ; — avec vers intesti- 
naux, douleurs se dissipant, an- 
nonce du gonflement des articu- 
lations , t&., § 458; squames 
très-rouges avec phlyctènes, ih.; 
longues — avec vers, tranchées et 
douleurs se dissipant, les malades 
enflent, ih, , § 459; la —, avec 
dyspnée et vellication dans la poi- 
trine, aboutit à la phthisie, ib., 
S 460 ; la — se change en hydro- 
pisie , VI, 147, § 3; la — occa- 
sionne parfois l'hydropisie , VI , 
233, S 22; description, traitement, 

VI, 237, § 24 ; mode de produc- 
tion par le flux de phiegme qui se 
fait de la tête et du ventre supé- 
rieur dans le ventre inférieur, tb.; 
dyssenterie, —, diarrhée, maladies 
analogues et produites par un flux 
Tenant de la tête ou du ventre su- 
périeur, ib, , § 25; l'indication est 
de le détourner, tb.; sorte de plé- 
nitude où les selles sont comme 
dans la —, VI, 625; sorte de pâte 
frite , pour la — , VIII , 231 , 
S 107; pronostic, IX, 53. 

LIENTÉRIQUE ; ventre — et dur, V, 
561 , § 138; ventre — ,, à la suite 
d'un flux hémorrhoïdal avec fris- 
son, V, 657, §338. 

LIER , quand il reste une partie 
saine, V, 327, §6. 

LIERRE (feuilles de), astringentes; 
on les imbibe de vin blanc , VI , 
129; racine , en cataplasme, dans 
l'inflammation du rectum , VI , 
459; — très-sec , en pessaire, VII, 
399 , § 58 ; feuilles de myrte , de 
laurier et de —, dans l'eau tiède , 
en injection , VII, 419 ; — dans 
du vin vieux, bon pour faire con- 
cevoir, VllI, 63 , § 23; eau de — 
et de sauge, en lotion, VllI, 131; 
baies de — blanc et sciure de cè- 
dres , en pessaire , Vlll , 187 ; — 



— de Crète, dans de l'eau, en in- 
jection, VllI, 195, S 217; — très- 
sec , en nouet , et mis dans la 
vulve , pour la chute de matrice, 
VllI , 327, S 149: feuilles de —, 
en fomentation, VlII, 377, § 193 ; 
graine de — et écorce de pin , en 
boisson, VllI, 383, § 199. 

UEU favorable , nécessaire à Télève 
en médecine, IV, 639 , § 2 ; le — où 
se donne l'instruction, comité à 
l'air ambiant, IV, 641 , § 3. ^ 

LIEU du corps. Un —, recevant 
d'un autre —, moyen de libé- 
ration, V, 805, S 23; recevant 
un dépôt ou de la pesanteur , et 
servant de moyen de solution , V , 
501 , 8 20 ; indices d'un — affecté 
ou d'un — pouvant s'affecter, VI , 
25; sang extravasé en un — étran- 
ger, VI , 107 ; ce —, paraissant 
signifier l'estomac , VI , 123 ; le 
meilleur traitement se fait par le 

— affecté, VI, 279; les maladies 
doivent être chassées et par la 
partie la plus voisine et par la 
voie la plus proche, VI, 341. 

LIÈVRE , viande nourrissante , VI , 
253; viande de —, propriétés, VI, 
547 ; poils de — brûlés , à boire 
dans du miel cuit et de l'eau, VII, 
355 ; poil de —, myrrhe , graisse 
d'oie , cire blanche et encens , en 
pessaire, VII, 397, § 55; poil de 
—, myrrhe , graisse d'oie , cire 
blanche et encens , en pessaire , 
VIII , 109, S 49; tête de — et 
rats, calcinés pour faire un denti- 
frice, VllI, 367, S 185. 

LIGAMENTS considérables du rachîs 
qui vont se terminer dans les 
pieds, II, 471; leur situation quand 
le membre est soutenu par une 
écharpe ou sur un plan, III, 311 , 
321; — de l'articulation du coude 
s'attachant au cubitus et non au 
radius, III, 545 : contusion des — 
dans la région au coude, III, 557; 
promptitude de l'inflammation des 

— , m, 559; — articulaires, plus 
ou n^pins rigides , IV, 95 , § 8 ; 
humidité de ces — ,tb.; inflamma- 
tion de ces —, utile pour prévenir 
la récidive d'une luxation , IV , 
loi; — du rachis envahis par les 
tubercules du poumon, dans les 
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gibbosités , IV, 181; -^ muqueux 
et nerveux unissant les vertèbres 
(fibro-canilages) , IV, 191, § 45; 
— en arrière, ib.; connexions pour 
la contraction des --, IV, 247; 
communications patiiologiques de 
certains — , IV, 325 ; — flxé dans 
la cavité cotyloïde, IV, 341; — 
névro-cartilagineux qui unit i'is- 
chion et le sacrum , IV, 343 ; — 
des vertèbres qui naît de la couche 
cartilagineuse extérieure, t6.; — 
vertébraux qui se dirigent en bas, 
ib.; — qui joint les côtes aux en- 
tre-deux des vertèbres , IV , 345 , 
— de la mâchoire favorisant la 
luxation par leur situation oblique, 

IV , 349 ; communauté d'action 
entre les —, IV, 367, 373; con- 
tusion des — du talon , IV, 373; 
cas de luxation où le — a été rom- 
pu , IV, 389 ; différence des — , 
quant à la facilité des luxations, 
ib.; les — arrachés ne peuvent se 
remettre en leur état primitif, IV, 
391; nature des—, influant sur 
la facilité des récidives et des ré- 
ductions pour les luxations , ib.; 
nerfs servant de —aux articula- 
tions , VI, 19; — larges, VIII, 
347, 393, § 204. 

LIGATURE pour le trichiasis, II, 
517 ; pour les hémorrhoïdes, tb.; 
employée pour le traitement de 
la fistule anale, VI, 451, § 4; —, 
avec la laine en suint, au-dessus 
des coudes et des genoux, VIII, 
237. 

LIMITE, V, 327, § 6; — à observer 
dans remploi du chaud ou du 
froid, VI, 121 ; s'approcher très- 
près de la — , VI, 605. 

LIN (graine de) , cuite avec de Peau 
et de l'huile ; en cataplasme, II, 
435 ; en cataplasme sur les hypo- 
condres jusqu'à la mamelle, dans 
les douleurs de côté, Il , 465 ; on 
en saupoudre le lait d'ânesse dans 
le dérangement de ventre apyréii- 
que,Il, 503; coussin de— ,111, 
475; fil de —, IV, 149; farine de 
—, en cataplasme, V, 245, § 68; 
graine de — grillée, en cataplasme, 

V, 431 , S 65 ; moxa de — écru, 

VI, 243, §29, 245 ,§ 31 ; farine 
de graine de — , avec différemet 



feuilles ou différents sucs , en ca- 
taplasme , VI , 41 1 ; avec Tarnus 
castus, l'alun et le vinaigre, VI, 
413, § 11 ; avec Tagnus castus, 
VI, 431, § 24; fil de — écru, VI, 
451 ; cataplasme de graine de — 
grillée , en application , dans Tin- 
flammation du rectum, VI, 465; 
graine de— , propriétés nutritives, 
VI , 545 ; tampon de — enduit 
de miel , qu'on introduit après 
cautérisation d'un polype , VII , 
53, § 34; — écru, pour tente, dans 
l'empyème, VII, 71, 189; tente de 
- écru , VII , 155 , 227 ; graine 
de — , eau, faire cuire dans un 
pot neuf) sans bouillir : boisson 
dans le causus, VII, 157; graine 
de — moulue, ers moulu, sésame 
moulu, gruau d'orge, le tout cuit 
dans du lait, VII, 1 71 ; graine de—, 
sauge et hypéricon , dans du vin 
coupé, VII, 327; graine de —, en 
pessaire, VII, 355, 367; — fendu 
dans la paille même , trempé dans 
du vin, mis en pessaire dans de la 
laine, VII, 395, § 53; graine de — 
et sésame grillé , avec un jaune 
d'œuf , pour les enfants qui tous- 
sent et pour les gonflements de 
matrice, VIII, 83, 115, 131, 133; 
graine de — pour les douleurs de 
matrice , après l'accouchement , 
VIII. 109, § 51; étoupe de — 
écru entrant dans un pessaire, 
VIII, 157 ; — vert, graine de —, 
chou et mercuriale , cuire dans 
l'eau qu'on injecte, VllI, 191 ; tige 
fendue de — , macérée dans du 
vin, en pessaire, VIII , 403, § 208; 
— , jonc , graîste d'oie , dans du 
vin , en breuvage, Vlll, 461,$ 246; 
cataplasme de graine de lin sur la 
région précordiale, Vlll, 659, § 39. 

LINGE (chiffon de) , Vlll, 429. 

LINIMENT. Formules de — purgatifs 
de l'utérus, VIIJ, 213, §88; for- 
mule d'un — pour l'angine, VIII, 
225, § 97. 

LIPOTHYMIE (danger de la), dans 
la section des doigts ou autre par- 
tie des membres, IV, 283; danger 
de la —, quand on coupe dans le 
vif un membre sphacélé, IV, 285; 
—, causant la mort dans la section 
complète d'un membre, IV, 377, 
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§ 34 ; danger des —, en enlevant 
les parties gangrenées, IV, 379; 
quand il faut pousser les évacua- 
tions jusqu'à la— , IV, 471 , § 23; 
produite par la chaleur, IV , 539 , 
§ 16; — dans le flux des femmes, 
dangereuse, IV, 553, §56; — 
après la rupture interne d'un ab- 
cès , IV , 581 , § 8 ; moyen d'ar- 
rêter le sang, V, 339 ; — causée 
par Tapplication du chaud , VI , 
12 î ; l'eau froide sur les extrémités 
est utile, VI, 123. Voy. défaillance 

et SYNCOPE. 

LIPYRIË. Maladie cérébrale qui sur- 
vient à la suite de la fièvre— , VII, 
31 ; — déterminée par les pertes 
séminales, VII , 79; fièvre — , VllI , 
650 : changement du causus en —, 
IX, 281. 

LIPYRIQUES (les affections), réso- 
lues par un choléra, V, 609, § 1 17. 

LIQUIDE. Il y a du — en toute 
chose, II, 33 ; ne faire application 
d'aucun — sur les plaies de latôte, 
111,231; les —vont naturellement 
en bas, VI, 293 ; quatre espèces 
de — dans le corps, VU, 543 ; il 
n'y a dans l'homme comme dans 
le 'monde qu'un seul — dont les 
autres sont des modifications, VIII, 
642. 

LIS. Huile de — ou suslnum , VII, 
363 ; huile de —, en onction sur 
la tête, VIII, 83, 201, 381; — , 
safran et feuilles de lin, en pes- 
saire, VIlI, 363. 

LISIÈRES qu'on roule par-dessus les 
bandes , dans l'appareil des frac- 
tures, 111, 303. 

LISSE. Etat — de la matrice; acci- 
dents, traitement, VI II, 347, § 168; 
état — de la matrice , cause de 
stérilité, Vm, 411. 

LIT. Médecins qui, dans une fracture 
de jambe, attachent le pied au lit, 
m, 519; le plus fort et le plus 
grand qui se trouve dans la mai- 
son ; comment s'en servir dans la 
réduction des luxations de la cuis- 
se, IV, 313; positions qu'on prend 
au — , influant sur les déviations 
de Tépine , IV, 383; — employé 
pour pratiquer l'extension et la 
contre-extension , IV, à85i vases 
pleins d*eau cliaudc mis sous le — 



pour réchauffer un malade , V, 
415; — fait avec des toisons en 
suint, V, 491 , § 10; souffrances 
causées par le —, V, 607, § 109; 
coucher sur un — dur, quand on 
veut maigrir, VI, 77, § 4; élever 
les pieds du *— dans les déplace- 
ments de l'utérus, VI, 349; quand 
il faut coucher sur un lit dur, VI, 
597; promener dans son lit un ma- 
lade dont les articulations sont 
affectées, VII, 299. 

LITHAR6E en poudre , siccative des 
plaies, VI, 417, § 13; —grillée, 
entrant dans une préparation as- 
tringente , VI , 445 ; contre le li- 
chen, VIII, 371, S 191. 

LITHIASE. L^origine en est dans le 
lait de la nourrice»; comparaison 
avec la fusion du fer ; signes de la 
pierre dans la vessie , VII , 601 , 
§55. 

LIVIDES. Extrémités un peu livides, 
U, 703; fièvres —, V, 275, § 14; 
éruption livide chez un malade 
déjà faible , annonce de mort , VI , 
325, § 33. 

LIVIDE (MALADIE), fièvre sèche, 
frissons ; douleurs dans les vis- 
cères; vomissement de bile ; peau 
livide ; traitement : évacuant par 
le bas et par le haut ; lavements; 
purger la tête; petit-lait; lait 
d'ânesse, VII , 105, § 68. 

LIVIDITÉ des ongles et des doigts , 
II, 133; — du côté trouvée sur 
le corps de ceux qui succombent 
à dès maladies aiguës de poitrine, 
II, 261 ; — des parties génitales 
dans le causus , II , 399 ; — des 
extrémités chez Philiscus, II, 685; 

— des extrémités , dans une fiè- 
vre, UI , 55 , 57; — des grosses 
veines et gangrène dans la contu- 
sion violente du talon , III , 457; 

— des grosses veines , IV, 325 , 
373; — à la main, dans une angine 
mortelle, V, 259, § 104; un peu 
de —, à la main , signe dans une 
angine, V, 391, § 18; —, annonce 
d'une mort prompte, V, 599, §66; 

— des paupières, des^èvres ou du 
nez , signe de mort , V , 631 , 
§ 209 ; — du côté dans les graves 
péripneumonies , avec inflamma- 
tion des aortes, V, 673. § 394; — 
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des doigts et des ongles, signe de 
mort , V, 693, § 483 ; d'où elle 
vient dans les expectorations, VI, 
203, § 31; — qui soulagent, VllI, 
355, §34, 357. 

LIVRE. Substances à pessaire, écri- 
tes en un livre, VI, 347 ; — médi- 
caux, IX, 21. 

LOBE (le), du foie, V, 123 ; — su- 
périeur, moyen, inférieur du pou- 
mon, V, 671, § 394 ; — du pou- 
mon en spasme, sorte d^affcction 
pulmonaire ; traitement : applica- 
tions chaudes ; boisson excitante; 
potages; régime, Vil, 83, § 54; 
les deux — en spasme, maladie 
aiguë et dangereuse ; traitement : 
laver avec beaucoup d'eau chaude ; 
applications chaudes; et, si le ma- 
lade ne peut les supporter, appli- 
cations froides; boissons; potages, 
tb.; — du poumon, VII, 85. 

LOCHIES (suppression des), acci- 
dents, V, 531, § 80; il est fâ- 
cheux que des — abondantes 
s'arrêtent, V, 701, §506; annonce 
de — abondantes, V, 707, § 535 ; 

" — coulant mal ; accidents, traite- 
ment: fumigations; pessaire au 
cyclamen; boisson de branches de 
pin; faire une onction à rorifice 
de la matrice, VII, 325, §9; pré- 
parations pour faire aller les — , 
VU, 353 et 355 ; les — durent 
trente jours pour un garf on, qua- 
rante-deux jours pour une fille, 

VII, 501 ; elles durent moins chez 
les jeunes femmes, plus chez les 
femmes âgées , ih, ; explication de 
ces diflTérenles diirées, tb.; expli- 
cation du mouvement qui produit 
les — , ih. ; quantité des — par 
jour, VII, 503 ; qualités du sang 
lochial,tb.; maladies qui en dé- 
pendent, ib.', correspondance du 
flux lochial avec les jours de for- 
mation des garçons et des filles, 
th.: les — facilitent les règles, 

VIII, 11 et 13; influence d'un état 
bilieux pendant la grossesse sur 
l'état des — ; —bilieuses, VUl, 
71 ; diminution ou suppression des 
— , ih, ; comparaison de ces acci- 
dents avec ceux que déterminent 
les règles bilieuses; traitement, 
ibr. Influence d'un état pituiteux 



pendant la grossesse sur les — ; 
— pituiteuses, VIll, 73, § 29; 
comparaison de ces accidents avec 
ceux que déterminent des règles 
pituiteuses; traitement, tb. ; état 
des — , quand la rate est malade, 
VllI, 75, §30; accidents causés 
par l'absence des ~, traitement, 
VIII, 83, § î^5; — coulant mal; 
cinq cas, VllI, 86, §36; traite- 
ment du cas où la purgation lo- 
chiale manque, Vlll, 89, § 37; 
»— coulant moins, parce que l'ori- 
fice utérin est étroit et dévié , ou 
les parties génitales resserrées par 
l'inflammation; traitement, VllI, 
93, § 38 ;— plus abondantes qu'il 
ne faut, VIII, 95, § 39;- absence 
des — , cause d'ulcération et, 
par suite, d'adhérence des parties 
génitales, VIII, 97, § 40; déplace- 
ment des — et transport sur la 
tête, la poitrine, le poumon . sang 
s'écoulant par les yeux, VllI, 99, 
§ 41 ; moyens pour faire bien 
couler les —, VIII, 105, § 45; 
remarques sur les — ; quantité 
diff'érente ; durée différente si 
c'est un garçon ou une fille, VllI, 
153; durée après les avortements, 
t&.; formules de préparations pour 
les — ,V111, 173, §78;— ne venant 
pas; traitement, VIII, 449, § 234. 

LOGRIENS adjacents à la campagne 
criséenne, IX, 407. 

LOGE. L'habitude crée une — à l'os 
luxé, IV, 391. 

LOIS, ne contribuent pas peu à créer 
le courage , Il , 87 ; doctrine qui 
est la — pour les déligations, 111 , 
295 ; — ou doctrine qui règle la 
cure des fractures simples, III, 
441 ; serment suivant la — médi- 
cale, JV, 631 ; la — gouverne 
tout, VII, 471. 

LOMBES, point de départ des by- 
dropisies dans les maladies aiguës, 
II, 131; douleurs fébriles occu- 
pant les — et remontant vers le 
diaphragme , II , 165 ; météo- 
risme et borborygmes des hypo- 
condres dans les fièvres ; dou- 
leurs des—, IV, 529 , § 73; 
pesanteur des — , exemple de 
dépôt siégeant plus bas que la 
maladie, V, 79; dépôt 'de la ma- 
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trice sur les —, V, 79; des veines 
près des— , V, 121, 123; dou- 
leur existant aux —.métastase sur 
le côté, V, 346, § 3; douleur 
lombaire avec une chaleur impor- 
tune, puis de petites sueurs, dan- 
ger, V, 523, § 42; douleur quit- 
tant les — pour se porter en 
haut, mauTais, V, 527, § 69; 
douleur abandonnant les — et re- 
montant au cardia, avec fièvre, se 
termine par des vomissements 
noirs, V, 531, § 83; douleurs 
quittant les — et gagnant les hy- 
pocondres^ fièvre, cépiialalgle, 
terminaison par le spasme, V, 
639, § 100; la douleur des — avec 
céphalalgie et cardlalgip, a quel- 
que chose de spasmodique, V, 
543, § 106 ; douleurs allant des— 
au cou et produisant une sorte de 
paralysie , annonce de spasme, 
V, 551, § 118 ; — douloureux et 
cardialgie , annonce d'un flux hé- 
morrhoïdal, V, 557, § 130 ; dou_ 
leur des — annonçant uHe hé-" 
'morrhagie, V, 565, § 146; — 
douleurs des — après la crise, V , 
617, § 154 ; en cas de douleur 
des hypocondres , une douleur 
lombaire survenant annonce un 
flux de ventre, V, 647, § 286; 
la douleur lombaire , ne se dissi- 
pant pas par une purgation, finit 
par l'hydropisie sèciie, V, 651, 
§ 298 ; douleurs des — redou- 
blant avec fièvre d'une manière 
tierce, selles de caillots de sang, 
ib,f §299; douleurs des — , signe 
d'un écoulement de sang par les 
hémorrholdes, ih,, §300; douleur 
se portant des — à la tête, avec 
engourdissement des mains, hé- 
morrhagies abondantes et flux de 
ventre, ib., §.'502; douleurs conti- 
nues des — avec déjections abon- 
dantes, vomir par l'ellébore, ib. , 
§304; — douloureux et cardialgie, 
signe de flux hémorrhoïdal , ib, , 
§ 306 ; douleur allant des — au 
cou et à la tête, et produisant 
une sorte de paralysie, annonce de 
spasme, de délire, ib., § 307; dou- 
leur quittant les — pour se porter 
en haut, fâclieuse, V, 663, § 308; 
douleur quittant les — pour se 
porter au cardia, vomissements 



noirs, tb., ÇSIO; douleur des—-, 
puis douleur de tète, mort spas- 
modique, ib,,§ 311; douleur lom- 
baire fâcheuse, tb. , § 312 ; cas de 
douleurs lombaires où l'on se de- 
mande s'il faut s'attendre à des 
selles noires, tb., §313; cas où une 
douleur des — a quelque chose 
de spasmodique, ib., § 314; dou- 
leurs des — , sans cause , signe de 
malignité, ib,, § 316; douleur des 
— avec chaleur et agitation, mau- 
vaise, ib., § 317 ; tension des — , 
après des règles abondantes, an- 
nonce de suppuration, ib., § 318; 
douleur des — et du côté, an- 
nonce d'ictère, ib., §319; froid et 
pesanteur aux — pour une cause 
légère en hiver, avec resserrement 
du ventre, annonce de coxalgie, 
de douleur rénale ou de strangu- 
rie, V, 691, § 477 ; dans les dé- 
jections bilieuses une efllorescence 
écumeuse, avec douleur lombaire, 
mauvaise, V, 723, § 595; selles 
qui peuvent être indice des dou- 
leurs lombaires, V, 727, § 606; 
dans la douieur des — , saigner à 
la partie Interne de la jambe, VI, 
59; pendant les chaleurs, des 
pesanteurs s'y font sentir, VI, 79; 
les — se déplaisent au froid, se 
plaisent au chaud, VI, 123; tirer 
du sang des — à l'aide d'une ven- 
touse, VII, 221 ; douleurs dans 
les — , chez une femme; boire de 
l'anis et du cumin, et se laver à 
l'eau chaude, Vil, 403, § 70; 
douleurs des — chez une femme 
enceinte, VllI , 81 ; traiter les — , 
VllI, 83, §35. 

LOMBRIC. 11 est bon que des — 
soient expulsés avec les selles, à 
l'approche de la crise, II, 137 ; — 
chez les enfants , IV, 499 ; ex- 
pulsion de — vers la crise, favo- 
rable, V,721,§ 589. 

LONG. Fièvres longues qui régnent 
sous une certaine constitution, 
III , 93 ; fièvres — accompagnées 
d'un grand trouble, ib. ; acrisie, 
ib.\ dans les maladies longues, le 
ventre venant à se resserrer , 
l'hypocondre étant gonflé, mau- 
vais, V, 647, § 281, et 651, 
§295; petites hémorrhagies, fu- 
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nestes dans les maladies longues ^ 

V, 657,8 334. 

LONGÉVITÉ commune dans les loca- 
lités exposées aux vents du nord . 
11, 21 ; ne se volt pas dans les lo- 
calités où Ton fait usage d'eaux 
dormantes, 11, 29; signe indi~ 
quant la—, V, 133, §1. 

LOTIONS avec beaucoup d'eaù, en un 
■ cas de choléra , V , '211 , § 10. 

LOTUS. Copeaux de —, qu'on Taih 
cuire dans du vin, qui entre duns 
une préparation mondificative tics 
plaies , VI , 415 ; autre , avec 
copeaux de lotus cuits dans du 
vinaigré blanc, VI, 417, § 12^ 
poudre de copeaux de —, sicL!!- 
tive des plaies, t/;. , § 13; raclures 
de — entrant dans des prépaïa- 
tions émollientes et cicatrisant t:^. 

VI , 427 , § 21 ; entrant dans des 
préparations pour les brûlures, 
i6. , §'22; eau de sciure de ^^ 
pour la chute du rectum , VI , 457 , 
§9; raclures de — et baies de 
myrte, en décoction ou en cata- 
plasme, sur les parties génitales, 
Vil, 317, ^ 4; sciure de —, i*n 
pessaire, VU, 365; sciure de — 
et de cyprès, eau et huile, en 
fumigation, Vil, 377; sciure de 

— entrant dans une préparation 
siccative, VIll, 131; sciure ûp 

— et écorce sèche de grenad^^ 
dans du vin noir, injecter, VllI, 
193, 375; fleur de — bouillitt, 
en pessaire, VIII, 381. 

LOUP (excréments de), poil d'âne 
et polion , en fumigation, Vlll, 
165. 

LUBRIFACTION de la chair pour la 
formation d'une fausse articuk* 
tion, IV, 241. 

LUETTE. 11 est dangereux de la ré- 
séquer ou de la fendre, quand 
elle est rouge et grosse, II, 179; 
procurer des évacuations alvincs 
avant l'emploi des moyens chirur- 
gicaux, 11, 181; la — a une grosse 
veine des deux côtés*, 11, 411 ; — 
rétractée dans une fièvre, 111^ 
53; — se fondant et offrant une 
atrophie fatigante dans une épidé- 
mie de luxation spontanée dea 
vertèbres du cou, V, 99; le mal 
de la —y affection d'issue incer^ 



laine, VI, 145; maladies de la-^,, 
traitement : gargarisme ; raser le 
derrière de la tête et y appliquer 
deux ventouses scarifiées ; inciser 
la -, VI, 211 , S 3; inciser 
quand la — est devenue un peu 
rouge, «&.; danger qu'il y a ft le 
faire auparavant ; suffocation sou- 
daine, ib. ; inflammation, VII, 
19, S 10, et 47, § 29; elle est 
sur une grosse veine , ih. ; il faut 
la couper, sinon le malade entre 
en convulsion et est suffoqué, th.; 
frotter la — avec de la fleur 
de cuivre sèche, Vil, 49, $30; 
inflammation de la — , cause d'o- 
pisthotonos , Vil, 301, §53; 
les enfants pris de toux en té- 
tant, — trop grande, Vlll, 547, 
§19. 

LUEURS devant les yeux dans une 
affection mélancolique, V, 413. 

LUMIÈRE. De la — dans l'officine 
du médecin, 111, 277; genre de 

— et disposition, dans les opé- 
rations, III , 279 ; disposer le 
blessé, en cas de fracture de I*a- 
vant-bras, de manière que la par- 
tie soit bien éclairée, III, 427; 
ceux que la — incommode, V, 
627, § 191; yeux fuyant la—, 
V, 631, § 214; la vision s'o- 
père par la réflexion de la — , 
VIII, 607. 

LUNE. Sa marche est un effet du 
soufile, VI, 95 ; la — a un maxi- 
mum et un minimum, VI, 477; 
circulation du feu représentant, 
dans le corps vivant, les proprié- 
tés de la —, VI, 487 ; la ré- 
volution vers les parties creuses 
appartient à la —, VI, 645; la 
nouvelle — , étant un seul jour, 
est, à très-peu de chose près, la 
30"' partie du mois. Vil, 459 ; la 

— est le lien entre la terre et 
les parties supérieures , Vlll , 
635. 

LUPIN, légume innocent, II, 487; 
propriétés nutritives, VI, 545; 
farine de — et d'ers , cosmé- 
tique, VIII, 369, §188. 

LUT môle de poils, VII, 159. 

LUTTE. Hipposthène renversé dans 
une — • , son adversaire sur lui, 
V, 213, S 14; fort frisson à la 
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suite d'une — prolongée, V, 223 , 
$ 22 ; — remplaçant la course , et 
vice versa , VI , 83 ; — recomman- 
dée au nombre des exercices pour 
traiter ou améliorer rintelligence, 

VI, 515 ; — à plat sur le sol ; — 
au poignet; effets, VI, 501, 623; 

— huilée, VI, 595, 605, 619; 

— sur la poussière , VI, 603, 
621 ; — par le haut des épaules, 

VII, 233, 247. 

LUXATIONS , bandage qu'on emploie 
pour les contenir, III, 329; affu> 
sions abondantes, t&.; — qu'on 
produit à volonté, IV, 95, § 8 ; les 

— sont phis difficiles dans Tem- 
bonpoint, plus faciles dansTamai- 
grissement, tb.; récidives des —, 
ib. ; pronostic à porter sur la 
récidive , IV , 101 , § 9 ; in- 
fluence de la — non réduite des 
membres inférieurs sur la station 
et la nutrition des parties, IV, 
233, § 53; considérations géné- 
rales sur les — , IV, 261, § 61 ; 

— complètes et incomplètes , ib. ; 
quelques— congénitales sont sus- 
ceptibles de réduction, IV, 263, 
S 62, 387, § 40; — tiblo-tarsienne 
avec sortie des os à travers les 
téguments, IV, 269, § 63 ; — radio- 
carpienne avec issue des os à tra- 
vers les téguments, IV, 275, § 64; 
remarques générales sur les — , le 
temps de la réduction, le traite- 
ment consécutif, IV, 317, § 79; 
dans les — non réduites, l'atro- 
phie se fait sentir surtout à l'oppo- 
site de la luxation, IV, 351 ; — 
sujette à de fréquentes récidives, 
IV, 363. § 21; signes des —, IV, 
387, $ 40 ; cas où il faut réduire 
ou ne pas réduire, IV, 389; des 



effets des — non réduites, tb.; — 
avec issue des os à travers la peau , 
ib,; règle sur la position après la 
réduction , ib, ; réduire une — le 
plus tôt possible, ib,; une -— est 
d'autant moins grave qu'elle est 
plus éloignée du tronc , ib. ; l'ha* 
blinde crée une loge à l'os luxé, 
ib.; variétés des—, IV, 395, § 42; 

— du calcaneum, IV, 461, § 11; 
employer les choses cliaûdes, 
VI, 119; dans les grandes— , le 
patient est insensible à la chaleur 
des affusions, et on pourrait le 
brûler, VI , 121 ; méconnaître 
une —, VI, 151. Sur les différentes 

— , voy. les mots avant-bras, 

BRAS, CLAVICULE, COUDE, CUISSE, 
DOIGTS, ÉPAULE, EXTENSION, FÉ- 
MUR, GENOU, HUMÉRUS, JAMBE, MA- 
CHOIRE, MAIN, ORTEIL, OS, PIED, 
POIGNET, RÉDUCTION, VERTÈBRES. 

LTCIE (cas de), potion d'ellébore, 
gonflement de la rate, veine du 
bras gauche tendue, délire, mort, 
V, 95, § 22; — , rate tuméfiée, 
V, 331. 

LTGINUS, grammairien, fièvre bi- 
lieuse , rate grosse, ulcérations aux 
lèvres du côté gauche, épistaxis 
gauche, V, 181, §37. 

LYGON , maladie de la hanche, point 
de suppuration , évacuants , 
ventouses, saignée, guérison, V, 
209 , § 8. 

LYCUS, tué à coups de pierres, en 
pénétrant dans le sanctuaire de 
Delphes pour enlever le trépied, 
IX, 413. 

LTGDAMIS, père d'Artémise, IX, 
415. 

LY8IS (cas de), V, 629, § 72. 



MACÉDOINE ravagée par la peste, 
IX, 419; secourra Cos, IX, 429. 

MACÉDONIEN (un), V, 241, § 60; 
l'individu blessé à la tôle d'un 
coup de pierre par un —, obscur- 
cissement de la vue, chute, mort 
le 5« jour, V,401, §32. 



MACHAON perdit la vie quand il des- 
cendit du cheval de bois dans la 
ville de Troie, IX, 427. 

MACHINE. Il est absurde de recou- 
rir à des — , quand il n'en est pas 
besoin, III, 475; — pour les ré- 
ductions, dite plus tard banc, IV , 
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297, § 72; description de cette—, 
t&.; avec cette — on ne doit 
échouer dans la réduction d'aucune 
luxation, ih. 

MÂCHOIRE. Gonflements à la — ^, 
avec^ fièvre, V, 149; gonlle- 

- ment de la — , avec pourriture 
sèche, mort, V, 205, § 4; les — 
se fixent ou tétanos, V, 215, 
§ 15; sphacèle et chute de la — 
chez un enfant, V, 257, § 100; 
sphacèle de la —, à la suite d'un 
mal de dents, et nécrose, V, 461 , 
^ 113j dépôt vers les —, quand 
il y a sentiment de brisure dans 
les fièvres, V, 487, § 7; les 
violentes douleurs de la — font 
craindre la séparation de l'os, V, 
637, § 234; serrement des — , mau- 
vais signe. Y, 641 , § 266 ; état de 
la gorge et des — qui annonce le 
délire, V, 643, § 269; la — a 
une articulation au menton et, en 
haut, à ja tête, VI, 285, § 6; 
dans ran)];ijie le dessous des — se 
gonfle, VII, 41 ; résolution des — 
dans le tétanos, signe de mort, 
VIII, 671. 

MÂCHOIRE INFÉRIEURE, articulée 
avec la tempe, III, 193; articu- 
lation de cet os ; têtes de cet os, 
IV, 141, § 30; raisons qui font 
qu'elle se luxe peu, i5.; muscles 
qui s'attachent aux deux têtes, t&.; 
son articulation est diarlhrodiale, 
ih, ; sa rigidité est le premier 
signe dans les convulsions et le 
tétanos, ib. ; condition dans la- 
quelle la luxation arrive, ib.\ fré- 
quentes déviations de la — dans 
le bâillement, t&.; signes de la 
luxation dun des condyles, ib.; 
réduction, traitement, ih.; luxa- 
lion des deux condyles, IV, 147, 
§ 31 ; réduire cette luxation aussi- 
tôt que possible, à cause des ac- 
cidents très-dangereux qu'autre- 
ment elle produit, ih.; la mort, 
en ce cas, survient vers le seizième 
jour, zb.; signes et traitement, t&.; 
fracture de la — sans déplace- 
ment, ih. , § 32; réduction et trai- 
tement, ih\ ; attacher les dents 
avec un fil, ih.; bandage, remar- 
ques sur le bandage, ih,\ faire de 
fréquentes recherches avec le 

TOM. IX. 



doigt , ih, ; fracture avec déplace- 
ment, IV, 149, § 33; traitement: 
attacher les dents ; bandage avec 
le cuir de Carthage, ib.; régime, 
ih.; la — se consolide en 20 jours, 
ih,; elle est un os spongieux, ih.; 
censure des bandages qu'em- 
ploient les médecins, ih.; incon- 
vénientdetoui bandage roulé, ih*; 
fracture dans la symphyse, IV, 
155, § 34 ; traitement, ib. ; atta- 
cher ensemble les dents, ih.; ban- 
dage, ib.; inconvénients qui ré- 
sultent, pour les dents, d'une ré- 
duction mal faite , ih. ; la — est 
sujette à de fréquents spasmes, 
IV, 349; luxations, ih.; signes, 
ih.; dangers de la luxation double 
non réduite, ih.; réduction, ih.; 
traitement après la réduction, tb.; 
seul os qui ait des veines dans son 
intérieur, VIII, 601. 

MÂCHOIRE SUPÉRIEURE. Os qui en 
naît {malaire), IV, 141 , § 30; cet 
os se conjugue avec • l'apophyse 
placée sous l'oreille, ih.; la — est 
immobile, ib.; son articulation 
avec la tête, ih.; il y a beaucoup 
de symphyses dans la —, IV, 
155, § 34. 

MACROCÉPHALES, (peuple des) II, 
59, § 14; pratiques pour allonger 
la tête, i7>.; influence de l'hérédité, 
pour entretenir la macrocéphalie, 
ih,; la coutume d'allonger la tête 
s'est perdue par la fréquentation 
des autres peuples, ih. 

MACROCÉPHALIË par l'eflet des 
coutumes, V, 81. 

MADRIER employé dans Tappareil 
de réduction pour la luxation des 
vertèbres en arrière, IV, 205; — 
de six coudées, IV, 385. 

JtfiEANDRIÙS l'aveugle (la femme 
de), crachats purulents, gonfle- 
ment du foie, mort, V, 149, §8. 

MAGES, prennent un semblant de 
piété et de science supérieure, VI, 
355, 359. 

MAGIE. Les opérations prétendues 
de la — suppriment la puissance 
divine , VI , 359; la — va non à la 
piété, mais à l'impiété, ib.; faire 
descendre la lune, éclipser le so- 
leil , provoquer l'orage et le beau 
temps, rendre la terre et la mer 

43 
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infécondes, VI, 361; tout cela 
suppose les dieux sans force ou 
point de dieux, ib.; mensonges de 
la—, ïb.; rejet des artifices de 
la-, VI, 397. 

MAGIS, sorie de gâteau, VIII, 451. 

MAGNÉSIENNE (pierre), elle est 
purgative , VII , 219. 

BIAIGRE. Les femmes très-maigres 
avortent tant qu'elles n'ont pas de 
rembonpoint, IV, 647, § 44. 

MAIGREUR, (la) , favorise les luxa- 
tions et les réductions, IV, 101. 

MAINS (mouvements des) dans les 
maladies aiguës, II, 123, § 4; 
clierciiant dans le vide^ arractiant 
brin à brin les couvertures, etc., 
mauvais signe, ib.\ — tremblan- 
tes, annonce d'une épistaxis, dans 
une fièvre s'aggravant le 3' et le 
4» jour, II, 441; — tremblantes 
par Teffet de la boisson, annonce 
de délire ou de convulsion, II, 
451; mouvements des —, une des 
sources du diagnostic dans les ma- 
ladies, II, 671; trembl»!ments des 
— , dans une fièvre , lll, 25; fiè- 
vre légère à la —, III, 145; les — 
de Tofiérateur assis ne seront pas 
portées plus haut que les mamel- 
les, m, '283; dans les opérations 
et les bandages, — , eu pronalion, 
III, 287; les deux —, dans l'op- 
position l'une avec l'autre, ib.\ 
s'exercer à exécuter toute chose 
avec l'une ou l'autre — , 111, 289; 
s'habituer à placer une bande avec 
l'une ou l'autre —, 111, 305; — 
du médecin promenée sur Tavant- 
bras pour y reconnaître la saillie 
de l'os cassé, III, 427; la coapta- 
tion dans la fracture du bras, pra- 
tiquée par la face palmaire des — 
du médecin, 111, 447; consulter 
le gonflement de la — dans la 
fracture du bras, III, 449, § 8; 
luxation des os de la —, III, 449, 
§ 9; habileté de la —, IlI, 513; 
malhabileté de la —, IV, 109; 
luxation des os de la —, IV, 323 , 
§ 84, 325, § 86; os et articulations 
de la —, IV, 341; luxation des os 
de la —, IV, 373, §§ 28 et 29; les 
os des doigts et les os de la — sont 
les seuls qu'on puisse réduire 
quand ils ont percé les téguments, 



IV, 377; traitement de ces cas, 
ib. ; jours auxquels on peut entre- 
prendre cette réduction, t6.; une 
section complète près de la — ne 
cause gui^re la mort, i6. , § 34; 
convulsions des —, à l'approche 
de la mort, V , 397 ; les — trem- 
blent après avoir soulevé un far- 
deau trop lourd, V, 491, § 9; en- 
gourdissement des —, V, 661, 
§ 302; pieds et — à découvert, 
sans une chaleur brûlante, mau- 
vais signe, V, 695, § 487; l'habi- 
tude est le meilleur enseignement 
pour la —, VI, 91; le chaud 
échauffe d'abord le dedans des —, 
VI, 125; adresse, maladresse de 
la— , VI, 141; inhabiletés de la 
— , VI, 151, § 6; exemples d'à- • 
dresse, VI, 159, § 10; disposer 
gracieusement les doigts et faire 
un bandage élégant n'appartient 
pas à l'adresse en médecine, t&.; 
la — a beaucoup d'articulations, 
VI, 225, S 16; ne pas mettre une 
— sur l'autre, observance recom- 
mandée par les charlatans dans 
l'épilepsie, VI, 367. 
MAISON. Dans quelque — qu'il entre, 
le médecin doit se préserver de 
tout méfait corrupteur, IV, 631. 

MAITRE (le) de médecine, le mettre 
au même rang que les parents, 
IV, 629; tenir ses enfants pour 
des frères, i6.; les préceptes des 
-, JV, 641, §3. 

MAL (le) aide au mal, II, 263; 
s'abstenir de tout — et de toute 
injustice, IV, 631; ne pas tou- 
cher à ceux chez qui le — est le 
plus fort, VI, 9, 15, § 8; l'art 
attend pour se mettre à l'œuvre 
qu'il se soit rendu compte du — , 
VI, 21, § 11; le — est non s'é- 
tablissant, mais établi , quand les 
patients demandent les secours 
médicaux, ib.\ quels biens et 
quels maux échoient spontané- 
ment aux malades dans les mala- 
dies, VI, 141, 153; quel— , sur- 
venant à un — , est cause de bien, 
VI, 143; quel — survient néces- 
sairement à un — , ih.\ maux qui 
suivent nécessairement un —, VI, 
147 , § 4; bien et — que le méde- 
cin fait par hasard, VI, 165. 
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MALADE. Les — , en écoutant le mé- 
decin, ne font que se rappeler ce 
qu'ils ont éprouvé, 1, 575; pour 
le — , une nourriture trop sub- 
stantielle est cause de souffrance 
et d'aggravation, 1, 583, § 6: le — 
est encore plus faible que l'indi- 
Tidu de constitution faible, I, 597; 
les — se présentent sous beaucoup 
d'aspects différents, H, 435, § 9; 
règles pour interroger les — , ib, ; 
examen de la tête, des hypochon- 
dres, de la poitrine, du ventre , ib.; 
cas d'une fièvre s'aggravant le 3" 
et le 4'' jour, ib. ; signes qui en 
indiquent le danger , ib, ; l'art se 
compose de trois termes : la ma- 
ladie, le — et le médecin, 11, 637; 
il faut que le — aide le médecin à 
combattre la maladie, tb.; le—, 
une des sources du diagnostic dans 
les maladies, II, 669, § 10; le — 
atteint de pjîrénitis, 11 1, 117; his- 
toire de son cas, ib.\ vomissements 
abondants de matières érugineu- 
ses, ib.; pesanteur de la tète et 
du cou , avec douleur , 111, 119; 
2" jour, battements dans tout le 
corps, ^convulsions, ib.; 3® jour, 
mort, ib' ; interprétation des ca- 
ractères, ib.; (lu — dans l'officine 
du médecin, 111, 277; rôle du — , 

IV, 459, § 1; examen du — pour 
savoir s'il pourra supporter la 
rigueur du régime, IV, 465, § 9; 
dans les douleurs de côté et autres, 
observer si les — offrent de gran- 
des différences, IV, 565, § 5; le 
médecin entre dans les maisons 
pour l'utilité des —,1V, 631; 
examen du — , V, 185, §43, 351, 
§ 17 ; VI, 247, § 37 ; le -, l'opéra- 
teur, V, 185 ; dispositions autour 
du —, V, 291 , § 24; ses explica- 
tions, ib. ; gracieusetés pour les —, 

V, 309, § 7 ; faire peur à un — 
non maître de soi. V, 353, §24; 
étudedu— ,V,479,§2, 481, §4; 
parmi les — traités, quelques-uns 
guérissent, VI, 7, § 4; les — qui 
ont guéri sans médecin, ont fait 
ceci ou cela, ib., § 5; le — moins 
capable d'obéir aux prescriptions 
que le médecin d'en faire de mau- 
vaises, VI, 11, § 7; peinture de 
l'état moral du — , ib,; renseigne- 
ments que fournit le —, dictés 



plutôt par l'opinion que par une 
connaissance positive, ib.; le — 
juge de la chaleun des affusiohs, VI, 
121; ce qui se fait ou se dit de con- 
jecture par le —, VI, 141 ; savoir 
être utile au —, en s'aidànt de ce 
qui est à la portée, VI, 249, § 39; 
permettre ce que les — désirent, 
pourvu qu'il n'en résulte pas de 
dommage, VI , 255, § 44; examiner 
attentivement le —, arant de lui 
prescrire tel ou tel aliment, t*b., 
§ 46; les substances avantageuses 
aux gens en santé sont trop fortes 
pour les —, VI, 271; — fort, ma- 
ladie faible, on peut user avec har- 
diesse d'un médicament énergique, 
VI, 327, § 34 ; — faible, maladie 
forte, user des médicaments fai- 
bles, ib,; malades du traitement 
desquels il ne faut pas se charger, 
Vlil, 447; précautions à prendre 
pour un —, VIII, 657, § 35; des 
fautes des— , IX, 241, §14; — 
qui cliângent de médecin, IX, 257, 

MALADIES locales et — générales, 
moyen de les prédire dans une lo- 
calité où l'on exerce la médecine, 
II, 15; — les plus fréquentes chez 
ceux qui font usage des eaux dor- 
mantes, II, 27; toutes les — sont 
de cause naturelle, aucune n'est 
plus divine qu'une autre, II, 77, 
§ 22; prédire la marche succes- 
sive des —, 1 1 , 1 1 1 ; — aiguës, pro- 
nostic tiré de l'examen de la face, 
11,113, § 2; de l'examen delà po- 
sition du malade dans son lit, II, 
119, § 3; — fébriles se jugeant 
dans quarante jours, II, 123, §5; 
les débuts des — longues se res- 
sea|^lent beaucoup, II, 171; les 
débuts des — courtes sont très- 
dissemblables, ib, ; il ne faut de- 
mander le nom d'aucune — qui ne 
figurerait pas dans le Pronostic, 
car toutes celles qui se jugent dans 
les mêmes temps, opt les mêmes 
signes, II, 191; leurs variétés ont 
trompé les médecins, II, 229; 
espèces de — ; comment il faut les 
dénombrer, ib,; importance du 
régime,'Il, 239, § 3; dans l'expli- 
cation de chaque —, Hippocrate 
exposera les règles de chaque 
boisson, II, 363; voies de solution 
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de toutes les —, II, 475, § 15; 

— de longae durée , ce qu'il faut 
observer dans le régime, II, 503, 
$ 22; en dire les antécédents, en 
connaître l*état présent , en pré- 
dire les événements futurs, II, 
635; dans les —, deux objets : 
être utile, ou du moins ne pas 
nuire, ih.; l'art se compose de 
trois termes ; la —, le malade et 
le médecin, II, 637; il faut que le 
malade aide le médecin à com- 
battre la —, t&. ; d'où découlent 
les signes diagnostiques xlans les 
—, II, 669, § 10; échanges qui se 
font entre les — , une des sources 
du diagnostic, ib,; redoublement 
aux jours pairs, crises aux jours 
pairs, redoublements aux jours 
impairs, crises aux jours impairs, 
n, 679, S 12; apprendre à recon- 
naître la constitution de chaque 
— , m , 103 ; procédés à em- 
ployer pour les reconnaître, III, 
273; les — ne soni-ellei pas des 
plaies? III , 527; la connaissance 
de la disposition du rachis est 
utile en beaucoup de —, IV, 191; 

— dans lesquelles survient la luxa- 
tion spontanée de la cuisse, IV, 
253; pour les extrêmes —, l'ex- 
trême exactitude du traitement, 
IV, 463, § 6; dans les — très- 
aiguës, l'extrême diète, t&. , § 7; 
à la — dans sa force, la diète la 
plus sévère , IV, 465 , § 8; les — 
indiquent les redoublements et les 
constitutions, t&., § 12; pronostic 
tiré du rapport des — avec la na- 
ture du malade,' sa complexion, 
son âge et la saison, IV, 481, 
S 24; 607, § 82; les— sont engen- 
drées par les changements des 
saisons et par les grandes aAerna- 
tives dans les saisons, IV, 487, 
S 1; certaines — sont bien ou mal 
disposées pour une saison, un 
lieu, un genre de vie, tb., § 3; 
régularité des saisons, régularité 
des —, et vice versa , IV, 489, § 8; 

— et saisons, IV, 495, § I9; dans 
les — de longue durée, inappé- 
tence et déjections intem^érées, 
mauvaises, IV, 579, § 6; — se 
portant au dehors, IV, 591, § 49; 
considérer l'état avant la —, V, 
81; considérer le point de départ, 



V, 83, § 11; fin, un jour* impair; 
commencement un jour pair , un 
mois pair, une année impaire, V, 
137, § 8; remarques sur le ca- 
ractère et la marche, V, 189, 
§ 46; la —, sans autre désignation 
(peut-être Tépilepsie), V, 221, 
§22; questions sur la — , V, 291 , 
§ 24; comment on explore une 
—, V, 299, § 12; considérer le 
point de départ de la —, V, 303, 
§ 20; — cessant par coction, 
par solution, par dilatation, V, 
317, S 3; changer de pays, utile 
dans les longues —, V, 319, § 13; 
substitution des — entre elles, V, 
327; études de la -, V, 349, § 14; 
génie des — régnantes, ib., § 15; 
remarques sur les — en général, 
V, 353, § 24; difficulté de se faire 
une idée d'une —, ib. , § 26; la 
grande — ou épilepsie, V, 325, 
$ 5; choses à considérer dans la 
—, V, 479; modes des —, V, 493, 
§ 12; — affectant un caractère 
conforme aux vents qui régnent, 
V, 497 § 14; — à attendre parle 
vent du nord, ih.; les plus grands 
changements produisent les plus 
grandes —, ib., § 16; d'après les 
— , prédire les vents et les séche- 
resses, V, 499, S 17; — graves et 
répandues, nées de constitutions 
prolongées,*??., § 18; quelles — 
surgissent sous Tinfluence de telles 
eaux, de tels vents, ï6.; — bien 
traitées, suivies le plus souvent 
d'un bon succès; mal traitées, d'un 
mauvais, VI, 7; beaucoup guéris- 
sent sans l'intervention du méde- 
cin, VI, 7, §5; ignorance du malade 
sur la —, VI, 13, § 7; — déses- 
pérées dont les médecins refusent 
de se charger, VI, 13, § 8, 27, 
§ 13; division des — en cachées et 
non cachées, VI, 17; —que l'art 
estime être cachées, VI, 19 § 11; 
connaUre la cause des — et y ap- 
pliquer un traitement qui les em- 
pêche de grandir forment un sa- 
' voir de même ordre, ib. ; avance de 
la — sur le traitement, ou du traite- 
ment sur la — , ib.; beaucoup de 
formes de — produites par les 
substances s'échauffant, se refroi- 
dissant, se desséchant , sHiumec- 
tant contre nature, VI, 37; la — 
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est causée par les quatre humeurs, 
yi, 41; chacune prévaut, suivant 
la saison qui lui est le plus con- 
forme, VI, 51, § 8; la cause des 

— est ou dans le régime ou dans 
l*aîr, sporadiques ou épidémiques, 
VI, 53, § 9; — dont le temps de 
préparation est court, VI, 65, 
§ 13; un homme intelligent doit 
savoir se secourir de son chef dans 
les — , VI, 87, § 9; dans les — 
cachées, le jugement est dicté 
moins par l'art que par Timagina- 
tion, VI, 91; définition de la —, 
VI, 93, § 1; les — sont unes, et 
ne diffèrent que par le siège, Vl, 
93, § 2; l'air est la cause des —, 
VI, 97, § 4; l'air, ou en excès, 
ou en défaut, ou souillé, est la 
source des —, ib, , § 5; les vents 
intérieurs sont la cause effective 
des —, VI, 115, § 15; considéra- 
tions générales sur les — , VI, 
141; causes internes, causes ex- 
ternes, VI, 143, § 2\ — nécessai- 
rement mortelles, tb., § 3; — 
d'issue incertaine, ib, ; celles qui 
ne sont pas mortelles, à moins de 
quelque complication, tb.; — qui 
laissent fréquemment des lésions 
permanentes, ib ; — de longue 
durée, ib.-, — qui se jugent promp- 
tement, ib.; — qui se changent 
Tune dans l'autre, ib.-, ce qui est 
droit dans les — , VI, 151 ; phéno- 
mènes spontanés qui s'y montrent, 
VI, 153; les — proviennent de la 
bile et du phlegme, VI, 209, 247, 
§ 37; le médecin ne doit ajouter, de 
son fait, aucun mal à la —, VI, 221 , 
§ 13; origine des — d'été, VI, 
225 , § 17 ; quand une — s'ente sur 
une autre, cela est mauvais, VI, 
235 ; nature de la —, la reconnaî- 
tre, VI, 237, §25; les — prennent 
origine dans tout le corps, VI, 
277; c'est dans les — les plus dan- 
gereuses qu'il faut faire les essais, 
VI, 317, § 24; doivent être atta- 
quées dans leur origine, VI, 325, 
§ 31; dans une — qu'on ne con- 
naît pas, prendre les indications 
parce qui sert, VI, 327, § 34; 

— anciennes, plus difficiles à gué- 
rir que les — nouvelles, VI , 329, 
§ 38; renouveler les — anciennes, 
ib.; la — est produite par les 



semblables et guérie par les sem- 
blables, VI, 335, 337; tout chan- 
gement qui surmonte le corps 
produit la —, VI , 337 , § 43; — 
fortes, — faibles , remèdes forts, 
remèdes faibles , VI, 341 ; par où 
les — doivent être chassées , ib. ; 
en quel sens toutes sont divi- 
nes, VI, 395, S 18; laplupartsont 
curables par les mêmes influen- 
ces qui les produisent, ib.; con- 
ditions générales qui les produi- 
sent, VI, 469, § 2; disproportion 
entre les aliments et les exercices, 
cause de — , ib. ; moyen de re- 
connaître l'imminence de la — qui 
en résulte, tb.; pronostic touchant 
l'imminence de la — par rapport 
au régime, VI, 607; causée par la 
disproportion entre l'aliment et 
l'exercice, ib. ; — au summum, 
le médecin et le malade doivent 
se tenir en repos, VII, 149; tout 
animal est malade en proportion 
de sa force , VII , 483 ; origine 
des — dans les quatre humeurs, 
sauf celles qui proviennent de 
violences, VII, 543; causes, VII, 
567 , § 44 ; pourquoi les hom- 
mes deviennent malades, quels 
sont les principes et les effets des 
—, VII, 579, S 49; une seule — 
provient de toute l'humeur et a 
sept signes, ib.; trois principes 
■ de —, la pléthore, les violences, 
les intempéries célestes, VII, 581, 
§ 50; la — reçoit sa dénomination 
de l'endroit où l'humeur se fixe, 

VII, 587; la — consume de pro- 
che en proche et cause ainsi la 
mort, ib.) ce qu'est la — , VIII, 
585 , § 1 ; les — se jugent suivant 
les semaines, Vlll, 613; rapport 
des — avec l'ensemble des choses, 

VIII, 639, S 12; conformes aux 
saisons, Vlll, 641, § 16; diffé- 
rences des —, IX, 107, § 25; in- 
dication de quelques signes, tb., 
§ 26; maint cas guérit spontané- 
ment, IX, 235. 

MALADIE (la grande) des veines 
creuses, VII, 211, § 18; l" — , 
où t'afl'ection est à droite, douleur 
à la hanche, de là descendant au 
pied, puis de là remontant à la 
tête, traitement: purgatifs, régime 
lacté, cautérisations en différents 
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endroits pour intercepter le cours 
de la — ; cas où le mal fait explo- 
sion en des endroits particuliers , 
la jambe , la tête , la vessie , en 
ces cas, cautériser le point où la 
douleur se fixe, faire boire du vin 
de manière à enivrer, jusqu'à ce 
quMl survienne une épistaxis, l'é- 
pistaxis survenue , rentretenir , 
Vu, 211, § 18; 2" —, venant de 
la veine gauclie; mêmes accidents, 
sauf une douleur aiguë à la rate, 
traitement : huit moxas qui inter- 
ceptent les extrémités de la rate, 
rechute au bout de 12 ans; si le 
mal se porte sur la rate, il pro> 
duit une bydropisie, Vl|, 215. 

WALADBESSE de la niain , en méde- 
cine, IV, 109 ; VI, 141, 159, §10. 

MÂLE (fœtus), formé le plus tôt , 
croissant le plus lentement , V , 
117,§ 17; les— sont dans le côté 
droit de la matrice, V, 137, § 15; 
291 , § 25 ; différences avec le 
fœtus femelle, t'b.; le fœtus — se 
meut le plus tôt, V, 345, §6; 
explication de la formation des — ; 
ils tiennent plus du feu, VI, 501 ; 
régime à suivre pour engendrer 
un garçon , ih.\ les — sont plus 
chauds et plus secs, VI, 51^, § 34. 

MALHABILE. Cas où Ton s'expose à 
passer pour -—, III, 541 . 

VAL1E (riiomme de), fracture des 
côtes , suppuration , abcès si- 
nueux, corruption de l'épiploon, 
fièvre, diarrhée, mort, V, 225, 
§26. 

MALIGNITÉ (signe de), dans les fiè- 
vres, V, 615, §141, 653, § 316, 
705 , § 524; selles qui annoncent la 
— ,y, 725, §603. 

MALLÉOLES ; y prendre garde dans 
l'application des attelles, 111,315, 
479; bandage autour des —, III, 
455 ; déplacement des — dans la 
luxation du pied , III,- 461 ; ban- 
dage pour la —, III, 557 , § 44 ; 
la jambe a , vers le pied , une ar- 
ticulation aux — et une autre au- 
dessous des —, VI, 291, § 6. 

MAMELLE. Affaissement subit des 
—, avortement, IV, 545, § 37 ; V, 
77 ; en cas de jumeaux , affaisse- 
ment d'une — , expulsion d'un des 
jumeaux, IV, 645, § 38; conges- 



tion de sang dans les — chez une 
femme . annonce de folie , ib, , 
§40; V, 139, §32; pour arrêter 
les règles , appliquer sur les — 
une grande ventouse , IV , 551 , 
§50; V, 137, § 16; état des— , 
indice delà sauté du fœtus^IV. 551, 
§ 52; menace d'avortement, affais- 
"^ sèment des — , tb,, § 53; si elles 
redeviennent dures , parties où il 
survient de la douleur , ib. ; gon- 
flement venteux des — , V, 119; 
les yeux attirent hors des — la pi- 
tuite qui va par les narines au 
poumon, V, 131, § 8; épilepsie 
résolue par le gonflement des — , 
t5., § 11; le fœtus est bien por- 
tant , si les — sont fermes, %b. , 
§ 18 ; une grosse veine est dans 
chaque — ; rapport avec l'intelli- 
gence , t6. , § 19 ; état des — , 
dans l'atténuation et la restaura- 
tion, V, 301, § 16; jeunes filles à 
qui il survient, devenant grosses, 
une suppuration dans le sein , V , 
707 , S 538 ; douleur des — , cra- 
chement de sang grumeleux, so- 
lution , V , 709, § 542 ; saignée 
sous la -:-, dans l'angine , VII, 
131; affaissement des —, signe 
de mort ou de maladie du fœtus , 
dans la matrice , Vlll , 7 1 , § 27 ; 
tumeurs dures , se formant dans 
les —, VIII, 283; sympathies des 
— et de l'utérus, VIII, 355, § 174; 
inflammation de la — dite poil, 
VIII, 367, § 186 ; le lait leur vient 
de la. matrice par l'épiploon, VIII, 
571; § 16; maladies, Vlll, 573, 
§ 17; service qu'elles rendent, 
t6.; effets de la perte des — chez 
une femme , t&. 

MAMELON ; la teinte jaune du — et 
de son aréole indique maladie 
de matrice, V, 319, § 11 ; — se 
redressant chez la femme dans 
l'hydropisle de matrice ,|VI1I, 125, 
283. 

MANDRAGORE , dans le traitement 
du penchant au suicide par tris- 
tesse, VI, 329, § 39; dans le 
traitement du spasme, ih.\ racine 
de —, bouillie dans du vin et ap- 
pliquée en cataplasme, VI, 459; 
— , jusquiame , silphlon et trèfle, 
le tout bu dans du vin pur , pOur 
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la fièvre quarte, VII, 61 ; suc de 

— , concombre sauvage et lait de 
femme , VIII , 161 ; grains de 
Cnide et baies de— ,en injection, 
VIII, 203, § 80 ; soufre et suc de 

— , en pessaire, Vlll, 383, § 199. 
MANGEUR. On n'est guère grand 

mangeur quand on est grand bu- 
veur, Il , 21 . 

MANIAQUES (affections) , favorisées 
par le printemps, IV, 495, § 20; 
et par l'automne, IV, 497, § 22; 
les contrefaits de naissance qui 
ont la poitrine bi,lieuse , sont—, 
V, 137, S 14; état—, singulier, 
dans une fièvre, V, 385; état — , 
V, 397; transport — , succédant à la 
céphalalgie , avec vomissement et 
surdité, V, 513, § 10; délire -, 
indiqué par le vomissement , la 
voix stridente et des yeux brouil- 
lés, V, 515, S 17; douleur du cou 
et délire —, V, 529, § 73 ; trans- 
port — dans une céphalalgie, V, 
621, § 165; surdité, dans une fiè- 
vre aiguë, annonce d'un délire — , 
V, 627 , § 192 ; dans les affections 
— , un spasme obscurcit la vue , 
V, 691, § 475; cas où le délire - 
résout des fièvres aiguës, V, 707, 
S 539; symptômes annonçant le 
délire —, V, 711 , §550; selles 
qui annoncent un délire — , V, 
727, I? 614; coloration très-rouge 
dissipant le flux de ventre, la las- 
situde, la céphalalgie, s'attendre à 
un délire—, V, 731, § 632. 

MANIES, chez les vieillards, dans les 
fièvres, II, 639; ceux dont la poi- 
trine est très-bjlieuse sont sujets à 
la —, V, 137. § 14; signe de —, 
accumulation de sang dans les 
mamelles , V, 139 , § 32 ; — par 
l'effet de la bile noire , V , 205 , 
§ 2 ; une — peut se déposer en un 
rhume avec toux, V, 091, § 474 ; 

— succéiiant à des transports, ib., 
§ 476; les malades saisis d'une — 
aiguë meurent aphones, V, 711, 
§550. 

MANIVELLES employées pour l'ex- 
tension et la contre-extension dans 
la luxation du pied , III , 467 ; la 
— , un des trois instruments les 
plus puissants, III, 529. 

MANNE, galbanum , résine, en fumi- 



gation, VII, 373,419, S 103; — 
et écorces sèches de grenade, cui- 
tes dans du vin^ VIII, 191 ; — 
mouillée avec du vin , en fumiga- 
tion, VIII, 379. 

MARAIS donnant naissance à des 
maladies , V , 493 ; — et eaux 
bourbeuses ; l'air qui s'en exhale 
est malfaisant, VI, 549, § 48. 

MABASME. Gonflement des hypo- 
chondres, mauvais dans le —, V, 
683, §434. 

MARC d'huile. Pus du foie sembla- 
ble à du— d'huile, IV, 591, § 46; 
matière comme du — d'huile, sor- 
tant du foie ouvert par cautérisa- 
tion, V, 683, § 442; —, entrant 
dans une préparation mondifica- 
tive des plaies, VI, 415; autre, t&.; 

— d'olive , entrant dans une pré- 
paration mondificative des plaies, 
VI , 417 , § 12; — de raisin doux, 
qu'on fait tremper dans de l*eau 
pendant une nuit ; on boit cette 
eau, VII, 107. 

MARCHAND (le) ; cas de lichen avec 
fièvre, V, 159. 

MARCHE ; cause de douleurs des cô- 
tés et des lombes accompagnées de 
dysurie ; cause aussi de coryzas et 
de rhumes, II, 477, § 17; manière 
de marcher de ceux qui ont une 
plaie au pied ou à la jambe, IV, 
227, 229, 231 ; échange des jam- 
bes que la — exige , IV , 249 ; 
conditions de la — , suivant la 
constitution du corps et la sai- 
son, M, 77, § 3; — réglée par sta- 
•des dont on augmente et diminue 
graduellement le nombre, pendant 
un mois, VU, 195, 196; — com- 
binée de manière qu'on augmente 
le nombre des stades pendant 
qu'on diminue la quantité d'ali- 
ments, Vil, 209; — réuléos, VII, 
219, 221; individus astreints à 
la — comme exercice, IX, 17, 

MARCHE des maladies, VI, 143, § 1. 

MARCHÉ, servant à désigner une 
heure de la journée. Heure où le 

— est plein, V, ;î97; blessé qui 
meurt avant la fin du — , V , 401 , 
§ 31 ; exacerbation vers l'heure 
du —, V, 443; le — étant plein, 
sueur générale, V, 449; trompe- 
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ries qui se pratiquent au —, VI, 
497. 

MARCOTTE. Théorie du végétal venu 
par-, Vil, 517, §23. 

MARI (le), de la femme en couches, 
fièvre , ictère , point de selles ni 
d*urine , hypochondres gonnés et 
durs, mort le 8* jour, V, 167. 

MARJOLAINE (parfum de) , VIII , 
271; huile de—, Mil, 295, 

MARRUBE, en cataplasme, VI, 411; 
— avec l'huile , incarnant, VI, 
419; — en breuvage et en pessaire, 
VIII, 433, §224. 

MARS. On lui attribue certaine for- 
me de la maladie sacrée , VI, 363. 

MARSEILLE (seseH de), VIII, 183* 

MASQUES d'acteurs, TV, 639. 

MASSAGE de l'épaule dans le traite- 
ment consécutif de la luxation, IV, 
103; le — doit être connu du mé- 
decin , tb, ; il produit des effets 
opposés suivant la manière dont 
on le pratique; Tauteur promet 
d'en traiter ailleurs, ib. 

MASSEPAINS de miel , de farine et 
d*euphorbia peplus, pour Thydro- 
. pisie, II, 527. 

MASSÉTER (muscle), IV, 141. 

MASTICATION, due à la mobilité de 
la mâchoire inférieure, IV, 141. 

MÂT du haut duquel on laisse tom- 
ber l'échelle dans la succussion, 
IV. 189. 

MATIERE. 11 est mauvais que quel- 
que matière s'arrête , sans que le 
corps en soit purgé , IV, 521 , 
S 47, 603, S 70; - formées par 
les abcès, par les blessures, par 
les éruptions; les examiner, V, 
373, § 5; vaisseaux portant diver- 
ses — , les unes nuisibles, les au- 
.tres utiles , VI, 19; — morbide 
qui échauffe le corps , forcée de 
couler par la vessie, VI, 25. 

MATUICE (hydropisie de la), com- 
mune dans les localités où l'on 
fait u^age des eaux dormantes, II, 
29 ; douleurs de — , causées par 
le \inaigre, II, 359; douleurs de 
—, dans les fièvres , II , C39 ; la 
chaleur en est amie, le froid en 
est ennemi, IV, 541 , ^ 22 ; éry- 
sipèle de la —, IV, 547, § 43; — 
appuyéç sur l'ischion etsiippu-' 



rant, IV, 549, § 47; dans la gros- 
sesse , l'orifice de la — est fermé, 

IV, 551 , § 51; quand l'orifice est 
dur, il est fermé, IV, 553, § 54; 
règles supprimées, maladies de 
— , tb., § 57 ; inflammation de — 
et strangurie , IV , 553 , § 58 ; — 
dense, humide, sèche et ardente, 
tout cela empêche la conception , 
ib,j § 62; crise, au 8* mois, pour 
la — ., V , 79 ; transport sur les 
lombes ou la cuisse, ib.; humidité 
delà—, V, 117, § 17; déviation 
de la — à la suite d'un accouche- 
ment sans écoulement de sang; 
saignée du pied, guérison , V, 127, 
§ 5; les enfants mâles sont dans le 
côté droit, V, 137 , § 15; pierre 
de la —, V, 225 , § 25 ; point de 
départ d'affections, douleurs au 
sinciput, à la fin mal à la hanche, 

V, 267 , S 1 ; le lieu où se forme 
le fœtus mâle est le plus solide et 
le plus chaud (à droite) , V, 291 , 
§ 25 ; sécheresse de la langue et 
affections de la — , V. 319, § 8; 
la coloration jaune du mamelon 
et de Taréole indique maladie de 
— , tb., § 11 ; après l'évacuation 
menstruelle, — béante à droite ou 
à gauche , V , 345 , § 6 ; céphalal- 
gie provenant de la — , V, 429, 
§ 64 ; signes de la plupart des af- 
fections de la —, ib., les purga- 
tions dans les affections do la— ,V, 
479, § 3; évacuations de la — ,tb.; 
indices de la suppuration de la — ; 
V, 653, § 318 ; corrugation de la 
—, V, 703, § 515; certains indices 
de la suppuration, V, 705, §516; 
duretés dans le ventre , apparte- 
nant à l'utérus et douloureuses, 
promptement funestes, ib,^ § 517; 
gonflements autour des lèvres de 
l'utérus, dans la grossesse , diffici- 
les, V, 705, § 528 ; autres symp- 
tômes de suppuration , ib., § 531 ; 
plus froide qu'on ne l'imagine, se 
plaît au chaud, VI, 127; le froid 
n'y convient pas, VI, 135; le chaud 
y est bon, i'f. ; érysipèle à la —, 
nécessairement mortel chez une 
femme grosse, VI, 145 ; la — est la 
cause de toutes les maladies, VI, 
345, ^ 47; divers déplacements, 
ib,i déviée vers l'aine, ib. ; deve- 
nue emphysémateuse , élargie et 
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touchant les hanches, t&.; espèces 
de boules qui courent dans le ven- 
tre; mal de tête, ib.; — abaissée; 
traitement : onctions avec des sub- 
stances fétides; fumigations; point 
de bain de vapeur, point de bain 
chaud, point de diurétique, ib,; 

— remontée; traitement : pessai- 
res aromatiques; fumigations avec 
le vin; bains chauds; diurétiques, 
ib. ; — remontée en haut et déi 
viée; traitement : bain de vapeur 
avec des figues sauvages ; moyen 
de l'administrer ; affusions d'eau 
chaude ; pessaires échauffants ; 
purgatifs, ib.', — emplie de li- 
quide , orifice tuméfié, aménor- 
rhée; traitement: pessaires; bains 
de vapeur, ib. ; — se portant en 
avant et déviée; traitement, ib,', 
métrorrhagie ; traitement : élever 
les pieds ; pessaires astringents , 
ib, ; disposition de la matrice , 
cause de la formation des jumeaux, 
VI, 505; hydropisie, VII, 313, 
§ 2; — allant vers le foie, ou atta- 
que d'hystérie ; traitement : re- 
pousser du foie la — avec la main; 
mettre un bandage sous les hypo- 
chondres ; fumigation fétide pour le 
nez , aromatique pour la — ; pur- 
gatif; lait d'ânesse ; pessaire irri- 
tant ; castoréum, VII, 315 , § 3 ; 
chute de —, VII, 317, § 4; chute 
complète de — , ib.„ §b ; racler 
l'extrémité de la matrice, avant de 
la réduire , tb. ; — s'atlachant et 
appuvant ; dureté au flanc ; sup- 
puration ; traitement : cautériser 
ou Inciser, laver avec beaucoup 
d'eau chaude ; * purger ; ramener 
avec le doigt l'orifice de la — ; 
graine de pivoine et castoréum ; 
applications aromatiques ; fumiga- 
tions félidés, Vil, 321, § 6 ; re- 
pliement de l'orifice de la — , ib,, 
§ 7 ; redressement de la — , ib. ; 

— se ponant vers la hanche ; si- 
gnes ; traitement: préparations; 
ramener l'orifice avec le doigt; 
puis différents pessaires ; si les rè- 
gles ne viennent pas, préparations 
emménagogues avec les canthari- 
des ; pendant les règles, manger de 
la mercuriale , des poulpes et user 
d'aliments émoUients, Vil, 323, 
§ 8 ; — enflammée se gonflant ; 



développement d*air ; signes qui 
montrent si le flux utérin vient de 
l'encéphale ou du ventre ; traite- 
ment : vomir avec l'eau de lentil- 
les; ellébore; errhin d'ellébore ; 
aliments acres , donnés froids ; 
boire hypéricon , graine de lin , 
sauge, dans du vin coupé; injec- 
tion avec le suc de figues vertes , 
VII, 327, § 10 ;f inflammation de la 

— et suppression des règles, ib. , 
^11; érysipèle de la - , VII, 329, 

12 ; — béante contre nature , 
l , 331 , § 13 ; — allant au mi- 
lieu des lombes ; douleurs; urine 
coulant goutte à goutte ; traite- 
ment : insufiler de l'air dans la 

— ; bain de vapeur; laver avec 
beaucoup d'eau chaude , fumiga- 
tion fétide aux parties génitales, 
aromatique aux narines; vomitif; 
la — étant remise en place , lait, 
fumigation de vin ; laurier en pes- 
saire; cette maladie rend les fem- 
mes stériles et boiteuses; VII, 333, 
§14;— ne recevant pas le sperme, 
VII, 341, § 20; — se fixant sur une 
hanche ou dans l'un des flancs, 
chez une nouvelle accouchée; huile 
d'Egypte sur la hanche saine ; se 
coucher sur la hanche saine; breu- 
vage de pivoine , de sureau et de 
castoréum, Vil, 343, § 25; inflam- 
mation de la — chez une nouvelle 
accouchée; cataplasme d'algue ma- 
rine , puis cataplasme de farine , 
de cendre de clématite et de graine 
de lin, VII, 345, §27; — rigide; 
attirer dans la bouche la vapeur 
de lentilles cuites dans du vinai- 
gre avec de la menthe; mercuriale; 
médicaments qui calment les dou- 
de —, ib., § 28; inflammation à la 
suite de l'accouchement; injecter 
du suc de strychnos; sinon, pren- 
dre du lentisque ou du rhamnus, 
ou des bettes ou le suc de courge; 
tailler le dedans d'une courge et 
le mettre dans les parties génita- 
les; laine chargée de céruse en 
pessaire ; suc de peucedanum , à 
la dose de -trois cyathes, ib., § 29; 

— devenant sèche; suppositoire 
de soufre , d'asphalte et de miel , 
VII , 347, § 30; cancer de la — , 
tb. , § 31 ; ce qui purge et pousse 
la —', ib,, § 32; — se fixant aux 
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lombes; régime à suîTre, VII, 355; 
— se portant sur le cœur. Vil, 359; 
eau dans la —, Vil, 377, J 35; — 
devenant squirrheuse , VU , 379 , 
§36, 381 , § 37; — se portant vers 
les côtes, Vil, 381, §38; obliquité 
de la—, VII, 385, §40; —se 
remplissant de vent, ib., § 41; 
caillots de sang dans la —, VII , 
387, §42; entorse de la—, i&., 
§ 43; — déplacée, mais ne restant 
pas en place et se portant de dir- 
férents côtés; traitement : repos; 
lit plus élevé aux pieds ; affusions 
astringentes ; fumigations ; gre- 
nade percée , mise en pessaire ; à 
boire, pavot, fromage et polenta, 
VII, 389; état lisse de la — , VII, 
391,^ 46; — sMnclinantàgauclie, 
ib.j ^47; — se tournant vers la 
tête ; douleur aux veines des na- 
rines et au-dessous de l'œil; trai- 
tement : laver avec beaucoup d'eau 
cbaude ; affusions sur la tête avec 
de l'eau de laurier et de myrte; 
onctions avec du parfum de rose; 
chou en aliment et en boisson, 
VII , 393 , § 48 ; — se tournant 
aux jambes ; spasmes aux gros 
orteils; bains de vapeur; fumiga- 
tions fétides; onction avec le par- 
fum de rose , ih. , § 40 ; douleur 
à la—, avec inappétence, flèvre et 
frisson ; potage de pavot blanc , 
de graine d'ortie, de fromage de 
chèvre, dans du vin vieux, th., 
§ 50; moyen de purger la —, VII, 
395, § 53; déplacement de la — 
vers le siège , Vil , 397 , § 54 ; in- 
flammation de la — ; feuilles de 
sureau , cuites avec de la farine, 
ib.j § 57 ; déplacement de la — , 
VII, 399, § 58 ; — se portant au 
cœur; suffocation; graine de poi- 
reau et de pouliot , avec eau , vi- 
naigre blanc et miel, Vil , 401, 
§ 62; — se remplissant d'air, ib., 
§ 64 ; — fermée et règles ne ve- 
nant pas ; pessaire de coloquinte 
sauvage, graine de silphium,' cu- 
min , nitre , sel thébaïque , graisse 
des reins, farine, myirhe et ré- 
sine, Vil, 405, § 72 ; — tournée 
vers les viscères, et suffocation, 
ib., § 73; — .déplacée, se portant 
quelque part : fumigation de paille, 
de promalon, et de corne de cerf, 



mouillés avec du Tin, ib. , § 75; 

— enflammée : faire cuire cotylé- 
don , poireau et gruau de blé, ver- 
ser de l'huile et faire manger, VII, 
407 , § 78 ; même cas ; pessaire 
de gale d'olivier, laurier, sciure 
de cyprès , ib. , § 79 ; douleur de 
— , allant vers la vessie : boire de 
la graine de poireau dans de l'eau, 
t&., § 80 ; douleur : gousse d'ail , 
nitre grillé, cumin, miel, en pes- 
saire , i&. , § 85 ; bile dans la — 
et douleurs qui en résultent : éva- 
cuer par haut et par bas ; laver à 
l'eau chaude; pessaires qui pur- 
gent la bile; boire l'anis et le mé- 
lanthium, VU, 409, § 89; pessaire 
propre à purger la — , VII , 411 , 
§ 91 ; douleur utérine ; racine de 
cyclamen dans du vin , ib, , § 92; 
fumigation pour la — dure, VII, 
423 , § 107; souffrances que cause 
la sécheresse de la — , Vil , 475 , 
477; étroitesse de la —, cause de 
la faiblesse des enfants; compa- 
raison avec un récipient où l'on 
enferme une courge qui croît, VII, 
483; étroitessç, cause de l'estropie- 
ment du fœtus, VU, 485; dans la 
grossesse , le gras, échauffé et 
blanchi , se rend en grande partie 
aux mamelles , en petite partie à 
la — y où le fœtus en tire quelque 
profit, VII , 513-, la — a des sinus 
multiples et recourbés, VII, 541; 
hydropisie dans la — , Vil, 613; 
accumulation de pus dans la — , 
à la suite d'aménorrhée, Vlll, 15, 
§ 2; ulcérations, cause de stérilité, 
îb. et 23, § 3; déplacements de la 
— , cause de la Suffocation utérine, 
Vlll, 33 , § 7; —se jetant sur 
le foie , sur le col de la vessie , aux 
hanches, aux lombes, ib.; abais- 
sement de la—; traitement, VIII, 
53; moyens pour humecter ou des- 
sécher la — Vlll, ho; état lisse 
de la — , cause d'avortement ; se 
reconnaît par le loucher , Vlll , 
61 ; — plus ouverte qu'il 41e c<m- 
vient, Vlll. 65; la — a des condi- 
tions qui font avorter, Vlll , 67; 

— venteuse, Vlll, 69; — se mm- 
plissant d'air, chez une femme qui 
accouche; remède, Vlll, 81; ul- 
cération de la— , par la corruption 
des lochies , VIU , 89; graines qui 
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sont bonnes pour la ~ , VIII, 105; 
ulcérations après l'accouchement; 
remèdes, VUl, 109, § 49; phleg- 
masie utérine après Taccouche- 
ment; traitement, t&., § 60; souf- 
frances , avec fièvre , de la — après 
Faccouchement ; traitement , VUI , 
in;phlegmasie chez une nouvelle 
accouchée; traitement, VUI, 113, 
§ 53 ; autre cas de phlegmasie ; 
traitement, ib., § 54; — remplie 
de phlegme; traitement, VIII, 115, 
S 57 ; vents qui se développent 
dans la —, VllI, 115 , 359,363, 
387, 407; hydropisie de —, VIIl, 
117-123, 357, 359; eau y faisant 
un flot comme dans une outre, 
YlII, 125 ; ulcération aiguë de la 

— ; causes; traitement, VllI, 127, 
§63, autre cas; traitement, VIII, 
131 , § 64; autre cas; traitement, 
VllI, 135, § 65 ; pessaire qui in- 
suffle la —, VIU, 159; moyens 
propres à purger la bile de la — , 
VllI, 199; — se corrompant par 
la leucorrhée , VIII , 259, § 118: 
déplacements de la — ; traitement, 
VUI , 275 , § 128 ; — se portant 
aux côtes; description; accidents; 
traitement : évacuer par le bas; 
laver avec l'eau chaude; pessaires 
emménagogues ; breuvages ; cy- 
céon ; fumigations ; à l'aide de la 
main, éloigner la — ; serrer avec 
un bandage; lait de vache pendant 
quarante jours, VUI, 277, § 129; 

— dans les lombes ou dans le 
flanc; accidents; suppositoire avec 
le soufre ou l'asphalte ou la ciguë 
ou la myrrhe , VUI, 279, § 130; 

— s'enroulant dans le milieu des 
lombes ; description ; accidents ; 
traitement : injecter de l'huile 
chaude ; bains de siège d'huile et 
d'eau; fumigations fétides en haut, 
aromatiques en bas; vomitif; lait 
d'ânesse; affusions avec l'eau de 
laurier, t&.,§ 131; fumigations et 

' pessaires produisant l'insufflation 
de la —, VIIl, 287, 293; considé- 
rations générales sur les déplace- 
ments utérins, VUI, 309 , § 137 ; 

— déviée vers la vessie , vers le 
siège; traitement, t&. ; facilité 
avec laquelle se déplace l'utérus 
déjà lésé; causes, VUI, 311 , 
§ 138 ; danger dd refroidissement 



des jambes , dans les aflections 
utérines , ib.; abaissement de la 
— ^fumiger avec les substauces 
fétides, VUI, 315, S 142; saillie 
de la — hors de la vulve , VUI , 
317 , § 143; chute complète de la 
— , ib., § 144; toucher avec du 
sel la — sortie hors de la vulre , 
VIII, 321 ; chute de — et ulcéra- 
tion , VUI ,323, S 147; —se 
tournant vers les jambes et les 
pieds; fomentations; fumigations 
fétides ; onctions avec l'huile de 
rose, Vni, 327, § 150; — se trans- 
portant quelque part et causant 
de la douleur ; galle d'olivier , 
sciure de laurier et de ^près, en 
pessaire; tb., § 152; — irritée par 
le besoin de conception; symptô- 
mes; purger; lavera l'eau chaude; 
pessaires mondificatifs ; fumiga- 
tions; manger la mercuriale; boire 
le lait, VUI, 329, ^ 154; - deve- 
nant squirrheuse, VIIl, 331 ,§ 165; 
autre, ib,, § 156; induration de 
la— , VIU, 333, § 157; autre in- 
duration, VIIl, 335, § 158; can- 
cer de la —, VUI, 337, § 159; 
autre induration de la —, VIII , 
339, § 161; —fermée et orifice 
dur, tT?. , § 162; — fermée: pessaire 
où entre la coloquinte, VlU, 345, 
§ 164; caillots de —, ib., § 165; 
— dans l'adynamie , par l'effet des 
règles, tb., § 167; traitement de 
la — ouverte plus qu'il ne faut, 
ib.', état lisse de la —, VUI, 347, 
§ 168; inflammation, VUI . 349, 
§ 169; autre, VUI, 351, § 170; 
autre, VIII , 351 , § 171 ; recettes 
contre les douleurs utérines, VUI, 
353, § 172 ; vent dans la —, tb.; 
érysipèle, VUI, 355, § 174; autre, 
ib., 174 bis-, — non assez chaude, 
VUI, 363, § 181 ; série de for- 
mules pour le cas où la matrice se 
fixe en quelque point, VlU, 389, 
^ 203 ; diverses recettes pour la 
douleur de -,V1H, 401 , 403. § 207; 
moyen bon pour toute maladie 
utérine , VIH , 403, § 208; état 
lisse, cause de stérilité, VIU, 411; 
ulcération, cause de stérilité, tb.; 
plus béante que d'ordinaire, cause 
de stérilité, VIII , 413 ; j)lopîbs 
préparés pour ouvrir la — ,VI1I, 
427; pus^ans la —, VUI, 429 , 
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$ 222; concrétion dans la •— , t&.; 
procédé pour faire sortir le pus 
de la —, ib. ; manière de produire 
de i'air dans la—, VIII, 453,455, 
§239; — ne retenant pas le sperme; 
recette, VIll, 457, §243; callosités 
dans la — ; moyen de les extraire, 
VIII, 469, § 244 ; procédé pour y 
faire des onctions, ib.; chute de 
—, Vil! , 461 , §§ 247 et 248 ; 
cornes de la — , VIII, 477 ; sup- 
puration dans rintérieur de la • — ; 
introduction d*une sonde, potion 
singulière, VIll, 493, § 28 ; états 
delà—, empêchant la conception, 
IX , 55 ; opinion attribuant les 
garçons au coté droit et les filles 
au côté gauche de la — , IX , 57. 

MATURATIF. Des maturatifs , IX, 
217, S 10. 

MATURATION. Tenir fermé ce qui 
doit être mené à —, V, 285, 
$ 16; ce qu'il faut faire dans le 
cas contraire, ih, ; égalité de ma- 
turation dans les abcès, IX« 217, 
§ 10. 

MAUVE, mangée comme légume, 
II, 483; feuilles pilées dans du 
Tin , en cataplasme , VI , 41 1 ; 
racine de la —, en breuvage, VU, 
359 ; — ^, fenouil et crethmos, dans 
du vin, pour les douleurs uté- 
rines, ib.'j œufs, miel et eau de 
—, pour laver le ventre, VIII, 71; 
—pour un bain de siège, VIII, 83; 
— sauvage à larges feuilles, en 
pessaire, VllI, 167; poireau, — , 
cire et graisse d'oie en pessaire, 
VIII, 381. 

MÉCANIQUES, moyens, III, 475, 
485 ; moyens — pour opérer l'ex- 
tension continue dans la fracture 
delà jambe, III, 517, 523; il est 
indigne de l'art de faire delà —qui 
trompe les intentions du méca< 
nicien, III, 525; inventeurs des 
moyens —, loués, IV, 185; 
moyens — employés pour les dif- 
formités curables, IV, 253. 

MÉCHANT. Signes qui indiquent les 
gens -, V, 129, § 1. 

MÊCBE DE LAMPE (odeur de), dans 

• rhystérie, VII, 343, §26, 409, 
§ 87. 

MECON BLANC, aristoloche, hysope, 
cumin, silphion, fle«r de cuivre. 



miel et vinaigre, en potion, VU, 

149. 

MECONIS, purgatif, dans une affec- 
tion de poitrine, VII, 185. 

MECONION, en injection, VII, 371. 

MECONIUM BLANC, phlegmagogue, 
administré dans l'inflammation du 
rectum, VI, 457, §7. 

MÉDECIN. Le —, en découvrant le 
régime et l'alimentation des ma- 
lades, n'a pas suivi une autre route 
que celui qui, changeant, à l'ori- 
gine, le genre de vie sauvage et 
brutal, amena les hommes à la 
nourriture actuelle, I, 585, § 7; le 
— qui ne commet que de légères 
erreurs est digne d'admiration, I , 
591; la plupart des — ressemblent 
aux mauvais pilotes, t&.; opinion de 
certains — sur la nécessité de sa- 
voir quelle est la composition pri- 
mordiale de l'homme, pour savoir 
la médecine, I, 621 , § 20; le — 
doit rechercher quels sont les rap- 
ports de l'homme avec ses ali- 
ments et tout son genre de vie, 
ib. ; la plupart des — ignorent la 
cause des perturbations qui sur- 
viennent dans les convalescences 
et les maladies de longue durée, 

I, 625 ; le — doit savoir quelles 
' maladies dérivent des puissances 

et des figures , 1 , 627 , § 22 ; 
instruit sur toutes les conditions 
du lieu où il exerce, H, § 15; 
avantages pour lui de prévoir, 11, 
111, §1 ; exempt de blâme quand 
il prévoit , ib. ; le vulgaire ne 
connaît guère d'homme plus ha- 
bile que les autres à soigner les 
maladies aiguës, II, 231, §2; ce 
qui fait le bon — , c'est l'à-propos 
de l'administration des remèdes, 
ib,; jugement du vulgaire sur les 
— , ib.', notions importantes qui 
ne sont pas enseignées au — , II, 
239, § 3 , les — ne savent pas 
pourquoi ils prescrivent la décoc- 
tion d'orge filtrée ou non filtrée, 
à tel jour plutôt qu'à tel autre, 
ib. ; — qui pèchent contre la gra- 
dation à observer dans le régime, 

II , 277 ; les — dessèchent le ma- 
lade au début pendant deux ou 
trois jours par une diète absolue, 
puis prescrivent les bouillies et les 
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boissons, II, 279, 305; ignorance 
des — à cet égard, II, 305; leurs 
erreurs par rapport à Tadministra- 
tion de la p tisane ou décoction 
d*orge, II, 307, 309 ; les — ne 
savent pas distinguer les diverses 
sortes de faiblesses, II, 315; les 
cas, méconnus, où la faiblesse ré- 
sulte de la vacuité des vaisseaux, 
sont ceux qui, dans le public, font 
surtout tort aux —, II, 317; — 
qui font abus des purgations au 
début des maladies phlegmasiques, 
II, 403; ne> doivent rien laisser 
échapper. II, 437; l'art se com- 
pose de trois termes : la mala- 
die, le malade et le —, II, 637; 
le — est le desservant de l'art, 
ib.; — le jugement et la vue du — 
sont trompés par les sutures dans 
les plaies de léte, III, 229; fautes 
que peut commettre le — dans 
une plaie de tête, 111, 253; com- 
ment le — doit faire les exten- 
sions, UI, 413, § 1 ; critique 'des 

— qui abusent du raisonnement, 
tb.; tout — est capable de traiter 
un bras cassé, ib. ; — qui se sont 
fait une réputation d'habileté par 
la position qu'ils donnaient au 
bras cassé, ib.; censure de leurs 
erreurs, tb.; — mettant dfans la 
position de l'archer un bras cassé, 
pour le panser, III, 419 ; censure 
de cette erreur, III, 423 ; — met- 
tant dans la supination un bras 
cassé pour le panser, III, 423, 
§ 3 ; censure de cette erreur, ib,', 
la position du — pour la coapta- 
tion, dans la fracture du bras, t&.; 

— qui, dans les fractures compli- 
quées de plaies, attendent que la 
plaie soit mondifiée pour appli- 
quer le bandage, UI, 495 ; critique 
de leur méthode , III , 497 ; autres 
médecins qui, dans ces fractures, 
mettent, il est vrai, tout d'abord 
le bandage, mais ne compriment 
pas la plaie sous les tours de 
bandes, III, 497, ^ 25; dangers de 
cette méthode, io.; impéritie de 
ces— , qui ne s'aperçoivent pas que 
c'est leur mode de pansement qui 
cause le mal, ib. ; censure des — 
qui, dans une fracture de jambe, 
attachent le pied au lit ou à une 
pièce de bois fixée en terre, III, 



619; — qui, dans une fracture, 
passent les premiers jours à appli- 
quer de la laine en suint, III, 
525, § 31 ; autres — qui ,. dans une 
fracture, commencent seulement le 
3* ou le 4* jour à serrer et à pra- 
tiquer les extensions , ib,] critique 
de leur conduite, ib,; — qui dans 
les fractures attendent que sept 
jours soient passés pour réduire , 
ib, ; cela est une perte de temps, 
ib, ; conseil au — sur les cas dont 
il doit, s'il peut, éviter de se char- 
ger, III, 541 ; — qui croient voir uns 
luxation de l'épaule en avant là où 
il n'y en a pas, IV, 79 ; cause de 
leur erreur , ib, ; pronostic que le 
— a à porter pour la récidive des 
luxations, IV, 103; le — doit 
avoir l'expérience de beaucoup de 
choses, ib,\ — qui traitent inha- 
bilenient la récidive de la luxation 
de l'épaule , IV, 107; médecins non 
sans mérite, se trompant sur la 
luxation acromiale de la clavicule, 
IV, 117; bandages qu'ils emploient 
pour la fracture de la clavicule, et 
réfutation, IV, 121, 123;— qui 
ont de la dextérité sans jugement, 
IV , 153 ; — désireux de montrer 
qu ils savent faire un beau ban- 
dage, IV, 159 ; les — tâtonnent 
pour la réduction de la fracture 
du nez, IV, 165; nul — ne vaut 
les doigts indicateurs du blessé 
pour maintenir réduite la fracture 
du nez, IV, 167; les — se trom- 
pent souvent à la sensation de 
collection que donnent les gan- 
glions à chair muqueuse^ IV, 175; 
critique des — qui se servent de 
la succussion sur l'échelle, IV, 
183; — qui prennent la fracture 
des apophyses épineuses des ver- 
tèbres pour une luxation en avant, 
IV, 199 ; inexpérience des — qui 
portent le pied sain vers le pied 
malade dans la luxation de la 
cuisse, IV , 225 , 27 1 ; cas où les 
gens du monde mettraient en 
cause, à tort, le —, IV, 281 ; lé- 
sions dont le — doit se charger 
sans hésiter, IV, 283, § 69 ; — 
pratiquant dans une ville popu- 
leuse, IV , 297 ; fautes que com- 
mettent les — en employant l'ou- 
tre, IV, 311; compression mal-. 
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habile exercée par le — , IV , 381 ; 
causes des erreurs des —, IV, 
389; rôle du —, IV j 459, § 1 ; 
beaucoup de — ressemblent aux 
figurants de tragédies; ils le sont 
de titre et non défait, 1V,639,641; 
VI, 15; — parcourant les villes, lY, 
641 , § 4 ; cas méconnu par les — , 

V, 79; conduite du — par rapport 
aux dépôts, V, 1 1 3 , § 8, 283; — qui 
interdisent de boire dans les fièvres 
aiguës, V, 197 , § 59 ; erreur de 

— prenant une fièvre intermit- 
tente pour une péripneumonie, V, 
213, § 14;— qui relire un trait 
enfoncé dans le corps et qui pa- 
raît en laisser quelque partie, V, 
257, S 95, 467, § 121; tenue du 

— , V, 309, S 7 ; nature, — des 
maladies, V, 315, § 1; même 
pour les bons — , les ressemblan- 
ces causent des méprises, V , 353, 
§ 26 ; opinion de médecins sur le 
cas d'nne femme, V, 357, §32; 
traitement ordonné par des — 
dans une affection de la rate et 
changé parrauteur,V,465,S119; 

— qui ne comprend pas une dé- 
viation des règles, V, 469, § 123; 
on objecte coiitre la médecine que 
beaucoup de maladies ont guéri 
sans le —, VI, 7, § 5; — les plus 
renommés, VJ, 11; patience du — 
en présence du malade, VI, 11, 
§ 7 ; les — refusent de se charger 
des maladies désespérées, VI, 13, 
§ 8; le — recherche la lésion par 
îe raisonnement, VI, 21; —qui 
soutiennent que l'homme n*est 
composé que d'une seule humeur, 

VI, 35, § 2 ; le — doit se souve- 
nir que chaque maladie prévaut 
suivant la saison qui y est con- 
forme, VI , 53 , § 8 ; le — a la vue 
attristée, le toucher offensé, et, 
dans le maliieur d'autrui, a des 
chagrins particuliers, VI, 91; dé- 
finition du meilleur —, VI, 93 ; 
ce qui se fait ou se dit de con- 
jecture par le — aU malade, VI , 
141; phénomènes spontanés des 
maladies dans lesquels l'ignorance 
ou l'habileté du — ne sont pour 
rien, VI, 165, § 7; bien et mal 
que le — fait par hasard , t&., § 8; 
accusations mal fondées contre le 
—, ih. ; l'homme du monde doit 



savoir discerner ce que les ~- lui 
disent et lui administrent, Vl, 
209 ; ne pas traiter bien , ou mé- 
connaître le mal : le — est eu 
faute, VI , 221 , § 13 ; administra- 
tion des purgatifs , dangereuse, et 
cause d'accusation contre les — , 

VI , 245 , S 33; le — doit savoir ad- 
ministrer à chaque maladie ce qui 
y est le plus contraire , VI , 395 ; 
ce qui est usé est guéri par les 
— , VI, 491, § 15; au summum de 
la maladie, le — doit se tenir en 
repos, VU , 149 ;— consentant à 
se charger d'une maladie grave, 
VU, 195; erreur des — qui, 
voyant du sable rendu, croient que 
la vessie, non le rein, est malade, 

VII , 203 ; ce que le — qui ma- 
nœuvre habilement doit connaître 
dans les maladies des femmes, VII , 
313 ; le — qui veut aller droit au 
salut du malade, VII, 449; les 
anciens — se trompaient en pur- 
geant aux jours impairs, VII, 577; 

— se méprenant sur le caractère 
de tumeurs à l'aine causées par 
l'aménorrhée, VIII, 21; erreur 
des — sur l'emploi des astrin- 
gents , VIII, 81 ; les — méconnais- 
sent souvent les maladies des fem- 
mes, VIII , 127 ; erreur des — qui 
prennent une enflure des jambes 
dépendant d'ulcération de la ma- 
trice pour une hydropisie, VIII, 
135; cas où il faut que le — aver- 
tisse, VI 11, 151 ; conseils aux — 
sur la santé des femmes, VIll, 
241 ; — se trompant sur les écou- 
lements chez les femmes, VllI, 
247 ; tâcher d'être — conforme 
à la nature , VIII , 443 ; accou- 
chement opéré par les manœuvres 
du —, VllI, 485, S 15; —, même 
habile, ne reconnaissant pas une 
phthisic provenant d'une fluxion du 
cerveau sur la gorge, VIII, 57 1 ; 

— qui, par ignorance , commet- 
tent des erreurs contre l'action 
naturelle du chaud inné, VIII, 
644 ; le — doit savoir en quel rap- 
port les maladies sont avec les 
phases du monde, VHI, 647; 
faux noms que les — donnent à 
des maladies, VJII, 649 ; blessures 
dont le — fera bien de ne pas se 
charger, IX, 37, § 12 ; — com- 
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ment il doit être pour ie corps et 
râme,IX,207, §1 ;le— plillosophe 
est égal aux dieux, IX, 233, § 5 ; 
faux —, IX, 235; remarque sur ia 
conduite que doit tenir le — , IX, 
237, §§ 7 et 8 ; choses qu'il doit 
mettre dans sa mémoire, IX, 239, 
§ 9 ; sa conduite dans la clianibre 
du malade, IX, 243, § 16; gloire 
qu'obtient le — par sa bonne 
conduite, IX, 245; malades qui 
changent de — , IX , 257 ; rôle du 

— honorable auprès du malade, 
IX, 265, § 9 ; doit, sans négliger 
le soin de plaire, fuir le luxe, 
IX, 267 , § 10; ce qu'il doit avoir 
dans ia mémoire, tb , § 11 ; il ne 
cherchera pas à faire des exposi- 
tions devant la foule , IX , 269 , 
§ 12 ; réprobations de ceux qui 
se font tard —, ih. , § 13. 

MÉDECINE. Ceux qui ont essayé de 
traiter de la — se sont créé, comme 
base de leurs raisonnements, l'hy- 
pothèse du chaud ou du froid , ou 
du sec ou de l'humide, 1, 57 1 , ^ 1 ; 
est, dès longtemps, en possession 
d'un principe et d'une méthode, I, 
573, S 2; celui qui veut discourir 
sur la — doit s'attacher à dire des 
choses connues du vulgaire, i{).; 
la nécessité a forcé les hommes à 
chercher et à inventer l'art médi- 
cal , 1 , 575 , § 3 ; la — plus com- 
pliquée que l'alimentation des 
gens bien portants , 1, 685, § 7; 
la — a plus d'une face et exige une 
précision de plus d'un genre, I, 
589 ; — ancienne, digne d'admi- 
ration pour avoir, du sein d'une 
profonde ignorance , fait tant de 
découvertes , 1 , 597 ; — ancienne 
attribuée à un dieu , 1 , 603 ; tant 
que les humeurs sont en mouvc> 
ment, sans codiion ni mélange, la 

— n'a aucun moyen de faire cesser 
la douleur et la fièvre, I, 619; 
opinion de ceux qui prétendent 
qu'on ne peut savoir ia — sans 
savoir quelle est la composition 
primordiale de l'homme, 1 , 621, 
§ 20 ; opinion de l'auteur hippo- 
cratique qui prétend qu'on ne peut 
connaître la nature que par la — , 
tb.; celui qui veut approfondir la — 
doit étudier les saisons, les yents, 
les eaux, II, 13; la partie la plus 



difficile est le traitement des ma- 
ladies algues, II, 231, S 2; à cause 
des dissidences des praticiens, le 
public est disposé à comparer la — 
avec l'art des devins, II, 243; 
part importante de la — , savoir 
porter un juçte jugement sur ce 
qui est écrit, 111, 103; exemple 
d'ignorance en —, III, 525, § 31; 
précepte de grande valeur et se 
rattachant aux points les plus im- . 
portants de la — , tb. ; il est per- 
mis dans la — de parler des ma- 
ladies des animaux, IV, 97; con- 
naître la — non - seulement en 
théorie, mais aussi en pratique, 
IV , 105 ; importance qu'il y a en 
— à trouver les positions convena- 
bles pour chaque partie, IV, 107; 
en — , il est honteux, après beau- 
coup d'étalage , de ne rien faire 
d'utile, IV, 191; réponse à ceux 
qui disent que l'étude des- diffor- 
mités incurables est en dehors de 
la —, IV, 253 ; obtenir la guéri- 
son est ce qui, dans la —, prime 
le reste, IV, 313; enseigner la —, 
sans salaire , aux enfants du maî- 
tre de médecine, IV, 629; la plus 
noble des professions, IV, 639; 
ignorance de ceux qui l'exercent et 
de ceux qui la jugent, tb.; la profes- 
sion n'en est soumise à aucune pei- 
ne, ib. ; conditions qu'il faut pour 
étudier la — , ib.\ elle ne se commu- 
nique pas aux profanes , IV, 643; 
diatribes contre la —, VI, 3; défi- 
nition. VI, 5, § 3, 491, § 15 ; on lui 
reproche de ne pas guérir tous les 
malades, VI, 7; on peut dans une 
maladie, même sans médecin, avoir 
usé de la — , VI , 9; c'est de la — 
que de savoir louer ce qui est utile, 
blâmer ce qui est nuisible, ih. ; — 
et médecin , VI , 1 1 ; nier l'existence 
de la — à cause des terminaisons fu- 
nestes, VI, 11, § 7; en nier l'exis- 
tence à cause que les médecins re- 
fusent de se charger des cas dés- 
espérés, VI , 13, § 8 ; elle ne peut 
pas triompher des maladies plus 
fortes que ses instruments , tb.; 
puissance de la — dans les mala- 
dies apparentes, VI, 17 ; elle n'est 
pas impuissante dans les maladies 
cachées, VI, 17; ressources auxi- 
liaires que s'est créées la — pour 
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reconnaître les maladies cachées, 
VI, 23, § 12; coup d'oeil général 
sur la —, VI , 27 ; la nature hu- 
maine dans ses rapports avec la 
—, VI, 33; art pénible à ceux qui 

' Fexercent, utile à ceux pour qui 
on l'exerce, VI, 91; il est facile 
d'en connaître les beaux côtés, 
difficile d'en connaître les côtés 
faibles , th. ; ce qui en — se fait 
ou se dit avec précision, Vi, 141; 
fln , commencement, milieu , ib.] 
à quels ans elle ressemble , tb.; 
habiletés et malhabiletés, VI, l&l, 
S 6 ; il n'y a rien qui soit le com- 
mencement de toute —, VI, 157 , 
§ 9 ; ce qui appartient à l'adresse 
en -, VI, 159, § 10; ce qui est 
trouvé dans la — par la réflexion 
doit êire appris auDrès des gens 
de l'art, VI, 255 , § 45 ; la consti- 
tution naturelle du corps est le 
commencement du raisonnement 
en — ,VI, 279, § 2; gî;mnastique et 
— , de nature contraire , VI , 327 , 
§ 35; pourquoi on ne peut ap- 
prendre vite la —, VI, 331, §41, 
aucune doctrine ne peut y devenir 
fixe, VI, 331, §41 ; elle ne fait 
pas toujours la même chose à cha- 
que instant, ih. ; la — est de me- 
sure fugitive , VI, 339, § 44; la — 
paraît dès aujourd'hui découverte 
tout entière , VI , 343 , § 46 ; 
exclure la fortune de la — , tb.; 
choses que la — a comme la na- 
ture, VI, 491, § 15; le commen- 
cement de la — est la constitu- 
tion des choses éternelles, VIII, 
467; transporter . la — dans la 
philosophie, IX, 233, § 5; com- 
paraison de la — et de la phi- 
losophie, ih.', pleine de révérence 
à l'égard des Dieux, IX,235, § 6; 
ce qui est en — le commencement, 
le milieu et la fm , IX, 239, § 9. 

MÉDICAL (art); y appliquer la ré- 
flexion , II, 231, § 2; s'efforcer de 
faire pour le mieux, ih.; défaveur 
qui rejaillit sur l'art — des dissi- 
dences des praticiens. II, 241; 
prescriptions — , une des sources 
du diagnostic dans les maladies, 
II, 669; jugement des gens habiles 
dans l'art — , VI , 15; comment 
. juger des choses —, VI, 17; in- 
struction—; préceptes par lesquels 



on la commence , IX , 207 , § 2 ; 
c'est dans l'officine du médecin 
qu'elle commence, ih. 
MÉDICAMENT noir soluble, dont on 
imbibe le crâne pour reconnaître 
s'il y a fracture ou contusion , III, 
243 ; — qu'on met sur les plaies 
saignantes, III, 495, 517; médi- 
caments maintenus par un ban- 
dage , III , 501 ; les — doivent 
être connus par les yeux, non par 
les paroles, IV, 381 ; le fer gué- 
rit ce que les — ne guérissent 
pas , IV , 609; le — évacuant, V, 
205, § 2; un — ayant irrité une 
plaie, opisthotonos, V, 407, § 38; 
le — entraîne d'abord ce qui lui 
est conforme, puis le reste, VI, 46; 

— conservés, VI, 119; emploi des 

— , Vï, 247, § 36; effels, ih.', — 
soporifiques , ih. ; s'instruire des 

— qui se donnent en potion et 
qui s'appliquent sur les plaies, VI, 
255, § 45; trouvés moins par la 
réflexion que par le hasard , ih.; 
quand il faut user des — forts et 
des — faibles, VI , 327 , § 34 ; — 
de Carie, préparation VI, 419, 
§ 16 ; on s'en sert pour les plaies, 
ib.; le —, émolllent, VII, 427; 
formule du — septique, VIO, 
223, § 94; du — grillé, ih., 
§95; du —noir, ih., §96,271; 
pessaire fait avec le — préparé à 
l'eau, VIII, 303. 

MÉDICATION. Les — extraordinai- 
res frappent le vulgaire, II, 237;. 
pourquoi la — est variée, IX, 255, 
p. 

MÉDIQUE ( médicament ) , qu'on 
nomme poivre, VII , 365. 

MEDOSADÈS (le malade de chez), 
peau blanche, les cheveux n'étaient 
pas rouges , cas de fièvre , aucun 
des phénomènes critiques n'était 
contraire; gonflement du vide du 
ventre avec borborygmes, V, 189. 

MÉGARÉE (le fils de) , fièvre ,* inter- 
mission , urine blanche, épaisse, 
V, 161. 

MÉLAMPE : guérit les filles de Praetus 
par lellébore, IX, 347. 

MEL^NA, VII, 111, 113,115. 

MÉLANCOLIES produites par un au- 
tomne boréal et sans pluie, IV, 
493, § 14; dans la — , hémorrhoï- 
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des favorables, IV, 567» S H; — 
en automne, V, 273,§ 11; rap- 
port entre Tépilepsie et la — , V, 
355, § 31 ; maladie qui laisse sou- 
vent des lésions permanentes, VI, 
145; hémorrholdes favorables. 
IX, 291, §41. 
BIÉLANCOLIQUE. Complexîons — 
et un peu sanguines, frappées de 
causus, de pbrénitis et de dyssen- 
teries, dans une certaine consti- 
tution, III, 99; purger les mélan- 
coliques, IV, 505, S 9; crainte 
ou tristesse persistant longtemps, 
état —, IV, 569 , § 23 ; maladies 
qui peuvent surgir dans les affec- 
tions— , rV, 577, §56; affection 

— , V, 253, §§ 86 et 87; corps 
bilieux et sanguin, — s'il n'y a'pas 
d'évacuation, V, 331 , § 14 ; — 
vomissantdes matières noires, V, 
353 , § 20; affection —, cas, V, 
449, §91. 

MÉLANGE, c'est-à-dire composition 
des aliments salutaires, I, 603; — 
et séparation des choses qui font 
Talimentation , VI, 483. 

lOELANTHlUM, en breuvage, VII, 
357; en pessaire, VU, 361;—, 
graine de persil, d'anis^ de sé- 
seli, en injection, VII, 369. 

VELANURUS , poisson, défendu par 
les charlatans dans l'épilepsie, VI, 
357; défendu dans une phthisie, 
VU, 199. 

MELÉNE; ville adjacente à la cam- 
pagne criséenne, IX, 407, § 27. 

MELESANDRE , tuméfaction de la 
gencive , saignée , alun, V, 246, 
§69; 431, §66. 

BIELIBÉE; cas d'un malade dans 
cette ville, 111,147. 

MÉLIGÉRIS, se formant aux articu- 
lations, IX , 73. 

MÉLIGRAT , dans les fièvres d'été , 
VI, 223; trois cotyles de —, ajou- 
ter du vinaigre , donner tiède et 
faire vomir , VI , 225 ; — tiède , 
instillé dans la bouche, VII, 37; 

— bouilli , et écorce de persil ou 
de fenouil, VII, 89 ;-- coupé d'eau, 
faire cuire , ajouter du persil : 
boisson pour le causus, Vil, 157; 
vomissement provoqué par une 
demi-coupe de — avec un peu de 

TOM. IX. 



vinaigre, VII, 195; —tiède, sau- 
poudré de farine d'orge, pour re- 
lâcher le corps , VII , 221, 371. 

Voy. HYDROMEL. 

BIËLIDIE , qui demeurait auprès du 
temple de Junon , II, 717; fièvre 
avec douleur dans la tête, le col 
et la poitrine, tb.; 7» jour, inter- 
mission, t&.; récidive, ib.; solu- 
tion le 11* jour, t6. 

MÉLILOT (fleur de) , recommandée 
pour de vieilles plaies à la jambe, 
VI, 423, § 19; en pessaire, VIII, 
407, §210. 

BIÉLINET, en pessaire, VIU, 387. 

MÉLISSUS , philosophe (système de) , 
VI, 35. 

MELON . cause d'accidents choléri- 
ques, V, 439; — prescrit pour ali- 
ment , V, 463, § 115; diurétique 
et relâchant, VI , 267, § &7; le 
dedans, en cataplasme, VI, 459; 
propriétés , VI, 563 ; poudre de 
— sans la côte , dans de l'eau : 
boisson diurétique, VII , 159; trè- 
fle, poudre de —, gruau d'orge, 
macérer dans l'eau : boisson pour 
lafièvre, VII, 161. 

MÉLOS (eaux thermales de l'tle de), 

V, 209, § 9 ; alun de l'île de —, 

VI, 413, 415, 423; VIII, 435, 
S 225; chalcilis de —, VI, 419. 

MEMBRANE qui enveloppe Tencé- 
phale , m, 245 ; — qui revêtent 
la moelle épinière, IV, 191; quels 
en sont les usages, ta.; l'air ap- 
paraît dans sa pureté à travers 
les — subtiles, VI, 115; trois — de 
l'œil, VI, 281; VIU, 607; lésions 
de ces trois —, VI, 281 ; — em- 
pêchant la conception; la consu- 
mer avec la fleur de cuivre, ou 
mieux, l'exciser, VIII, 59, § 20, 
433 , § 223 ; —, produites par le 
chaud et le froid , Vm, 587, § 3, 
589, §4. 

MEMBRANEUSE (urine), annonce de 
spasme, V, 717, §§ 571 et 57.3. 

MEMBRE. Douleur des— inférieurs, 
succédant à une solution impar- 
faite dans le causus , II , 397 ; 
comparer le — malade au — sain» 
dans les luxations, IV, 103, § 10 ; 
cas où cette comparaison peut in- 

44 
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duire en erreur, i7>.; — inférieurs, 
leur connexion avec la grande ver- 
tèbre (5« lombaire), IV, 193 ; VIII, 
591 ; — inférieurs , refroidis et 
frappés d'Impuissance dans la luxa- 
tion des vertèbres en avant, iV, 
213 ; section complète des mem- 
bres, IV, 283; positions forcées des 
— , mauvais signe, V, 217, § 15, 
cas où il faut s'attendre à des dé- 
pôts sur les — -, V, 281 ; cas de 
paralysie des — inférieurs , sans 
rétention ni d'urine ni de sperme, 

V, 297, § 9; tous les — pourvus 
de muscle ont une cavité, VI , 17 , 
§10. 

MÊME (le); tout est le— et non le— ^ 

VI, 477. 

MÉMOIRE ; étudier la— dij malade, 
V, 479, § 2 ; signes qui peuvent 
faire croire qu*un homme perdra 
la —, V, 619, S 157 ; comment 
rame a le plus d'intelligence et de 
— , VI, 615. 

BIEN ANDRE (le vigneron de), V, 
169. 

MENDES (vin de), VII , 201, 207, 
209, 213, 229. 

MÉNINGE, mise à nu par le trépan, 
III, 243, § 15 ; la mondifier et la 
dessécher aussitôt que possible , 
ib. ; "afin qu'elle ne devienne pas 
fongueuse , ib,; lorsque la — est 
intacte^ les enfoncements du crâne 
font courir moins de dangers 
qu'une fracture, lll, 249 ; trépaner 
jusqu'à la — quand on reconnaît 
quelqu'un des signes de suppura- 
tion dans une^ plaie de tête, III, 
255 ; quand oh trépane dès le dé- 
but , ne pas scier l'os jusqu'à la 
— , afin qu'elle ne soit pas blessée 
dans l'opération et qu'elle ne reste 
pas longtemps dégarnie, 111, 257, 
§ 21 ; — trouvée sans corrupliqp 
après une trépanation, V, 227, 
§S 27 et 28; l'ouïe est le seul per- 
tuis qu'il y ait par la — à l'encé- 
phale, VI, 279; deux — envelop- 
pent l'encéphale , VI , 281; leur 
mode de formation , VUI , 589 , 
§4. 

MENSTRUATION. Voy. RÈGLES. 

MENTALE ; cas d'une affection — , 
V, 447, $89. 



MENTEURS (la place des), III, 57, 
63. 

MENTHE; propriétés; elle cause des 
pertes séminales, VI, 561 ; rafraî- 
chissante, VI, 563; —verte, per- 
sil, origan, niire et sumac rouge, 
piles, tremper dans du miel, VII, 
47; —, carthame , pois chiches, 
raisins secs, eau ; broyer du per- 
sil , de la —, de la coriandre ; 
ajouter une botte d'adiante ; expo- 
ser au serein de la nuit, et faire 
boire , VII, 161 ; aspirer dans la 
bouche la vapeur de lentilles cui- 
tes dans le vinaigre avec beaucoup 
de—, VII, 345, §28; — mer- 
curiale , myrrhe , giroflée des jar- 
dins, poireau et nielle, en pessaire, 
VIII, 159; manger de la —, dans 
la leucorrhée, VIU, 259. 

MENTON atteint de gangrène dans 
un érysipèle gangreneux , III , 75. 

MER (eau de) , avec le vinaigre , en 
affusions chaudes , dans les dou- 
leurs , V, 241 , § 58; nettoyer le 
ventre avec Teau de —, V, 427, 
§ 62; eau de — en affusions chau- 
des, dans les douleurs nées de fa- 
tigues, V, 435, § 76; bain de —, 
dans une douleur de l'épaule, ib. , 
§ 78; crachais des phihisiques jetés 
dans l'eau de — ; l'eau doit être 
dans un vase d'airain , V , 681 , 
§ 427 ; eau de —, pour les clys- 
tères ténus et salés, Vl, 79; la— est 
en communication avec le souffle, 
VI, 95; eau de -;' emploi et con- 
tre-indications , VI, 127, § 3; 
chaude, en bain, en fomentation, 
ib.; on fait quelque onction grasse 
aux personnes qui n'en ont pas 
IMiabitude, ib,] a la vertu de bien 
dégonfler, ibr, on s'en sert pour 
les pièces d'appareil, appliquées 
sur la peau,i6.; le ventre comparé 
à la mer qui reçoit tout et donne 
tout, VI , 485. 

MERCURIALE , donnée pour éva- 
cuer, V, 375, 411, 413, S 44; 
427, S 59; 449, § 92; ^^a- 
cuante, VI, 563; — cuite dans de 
l'eau et administrée pour purger, 
VU , 21 ; mêlée à la décoction 
d'orge , VII , 105 ; avec blanc 
d'œufs, VU, 159; manger beau- 
coup de -- dans l'hydropisie de 
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matrice, VII, 315; et d'autres affec- 
tions utérines , VII , 325 ; décoc- 
tion de —, avec de la farine, VII, 
329; graine et ffeuilies de —, dans 
du vin, VII, 363; feuilles de — en 
pessaire, VII, 353; — , myrrhe, 
encens , nétopon , fen injection, 

VII, 367 , 359 ; —/poireau, ail, 
chou et graine (|e grenade , en 
faire un bouillon,' VIII, 93; pour 
la suffocation utérine , VIII, 113; 
feuilles de —, en pessaire, VIII, 
459, 161; bonne pour les locliies, 

VIII, 173, 193; —, faire bouillir et 
injecter, VIII, 193; —et myrrhe, 
en pessaire, VIII, 209; manger de 
la— ,V11I, 309, §135,351; — et 
huile de rose, en pessaire', VIII, 
461. 

BIÈRE des dieux. On lui impute 
certaine forme dans la maladie sa- 
crée, VI, 361. 

MEBMODÉS tue d*un coup de lance 

Chrysus, IX, 413. 
MÉROPS , un des fondateurs de Cos, 

IX, 321. 

MERVEILLEUX que présentent cer- 
taines maladies, VI, 353, 355, 
361. 

MÉSENTÈRE; cordons paraissant 
aller , comme les veines , au — , 
y, 125. • 

MÉSOCOLON (le), soutient le gros 
intestin , et est attaché au rachis 
par des parties nerveuses, V, 309, 
§6; — , IX,169. 

MESURE. La— médicale se trouve non 
dans un poids ou dans un nombre, 
mais dans la sensation du corps, 
I, 589; la médecine est de mesure 
fugitive, VI, 339, § 44; ce qu'est 
la — en médecine , ih. ; — d'ali- 
ments et d'exercices à observer 
dans le régime, VI, 471. 

MÉTASTASE en fièvre quarte ou en 

. fièvre tierce, V, 719, § 574; -^ 
d'une humeur, ou séparation d'avec 
les autres humeurs, cause de souf- 
france pour le lieu quilté et l^lku 
engorgé, VI, 41; — d'une partie 
fArte sur une partie faible, mau- 
vaise ; d'une partie faible sur une 
partie forte, favorable, VI, 57 , § 10; 
— des maladies, VI, 141 ; — de 
Térysipèle du poumon en dehors, 



favorable ; du dehors sur le pou- 
mon , mortelle, VI, 173; — de la 
pleurésie ou du causus, en péri- 
pneumonie, VI, 217 , S 9; — des 
fièvres d'hiver en quelqu'une des 
maladies aiguës, VI, 221 , § 12. 

MÉTÉORISÉ (ventre), V, 539, §98. 

MÉTÉORISME, fâcheux chez un ma- 
lade, 111, 139; — et spasmes ,vV, 
537, §99; — fâcheux, V, 595, 
§ 44 ; selles blanches et liquides 
avec le — , mauvaises, V, 725, §600; 
— dans l'accouchement , VU , 403, 
§69. 

MÉTHODE ancienne de chercher Fart 
médical par l'expérience et le rai- 
sonnement , I, 597; — nouvelle, 
de le chercher d'après une hypo- 
thèse, I, 599. * 

METON, forte fièvre avec pesanteur 
douloureuse dans les lombes, II, 
701 ; 5* jour , épistaxis abon> 
dante, II, 703; affusions tiëdes 
sur la tête , solution sans récidive, 
ib. ; — , douleur du côté gau- 
che, toux, amélioration, chaleurs 
légères qui surviennent , rougeur 
des joues, pesanteur dans le côté, 
vomitif , éruption du pus le 40» 
jour, V,451. 

MÉTRITE; symptômes; évacuer par 
le bas; fumigations utérines; met- 
tre les plombs*; injections ; man- 
ger de la mercuriale, VI, 349, 
§ 169 ; autre : symptômes ; éva- 
cuation par le bas; pessaires mon- 
dificatifs,VIII, 351 , g 170; autre: 
symptômes; fomentations; pessai- 
res émollients ; purger avec du 
lait ou du bouillon de poulet, ib,, 
§171. 

MÉTRODORE (l'enfant de), sphacèle 
de la mâchoire, V, 257, §100, 
461, §113. 

MÉTRON (cheii la femme), angine, 
douleur au bras droit et à la jambe, 
suffocation, mort, V, 391, § 18. 

MÉTROPHANTE (le fils de), plaie de 
té(e , inflammation au 12' jour, 
trépanation; abcès à l'épaule gau- 
che, mort, V, 151, § 11. 

MÉTRORRHAGIE ; élever les pieds; 
pessaires astringents , VI , 349 ; 
accidents qui l'accompagnent; pro- 
nostic ; traitement : régime ali- 
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mentaire ; phûtr des ligatures 
au-dessus des coudes et des ge- 
noux; ventouses sèches sous les 
mamelles; pessaires hémostatiques; 
s'il reste un état anémique, vo- 
missement à jeun, régime dessé- 
chant, hellébore , purgation de la 
tête, Vill, 235, § 110; autre—; 
accidents; traitement : figue verte 
en pessaire , applications froides; 
vinaigre où ont bouilli des feuilles 
d'olivier sauvage , en lotion ; dé- 
coction de pépins de raisin et de 
sumac rouge, ou mûres séchées et 
pilées avec de la farine , en bois- 
son, VIII, 241, § 112; autre — ; 
accidents ; traitement : applica- 
tions et affusions froides; lit élevé 
du d^té des pieds; boissons; éva- 
cuants ; cataplasmes ; lait de va- 
che, VIII, 247 , § 113. 

JHETTRE en mouvement (ne pas), ce 
qui se juge, IV, 469, § 20; met- 
tre en mouvement les humeurs 

. <îui sont en état de coction, IV , 
469, § 22; — en mouvement , 
quand la maladie est au com- 
mencement, IV, 479, § 29. 

VEULE ( une ) qui frotte agace les 
dents,V,491, §9. 

MEURTRIÈRE (fièvre dite); tête dou- 
loureuse; vomissement de salive 
et de bile ; yeux à l'étroit dans 
leur région; traitement : applica- 
tions réfrigérantes; mélicral; point 
d'aliment ni de potage ; quand la 
fièvre tombe, alimentation; errhins, 
si le malade est fort; lait d'ânesse, 
VU, 103. 

HIASME ; air souillé de -< morbifi- 
ques, VI, 97 , S •& î — ennemis de 
la nature humaine , cause de la 
peste, VI, 99. 

MIDI (vent du), ay^nt prédominé 
dans une année , III , 67 ; partant 
du pôle méridional et venant de 
la neige et de la glace comme l'a- 
quilon; il est d'abord froid comme 
lui, VI, 533; il s'échauffe en pas- 
sant sur la route du soleil et sous 
le midi, ib.; chaud et humide, 
ib. 

MIEL pur, plus nourrissant que le vin 
pur, II , 345 ; pourvu qu'il ne dé- 
range pas le ventre , Il , 347; il 
produit une beaucoup plus grande ^ 



quantité de matières alvines , ib. ; 
la cuisson du — en corrige les dé- 
fectuosités , 11 , 349 ; un remède 
qui doit agir sur les selles et sur 
les urines sera donné dans le vin 
et le —, II, 467 ; — attique, II, 
465; VII, 295; — servant d'exci- 

Ï^ent à un éclegme avec la scille, 
I, 619 ; — entrant dans la com- 
position d'un potage au pavot, 
pour l'empyème, t&. ; — cuit , avec 
farine et euphorbia peplus, pour 
l'hydropisie, II, 627, § 39 ; npix 
de galle dans du — V, 139, § 27; 
friandises au —, V, 247, § 71; — 
avec des fèves d'Egypte , dans un 
œdème avec grossesse et accom- 
pagnée d'une grande dyspnée, V , 
377 ; en un cas de flux dans la 
gorge et de dyspnée, V, 381; 
usage du — suivi d'accidents, V, 
415, S 47; friandises au —, cause 
d'accidents cholériques , V , 439; 
le — avec les substances salées, 
bon pour faire suppurer les tu- 
meurs crues, V, 469; convient 
dans la phrénitis, VI, 219; ali- 
ments gras au — , inconvénients 
qu'ils ont , VI , 259; mangé avec 
autre chose, il est nourrissant; 
msngé seul, il atténue plutôt qu'il 
ne restaure, VI, 267, § 58; 
merveilleusement approprié à 
l'homme, VI, 271; entrant dans 
diverses préparations mondificati- 
ves des plaies , VI , 413 , § 12; 
dans une préparation cathérétique, 
VI, 421; -^ cuit, entrant dans un 
suppositoire cathérétique,VI, 443, 
S 8 ; propriétés , VI , 557 , § 53 ; 
éponge imprégnée de — , appli- 
quée sur l'oreille, VII, 27; tige de 
plomb enduite de —, qu'on intro- 
duit dans les narines , après l'ar- 
rachement d'un polype , VII, 51; 
boisson faite de — bouilli avec 
quantité égale de vinaigre , mé- 
lange auquel on ajoute dix-neuf 
parties d'eau, VII , 63 ; — et vi- 
naigre , en boisson, VU , 83, 85; 
.suppositoire fait avec du — , Vil , 
135; — pris en éclegme, VII, 137; 
friandises au —, VII, 271 , § 42 ; 
le — cuit est échauffant , se colle 
au ventre et cause la diarrhée, ib,; 
—, résine et axonge, en onction, 
VIll I 135 ; rayon de ^ dans du 
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vin et élatérion , en pessalre, VIII , 
181; — et vin vieux, cuits ensem- 
ble , pour les yeux , VIII , 229 ; 
— cuit, en pessaire, VIII , 365. 
MILET (laine de), VIII, 427; IX, 157. 

MILIAIRES (sueurs), II, 125; aspé- 
rités — , qui survinrent chez les 
femmes dans des fièvres d*été, V , 
103 ; description de ces fièvres, 
t&.; éruptions — qui s'exulcèrent, 
le froid y est mauvais , le chaud y 
est bon, VI, 133. 

MILIEU. Fin, commencement, — en 
médecine, VI, 141; il n'y a rien, 
dans le traitement, qui soit le — , 
VI, 157, § 9. 

MILIEU extérieur ; le corps y est 
conforme; les yeux ne le sont pas, 
VI, 127, § 2. 

MILLET , en breuvage, VII , 357. 

MILTOS, entrant dans des prépara- 
tions pour les brûlures , VI , 427 ; 
— et miel, en onction pour la 
chute du rectum , VI , 459. 

MINE (= 324 grammes); un quart de 
*— de graisse de rognon , VII, 197. 

MINERVE enrichissante , quand il 
faut la prier après un songe, VI, 
653. 

MINES (rhomme des), fièvre, hypo- 
chondre droit tendu , rate grosse , 
décoloration ; dépôt sur le genou 
gauche, V, 167. 

MINOS (la femme de); sphacèle après 
une incision , cela se porte sur le 
poumon, V, 181, § 39. 

MISY, entrant dans un cathérétique, 
VI, 423; en pessaire, VII, 355, 
363 ; breuvage de — , propre à 
empêcher la conception pendant 
un an, VII, 415 , § 98; empêche la 
conception, VIII, 171 , § 76; bon 
pour les lochies, VIll , 175; — 
calciné et spode chrysitis, en em- 
plâtre, VIII, 225, §103. 

MNÉSIANAX, fièvre quarte, dépôt 
au siège, fistule, puis soudainement 
lueurs devant les yeux , spasmes 
dans le cou , craintes sans raison 
quand on parlait de maladies dan- 
gereuses, V, 413, §45. 

MNÉSIMAQUE,'médemn, prescrit de 
faire une saignée, V, 461 , § 112. 

MNÉSISTRATE (la femme de) , II, 
649. 



MODE d'opération dans ToiOlcine du 

médecin, III, 277. 
MODELER de la cire, IV, 267. 
MODÉRATION, V, 323, § 1. 
MOELLE; os contenant beaucoup de 

— , m, 537, § 35; aliment de 
l'os, IX, 121, § 53; veine qui 
nourrit la — du tibia, IX, 191. 

MOELLE employée en médicament. 

— de bœuf et amandes, pilées 
ensemble, VII, 417, § 100; — 
d'oie ou de bœuf ou de cerf, 
huile de rose et lait de femme, 
mondificatif pour Torifice utérin, 
VIII , 157 ; beurre , encens , 
myrrhe, résine et — de bœuf, en 
injection, VIII, 219; — de cerf et 
graisse, en pessaire , VIII, 395. 

MOELLE ÉPINIÈRE , en contact 
avec les ligaments interverté- 
braux, IV, 191, § 45; quelles en 
sont les enveloppes, t&.; quels 
sont les usages de ces enveloppes, 
ib, ; comprimée dans la luxation 
des vertèbres en avant, IV, 197; 
cette compression produit la stu- 
peur de parties grandes et impor- 
tantes, tb.; — épinière, le froid en 
est ennemi , le chaud en est ami , 
IV, 539, § 18; dépôt par la —, V. 
79 ; phthisie de la — ,. V, 469, 
§ 122 ; blessure de la —, causant 
le plus souvent la mort, V, 699, 
§ 499 ; catarrhe de la — épinière, 
non avant la puberté, V, 701, 
§ 502; — épinière, blessure mor- 
telle, VI, 145; — épinière, fluxion 
venant de la tête , VI, 295, 309, 
§ 15 ; sorte de phthisie, VI, 309, 
§ 15; traitement ; purger la tête; 
médicament purgatif ; lait; bains 
de vapeur, VI, 315, § 23 ; — épi- 
nière, échauffée, causant de la 
douleur au rachis, VII, 13, § 5; 
la — provient du cerveau, ib.; la 
phthisie dorsale (pertes séminales) 
vient de la —, VII, 79, § 51 ; — 
dorsale, devenant pleine de sang 
et de bile, dans une sorte de phthi- 
sie, VII, 193, § 12; — rachidienne 
se desséchant , maladie causée par 
la détérioration du corps et sur- 
tout par les excès vénériens; dou- 
leurs aux membres inférieurs ; 
constipation ; dysurie ; ulcération 
aux lombes ; traitement : étuver la 
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tête; pnrg«r énergiquement ; lait 
d'ânesse, ou de vache, ou de chè- 
vre, à forte dose comme laxatif; 
régime lacté peudant quarante-cinq 
jours; quand le patient aura ac- 
quis de Tembonpoint, pratiquer 
au dos de nombreuses eschares, 

VII, 201; la — épinière, qui a des 
afférents, et des effërents , reçoit le 
qperme et le transmet le long des 
reins, VII, 471; — épinière, 
fluxion venant du cerveau , Mil , 
365, § 11; elle conduit la fluxion, 

VIII, 571; — épinière, on lui 
donne à tort le nom de — , VIII , 
589, § 4; elle provient du cer- 
veau, tb.; — épinière, union avec 
le cerveau, Mil, 658, § 37; des 
lésions de la — épinière, IX, 43, 

MOIGNON, IV, 107, § 79. 

MOIS , ne se compte pas en jours 
entiers , II. 169 , S 20 ; les neuf — 
grecs font-ils 270 jours? V, 119 ; 
commencement de la maladie, un 
— pair, V, 135, § 8; paralysie de 
la voix, qui redevient libre au bout 
du 9« —, V, 619, S 160; le — a 
une influence propre sur les corps, 
VU, 449. 

MOISSON (vers l'époque de la), tran- 
chées causées par le poireau et 
l'ail, V, 351. S 19. 

MOLAIRES (chute des dents), dans 
un sphacèle, V, 463, 113. 

MOLE; explication de sa formation; 
signes; traitement, VI 11. 149, §71; 
les — sont un de ces cas dont il ne 
faut pas se charger, si Ton peut , 
ib. ; remède cou tre les — , ViU, 36 1, 
§ 178; mode de formation; signes: 
traitement par les injections irri- 
tantes, les pessaires acres et les 
ventouses aux flancs, \11I, 447, 
$233. 

MOLÊNE ; tampons de — qui ont 
servi à boucher les vases à huile, 
Mfl, 247. 

MOLLESSE du crâne, III, 189, Ç 1; 
la — des os du crâne plus grande 
chez les enfants. III, 251. 

MOLLET; trouble de rintelligence 
dans les douleurs vers les — , V, 
519, Ç .36; douleurs des —, dans 
une fièvre, mauvaise et troublant 



r inteUigenee , V , 593, $ 31 , 601 , 
S 76. , 

MOLYBDENE, entrant dans une com- 
position cathérélique , VI, 417, 
$ 14 ; entrant dans des prépara- 
tions émollien tes et cicatrisantes, 
VI , 425 , 427 ; entrant dans un 
suppositoire cathérétique, VI, 443, 
$ 8 ; entrant dans une onction 
pour l'inflammation du rectum , 
Vl, 461; entrant dans un cosméti- 
que, YllI. 369, $ 188. 

MOMORDIGA elaterium, V, 323. 

MONDE ; conditions du — entier 
qui influent sur la santé, VI. 471; 
comparaison de la roue du potier 
avec la rotation du — , M, 495, 
$ 22 ; constitution septénaire da 
— , VIU, 634; comparaison du — 
avec le petit— ou l'homme, VIII, 
637 , § 6 ; rapport des maladies 
avec le —, VUI. 630, § 12 ; le — 
est constitué comme le corps vi- 
vant, VIII, 641, $ 15. 

MONDIFICATIF appliqué sur les 
plaies. III, 495, 497; ne pas en 
user dans les plaies qui résultent 
de la chute d'une escbare, III, 
511 ; —pour faire enfanter une 
femme qui ne peut enfanter. Vil, 
421, §106; pour lorifice de la 
matrice, VIII, 157, 159; pour faire 
concevoir, VIII, 171 . § 75; pour 
l'utérus, VIII, 399, § 206. 

MONDIFICATION régulière des plaies, 
VI, 405, S 6; plantes capables de 
mondiûer les plaies, VI. 411; di- 
verses préparations mondificaUves 
des plaies, VI , 413. §12. 

MONDIFIER. Il importe que . dans 
une plaie de téie, les chairs se 
mondifient vite , III , 245 ; dans 
une nécrose au crâne, — autant 
que possible , pour hâter la sépa- 
ration de l'os, m , 247 ; pessaires 

' propres à — la matrice , Vlll , 
503, 505. 

MONOCLE , espèce de bandage , III , 
293. 

MONTAGNETSE ( contrée ) ; son in- 
fluence sur les habitants, II. 87. 

MONTÉE des humeurs, V, 477, 
481. 

MORAL, rendu plus fougueux par 
les inégalités des saÎMns, 11, 63, 
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$ 16; influencé par le climat, 11^ 
88, § 23; remarque sur le —, V, 
317, § ô; apprécier la nature du 
—, V, 331, § 14; examiner le — 
du malade, V, 481, 489, § 9; les 
émolions morales proviennent du 
cerveau, VI, 387 , § 14; mises par 
quelques-uns dans le cœur , Vl, 
393, § 17. 

MORDICANT. Eau de mer , bonne 
contre les affections —, VI, 127, 
§3. 

MOBELLE ; propriétés , VI , 559 ; 
infusion, diurétique , VI, 563. 

MORT. Prédictions de la — qui ne 
sont pas absolument sûres, IV, 
475, § 19; — subite, annoncée 
par des défaillances sans cause, 
IV, 483, § 41; —subite, plus fré- 
quente parmi les personnes qui 
ont de Tembonpoint , ib. , § 44 ; 

— arrivant nécessairement un jour 
impair, un mois impair, une année 
impaire, V, 135, § 10; signes de 
—, V,313, § 22 ; - pénible, an- 
noncée par la perte de la parole, 
suile de la soulTrance, V, 525, § 55; 

— subite, V, 529, § 72; cas où les 
blessés meurent sans qu'on s'en 
aperçoive, V, Ô57, § 128, 655, 
§ 322; — pénible, ce qui l'an- 
nonce, V, 637, § 244,- cardial- 
gie revenant souvent , annonce 
d'une — subite, chez une per- 
sonne âgée, V, 647, §280; la —, 
dans les maladies , attribuable 
plus souvent à l'indocilité des ma- 
lades qu'au médecin, VI, 11, §7; 
la — est impossible; il n'y a de 
possible que le changement, VI, 
475 , § 4 ; la — est soumise à des 
règles , VII , 451 ; elle survient les 
jours impairs, Vil, 575, § 47; 
limite à laquelle survient la — , 
Vni,673. 

MORTALITÉ dans les fièvres de la 3* 
constitution, à Thasos , II, 651; 
sur qui elle tombé, 11/655; la 
plus grande en automne, la moin- 
dre au printemps , IV, 489 , S 9; 
— moindre dans les temps secs 
que dans les temps humides, IV , 
493, § 15. 

MORTEL. Chez les êtres —, l'air est 
la cause de la \ie, VI, 97, $ 4; 



cas jugés — ; ne pas s'en charger, 
VII, 73, §48. 

MORTIER pour broyer les substan- 
ces, VU, 295; pour faire cuire du 
miel, ih, 

MORTIFICATION. La chaleur utile 
dans les — que cause le froid, 
IV, 541 , § 22 ; — par le froid, le 
chaud y est bon, Vl, 135. 

MORTIFICATION des aliments, IX, 
113, §41. 

MORTIFIÉES (parties); séparation, 
111,511. 

MORTS (les). C'est des — que vien- 
nent les nourritures, les croissan- 
ces et les semences , VI , 659, 
§ 92; visions des — , dans l'hy- 
pochondrie, VU, 111. 

MOSCHUS , calculeux , affection de 
l'œil , gonflement des glandes du 
cou , cessation des douleurs de 
vessie , V, 87, § 5 ; cas de fièvre, 
approche de la crise , écarts de 
régime, formation d'une parotide 
à droite, V, 161. 

MOUCHETURES nombreuses et pe- 
tites , dans l'anasarque , ches un 
enfant , VI , 317, § 25; —, pour 
les œdèmes , VI, 429, § 24; ma- 
nière de les pratiquer, t&.; ensuite, 
laver avec le vinaigre, t&.; donner 
une position élevée à la partie, ib.^ 
traitement, si les— s'enflamment, 
tb.; ne pas pratiquer de — pour 
les varices, VI, 431 , § 25; — aux 
bourses , dans U leucopblegmasie, 
VII, 109; —, avec un bistouri 
très-aigu, au scrotum, aux cuisses, 
aux jambes, dans l'hydropisie, 
VII, 225, 227. 

MOULES, coquillage, propriétés ali- 
mentaires, VI, 551. 

MOURIR : rien ne meurt , rien ne 
naît, Vl , 475 ; dire naître et —, 
c'est parler comme le vulgahre , 
VI, 477. 

MOUSSE marine; cataplasme avec la 
-,V11I, 113. §53. 

MOÛT de vin , employé à incorporer 
du colcothar , pour les fortes dou- 
leurs des yeux, III , 523, § 34 j 
propriétés, VI , 557 ; du — cuit, 
ib, 

MOUTARDE des paysans, avec le 
via et la graine de lin pilée, en 



696 



TABliE ALPHABETIQUE 



cataplasme, VI, 411 ; — blanche, 
propriétés alimentaires ; elle cause 
la dysurie, VI, 559 ; — blanche, 
grand arum, daucus, ortie, rue, 
silphion , à boire dans de l'oxy- 
glyky chaud, VU, 143 ; hysope, — 

. et cresson , dans du miel et de 
l'eau, VII, 151 ; — blanche cuite, 
mangée pour remédier à Télat 
gras de l'orifice utérin, Vlll , 53. 

IlOUTON (poumon de), employé par 
Hippocrate comme tampon dans 
une fracture du nez , IV , 169; 
morceau de —, donné en aliment 
à la fin d'une dyssenterie, V, 373, 
S 3; la viande de — est celle qui 
convient le mieux à l'homme, Vl, 
263; viande de —, propriétés, VI, 
547; — haché, VII, 233; graisse 
de —, VII, 367 ; peau de — pour 
envelopper les membres inférieurs, 
VIII, 117. 

MOUVANT. Le contenant, le —, le 
contenu, V, 347. 

MOUVEMENTS, faciles dans les ma- 
ladies aiguës, bon signe, II, 133; 
dans tout — qui devient pénible, 
se reposer dissipe la souffrance, 

IV, 485 , § 48 ; le — trouble les 
corps, IV, 507, § 14; il active l'ac- 
tion de l'hellébore, ib.j § 15; 
mouvements en haut, — en bas, 

V, 77; les — spontanés des hu- 
meurs, V, 477; ne pas mettre en 
— ce qui se juge, V, 485, § 6; 
mettre en — ce qui est en état de 
coction , t&.; l'air produit dans les 
membres le —, VI, 373. 

MOXA de lin écru, dans le mal de la 
hanche, VI, 243, § 29; dans la po- 
dagre, VI, 245 , § 31 ; — avec des 
champignons, Vil, 213, 215, 229, 
231. 

MOYEU de roue employé dans la ré- 
duction de la luxation du pied, 
III, 463; — de roue, IV, 385. 

MUCOSITE, humeur muqueuse. Es- 
pèce de champignon formé de — , 

V, 441 ; — déposée entre les os et 
la chair et provoquant une fluxion 
sur les yeux , VI , 301 ; la — et la 
salive sont la crise de la pléthore , 

VI, 609; les — émoussent les fa- 
cultés chez les enfants qui vien- 
nent de naître, VII, 451. 

MUCOSITÉ que nous appellerions 



synovie. Mucosités qui se forment 
dans l'articulation de la hanche, 
IV, 579, § 59; la — des articula- 
tions existe cliez tous, VI, 291, 
§ 7; usage et lésions , ib. , 
MUGE , poisson défendu par les 
charlatans dans l'épilepsie , VI, 
357. 
MULET , poisson défendu par les 
charlatans dans la maladie sacrée , 
VI, 357. 
MUQUEUX. Liquide —, se formant 
sans inflammation dans une arti- 
culation après luxation; favorise 
les récidives, IV, 101 ; se produi- 
sant avec inflammation , il tient 
l'articulation serrée et prévient les 
récidives, t&.; chairs —, ib.', les 
cataplasmes, dans la fracture de 
l'oreille , produisent un -excès de 
liquide — , IV , 173 ; les parties — 
font croire au médecin , quand il 
faut inciser, qu'il y a une épaisseur 
à couper moindre qu'elle n'est réel- 
lement, IV, 175 ; ganglions qui 
ont une chair — , ib, ; quels sont 
les lieux remplis de mucosités, et 
qui , incisés , causent des lésions 
diverses, ib. et 347; ligament — 
et nerveux, IV, 191; chair devenue 
plus — dans la contusion de la poi- 
trine, IV, 223; ce genre d'altéra- 
tion peut gagner l'os , ib, ; cauté- 
riser avec le feu la chair — , IV , 
225; les parties un peu — et plei- 
nes d'une chair humide induisent 
en erreur, quant à la suppuration , 
IV, 347; endroit qui reste — 
après la contusion de la poitrine , 
IV, 381; ce qui est un peu— ne 
s'enflamme pas, IV, 391; cas d'af- 
fections érosives et —, à la suite 
d'incisions, V, 145, § 1. 
MURAILLE. Philiscus demeurait près 
de la —, II, 683 ; la nouvelle —, 
auprès de laquelle demeurait Her- 
mocrate, III, 33; entaille dans la 
— pour Tappareil de réduction de 
la luxation des vertèbres, IV, 205; 
pour celle de la luxation de la 
cuisse en dehors , IV , 307 ; Zoïle 
qui demeurait près de la —, V, 
105. 
MÛRES ; propriétés, VI , 563; — sé- 
chées et pilées. dans du vin, VII, 
357;— rouges de la ronce, séchées 
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et pilées, et farine, en boisson, 
VIII, 243. 

MÛRIER. Décoction d*orge saupou- 
drée avec le fruit du —, VIII, 75, 
S 31; fumigation avec la racine du 

— , VIII, 217. 

tf DSGLES ; leur situation , quand le 
membre est soutenu par une échar- 
pe ou sur un plan, III, 311 , 321; 
changement de position des — 
dans un membre , quand on passe 
de Textension à la flexion, III, 
491 ; — lésés , III , 537 , § 35 ; 

— revenus sur eux-mêmes et em- 

Pêchant la réduction , ib. ; — de 
épaule ou deltoïde , IV , 79 ; les 

— assujettis aux mouvements les 
plus fréquents sont ceux qui cè- 
dent le plus aux distensions, IV, 
143 ; comparaison des — avec le 
cuir, ib,; déplacements de—, ib,\ 
les lésions et les distensions des 

— de rarticulation de la mâchoire 
exposent aux accidents carotiques, 
IV, 147; — étendus entre les côtes 
et les vertèbres, IV, 193; membre 
devenu décharné et sans —, IV, 
231 ; connexion pour l'attitude des 

— , IV, 247; — qui s'étendent du 
cou jusqu^aux lombes , IV , 343 ; 

— temporaux ; la lésion donne 
lieu à des accidents carotiques , 
IV, 349 ; communauté d'action 
entre les —, IV, 367;— du rachis, 
IV, 587 , § 36 ; douleurs dans les 

— rachidiens, V, 689, § 471 ; la 
blessure des têtes des — estropie 
le plus souvent, V, 699, § 498; 
VI , 143 , § 3 ; chair arrondie 
aux membres, nommée — > VI , 
17 , § 10 ; muscles, résistant plus 
à la colliqualion que le reste, IX, 
119, §51; le — de la jambe, IX, 
191. 

MUSCULEUX. La chair — du bras 
change de position quand, de i'ex< 
tension du membre supérieur, on 
passe à la flexion du coude , 111 , 
445. 

MUSICIEN. Comparaison de l'art des 

— avec la langue, VI , 493 ; com- 
ment ils portent la voix au loin , 
VIII, 609. 

MUSTÈLE; la grande — bleue, 
. poisson, VU, 169,199,229. 



MUTATION; la vie est pleine de —, 

VI, 97, §4. 

MYLLUS, nom propre, II, 645. 

MTRIGÉ , entrant dans une prépara- 
tion astringente , VI , 445 ; fruit 
de — , miel , myrrhe , résine , 
graisse d'oie, en pessaire, VIII, 
169; résine sèche, feuilles de —, 
graine de lin, vin, graisse de vo- 
laille, en infusion dans les parties 
génitales, Vlll, 381, § 197. 

BIYRIOGHAUNE, nom propre, V, 
83, §12. 

MYRMÉGIE. Sel fondu dans le vi- 
naigre, bon contre la — , VI, 129. 

MYRON; sorte d'huile parfumée, V, 
175. 

MYRRHE, employée à incorporer 
du colcothar pour les fortes dou- 
leurs des yeux, II, 523; — entrant 
dans un collyre, V, 133, § 22; — 
en pessaire , quand la matrice est 
remontée, VI , 347; entrant dans 
les pessaires échauffants, ib.; — 
stacté, entrant dans une prépa- 
ration mondiflcative , VI, 413; — 
entrant dans une autre prépara- 
tion mondificalive , ib.; autre, VI, 
415; autre, ib.; autre, t&.; entrant 
dans une composition cathéréti- 
que, VI, 417, §14, 443, S 7;- 
en onction , pour la guérison de 
la fistule anale , VI, 451 ; entrant 
dans une injection excitante pour > 
la fistule, VI, 453 , § 6 ; entrant 
dans un onguent, VII, 25; fleur 
de cuivre et —, pour errhin, VII , 
35; — caionienne, imprégnée d'eau 
de roses, VU, 321 ; —, encens, sé- 
seli, anis, graine de lin, nétopon, 
résine, miel , graisse d'oie , vinai- 
gre blanc, parfum égyptien, en 
injection, VII, 367 , 369; — sèche 
sur des charoons, en fumigation . 

VII , 399, § 61 ; —, graisse d'oie 
et résine tiède, en onction sur l'o- 
rifice utérin, VIII, 91; — en pes- 
saires cmménagogues, VIII, 155, 
157, 159, 165, 169; -, encens, 
séseli, nétopon, injecter, VIII, 193, 
495, 215, 217,219, 405; —, sau- 
ge et anis, en pessaire, VIII, 209, 
211; bonne en fumigation, dans 
les écoulements utérins, Vlll, 
247. 279 , 379 ; trois bols de —, 

VIII , 325 ; pessaire émollient à la 
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— . Vni. 33T, 395. 397; — et mtel, 
eo pessaire, Vlll, 365, 379, 401 , 
403 , 405 ; — eo boisson en cas de 
suffocation hystérique , Mil , 383 , 
386, 387 ; — et résine , mouillées 
avec du vin , en pessaire, VIII , 407 , 
$ 10; pessaires nionilificatirs avec 
la —, VIII, 427 , 439, 451; — en 
fumigation, VIII, 437 , 455. 
KTRTE ; infusion de baies da — , 
dans les maladies aigués, II. 365; 
eau de baies de — , dans le dé- 
rangement de Tentre, 11,501; — 
sauvage ^ racines écrasées, pétries 
avec de l'huile, qu'on applique sur 
les parties nerveuses coupées, VI, 
425, S 20; eau de — et lie de vin 
brûlée, pour la chute du rectum, 
VI, 4.57; baguette de —, envelop- 
pée de laine, avec laquelle on net- 
toie la gorge , dans l'angine, VII . 
43 ; baies de — et lotus , en dé- 
coction ou en cataplasme, sur les 
parties génitales, VU, 317; baies 
^ de — noir , à boire dans de l'eau , 
VU, 357; baies de —, écorce de 
grenade, feuilles de sumac, en in- 
jection, VII, 367; feuilles de su- 
reau et de — , paille d'orge, en 
fumigation , VII , 375 ; vin où du — 
a cuit , en lotion, VIII, 61 , 117; eau 
de baies de — pour lotion, VIU, 



83 ; feuilles de —, myrrhe , Miisi 
miel , résine et parfum d'Esté , 
dans du vin bUnc , ee iojectioo , 
VIII, 139, 169, 191, 193, 407; 
baies de — et racine d'acbe, en dé- 
coction, VIII, 183; vin où ont 
cuit des feuilles de —, en lotion, 
VIII , 217; parfum de—, MU, 
271 , 387 ; baies de cyprès et de 
— noir, en boisson , VU! , 363, 
373; feuilles de—, et autres, bouil- 
lies, en cataplasme, VIII, 377; 
feuilles de — noir, en pessaire,VIII, 
381; feuilles de — ,en fomentation, 
Vlli, 393, $$ 203 et '204; feuilles 
de —, en fumigation . VIII , 399 ; 
huile de— .VIII, 401; baies de —, 
en affusion, VIII, 461. 

MTRTIDANUM , cumin d'Ethiopie, 
pivoige, contre les gonflements de 
matrice. Mil , 83; les grains roods 
qu'on nomme — , VIII, 395- 

MTSSOTON ou MTTTOTON, sorte de 
préparation à l'ai 1 ; dans Thydro- 
pysie , V , 139, $ 28; en onction, 
dans les abaissements de matrice , 
VI, 347. 

MYSTÈRES (les), de la science ne se 
communiquent qu'aux initiés, lY, 
643; grands — . auxquels Hippo- 
crate est ûùtié, IX, 403, 421. 



N 



NAGEURS. Les animaux — ne pour- 
raient pas vivre s'ils ne tiraient 
l'air par l'eau, VI, 95. 

NAISSANCE. Deux cas de gonflements 
formés à la — ou près de la — , 

V, 121, S 18; —à sept mois, à 
huit mois, à neuf mois, à dix mois, 
Vil, 443; les meilleures chances 
de viabilité sont pour la — à la fin 
du 9* mois, VII , 447, § 7; dans la 
— à huit mois, deux souffrances 
surviennent coup sur coup, VU, 
453, S 10. 

NAiTR£« Tout naît semblablement, 
et tout finit semblablement, VI, 
39; rien ne meurt, rien ne naît, 

VI, 47d; dire <- et mourir, c'est 



parler comme le vulgiire, YI, 

477. 

NANNO (nom de femme), prenant 
l'apparence virile après la sup- 
pression des règles , mort, V, 357, 

NARCISSE; deux ou trois têtes de — 
après dîner, dans la fièvre prove- 
nant de fatigue, V. 139,$ 31; 
pessaire au —, VII, 323, 345, 
365; huile de — , cumin, myrrhe, 
encens, absinthe, cyprès, sel, huile 
de rose , en pessaire , VII . 431; 
huile de —, en injection, \1 II, 93; 
huile de — et céruse, en injection, 
pour les ulcérations utérines. Mil, 
141 ; bulle de — et élatérioo, eo 
lojectioD,VUI, 20U335. 



DES HATlèEBS^ DBS NOMS PAOPEES ET DES NOMS DE LIEUX. 699 



NARD^ cinnamome^ myrrhe, parfum 
de roses , en fumigation , VII , 
373; bon pour les lochies, YIII, 
105, 

NARINES ; v6ir si Tair de la respira- 
tion les traverse également, II, 
443; si la respiration se fait forte- 
ment par les — , dans une fièvre 
s*aggravant le 3* et le 4* jour, 
H faut craindre des convulsions 
qui causeront la mort, ib,] bois- 
sons revenant par les — dans une 
angine , III , 55 ; — humides , 
sperme aqueux, santé débile, IV, 
563, § 2 ; dans Ics'fortes douleurs 
de tête , écoulement par les — , 
favorable, IV, 567, § 10; les 
yeux attirent hors des mamelles la 
pituite , qui va par les narines au 
poumon, V, 131, § 8; flux épais 
des — , dans la suppuration à la 
3* dent comptée de celles de de- 
vant, V, 157; pus épais venant par 
la —, dans une suppuration de la 
dernière dent , V , 169 ; humeurs 
épaisses coulant par les — , avec 
fièvre ; emploi des errhins, V, 
183, § 40; les — et les autres 
issues nécessaires, V, 287, § 16; 
écoulements blancs par les — ; les 
traiter par les dessiccatifs, V, 299, 
§13,'— grattées, V, 325. §4;— hu- 
mides et sperme aqueux , santé 
débile ; c'est autre chose dans Té- 
tât de maladie, V, 329, § 8; épo- 
que de la rupture des abcès dans 
les — , ib,, § 12; écoulement par 
les —, venant de la tête, et dimi- 
nuant le danger dans les violen- 
tes douleurs de tète , V, 423 , 
§ 56 ; matières cuites coulant par 
les — - et soulageant une fluxion 
chronique des yeux, V, 433, § 72; 
déviation des règles sur les -^, V, 
469; l'humidité des —, V, 481 ; 
écoulement purulent par les — , 
résolvant une céphalalgie avec fiè- 
vre, V, 617, S 156; écoulement 
de pus par les -— , chez les cépha- 
lalgiques qui ont eu les os rompus 
à la partie postérieure de la tête , 
- Y, 625, § 184 ; rougeurs aux -*, 
indiquant que le ventre s'humecte, 
V, 631 , § 212; elles sont mau- 
vaises dans les douleurs ou les sup- 
purations des hypochondres ou du 
poumon, t&.; écoulement d'eau 



ou de mucosités par les — , dans 
une certaine maladie de l'encé- 
phale , VI, 87 ; flux se portant 
de la tête sur les —, VI, 187 ; 
chez une femme afiectée de perte, 
il est bon que le flux se porte sur 
les —, VI, 153; tirer du sang des 
— , dans les douleurs de la lôte, 
VI, 211 ; les — n'ont pas de per- 
tuis allant à l'intérieur, VI, 279; 
fluxion venant de la tète sur les 
— , VI, 295; traitement par les 
étuvçs ou par un évacuant , VI, 
297, § 11; tirer du sang aux—, 
dans une certaine affection , VII , 
125, § 7; une des quatre voies par 
où le corps se débarrasse des qua- 
tre humeurs , VII , 563 ; fluxion 
venant du cerveau sur les — , VIII, 
565, § 11, 569, §13; les — sèches 
sentent fort bien ; humides > ne 
sentent plus, VIII , 605; c'est par 
les — que le cerveau envoie les 
fluxions sur les parties inférieures, 
ib, 
NATURE, Ceux qui ont écrit sur la 
— , 1, 621 ; — humaine, une des 
sources de diagnostic des mala- 
dies , II , 669 ; pronostic tiré du 
rapport entre la maladie et la — 
du malade, IV, 481, § 34; tout 
est vain, (^ans l'éducation, quand on 
veut forcer la—, IV, 641, § 2; sur 
la —, V, 137, S 15; la —, médecin 
des maladies, V, 315; elle trouve 
pour elle-même les voies et moyens, 
ib.; sans instruction et sans savoir, 
elle fait ce qui convient, ib,; di- 
vers offices, ib,; — individuelles, 

V, 497, § 16; les noms sont des 
expressions que la — impose , 

VI , 5 ; demander à la — ce qui 
n'est pas de la — , folie, VI, 15; 
ceux-là ont pouvoir en médecine 
pour qui l'éducation et la — n'ont 
pas été avares , VI , 17; si elle 
donne le temps de pénétrer le 
mal, elle donnera aussi le temps 
de le guérir, VI , 21 ; moyens de 
contrainte que la médecine a trou- 
vés pour faire parler la — muette, 

^ VI, 25; — humaine dans ses rap- 
ports avec la médecine, VI, 33; 
la — de tout est constituée par la 
combinaison des mêmes principes, 
VI , 39 ; les quatre humeurs sont 
distinctes dana la «. , VI, 41 » S S; 
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la — diffère de la —, VI, 99 ; — 
de la maladie , la reconnaître^ VI , 
237 ; — humaine , la connaître 
pour écrire un traité sur le régime, 
VI, 469; — individuelle, VI, 471; 
opposition de la — avec l'usage, 

VI, 477; — humaine comparée à 
de certaines opérations mécani- 
ques , VI , 479 ; ressemblance des 
arts et de la — humaine, VI, 487, 
§ 11 ; rapports de l'usage et de la 
— , ib. ; la — est fondée par les 
dieux , ib, ; comparaison des 
œuvres de la — humaine et des 
œuvres de la divination , VI , 489 , 
§ 12; choses que la —a comme la 
médecine, VI, 491, § 15; pour con- 
naître les maladies, il faut con- 
naître la — à son indivision, VIII, 
467 ; choses disposées en ordre 
par la — , VIII , 539 ; auteurs qui 
ont écrit sur la — , VIII, 605, § 15; 
rien de funeste ni de mortel ne 
survient dans les choses conformes 
à la—, VIII, 664; — suffisant à 
tout pour tous, IX, 103, S 15; une 
et non une , IX , 105, § 17 ; une 
seule — , être ou n'être pas, ib., 
§ 24 ; elle fait tout sans appren- 
tissage, IX, 113, § 39; tient le 
premier rang, IX, 231; la — de 
l'homme ne triomphe pas de la 
force de l'ensemble des choses, IX, 
299. 

NATUREL (le) , de la femme est 
moins ferme, VlII, 467. 

NAUSÉES. Ne pas administrer de 
bains à ceux qui ont des — ,11, 
371; absence de règles et —, signe 
de grossesse , IV, 555, § 61 ; — 
sans vomissement , mauvaises , V , 
531, § 76, 709, § 546; insomnie 
avec — , parotides, V, 711, § 552; 
— , ventre resserré avec trouble, 
efflorescence comme de piqûres 
de moucherons , ib, , § 553. 

NAVET (peau de), fleur de cuivre et 
huile , composant une préparation 
qu'on infuse dans la gorge, VII, 
69 ; faire cuire des — dans de l'eau, 
et boire celte eau préparée avec 
du fromage, du pavot, du sel, de 
l'huile, du silphion et du vinaigre, 

VII, 267; — employé pour vomir, 

VIII, 187. 

NAVETTE; instrument, VIII, 389. 



NAVIGATION. La — prouve que le 
mouvement trouble les corps, IV , 
507, § 14. 

NAVIRE (le surveillant du) , écrase- 
ment d'un doigt, opisthotonos , 
mort, V, 247, S 74; le surveillant 
du grand — , écrasement d'un 
doigt , inflammation , sphacèle et 
fièvre, opisthotonos, mort, V, 405, 
§36. 

NÊAPOLIS ; plaie pénétrante de l'ab- 
domen, V, 257, §99. 

NEBROS, fils de Sostrate, IX, 315; 
asclépiade de race, IX, 411, 413, 
417. 

NÉCESSITÉ (une seule et môme) 
gouverne le maintien des quatre 
principes, chaud, froid, sec, hu- 
mide, l'un par Tautre, Vl, 51; — 
pathologiques des maladies , VI, 
141 ; ces — sont ignorées du ma- 
lade, VI, 157; — divine des cho- 
ses, VI, 479; la force et la — 
poursuivent les choses, VI, 483; 

— naturelle qui règle le nombre 
septénaire, VIII, 615. 

NÉCROSE d'une portion d'os du 
crâne, à la suite d'une plaie, 111, 
247; manière dont se produit cette 
—, t6.; — de la table supérieure 
du crâne, III, 251, § 17 ; — de 
l'os produite par le trépan quand 
on n'a pas soin de le refroidir en 
le trempant dans de l'eau, III, 
259; — de l'os du talon survenant 
soit par l'effet d'un bandage mal 
mis en cas de contusion , soit en 
raison d'un décubitus prolongé sur 
le dos, III, 453, § 11; ces — sont 
lentes à guérir , ib, ; la cicatrice 
s'en déchire souvent , ib.; une — 
du calcanéum peut durer toute la 
vie , ib, ; danger de ces — , ift. ; 
fièvres qu'elles excitent, ib.', — 
provoquée par une plaie malhabi- 
lement pansée, lll , 501"; — de 
portions osseuses dans une frac- 
ture; traitement, III, 511 , § 28; 

— dans une fracture , III, 533, 
§ 32; variétés de la — , ib., § 33; 

• époques différentes où les ôs né- 
crosés se séparent, ib, ; conditions 
qui en favorisent la séparation , 
ib.; séparation d'un fragment cir- 
culaire, en 40 jours, en 60 et même 
plus, ib,\ -^ des os, traitement, 
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III, 537, S 34; - d'un segment 
circulaire et raccourcissement du 
membre , ib. ; — de la voûte 

V palatine, IV, 387, § 39; V, 267, 
§3. 

NÈFLES (eau de), dans le dérange- 
ment de ventre, II, 501; proprié- 
tés, VI, 563. 

NÉGLIGENCE des malades à deman- 
der des secours médicaux, VI, 
21. 

NEIGE , ennemie de la poitrine, IV , 
641 , S 24 ; effets de la — sur le 
corps , V , 297 , § 6 ; — donnée à 
un maUe dont la bouctic. était 
très-siBe,V, 443. 

NÉOPOLIS, plaie pénétrante du ven- 
tre, teinte jaune, yeux secs, som- 
nolents, roulants, fixes, V, 401, 
§30. 

NÉPHRÉTIQUE. Chez les —, signes 
qui annoncent la suppuration des 
reins , IV , 587 , S 36 ; accidents 
— , à la suite desquels survient 
une douleur du foie , V, 427 , 
§ 62. 

NÉPHRITE (gravelle), commune là 
où l'on boit des eaux trës-mélan- 
gées , II , 37 , § 9 ; — chez les vieil- 
lards, IV, 501, § 31; quatre —, 
VII, 203, 205, 207, 209; - non 
avant la puberté, V, 701 , § 502. 

NÉPHRITIDE, VII, 211 , § 18. 

NÉPHROTOMIE, là où il y a gonfle- 
ment et soulèvement, VII, 203, 
204, 207, §17. 

NEPTUNE. On lui attribue certaine 
forme ù» la maladie sjicrée , VI, 
361. 

NERFS, dans le voisinage du tendon 
de Taisselle, IV, 113; le feu est 
ennemi des — , t&. ; engourdis- 
sant qui naît du milieu de l'in- 
terstice de l'avant-bras , IV, 345; 
les — (muscles) se retirent sur 
eux-mêmes, V , 197 , § 60 ; — qui 
ne sont pas superficiels dans la 
chair, mais appliqués contre les 
os, VI, 19; percés de pertuis, ib.; 
au début de la fièvre , les — 
chauffés s'allongent, ce qui produit 
la résolution des articulations, VI, 
lOâ ; il ne reste que des os, des — 
et des fibres dans Thydropisie, 
VI, 111 , § 12; reiacbemeot, par 



les affusions chaudes, des — con- 
tractés , VI, 11^ ; ils ont le froid 
pour ennemi , le chaud pour ami, 
Vl, 123; — sanguin ou veine, 
VI, 125; une maladie provenant des 
veines est plus commode qu'une 
maladie provenant des — ; pour- 
quoi, VI, 283, §4; description, 
VI, 285, § 5; au visage , il n'y a 
pas de — , mais des fibres sem- 
blables aux — , t&.; — creux, ib,', 
formation , dans le fœtus , des — 
par le feu qui consume l'humide, 

VI, 485 ; des — vont de tout le 
corps aux parties génitales, VII, 
471 ; — minces et nombreux se 
rendant des testicules au mem- 
bre génital, VII, 473; les—, chez 
le fœtus, se jettent autour des 
Jointures et s'abouchent entre 
eux, VII, 499; c'est l'eau du corps 
qui fait le froid aiitour des — , 

VII , 591 ; sang retenu dans l'a- 
ménorrhée, se coagulant autour 
des — et causant une impotence , 

VIII , 29 ; — appelés rameaux 
(ligaments larges), VIII, 393, 
§ 204 ; production des — par le 
chaud et la terre, VIII, 587 ; — 
des articulations (ligaments), VIII, 
597 , § 10; —, c'est-à-dire parties 
blanches , leur distribution , IX, 
171, § 3; ils donnent au corps l'ex- 
tension et la contraction, IX, 183. 

NERIUS (la jeune fille de), la belle, 
commotion cérébrale , écoulement 
de pus _ par l'oreille droite , con- 
traction au côté droit de la face , 
mort, V,237, § 50. 

NERPRUN , feuilles , en cataplasme , 
dans les plaies, VI , 249. 

NERVEUX4bpotence des parties— , 
causée par la chaleur , IV , 567 , 
§ 16 ; une partie — coupée ne se 
répare ni ne se réunit , IV, 569, 
§ 19, 585, § 28; VI, 147, §4, 
155 , § 8; dépôts se faisant par les 
parties — (fibreuses) , V , 79 ; une 
partie — coupée ne se réunit pas, 
V, 697, § 494; la blessure des gros- 
ses parties — estropie le plus sou- 
vent, V , 699. § 498 ; VI, 143, § 3; 
impotence des parties — , causée 
par le chaud , VI. 121 ; les parties 
qui tiennent de ta nature — sont 
les plus ennemies du froid, VI , 
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123 , 127 ; une partie —, tranchée , 
amène le spasme , VI, 147 , § 4 ; 
ne pas inciser ou cautériser une 
partie —, VI, 159, § 10; sub- 
stances qu'il faut mettre sur les 
parties — coupées, VI, 425, § 20; 
le ventre (estomac) est tout — , 
VIII, 541. 

NÉTOPON (pessaire avec le), VII, 
317, 323; fumigation utérine, où 
entrent le — et le parfum de ro- 
ses, VII, 337 ; —, huile de rose; 
graisse de cerf, en pessaire, VIII, 
91 ; injection avec le —, VIII, 119; 
— , graisse d'oie et résine , en 
pessaire, VIII, 157;^- en pessaire, 
pour explorer la fécondité, VIII, 
179 ; — en pessaire , si l'odeur 
vient par la bouche , la femme 
peut concevoir, VIII , 415 ; — , 
huile de rose et graisse d'oie , en 
pessaire, VIII, 507. 

NÉVRALGIE commençant à la tempe 
droite ets'éiendant à toute la tête, 
soulagée par la saignée et Thellé- 
bore, V, 445, §88. 

NÉVRALGIQUE (douleur), partant 

• de l'œil et de la tempe, puis s'é- 
tendant à toute la tête , soulagée 
par les vomissements, par la sai- 
gnée , par l'hellébore , V, 251 , 
§83. 

NEZ, courbé ou prenant une teinte 
livide dans les maladies aiguës , 
mauvais signe, II, 115, 119; la 
fracture du — a plusieurs espèces, 
IV, 159, § 35 ; critique des ban- 
dages dont les médecins se ser- 
vent, ib.; cartilage du —, ib.; con- 
tusion du- — , 111, 161, § 36; elle 
admettrait, plus qu^i fracture, 
les bandages, ib.; la meilleure ap- 
plication est une pâte faite avec 
de la farine, ib,; fracture du — 
avec dépression, IV, 163, § 37; 
opérer la réduction par le dedans 
et par le dehors, ib,\ si la fracture 
est en avant , mettre un tampon , 
ib.', ne pas tâtonner dans la ré- 
duction, ib.\ le blessé doit tenir, 
autant qu'il le pourra , les doigts 
contre son — , ib.; à son défaut, 
un enfant ou une femme , ib.; 
Hippocrate n'a Jamais vu une frac- 
ture de ce genre quMl n'ait bien 
réduite, ibr, mais il faut se bâter, 



ib.; le cal se forme en dix jours, 
ib, ; fracture avec déviation laté- 
rale, IV, 167, § 38; réduction 
immédiate , ib, ; maintenir la ré- 
duction avec un doigt, ib.; intro- 
duire de temps en temps le petit 
doigt dans la narine, t&.; cataplas- 
me de pâte , s'il survient de Tin- 
flammation , ib. ; cas où c'est le 
cartilage qui est fracturé, ib.; 
mettre un tampon , ib. ; ne pas se 
servir d'épongé , ib.; lanière de 
cuir employée à redresser le — , 
ib.; cas où ce sont les os , ib.; 
fracture du — compliquée « IV, 
171, § 39; fracture <•— , IV, 
345 , § 2 ; affaissement ou — par 
suite de nécrose du palais, IV, 
387, §39 ; V, 157 ; distorsion du — 
dans une fièvre non Intermittente 
et faiblesse, mort prochaine, IV, 
521, § 49, 605, § 74; dépôts sur 
le —, V, 79 ; aplatissement du bout 
du — causé par la chute des dents de 
devant en haut, V, 157 ; affaisse- 
ment du — , à son milieu, dans la 
nécrose du palais, à son extrémité 
dans la nécrose de l'os où sont les 
dents , V V 267 , § 3 ; — camus ou 
aquilin , V, 353, § 26 ; distorsion 
du —, funeste, V, 601, § 72; po- 
lypes du — causés par le phlegme, 
VI, 215 , § 5 ; dans la restaura- 
tion des forces, le — , le premier^ 
fournit un signe : il se colore , 
VIII, 487, § 17. 

NICANOR ; terreur sans motif au son 
de la flûte , de nuit et non de 
jour, V, 251, § 81 ; terreurs quand 
il entendait le son de la flûte , V, 

* 445, §86. 

NICIPPE , fièvre , pollutions n'ayant 
rien de nuisible et cessant avec la 
fièvre, V, 197, § 57. 

NICODÉMUS d'Abdère, III, 131; his- 
toire de sa maladie, ib.; excès de 
femme et de boisson , tb. ; au dé- 
but nausées et cardialgie,î'b.; lan- 
gue brûlée , urine ténue et noire, 
ib.; 3" jour, amélioration, mais, 
vers le soir, aggravation, î5.; 4* 
jour, douleur de tout le corps ; 
urine ténue, avec énéorème, ib.; 
les redoublements et les souff*ran- 
ces se faisaient sentir les jours 
pairs, m, ld3\ m 20* jour, urine 
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pour produire une Tapeur qu'on 
dirige dans la gorge > VII ^ 41 ; 
nienttie verte , persil , origan , — 
et sumac , piles et trempés dans 
du miel, VII, 47; — et eau tiède, 
collutoire pour la bouche ^ VIT, 
49, § 32; — cuit, fleur de cuivre, 
hysope avec miel , eau et huile, 
pour une infusion dans le poumon, 
Vil, 161; câpres, poivre, —, avec 
miel, vinaigre et eau, t&.; — en 
lavement avec du vin, de Thuile et 
du miel, Vil , 217 ; —d'Egypte, 
en lavement, Vil, 237, 249; 

— rouge d'Egypte, en lavement, 
VII, 295; — rouge, avec la partie 
grasse de la figue, en pessaire, VII, 
363; — , encens et miel , en pes- 
saire, VII, 425; VIII, 199, § 165; 

— rouge, cumin et résine, en 
pepsaire, VIII, 53, 203, 207, 215; 

— en injection, VIII ,111; pes- 
saire émollient enduit de — , qui 
détache une espèce de lambeau et 
de peau épaisse, VlII, 335; — 
rouge d'Egypte, en boisson, YllI, 
401;— d'Egypte, en pessaire,VIIl, 
451; — . cumin et figue , en pes- 
saire, Vlll, 507, §39. 

NIVEAU Oe) , s'établit entre les ré- 
servoirs des humeurs comme entra 
des vases qui communiqueraient 
par des tuyaux, VII, 559. 

NOCTURNES (fièvres), àThasos, II, 
619; fièvre continue — , II, 671; 
fièvres — , qui régnent sous une 
certaine constitution , 111,93; ac- 
compagnées d'un grand trouble, 
ih.', de longue durée, ih,\ acrisie, 
ih. 

NOEUD. Position des — dans un ban- 
dage , III , 293 , § 8 ; endroits où 
il ne faut pas lès mettre, i&.; les 

— doivent être souples , td. ; — 
coulant, IV, 321. 

NOIR. Ce qui est devenu — . chair 
ou tendon , doit tomber, lit, 509, 
511 ; plaies qui en résultent, <&.; 
traitement , ib, 

NOIR. Substance soluble dont on 
imbibe le crâne pour reconnaître 
s'il y a fracture ou contusion , III , 
243; — de cordonnier entrant 
dans un cathérétique, VI, 481. 



blanche, épaisse, mais ne donnant 
pas de sédiment ; sueur , amélio- 
ration passagère , ih, ; 24* jour , 
urine blanche donnant un sédi- 
ment, sueur profuse , solution de 
la maladie, ib.; interprétation des 
caractères, ib, 

NIGOLAUS (le garçon de), frissons, 
fièvre , vomissement, V, 253, S 88; 
la concubine de —, V, 409, § 42; 
le garçon de — , fièvre rémittente, 
mort le 7' jour, V, 449, § 92. 

NIGOMAQUE , femme appartenant à 
la maison de —, V, 93, § 19. 

NIGOSTRATE, dans la toux de Périn- 
the , préservé de la toux par des 
douleurs aux reins, V, 89, S 9; — 
afiection du rein droit, V, 173, 
§29. 

NICOSTRATE. La femme de —, à 
Granon ; cas de fièvre ; impuis- 
sance du cou et des autres parties; 
contraction du cou, jde la bouche, 
de l'œil , de la narine ; description 
de sédiments d'urine,' V, 153, 
S 14, 

NIGOXENE, phrénitis, V, 437, § 80. 

NIELLE, enpessaire,VIII, 159,161, 
163, 181, 185, 193, 195; —, pi- 
voine , sumac , cumin , dans du 
vin blanc, VIII, 373; —, en pes- 
saire,yVIII, 387*, —, en injection, 
VIII, 405; pessâire avec la — ; il 
est très- irritant , VIII, 443; — 
dans du vin noir , bonne pour la 
conception, VIII, 445, § 231. 

NITRE d'Egypte , incorporé pour 
onction , V, 135 , § 9 ; trochisques 
de — , de coriandre et de cu- 
min , sur les parties génitales , 
pour la conception , V , 139, $ 29; 
emploi de l'eau nitrée, VI, 127, 
$ 3 ; — grillé , entrant dans une 
préparation mondificaiive, VI, 413, 
$ 12; autre, ib, ; entrant dans 
une préparation cathérétique, VI , 
417, S 14; 421, S 17; employé 
pour laver les ulcères rongeants , 
Vl, 423, g 18; entrant dans une 
injection excitante pour la fistule , 

VI , 453 , § 6 ; — rouge entrant 
dans une préparation pour la dou- 
leur du rectum, VI, 461; — en- 
trant dans un onguent astringent, 

VII, 25; vinaigre, nitre, origan, 
•au, graine d« caurdame, employés 



NOIRCEURS (gangrènes) provoquées 
parlefroid,IV,537,Sn;i 
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sées par le froid dans les plaies, 
ib., § 20; — des d<rigts, moins 
funeste que leur lividité, et pouvant 
être TannoDce d'un dépôt, V, 693, 

— (gangrènes), causées par l'ap- 
plication du froid . VI, 121 , 135; 
le vinaigre y convient, VI, 127 , 
S 4. 

NOIRE (maladie). Vomissement de 
matières — ; être à jeun ou avoir 
bien mangé, est également insup- 
portable; matières vomies, faisant 
effervescence à terre ; la couleur 
du corps est noire, le malade mai- 
grit ; traitement : évacuant; petit- 
lait et lait; purger la tête; saigner 
aux bras ; se garder du soleil ; ne 
rien manger d'acre et de salé. 
Vil, IIK $ 73; autre : le malade 
prend une teinte rougeâtre ; la 
peau devient mince; il vomit à 
tous moments quelques gouttes en 
deux gorgées; traitement: évacuer 
par le haut et le bas ; lait d'ânes- 
se ; aliments émoUients et froids ; 
Tin blanc ; promenade ; pas de 
bain chaud ; se garder du soleil , 
Vil, 113, § 74; autre: vomisse- 
ment de grumeaux coagulés de 
bile, VII, 115. 

KOIX. Propriétés. VI, 565; — de 
Tbasos, dans du mélicrat. Vil. 
133, § 11; grosseur d'une —, 
employée comme mesure d'une 
dose , VU, 427 : — de Pont , sa- 
fran, myrrhe, farine nettovée, en 
pcssaire, VIU, 403. jl 208." 

NOIX plates ou châtaignes , proprié- 
tés, VI, 565. 

NOM. U ne faut demander le nom 
d'aucune maladie qui ne se trou- 
verait Inscrit dans \e Pronostic, 11, 
191 ; tel réalités produisent les ' 

— et ne sont pas produites par I 
eux, VI, 5. 

NOMADES (Scythes), 11, 69. 

NOMBRIL, llraite de la suppuration 
dans le ventre, V, 28^*. S 21: —, 
gonilé par l'air , fai^nt saillie , 
indique , dans Phydropisie , qu'il | 
n'y a plus de graisse au has-ven- ' 
tre et que le cas est incurable. 
Vil, 223- 

NOMirS, Apollon, \l, S63. 

NONAKB8 (ièvras), 11,673; cette 



fièvre est longue , mais non dan- 
gereuse , Il , 675; les étudier, afin 
de connaître en quelles périodes 
elles se jugent, II, 681: fièvre — ; 
crise au bout de neuf mois , MU , 
650. 

NON-IŒGLÉES (fièvns), qui régnent 
sous une certaine consthution, III, 
93 ; accompagnées d'un grand 
trouble, ib.i de longue durée, tTi.; 
acrisie, ib. 

NOTIONS importantes qui ne sont 
pas enseignées au médecin . bat 
d'Hippocrate dans son traité du 
régime des Maladies aiguës^ II, 
239, S 3 ; ceux qui dissertent sur 
l'unité de l'univers n'ont pas de 

— positives, VI , 33; — • qull 
faut se recorder quand on disconrC 
de la médecine, VI, 143. 

NOURRICE. On purge les enfants en 
purgeant la — , V, 323 : ne pas 
nourrir des corps qui ne sont pas 
purs, IV, 473, S 10. 

NOtHRITURE : à quel malade , en 
quel temps et de quelle manière il 
faut en donner au malade, III, 
103; cela se lire de Tordre des 
jours critiques et du pronostic, t&.{ 
gêner l'accès de la — dans on 
membre ou une partie de membre, 
pour qu'une antre partie, atro- 
phiée, reprenne, III. 333 : il en 
faut d'autant plus qu'il y a plus de 
chaleur innée, IV, 467, |iP$ 14 et 
15: à qui il convient de' donner 
plus, moins, une fois, plosieurs 
fois de la —, IV, 469, Ç 17: elle 
est supportée le plus dihcUement 
en été et en automne, ib., C 18: 
convalescent qui prend trop de—', 
IV. 473. $ 8 : une — plus abon- 
dante que la constitution ne le com- 
porte produit une maladie. IV, 
47:». ^ 17 ; ceux qui usent d^^ne 
mauvaise — défaillent pendant les 
évacuations. IV. 481 , $ 36: one 

— un peu moins bonnet la préfé- 
rer si elle est agréable, tb. . $ 37: 
rendre le corps humide par U — , 
I V, 507, Ç 1 3; la— . force à rhommc 
sain, maladie au ftrbricitant, IV, 
599, î? 6ô: IVïtérieur suit les qua- 
lités de la —, V, 313, jf 22: veines 
venant du ventre et par lesquelles 
la — arrive aux parties. M, 61 ; 
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beaucoup de — est accompagnée 
de beaucoup d'air, VI, 99, ^ 7; la 

— est cause d'à voptement, VIII, 67. 

Voy. ALIMENT. 

NOUVEAU. Dans l'art médical, le—, 
dont on ignore l'utilité , est sou- 
vent loué plus que la méthode ha- 
bituelle dont on connaît la bonté , 
111,415. 

NOUVEAU-NÉ. État des — chez les 
populations qui font ukage d'eaux 
dormantes, II, 29; abcès profonds 
à l'épaule chez les —, IV, 351; 
maladies qui frappent particuliè- 
rement les —, IV, 497 , § 24. 

NUAGE. Les — sont de l'eau cohé- 
rente en l'air , VII , 523. 

NUAGES flottants dans l'urine, pro- 
nostics qu'on en tire dans les ma- 
ladies aiguës, II, 141 ; en examiner 
les teintes et s'ils montent ou 
descendent dans l'urine, II, 143; 

— dans l'urine, arrondis , sembla- 
bles à du sperme, chez Phillscus, 
II, 683; nuage noirâtre et disper- 
sé, II, 703; nuages dans l'urine, ce 
qu'ils signifient, Y, 113 , § 566 ; 

— noirs , dans iCT tUvres errati- 
ques, annonce de fièyre quarte, 
V, 717, §671; — noirs dans les 
fièvres tierces, annonce d'un fris- 
son irrégulier, i&., § 573. 

NUIRE. Éviter et éloigner ce qui 
nuit, V, 483, §5. 



NUISIBLE. Tout le monde n*est pu 
capable de reconnaître ce qui est 
utile et ce qui est — ; comment 
ce qui est — est —, VI, 9; 
dans les choses qui peuvent nuire 
ou servir, il ne faut pas aller jus- 
qu'au — , et il faut aller jusqu'à 
l'utile, VI, 121. 

NUIT. Accès qui survenaient la —, 
V, 223; dans les suppurations, les 
douleurs sont-elles pour la ^ t Y, 
425 , S 57 ; le jour et la — ont 
un maximum et un minimum, YI, 
477. 

NUMÉNIUS; cas du fils de— ^V, . 
531 , § 82. 

NUQUE. Vertèbres de la — ,IV, 49»* 

NUTRITION d'un membre par l'effet 
de l'exercice, IV, 135, § 21 ; In- 
fluence des luxations non réduites 
du membre inférieur sur la — des 
parties , IV, 233, § 53 ; un cercle 
de trois jours préside à la —, Vit, 
563, §42; 565, §43; 567, §44. 

NYGTALOPIES dans l'épidémie de 
Périnthe, V, 193, § 52; dans 
la récidive de la^ toux épidémique 
de Périnthe, V. 333 ; elles attei- 
gnirent surtout les enfants , ib.; 
yeux qu'elles attaquèrent de pré- 
férence, ib,; —, IX, 65, § 33; avec 
céphalalgie, IX, 67, § 34; tr^te- 
ment, foie de bœuf cru, IX, 159, 
S 7. 



OBÉIR. Le malade n*a pas toujours 
le courage d'— au médecin , YI, 
11, §7. 

OBLIQUITÉ de la matrice et de l'o- 
rifice ; trouble des règles ; con- 
ception impossible ; évacuer par le 
bas; eau chaude; fumigation: re- 
dresser avec le doigt ; puis , fumi- 
gations aromatiques ; ail cru ; en 
aliment ; se coucher sur la hanche 
saine, Yll, 385, § 40 ; — latérale 
de l'orifice utérin, VIII, 281, § 132; 
— latérale , devenue chronique , 
t&., § 133; traitement général des 

TOM. IX. 



—, ib. ; - de l*ùtén» . et abeès 
au flanc; traitement , VlII, 303, 
§134; décubitus sur la. hanche 
saine, YIII, 305; autre —, traite* 
ment, VIH, 307, § 135; — latérale 
chez une accouchée ; applications 
sur la hanche saine, VIII, 309, § 136; 

— latérale droite, chez une accou- 
chée, traitement, VIII, 313,$ 139; 

— latérale gauche , fumigation » 
t&.,§ 140; — latérale delà matrioe 
et de son orifice; traitement, YHI, 
315, §141. 

OBOLE (= 0«% 64), VII, 133; 
4S 
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jMrfaUdepaidi,?n, 
349; — attkiw, VH , 313;- 
^^, Vni,493. 

OKCÈKES (diseoun), que leoiit on 
malade dans le déUie, m, 135; 
paroles — dans le dflire des fiè- 
ms,Y, 155,$ 15. 

MISERYANCES que les charlatans 
leeommaadatt dans r^iilepôe, Vl, 
355,363. 

CMMBRYATIcms qu'on doit Mre à 
dbtance dans les plaies de tête, 
m, 213; — particidière obscore, 
V, 325, $ 4 ; degré de talent qu'a 
■n obsenratciir pour F— , Yl, 19, 

$11. 

OHERYER (choses à), Y, 103; 
quelle est la suite , en quel tempo 
et sur qui. Y, 105 ; se rien maa- 
qiier ft —, Y, 285 ; cboses à —, 
Y, 331, $ 14; — les positioDs, 
les moarements, etc.. Y, 479. 

CMnocnoil des oreilles oo da 
nez, hellébore, 11,477. 

OGCASION , fogitiTe, IY« 459, $ 1; 
la médedoe qui ensdgne les — , 
YI, 343 ; le temps et 1'—, IX, 

ÔGGDLTE. Les choses — et douteu- 
ses oblîgeat X se serfir d'hypo- 
thèses,!, 273. 

OCnOIll , légume Tert relâchant, 
YI, 253; humide et cwdial, Yl, 
265, S 54; propriétés, VI, 559; 
jus d* — , pour le Tomissement, 
Yin, 223, S 93. 

(MIESSOS, Tille. Lysbà — , Y, 529, 
$72. f y f 

ODWTR des parfums arrivant ft tra- 
Ters le corps jusqu'au nez . signe 
qu'une femme peut conceroir^ IV, 
555, $59; —, changements, Y, 
347, $7; les —, exhalées par le 
malade, soot des signes, Y, 483; 
^^ fâcheux que 1' — fournit, 
Ym, 668; — nuisibles aux mala- 
des, IX, 241 ,$ 15. 

ODOIfTOlDE. Déplacement situé un 
peu au-dessous de 1'—, dans une 
luxation spontanée des Tertèbres 
du cou , V , 97. 

ODORANTES (plantes), associées à 
niellébore noir dans la purgation^ 
D, 27 5; substance— , mise â la 
matrice, et perçue â b boodie ou 



deiatae, 
la fennae peut coBceroir, YÛI, 
425,441. 

ODORAT. Examiner le malade par 
rodorat , V, 351 , $ 17 ; signes 
qu'il fournit, IX, 13; sou utilité 
pour la resuuratk» des forces, 
IX, 119, $50. 

OECETÉS, dont la femme est mala- 
de, lU, 61. 

(ffiDÉHATBIIX (goaflements). Quand 
Il y a inflanwntion , cela dépoid 
des veines afluentes ; tirer du sang 
par les nèaa, YI, 429, $ 24 ; si- 
non, pratiquer des mouchetares, 
ib. 

OEDÈMES , qui fatiguent beaucoup 
de malades sous une certaine cou- 
stitution, m, 93; affectent les 
malades dans une phthisie épidé- 
mique, m, 97; cedème sunrenant 
â la main par la compression du 
bandage dans la fracture de l'avant- 
bras, m , 437 , 439 ; — dans U 
grossesse, et dyspnée. Y, 37 7 ,$ 6; 
— blanc, VI, 229, $19. 

OBIU Fluxkms oui se jettent sur les 
—, 1 , 6iT; fbonostic que four- 
nissent les — dmis les malaffies 
aiguës, n, 115, HT; blanc de P— 
se montrant dans le sommeil, 
mauvais signe dans les maladies 
aigués, n,117; consulter l'état 
des — chez les malades qui, dans 
les maladies aiguës . ont des pul- 
sations aux hypochondres, II, 127; 
poudre opbthalmique , on fl entre 
du cuivre, II, 521, § 32; — hu- 
mides, traités par une pr^nration 
de cuivre, tb., $ 33 ; fortes dou- 
leurs aux — ; remède où II entre 
ducolcothar, II, 523; distorsion 
de r— droit, dans une fièTre, 
m, 43, 63; douleur de T— droit, 
m ^ 45 ; les plaies de la région 
de f— admettant les cataplasaies 
et les bandages, 01,231; éry^pèle 
s'étendant â 1'— dans une plaie de 
tête, m, '255 ; ce qu'il faut con- 
naître par les — et non par la pa- 
role, lY, 381 ; mouvements géôés, 
dans une certaine constitution 
journalière, lY, 495. $ 17; dis- 
torsion d'un —, dans une fièvre 
non intermittente , et faiblesse , 
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605, s 74; douleur se portant aux 
—, si , chez une femme eneeinte ^ 
les maipelles , s'aflaissàtit , rede- 
vlenaent dures , IV , 553, $ 53 ; 
divers moyens pour guérir les 
maux d'— , IV, 571 , § 31 ; con- 
sidérer ce qui se laisse voir des yeux 
dans le sommeil, IV, 577, § 52; 
rougeur des yeux , mauvaise ^vec 
le vomissement, ÏV, 579, § 3 ; dans 
les maux d*yeux, vin pur. affu- 
sions chaudes-^ saignée, IV, 591, 
€ 46 ; dépoté sur les |eux . v , 79; 
les yeux attirent hors des ma- 
melles la pituite qui va par les 
Uai'ilies stir lé poumon , V , 131 , 
§ 8 ; pour les yeUx , coUyi-e; affu- 
skms froides sur là tète, ail avec 
la pâte d'orge, V, 133, $ 22; — 
droit affecté à la suite d'un dépOt 
dans une fièvre, V| 163, $ 23; 
douleurs des yeux dans une fièvre, 
V, 167; suppuration près de F — - 
détournée p^r ude suppuration 
ters la dernière dent, V, 169; 
jolies très-rouges et hëmorrhagies 
chez ceux chez qui se font des dé- 
pôts aux yeux dans lés causus, t&.; 
dans une âèvi'e . chez une fequne, 
dépôt sur r — droit, précédé par 
une hémorrhàgie. v, 171"*, chez 
dti honimé, dariStihe fièvre; nite 
un pëii gros^ , dëpôt snP V — 
gauche, ib,; affection de la jseau 
et défièt suf r^, V, 175; -" 
devenu glauque, ib.\ àépùi sur 
1* -* dans une fièvre, V^ 179 ^ 
$ 35; sup{iu ration des yeux; rup- 
ture StlOntanéR ou bieii ouverture 
iarlfièisien, V, 1S7; col lapsus de 
'— , V, 189; jaunisse meut des 
yedx dans une pd ri pneumonie, V , 
207 . g 5 ; blfîasuro à r — par une 
flèCBe, V, 337, § 49i ce qui çst 
bon pour les yeux, V, 239, § 58i 
mauvais signes fournis piit les 
yeux, V, 275, § 13; impossi- 
bilité dé tenir longtemps les — 
ouverts, V, 277, g 15; révUlSion 
Sur la gorge , quadcl les yeux 
fluent, V, 285, $ IB ; tels sont les 
yeux, tel est le corps, V, 313, 
g 22 ; yeux que la nyctàlopie atta- 

3na de préférence dans les réci- 
ivcs dé la totix épidémique de 
périnthe, t, 335, $ 1; Indication 
à tliw des yeàx, T, i41 , § 6 ; 
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marque sanguinolente ft 1'— , Y, 
877, d85; blanc de T—, Jaune et 
cadavéreux, V, 397, $25; dans 
les suppurations de 1' —, les dou- 
leurs sont-elles pour la noitf V, 
425, S 57 : fluxion ténue et chro- 
nique sur les yeux , soulagée quand 
les matières cuites s'écoulent par 
les narines, V, 433, $ 72; len- 
tilles mauvaises pour les yeux, V , 
435, § 76 ; ce qu'il fiiut ponr les 
souffrances des yeux, ibr, origan 
tnauvais pour les yenx, ib.\ yeux 
brouillés, t, 515, § 17; yeux 
fixes et ternes, mauvais signe, V, 
523,^ 46, 633; 8 221; yeux 
tournes, V, 527, % 69; yeux clos 
dans les maladies aiguës, mau- 
vais, V, 533, S 84; frisson et 
yeUl se tournant, mauvais, t&., 
i 89; les yenx brillants et fixes, 
dans les accidents spasmodlqUes, 
indiquent qoe les malades ne sont 
pas â eux, V, 555, $ 124: dis- 
torsion d'un —, funeste, V, fiOl, 
% 72 ; douleur de T — dans les 
céphalalgies avec rupture des os 
à la partie postérieure de la tête, 
V, 625, $ 184; annonce de crise, 
quand les yeux se nettoient, V, 
631, § 213; mauvais signes four- 
nis par les yeux , V , 631 , J 214 ; 
rougeur des yeux,* ce qu'elle an- 
nonce, V, 633 , § 245 ; gonflements 
auprès des yeux , dans les convales- 
cences , ce qu'ils annoncent, ib., 
§ 216 ; yeux se tournant, frisson ou 
coma, mauvais, ib., $ 217; yeux se 
mouvant souvent, V, 647, $ 276 ; 
yeux brillants et 'fixes dans les ac- 
cidents spasmodiques , signe que 
le malade n'est pas à lui, V, 659, 
§ 345; oeil ictérique et brouillé, 
dans la pleurésie, V, 667, $ 382; 
rotation des yeux dans le transport, 
V, 691 , $ 476 ; flux se portant de 
latétesur les yeux, VI, 107; éponge 
imbibée d'eau pour les yeux, Vf, 
. 119, § 1 ; après le froid les feux 
se ddrcissent davantage, VI, 127; 
les yeux ne sont pas conformes au 
milieu extérieur, tb.; ulcérations 
de 1' — ; liver et emplir, VI, 133; 
lé chaud est bon pour les yeux, 
ib.', pendant les applications qo'on 
fait dessus, les yeux, par mau- 
vaise fortune, se rompent et la 
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▼ue se perd, VI, 155; description 
der — ,VI, 279, $2; on se mire 
dans Thumidlté de i'— , %b.\ trois 
membranes le protègent, t&.; 
fluxion venant de la tête sur les 
yeux, VI, 295; traitement de 
cette fluxion; médicament hu- 
mide ou sec dans 1* — ; purgatif ; 
ne pas provoquer le vomissemeo^ 
VI, 299, S 13; s'il se trouve dans 
r— comme des pierres, faire lar- 
moyer, tb.; fluxion causant de la 
démangeaison; onction émoUiente, 
errhins , tb.; fluxion provenant 
d'une mucosité déposée entre la 
chair et l'os ; signes : peau cédant 
sous la pression , ulcé^es à la 
tête, point d'amblyopie, t&.; trai- 
tement.: purger la tête ; si le mal 
résiste, inciser la tête, jusqu'à ce 
qu'on arrive à l'os , t&.; perte de 
la vue par cette fluxion, quand on 
ne la traite pas bien, ib,; dépôt 
scintillant, tb.; sang épanché dans 
r — ; effets qui en résultent, tb.; 
en ce cas, cautériser les veines qui 
pressent les yeux, puis faire lar- 
moyer, ib.', rupture de 1' — , 
traitement, tb.; albugo; faire lar- 
moyer, ib. ; écoulement prove- 
nant d'un — , et lésion en pro- 
portion, VI, 369; on s'en rapporte 
plus aux yevx qu'à la raison, VI, 
475; les pq^ilpes et autres aflid- 
bllssent les yeux, VI, 551; ail 
mauvais pour les yeux, VI, 557; 
les yeux , chez le foetus^ s'emplis- 
sent d'un humide pur, VII , 499 ; 
les yeux ictériques, VIII, 69; sang 
s'écoulant par les yeux, en cas 
d'absence de lochies, VIII, 101; 
recette pour les yeux, Vlll, 225, 
$ 102; procédé pour faire des 
onctions aux yeux, Vm, 459; 
fluxion venant du cerveau sur les 
yeux, Vin, 565, §11,569,513; 
description de 1' ~ . membranes , 
leur mode de formation, VIII, 605, 
§ 17; ses humeurs, tb.; pour- 
jquoi 1' — souffre, tb.; de 1*^, 
comme fournissant des signes pro- 
nostiques, Vni, 660, $ 41; blanc 
des yeux, signe, vl{l, 666; mau- 
vais signes fournis par 1' —, VIII, 
668, S 51; blanc de 1'—, pa- 
raissant entre les paupières, mau- 
vais signe, ib, ; blanc de 1'— 



devenant net dans le caiisus, IX, 
301. 

OEILUSTON pris sur un arbre et 
greffé sur un autre, VII, 529. 

OENANTHE, cypérus, raisins secs, 
dans du mélicrat,en injection, VII, 
419, $ 104. 

OENANTHÉ. Eau de feuilles d'œ- 
nanthé , en cataplasme. Vin , 345, 
§166. 

OENIADES. Scomphus, à - , V , 205, 
§ 3; Phénix et Andrée, à — , ib.^ 
5 4; Eurydamas, à —, V, 207, 
S 5 ; un malade à—, ib,^ C 6; Eu- 
polème, à — , t'b., $ 7; Lycon, à 
-, V,209,S8, 

OENOGALA. cause d'accidents cholé- 
riques, V, 439. 

OENOmEL. Prendre dans de 1' — 
gros comme un grain d'ers de 
silphion, VII, 183. 

OESOPHAGE , longé par les deux 
cordons partant de l'encéphale, V , 
125; fluxion se faisant dans le 
ventre par l*— , VI, 313, § 20 ; 
ni r — ni le ventre n'attirent la 
nourriture. VUI, 353; — com- 
mençant à la langue et finissant au 
veiure, Vffl, 539, 

OEUFS demi durs, dans le dérange- 
ment de ventre apyrétique, II, 
503 ; un —, et du cumiia, dans 
une douleur de poitrine pendant 
la dégluUtion, V, 369; — cuits 
dans un vin noir, en application 
dans l'inflammation du rectum, 
VI, 455; — des oiseaux, pro- 
priétés aUmentaires, VI, 553, 
S 50 ; battre le blanc de trois ou 
quatre — , dans un congé d'eau; 
boisson pour la fièvre, VH, 159; 
jaune d'— et soufre, en pessaire, 

-"vn, 367; blanc d' - et graisse dé 
chèvre, en pessaire, VII, 367; 
étude de 1'— de l'oiseau à diffé- 
rentes époques de l'incubation, et 
comparaison avec le fœtus hu- 
main, Vn. 631, S 29; l'oiseau 
provient du Jaune, Vil, 537; 
quand la nourriture provenant de 
r — manque , le petit rompt les 
membranes, tb.; — , miel et eau de 
mauve, pour laver le ventre, Vni, 
71 ; — en potage, contre la pur- 
gatlon trop abondante dans Tac- 
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coucbement,VlII, 81 ;— et graiss« 
d*oie, en onction, Vin, 219; — 
cuit , 6ter le jaune , agouter sésame 
et sel, et donner dans du miel, 
pour la toux des enfants, YIII, 
223 ; Jaune d' — et cire Manche, 
en pessaire, VIII, 389, § 161 ; 
pessaire émoUient^ moelle de cerf, 
graisse d'oie, cire blanctie et 
Jaune d'— , Vin, 353; blanc 
d*— , en cosmétique, Vlll, 369, 
§188,371, §190. 

OEUVRE. L'— et non le raisonne- 
ment est utile, IX, 253, §2. 

OFFICINE du médecin à Thasos, II, 
605 ; opérations manuelles qui s*y 
font, m, 273 ; Teau poUble est 
la meilleure dans T — , VI, 119; 
disposition, lumière, sièges, in- 
struments, eau, linges, éponges, 
IX, 207, § 2, 216, § 9; disposi- 
tions dansl* — , IX, 237, §8. 

OIE (graisse d'), VI, 425 ; graisse 

. d* — , entrant dans une prépara- 
tion astringente^ VI, 445; viande 
de V — . propriétés, VI, 549 ; 
graisse d* — , avec myrrhe et ré- 
sine, Vn, 325; graisse d'— , dans 
les parties génitales de la femme, 
vn, 339; — d'oie, Vlll, 215, 
217, 219, 461, §246. 

OIGNONS, administrés pour faire 
Tomir un mélancolique, V, 353, 
§ 20; cause d'accidents choléri- 
ques, V, 439; diurétiques, ne 
doivent pas se donner aux mala- 
des, VI, 265, § 54; proprié- 
tés alimentaires, VI, 557, §54; 
bon ft la vue, t&.; défendu dans la 
leucophlegmasie, VU, 109; dé- 
fendu dans une affection de ma- 
trice, VII, 343, §25. 
OISEAUX (vol des), interprété diver- 
sement par les devins, II, 243; 
la sécheresse, favorable aux —, 
V , 313, § 20 ; la bile pour les — . 

V, 327 ; appréciation des — que 
Ton mange, VI. 547, § 47; les 
— n'ont ni vessie, ni salive, ib» 

OISIF. Passage d'une vie laborieuse 
et dure dans la jeunesse à une vie 
oisive dans l'âge mûr, effets qui 
en résultent pour la constitution, 

VI, 63. 

OISIVETÉ (l') énerve, III, 325, 
§20. 



OLÉCRANE (fractures der),ni, 557; 

— ou pointe aiguë du coude, IV, 
353, § 7 ; lésé, sphacèle et suppu- 
ration, V, 427, § 61; cas où il 
ti*y a pas de suppuration , tb,; 
attaches qui s'y fixent, VI, 287. 

OLFACTION, comment elle s'opère, 
VIII, 605. 

OLIVE (décoction de marc d'), dans 
lesmaladies aiguës, II, 363; noyaux 
d' — , entrant dans un collyre , 
V , 131 , § 22 ; — sauvage, servant 
à indiquer une dose, VII, 149; 

— blanches, coupées, secbées, 
pilées dans du vin, emménagogues, 
VU, 349; — n'ayant pas encore 
d'huile et corne de cerf, en fumi- 
gation, vn, 417, § 103; fumiga- 
tion avec la corne de cerf et des 

— non mûres, VUI, 377,§ 195; 

— blanches pilées , à boire dans du 
vin, VUI, 401. 

OLIVIER, feuilles cuites, en cata- 
plasme, dans les plaies, VI, 249; 
feuilles en cataplasme , VI , 41 1 ; 
feuilles d' — , sciure de lotus, huile, 
fumigation utérine , VII , 371 ; 
galle d*— , VII, 407,§ 79 ; feuUles 
d* — , de myrte, dé lierre et de 
laurier ; faites une décoction; faites 
cuire de la paille d'orge dans cette 
décoction, et fomentez, VII, 421, 
§ 105 ; feuilles d'— , en injection, 
VIII, 111; en lotion, VIU, 217; 
vinaigre où ont bouilli des feuilles 
d'— sauvage, en lotion, VIII, 243; 
galle d' — , noix de galle, rue, 
origan, pouliot, et farine d'orge , 
VUI, 245; feuilles d'— , en cata- 
plasme, VUI, 247. 

OLOGONITIS (racine d'), avec cumin 
d'Étlflopie , seseli ou feuille sèche 
de Libye, dans du vin, VIII, 
183. 

OLYMPIADES (la femme d*), gros- 
sesse, chute, fièvre aiguë, avor- 
tement, coma, mort, V, 409, 
§41. 

OLTMPIODORE (la jeune fille d'), 
épistaxis, jugée le 20* jour, V, 177, 
§133. 

OLYNTHE, cas d'un hydropique à 
— , V, 259, § 106, 393, § 21; 
Nicoxène à —, V, 437 ,§ 80; 
Parmeniscus se 'trouvant à —, V, 
447, § 89. 
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OMBILIC^ Inflamiiiatlon de 1*—, cbei 
les enfants, lY, 497, § 24; pulsa- 
tion des veines à F — , dans une 
fièvre, V, 159 ; gangrène de V — 
à la naissance, Y, 175; cas où 
r— s'allonge, Y, 339; douleur 
violente kV — chez un enfant, Y, 
421 , S 62 ; incision à F — chez 
un enfant, et, par suite, fistulfi 
stercprale, Y, 463, § 117; des 
tranchées dont la cause est au-des- 
sus de r — , Y, 481; douleurs 
autour de 1* — , avec battement, 
l'intelligence s^ dérange, Y, 519, 
S 36 ; douleurs autour de T— avec 
battement dérangeant rintelli- 
gence. Y, 649, § 294; une douleur 
au-dessus de T — ne se dissipant 
pas par une purgation finit par 
rhydropisie sèche, Y, 651 , § 298; 
douleurs au-dessous de T— , les 
traiter par les laverpents et les 
purgatifs, VI, 225 ; le fœtus, en se 
déplaçant dians Tutérus, tire T— , 

SI, 439, § 3; chez le fœtus, au 
lieu de 1^ chair, se forme 1* — , 
par où s'opèrent la respiration et 
raecroissement , Vil, 493, § 15; 

— dans l'œuf de l'oiseau, YII, 
531 ; pronostic tiré dé l'apparence 
de 1'—, chez les accouchées, YllI , 
$7; r— est la limite entre les 

Î parties supérieures et lés parties 
nférieures, YIp, 666, § 48. 
OMBILICAL. Il est bop que la région 

— garde de l'épaisseur, IV, 461, 
S 35; région — - , gonflée par des 
gaz , comme chez ceu^ dopt le 
ventre va se déranger, Y, 42i. 

OMBRE. Action de 1'^ sur le corps, 

VI, 571, §58. 
OlflLOS. Autonomusà ->, >, 227 1 

S 27 ; une jeune fille k-^,ih,, 

J 28 ; Cyreniusà-, Y, 229, § 29; 

Hécaton à — , t&., g 30. 
OMOPLATES. Ceux qui ont les 

— saillantes, attaqués de préfé- 
rence de la phthisie épidémique, 
III, 99; cavité de 1' — , IV, 81; 
disposition de 1*—, lY, 345; — 
en aile d'oiseau , indice de danger 
dans les catarrhes de mauvaise 
pâture, V , 297, §10; articulée 
avec l'os du bras, VI, 287. 

OMPHAGION, contre la chute des 
cheveux, VlD, 371, $189. 



ONCTION détersive,!!. 367; — dans 
le traitement des fièvres avec acci- 
dents cérébraux, II, 429; avec 
l'huile chaude sur les jambes et 
les lombes, dans les douleurs de 
côté. II, 463 ; avec la graisse, ib.; 
huileuses dans le choléra sec , n , 
495 ; huileuses, dans le cas où il 
survient delà douleur, après avoir 
bu une potion de cantharide,tll, 
513; mélange pour faire des —, 
Y, 135, § 9 ; pratiquée sur des 
hémorrhoïdes ulcérées. Y, 221, 
$ 20 ; employées pour dessé- 
cher ou humecter, Y, 485; 
—, Y, 491, S 10; on fait quelque 

— grasse avant d'employer l'eau de 
mér, chez les personnes qui n'en 
ont pas l'habitude, VI, 127, § 3 ; 
-— pour le larmoiement, VI, 13S' 

— dans les cas amenés ou empi- 
res par le chaud ou par le froid, 
VI, 137 : avec des substances 
fétides dans les abaissements de 
matrice, Vl,347; —pour l'inflam- 
mation du rectum, VI, 461 ; pro- 
priétés des —, VI, 571, S 68; 
cas où elles Valent mieux que le 
bain, VI , 627 ; — chaudes et abon- 
dantes dans le tétanos, YII, 133; 
dans l'iléus, VU, 135; chaudes 
avec le vin et l'huile, YII, 263 ; 

— huileuses dans le tétanos, Y|I, 
399 ; — à l'orifice utérin , avec la 
graisse d'oie, la myrrhe, la résine 
ch^ude^ YII, 326, 427; pour les 
parties génitales, Yin, 135; pour 
l'orifice utérin, Ylll, 157 ; procédé 
pour faire des — à la matrice, 
Vllï, 469; — astringente, pour la 
matrice réduite après chute, YIII, 
509, S 41; — aromatiques sur la 
tête dans la fièvre quarte , VIII , 
664; — avec l'huile dans les 
fièvres, YIII, 655, 658, $36. 

ONGLES livides dans les maladies 
aiguës, mauvais signe, II, 133; les 

— du médecin ne doivent ni débor- 
der les doigts ni en laisser à nu 
l'extrémité, lïl, 285, §4; se re- 
cpujrbant dans les empyèmes, Y , 
673, S 396 ; livides chez ceux dont 
1^ poitrine est pleine de pus, y, 
681 , § 424 ; lividité des — » sjgpe 
de mort .Y, 693, § 483 ; — lépreux , 
sel fondu dans le vjnaigre, Y|, 
129; se recourbant, un dessjgiiés 



DES MATIÈRES, DES NOMS PE0PEE8 ET DES NOMS DE LIEUX. 7I| 



rationnels de l'empyème , VI , 309 , 
§ 14; rétraction des — dans la 
phtbisie, VII, 191 ; formation des 
— , Vil, 507; les — de Topéra- 
teur doivent être coupés, quand il 
fait la version ou Texcision du 
fœtus, VIII, 149; chair dépassant 
les — , signe de non viabilité chez 
l'enfant, Vni, 479, § 3; formés 
par le glutineux et le chaud, VlH, 
565, § 11 ; des —, comme pro- 
nostic, VIII, 661, S 44; — noirs, 
mauvais signe, Vm, 670. 

ONGUENTS sudorifiques, VI , 613 ; 
fait avec la lie de vin, Técorce de 
gland et le nitre, VII, 25; — de 
baies de laurier, noix de galle, 
myrrhe, encens, fleurs d'argent, 
huile de laurier, ib.; lie de T— 
h frotter, en injection, VlU, 139; 
pour le siège, avec la bile de tau- 
reau, le miel et le nitre, Vni, 
449. 

ONISANTIDÉS, douleur à l'épaule, 
bain de mer, V, 435, $ 78. 

ONZIÈME JOUR (le), est le ouatrième 
de la seconde semaine, IV, 477, 
§24. 

OPÉRATEUR. De l' — dans roffîcine 
du médecin, III, 277; position, 
III , 279, S 3 ; 1' -- ne se fera pas 
ombre à lui-même, t&.; position 
de 1* •— assis, tb. ; son vêtement ,' 
tb.; place (des pieds, des genoux, 
des coudes, tb.; position de 1' *- 
assis par rapport à la partie, tb.; 
éloignement et proximité, %b.', 
hauteur à laquelle 1* — assis doit 
élever les mains, tb.; point jusqu'où 
r — assis doit se baisser, tb.; 
point jusqu'où il doit se déplacer 
latéralement sans quitter le siège, 
tb.; position de 1' — debout, ih..\ 
un pied sera sur le sol, celui de la 
main qui opère sera sur un esca- 
beau, tb.; les instruments seront 
placés de manière à ne pas gêner 
l'— , m, 289,5 5; r— et le ma- 
lade, V, 185. S 43; r — palpant, 
flairant ou goûtant, l'b. ; quelles 
imperfections dans l'opération 
sont imputables à 1'—, VI, 15. 

OPÉRATIONS manuelles qui se font 
dans l'officine du médecin, III, 
275; ce qu'il faut y considérer, 
m, 277; s'exercer à exécuter 



toute chose avec l'une ou l'autre. 
main, III, 289, § 4; en quels cas 
les opérations du praticien sont 
complètes, V|, 15; —chirurgica- 
les, l'habitude les enseigne, ^71, 
91 ; remarques sur les — , lX, 
211, S 5. 
OPÉRATOIRE, procédé. Il n'est fa- 
cile d'exposer par écrit aucun pro- 
cédé—, IV, 149. 

OPÉRÉ. De r— , dans l'officine du 
médecin, III, 277, § 2 ; 1' — fé- 
condera l'opérateur, III, 283; 
maintenu par les aides, III, 2^, 
§ 6; quelles Imperfections dans 
l'opéfation sont imputables k T^, 
VI, 15. 

OPÉRER. Cas où 11 faut — de bonne 
heure, V, 341, S *• 

OPHIS, plante, Vin, 247. 

OPHTPApilES fluentes qui se dé- 
clarent à Tbasos dans une consti- 
tution froide et humide, II, 617 ; 
récidives, tb.; — fréquentes sous la 
constitution d'une année, III, 71; 
humides, longues et douloureuses, 
avec carnosités et perte de la tue , 
III , 85 ;. sèches produites par cer- 
taines saisons, IV, 491, $ 12,493, 
$ 14; diarrhée avantageuse dans 
une— , IV, 567, § 17; saigniie, 
V, 135, $ 12 ; douloureuses dans 
les sécheresses, lors de Tépidémie 
de Périnlbe . V , 337 , $ 1 ; tufiié- 
factions ou lividités qui font érup- 
tion dans les — , V, 351, S lo; 
dans une — , la fièvre survenant, 
amène la solution; sinon, la perte 
de la vue ou la mort, V, tSt, 
$ 218 ; céphalalgie persistant kHig- 
temps dans les —, perte de la' tue 
à craindre, tb. ,$ 219; diarrMe 
spontanée, utile dans une — , ^., 
§220; pronostic, IX, 45, % 18: U 
y a avantage que l'œil reste /coUé, 
tb.; ruptére de l'œil , saillie da |a 
prunelle, IX,47,$19; ulcérations 
et cicatrices aux yeux, tb., § 20; 
crises, IX, 49, $ 21; faire atteii- 
tion à la constitution de l'urine, 
tb.;— catarrhale avec érosion,IX, 
159 ,J 6; épidémique et annuelle, 
tb., ^9; solution par ]a diarrhée, 
IX, 295, $60. « 

OPHTHAUUQDB. Diflérentes prépa- 
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ntiOBS^,Vni,229; pr^aratlons 
-, IX, 237, S 8. 
OPINION. Reàseignemenls que four- 
nit le malade dictés plutôt par 1'— 
que par une connaissance positive, 
VI, 21 ; Tulgaire sur la naissance 
et la mort, VI, 475 ; contre les r- 
générales il faut apporter beaucoup 
de preuves, VU, 609. 

OPISTHOTONOS à la suite d'une 
plaie du cou , V, 235, S 47 ; à la 
suite de l'écrasement d^un doigt, 
V, 249, § 74; à la suite d'une 
entorse du pouce, t&., § 75; à la 
suite de l'irritation d'une plaie, 
ib.y S 76 ; à la suite de l^rase- 
nient d'un doigt, V, 405, §36; à 
la suite d'une piqûre au pouce, 
t&.; à la suite de l'irritation d'une 
plaie, V, 407, § 38; cas où sur- 
Tient r — , V, 521. § 88; avecl'— , 
le frisson tue, V, 591, § 23; 
signes qui annoncent 1* — ,'V, 
619, $ 158 ; dans 1' —, résolution 
des mâchoires, signe de mort, V, 
659, § 355; autres signes de mort, 
ib.; — avec fièvre, dissipé par une 
émission d'urine d'apparence sper- 
matique, V, 661 , $ 356 ; descrip- 
tion ; la voix qui se délie ; durée; 
traitement par des affusions froides, 
Vn, 133, S 13; —, VII, 301, 
$ 53 ; IX, 303, § 5 ; signes fâcheux, 
VIÏI, 671, 672. 

OPOBALSÂMUM (parfum d'), VU, 
375. 

OPOPANÂX en boisson dans les affec- 
tions du foie, H, 467. 

OPPORTUNITÉ et inopportunité des 
signes.V, 483 ;— en médecine, VI, 
141; exposition des — , VI, 147, 
$ 5 ; exactitude que comportent 
les — , t^.; choses qui n'ont pas 
besoin d' —, VI, 333; -^ de l'em- 
ploi des choses, IX, 219, § 13. 

OPPOSITION du pouce avec l'index, 
III, 287. 

OR (fil d') , IV, 149; travail de T— , 
VI, 495, S 20; spode chrysitis 
où l'on fait cuire l'or, VIII , 227 ; 
or faux manifesté par le feu, IX, 
223. 

ORGANETTE, entrant dans une pré- 
paration cathérétjque, VI, 423. 



ORGHIS (racine d') , diminue la rate 
tuméfiée, VU, 247. 

ORGHOMÊNE (épipaste d'), entrant 
dans une préparation cathérétique, 
VI, 423. 

OREILLE (douleur aigué d'),- avec 
une fièvre continue , accident for- 
midable, ^I, 175; les jeunes sujets 
succombent le 7' jour ou même 
plus tôt, t&. ; les sujets âgés résis- 
tent davantage, t&.; chez eux les 
récidives sont fréquentes, t&.; 
suppuration de 1' —, t&.; la por- 
tion du crâne située derrière les 
— et derrière le siuciput est plus 
solide que le reste , III , 193 ; 
fractureder-,lV,173,S40; 
tous les bandages y sont mauvais, 
t&.; les cataplasmes n'y valent 
rien, tl>.; y mettre la pâte collante 
de farine, *.; toucher à 1'— le 
moins possible, t&.; régime atté- 
nuant, tb.; purger et faire vomir, 
tb.; suppuration qui s'y forme, 
t6.; ne pas se presser d'ouvrir, 
th.; ouvrir par le fer rouge ou par 
une incision, ib.\ l'épaisseur à 
traverser est plus grande qu'on ne 
croit, t6.; l' — reste difforme, 
t&.; ne pas mettre de cataplasmes 
sur la plaie» tb.; dénudation du 
cartilage , ib.; si cela arrive, cau- 
tériser, tb.; fractures de 1'—, IV , 
347 , S 3 ; traitement, tb.; suppu- 
ration, tb.; cautérisation de 1' —, 
tb.; suintements d' — , chez les 
enfants, IV , 497 , § 24 ; dans les 
fortes douleurs de tête, écoule- 
ment par les —, favorable, IV, 
567, S 10; pus par 1' — , dépOt, 
V, 79; éruption de pus par 1' — 
dans une fièvre, V, 105, § 3, 107, 
§ 4 ; tuméfaction formée dès l'en- 
fonce à 1'—, se portant au pubis, 
V, 121; lait pour les douleurs 
d' -, V, 131, S 14; ventouse 
pour la douleur d' — , V, 137, 
§ 24 ; cas de maladie de 1'— , 
perte de la parole, impuissance du 
côté droit; à droite, strabisme; 
rigidité du cou, V, 151, § 12; 
écoulement par 1'— gauche, dans 
un cas de fièvre, V, 155, S 18 ; 
chez le garçon d'Athenadès, dents 
malades et suppuration de 1' — , 
V; 157; ceux chez qui se font 
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des dépôts aux — ont les Joues 
très-rouges et des bémorrhagies , 
V, 169; maux d*— dans Vépi- 
demie de Périnthe , V, 193, 
S 52 ; affaissement du gonflement 
à P— , t&.; écoulement de pus par 
r — ; dans un cas de commotion 
cérébrale, V, 237, § 50; ce qui 
est bon pour les—, Y, 239, g 5S; 
engorgements auprès des — ^ pro- 
duits par le froid , V , 297 , § (î ; 
tromperie, pour le mal d* — , V, 
319, § 7; pour les fluxions (k& par- 
ties inférieures, ouvrir lés veines 
aux— ,V, 321 ; époque où survient 
la mort , dans les maladies d* — ^ 
V, 327 ; époque de la rupture des 
abcès dans T — , V, 329, § \% \ 
fistule à r — , inflammation, flËvre 
intense, délire, rigidité du cou, 
V, 375 ; écoulement par 1* —^ di- 
minuant le danger, dans leâ vio- 
lentes douleurs de tête , Y^ 4^3 ^ 
S 56 ; douleur violente de tête, 
éruption du pus par T —, V, k"i% 
§ 57 ; le cérumen des —, V^ 4S i ; 
douleur d' — continue avec fièvre 
aiguë ; durée dans laquelle elle 
tue; modes de solution, V, 625, 
S 185 ; signes à tirer de Tétat des 
— , t&. , § 188 ; écoulement d'eau 
ou de mucosité par les — , dans 
une certaine maladie de r^ncé- 
phale, VI, 87 ; flux se portant de 
la tête sur les — , VI, 107 ; ïe vi- 
naigre convient aux ardeurs des 
—, VI, 129; saletés dans les —, 
sel fondu dans le vinaigre^ Vl, 
129 ; douleurs des —, traitemeïii : 
affusions chaudes; vomitif pbleg- 
magogue; purger la tête du 
phlegme, VI, 211, §4; fluxion 
venant de la tête sur les — , VI , 
295; elle cause une fistule, Y), 
297, S 12; traitement: médica- 
ment 'de nature échauffante, en in- 
jection, ventouse, à droite si c'est 
r— gauche, et xiice •czrrn^ la 
douleur persistant , réfrigérants 
purgatifs, i&. ; s*il y a fistule, 
éponge imbibée d'un médicament 
siccatif ; errhin dans les narines 
pour détourner le flux,t&.; écou- 
lement provenant d'une — , et 
lésion en proportion, VI , 369 ; 
plaie de r — , préparation mondi- 
flcative, VI , 413 ; eau s'écoulant 



des — ,VII, 9 ; cerveau emplissant, 
par l'excès de la chaleur, le vide 
qu'il a vers T— , ce qui rend Touie 
dure, VII, 11 . $4; éruption d'eau 
parles—, Vn,25,S 14; -qui 
tintent et se remplissent de vent , 
VII, 31 , § 15 ; l'incision des veines 

^ derrière les — rend les hommes 
impuissants, VII, 473; concrétion 
qui se forme dans T — , en cas de 
cancer à la mamelle, VIII, 283; 
verser de l'huile de myrte ou de 
coing dans les — pendant les fumi- 
gations utérines, VIII, 401 ; ulcé- 
rations dans les — , de longue du- 
rée, VIII, 411 ; glandes autour des 
— , VIII, 659 ; fluxion venant du 
cerveau sur les —, YIIl, 565, 
§ 11, 569, § 13; description de 
r— , os dur et ferme, membrane 
ténue, VUI, 603. §15. 

OREILLER de cuir, III, 447 ; pour 
dormir, Y, 383. 

OREILLETTE du cœur ^ malgré son 
nom, ne contribue en rien ài'oule, 
VI, 393 ; —du cœur, sorte de souf- 
flets, IX, 85, § 8 ; ne se contrac- 
tent pas en même temps que le 
reste du cœur, t6.; — du cœur, IX, 
197. 

OREILLONS de nature bénigne , à 
Thasos , II y 601 ; description , II , 
603 ; peu de femmes en furent at- 
teintes, t&.; une toux sèche les 
accompagnait généralement, i&. ; 
à la suite, inflammation doulou- 
reuse du testicule, t2i.; avec fièvre, 
v;i49,S7. 

ORFÈVRE. Comparaison de l'art de 
r — avec les opérations qu'on fait 
subir au grain , VI, 495 , § 20. 

ORGANES. Distinction en ceux qui 
peuvent attirer les humeurs, et 
ceux qui ne le peuvent pas, 1, 627 , 
S 22 ; usure des — , Y, 293; sans 
les — et les objets, le sens inté- 
rieur s'affecte dans les maladies , 
Y, 349, § 10 ; r — du corps obéit 
au sentiment qui y appartient , Y , 
491, S 9. 

ORGASME. Plaie dans un état d'— , 
III, 513 ; ne pas purger au com- 
mencement , à moins qu'il n'y ait ' 
-,1Y,471,S22; Y, 485, §6; 
— , indication d'évacuer les fem» 
mes grosses, IV, 503, $ l, 543, 
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S 29 ; évacuer le Jour même, s'il 
y a —, IV, 505, § ÎO; — des 
parties supérieures, V, 137 , $ 21; 
-, V, 481. 
OEGE (pâte d'), préparation , 1, 601 ; 
décocUon d' — , 11, 239, $ 3 ; un 
l'administrait ou avec le grain 
bouilli, ou fiitrée, ib. ; c*était la 
bouillie ou la boisson dont on 
usait communément dans les ma- 
ladies algues , t&. ; dissidences des 
médecins sur l'emploi de cette 
préparation, ib.; qualités que 
possède la décoction d* — , II, 
245, § 4; règles à suivre pour 
Tadministration de la décoction 
d* — non passée, ou bouillie, ou 
ptisane, &. ; mode de prépara- 
tion de la décoction d' —, II, 
^^T S ^ ; qualité coulante qu'elle 
possède, t&. ; inconvénients qui 
surviennent , si Tadministration 
n'en est pas faite à propos, ib,; 
règles pour Tadmlnistration de la 
décoction d'orge passée, dans les 
affections algues, II, 265, $ 6 ; 
considérer si les matières alimen- 
taires sont descendues, ih. ; pilée 
et l>ouillle dans de l'eau vinaigrée, 
s'emploie en fomentation dans la 
douleur de côté ou pleurésie , II , 
269, S 7 ; décoction d' — - ou pti- 
sane sert à incorporer certains 
purgatifs^ ib. ; dans la douleur de 
côté, donner la décoction d'— 
non passée, aussitôt après le pur- 
gatif, mais non pendant qu'il 
opère, ib.; gradation à observer 
dans l'administration de cette dé- 
coction par rapport à l'abstinence, 
ib. ; la pâte de farine d' — cause 
beaucoup de trouble de digestion, 
chez ceux qui font un usage ha- 
bituel du pain, II, 299, $ 10; 
différences de la pâle d' —, et 
troubles digestifs qui surviennent 
quand on change l'espèce à la- 
quelle on est habitué, ib.; fautes 
que commettent les médecins dans 
l'administration de la décoction 
d' — non passée ou passée, 11, 
303 ,§11; passage de l'abstinence 
à l'usage de la décoction d' — ou 
ptisane, 11, 329, § 13; chez les 
malades mis à l'usage de la décoc 
tion d' — non passée, il faut don- 
ner l'hydromel, non avapt mais 



après la décoction, 0, 337, $ 15 ; 
règles de radmUiistradondeT'oxy- 
mel chez les malades qui sont à 
l'usage de la décoction d' — , et de 
ceux qui ne prennent que des 
boissons, H, 349, $ 16; eau d'— , 
II, 359,517,457; pâte d'orge, 
au lieu de pain, — bouillie pour 
aliment, quand on a manqué â 
faire son déjeuner habituel^ II, 
483; farine d' — cuite avec le 
vinaigre pour faire un cataplasme , 
m, 237 ; pâte d' — servant d'ali- 
ment, V, 223, S 23; farine d'- 
en cataplasme avec oxymel, Y, 
245 , $ 68 ; farine d' — , en caU- 

{>lasme, V, 431. $ 65; usage de 
a pâte d' — suivant les saisons, 
VI, 73 ; eau d' —, se donne aux 
personnes qui ont pris un éva- 
cuant, Yl, 251 , § 41 ; pâte d'— , 
aliment relâchant, VI, 253; vertus 
nutritives des diverses pâtes d'— , 
VI, 261, S 52; cataplasme de fa^ 
rine d' —, VI, 453, § o. 455, S 7 ; 
naturellement froide et humide, 

VI, 537, S 40; mondée, tb.; passée 
au feu, to. ; gruau d' — , ib. ; po- 
lenta, ib. ; farine d'— blutée , non 
blutée, évacuante, VI, 563 ; eau de 
farine d' —, Vil, 47 ; caUplasme 
de farine d' — cuite dans de l'huile 
et du vin, VU. 49, $ 30; griUée, 
broyée avec sa balle, la faire di- 
gérer dans de l'eau, passer l'eau, 
et faire, avec l'eau, du mélicrat, 

VII, 103; —, ôtez-en la balle, 
versez un congé d'eau, faites 
cuire : boisson pour le causus. 
Vil, 157, § 17; mondée, eau, 
faites cuire, ajoutez du persil: 
boisson pour le causus, ib.\ gruau 
de belle —, eau, faites cuire : 
écrasez le gruau quand il est gon- 
flé, ajoutez de radiante, exposez 
au serein de la nuit, boisson pour 
la fièvre, ib. ; — pilée , nettoyez 
bien, faites cuire deux ou trois fols 
dans de l'eau , ib. ; décoction d' — 
bien cuite et vin doux, ib.; trèfle, 
poudre de melon, gruau d' — , 
macérez dans l'eau : boisson pour 
la fièvre, ib. ; gruau d* — , sésame 
moulu, ers moulu , graine de lin 
moulue, le tout cuit dans du lait, 
Vil, 171 ; — acidulée pour po- 
tage, VII , 219, 221 ; — cuite dans 
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de l'eau, à prendre après l'acçou- 
chemept, Vil, 356 ; — trempée 
dans de Thuile, en fumigation, 
VU, 397, S 53 ; balle d' —, dans 
du vin, en boisson, Vil, 399, 
§ 58; — décortiquée, Vil, 411, 
§ 93; bamide et entassée, elle 
s'échauffe, VU, 521 ; fine. fleur de 
farine d'— , en boisson, VIII, 113, 
$ 5!St:érysl|iion, farine d'— cuite, 
et hui|e, pour les locbies, VllL 177 ; 
— grUléje, enfumigation,Vni,377, 
S 195. 

ORGYIE, mesure de longueur, VII, 
547. 

ORIFICE UTÉRIN est fermé dans la 
grossesse, IV, 551, § 51 ; quand \\ 
est dur, il est fermié, IV, 553, 
S 55; — qu'on ne i^eut trouver 
avec le doigt^ VII, 321, § 7; le 
redresser avec le doigt, VII, 323, 
§ 8 ; onction à V —, Vil, 325, 
§ 9 ; — ou col, devenant dur ; 
mondifier sans irriter, de peur 
d'ulcération, VII, 341 , § 21 ; — 
trop humide, appliquer des sub- 
stances acres ; devenu squîrreux, 
appliquer des substances acres qui 
fondent l'humeur, VII, 343,S24; 
introduction, dans 1' — ,' d'pne 
sonde d'étain et du doigt, pqur 
Teau dans la matrice, Vil, 3'(9, 
§ 35 ; devenu raboteux à la s^ite 
'de la mort du fœtus ; laver avec 
l*eau chaude ; dilater V — par 
l'introduction, de la sonde , ih. ^^ 
§ 36 ; — fernaé, dur et contracté, 
au toucher ; évacuer par le bas ; 
eau chaude ; péssaires émol- 
lieuts, introduction de la sonde et 
du doigt ; puis , péssaires qui 
provoquent le sang; chou et eau 
de chqu , Vil, 383, § 39 ; — deve- 
nant comme plein de grains d'ers; 
le ratisser avec une étrille garnie 
de peau de vautour. Vil, 387, 

' § 42 ; — , plus béant que d'habi- 
tude ; règles trop abondantes ; 
adynamie; traitement: vomitif; 
applications chaudes, laver à l'eau 
chaude , injections , fumigations 
qui dessèchent; manger des poulpes 
et de la mercuriale , Vil, .391 , §45 ; 
— lisse , règles trop afk>ndantes , 
semence ne restant pas ; adynamie ; 
traitement : comme dans le ç^s 



précédent , ih. , § 46 ; ulcération 
ou inPammation dé F — , pessaire 
de poil de lièvre , avec myrrhe, 
graisse et cire , VU, 395, § 55 ; — 
ulcéré: feuilles de rose, vin, poil 
de lièvre, en pessaire, VII , 407 , 
§ 84 ; rouvrir, pour procurer la 
conception, VII, 413, §94; ulcé- 
ration de Torifice , avec phlyctèhes : 
introduire jusqu'à V — un mor- 
ceau de viande long de six doigts, 

VII, 423, g 108 ; onctions pour 
r — , VII , 427 ; r — se contracte 
vermiculairement par l'effet de la 
semence, VII, 477,$ 5; — dévié, 
cause d'aménorrhée, VIiI, 15, § 2; 

— placé près de la vulve , cause 
des règles trop abondantes, VIII, 
29, S 5 ; divers états de V — (\\ï\ 
empêchent le sperme d'être rete- 
nu, VIII, 51, § 13 ; moyens de 
l'ouvrir avec les bâtonnets de pin 
ou la sonde de plomb, xb.\ — gras 
et épais, empêchant le sperme 
d'être reçu; traitement, ib.\ — 
trop humide, empêchant le sperme 
d'être attiré; traitement, VIII, 59, 
S 18 ; — fermé, empêchant le flux, 
vIII, 85; pessaire propre à l'ouvrir, 

VIII, 163 , S 75 ;— s'inclinant vers la 
gauche, fumigation aromatique, 
redresser avec les bâtonnets et les 
sondes de plomb, VlH, 281, § 132; 

— se fixant à Tischion; descrip- 
tion, accidents, cancers cachés de 
la mamelle; traitement: évacuant, 
fumigations à l'ail, qui remplit 
d'air la matrice et la redresse ; au 
fenouil, qui amène la matrice très- 
près ; péssaires avec des bâtonnets 
du pin le plus gras, qu'on fait en- 
trer dans la matrice ; on les alterne 
avec les sondes en plomb ; péssai- 
res à la résine et à la figue ; fumi- 
gation avec des aromates ; pessaire 
à la myrrhe; règlement du régime ; 
tout cela doit se faire d'une naen- 
struation à l'autre, ih, , § 133; ren- 
versement de r — à travers le col; 
traitement, VIII, 321; repliement 
des — de la matrice , fumigation 
avec la vieille urine; vomissement; 
expérience avec l'odeur pour sa- 
voir si la femme peut concevoir, 
Vin, 323; — raboteux , à plu- 
sieurs racines et privé de poli, 
yill, 331, S 1^6; ouvrir 1' — à 
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raide de la sonde, tb. ; 

fciBrfe cC "^ dsi 
des. castoréom et ndiie de pi- 
loine; noncfiSer parles pcssnres, 
iyjfctloos, ail en afiaMot, d., 
162; ' fcnié, SfsptâflMS; 
par le bas, afàsioiis 
pessâres émolfiarts; 
»«.» arec oiie sonde, pcssaires 

rD font Teirir le sang, YIII, 3i3, 
1C3;— béant, accidents, pessai- 
res pnrsaUfe, pins émollients, fn- 
■wntaûoos sons-ombificaks, YIU, 
315, S 166; — béant, sfmptdoies; 
évacoer, appfications diaôdes, in- 
jection, fomigatk», régime, absti- 
nence de boissons, de b^ns, et 
▼omissements, t^.. $ 167: plilyc- 
tènes , Vm , 355, SJ17S ; — dérié, 
canse de stérilité, tin, 409; dévié 
▼ers le siège, cause de stérifité, 
ib.; diflérentes lésions, YIII, 419, 
$ 217 ; le redresser arec une sonde 
d'étain on de plomb, ib.i âargir 
arec la sonde 1' —, Vm. 437, 
S 228; dur on déné, empêchant 
U conception, Vni, 439, S 230; 
recettes pour les cas oà il est 
lienné on dur, Ym, 451, S 235 ; 
pour le cas où il est raboteux on 
mité, vm. 451, S 236; béant, 
VllI. 455 ; r - est bas avant l'ac- 
coocbement, Vlll, 485, $ 12 ; fu- 
migation pour rouvrir ou poiir le 
redresser, VlH, 501, $ 32. 
CMIIGAN, excepté des substances 
acres qui sont interdites au ma- 
lade opéré des bémorrboldes , II, 
517; en breuvage, mauvais pour 
les yeux et les dent», V, 239, S 54, 
435 , $ 76 ; légume vert dessé- 
cbant, VI, 253; vert, en cata- 
plasme, VI, 411; propriétés, VI, 
561 ; bain de vapeur avec l'eau, le 
▼inaigre et 1'—, VII, 35, $ 19; 
autre, VII, 43; menthe verte, per- 
sil, — , nitre et sumac rouge, 
pilés, trempés dans du miel , VU , 
47 ; graine d'ortie, encens et — , 
pour une infusion qu'on fait dans 
la gorge. Vil, 69; sarriette, sauge, 
rue, — , employés pour saupoudrer 
du vin pur, ib. ; permis dans une 
affection des voies respiratoires, 
Vn, 79; sauge, rue, sarriette, —, 
hypérieon, larine d'orge, dans du 



viad0BZ,TII,99;^r 

dans l a lerm i Mnjiiii . VIU 1» 

& tête, dtmÊ. on se sert ponr re- 
■ner m mâange de Ut, de nid, 
de vinaigre et d'ean. Vil, 181 ; — 
■acéré dans le Bâkfal. VII, 185; 
maneer de F — tnmpé dav dn 
Bid, vn. 189; — et Mcde sfl- 
phion, davdn vin bbne, Vtt, 
229 ; — ', tbyB . me, dMues a cres , 
vn, 331; en fumigation, Vm, 
435, S 22S ; biloanets ^, pn« 
introduire nn pesaire. >UI, 439, 

5 230; enpe»ire, A^jfenOks 
d* — , en breuvage, Vm, 457. 

OUGHVS. Les malaifies doneat être 
attaquées dans knr origine, VI, 
325, $31. 

0U05. Le chien, cwBtritatinn^ sait 
— , Vni , 635. 

OBHITHIES (les), vents dn nord, V, 
457, S 105. 

(MITEIL. Ijnation d'un os des — , 
m, 429, S 9; luxation des pha- 
langes avec issue i travers les té* 
guments, IV, 279, $ 67 ;fanatlon 
et réduction, IV, 319, $ 80; 
froids et noirs, signe de uk 
Vni,«70. 

OITHOPfCÉS, produit l'hydropisie 
avec duretés, V, 679, $ 417; 
Jeunes filles ayant de 1'—, prises, 
devenant grosses, de suppuration 
dans le sdn, V, 707, $ 538. 

ORTIE, propriétés, VI, 561; ra- 
fraîchissante, VI, 563; graine d'— , 
encens et origan, pour une infu- 
sion qu'on faitdans la gorge, Vn, 
69; —, grand arum, daucns. 
moutarde blanche, rue, silphion, 

6 boire dans de l'oxy^yky chaud, 
VII, 143; graine d'— en breu- 
vage. Vil, 359; gradue d'—, dé- 
coction de mauve, graisse ^oie, 
enpessaire, VU, 427; graine d»—, 
avec miel et vin, pour l'enflure 

.des femmes enceintes, VUI, 75, 
S 31 ; pour les douleurs utérines 
après l'accouchement, VUI, 109, 
$ 51 ; graine d* —, eau de mauve 
et graisse d'oie, en pessaire, VIU, 
157 ; graine d' — , en boisson, 
vm, 245. 
(MITIS de mer, propriétés alimoi- 
taires, VI, 551. 
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OS dénudé, recevant chaleur et in- 
flammation des cbairs voisines, 
elles-mêmes enflammées, III, 243, 
§ 15 ; — suppurant, ih, ; — né- 
crosé, devenant exsangue et sec , 
m. 247; il se sépare de 1*— vi- 
vant, %b. ; dessécher la plaie , pour 
bâter la séparation de r—, ib.; si- 
gnes de la mortification de 1'— dans 
une plaie de tête qui va mal , III, 
251, $ 19; quand un •— du crâne 
suppure, il se forme des phlyc- 
tènessur la langue , ib. ; — se mor- 
tifiant par le trépan qui s'échauffe 
et qu'on ne refroidit pas dans l'eau 
froide , m, 257 , S 21 ; — en voie 
de suppuration, se coupant plus 
vite par le trépan qu'un os sain, 
ib.; situation des—, quand le mem- 
bre est soutenu par une écharpe 
ou sur un plan, III, 311, 321 ; tu- 
bérosités des — ; y prendre garde 
dans rapplication des attelles, III, 
315; — supérieur, le radius, III, 
321; — inférieur, le cubitus, ib.; 
au 7* Jour, dans une fracture, on 
doit trouver la partie dégonflée et 
les— mobiles, III, 325; —, tendons 
et chairs de l'avant-bras, dans la 
rectitude, quand l'archer tend son 
arc, m, 423, 439, § 7; un — 
naturellement bombé d'un côté 
a, fracturé, de la tendance à se dé- 
placer de ce cdté, III, 449; — 
qui est du cdté du petit orteil, ou 
péroné , ni , 461 ; cet — est un 
peu plus long que le tibia, tb.; — 
qui est du côté du petit doigt, ou 
cubitus, 111, 479, $ 18; 1'— le 
plus iong^ k la Janibe , ou péroné , 
ib.; prendre garde aux saillies des 
— dans la pose des attelles, III, 
485, S 20; tous les — se consoli- 
dent plus lentement quand ils ne 
sont pas placés selon leur confort 
mation naturelle et tenus dans 
l'immobilité, DI, 493 , § 23; ex- 
foUationdes —, lU, 511. $20; dé- 
nudhtion des— , cause de nécrose , 
m, 533, $ 33; variétés de la 
e, t6.; 



nécrose. 



époques où les — 



nécrosés se détachent , %b. ; — spon 
gieux, ib.: séparation d'un seg- 
ment circulaire d'un —, et raccour- 
cissement du membre, III, 537; 
— nécrosés se séparant lentement, 
m, 541 ; on n't^tient la ccapta- 



tion exacte d'aucun — qui, apo- 
physe d'un autre —, a été arraché 
de sa position primitive, IV, 117 , 
S 13 , 119, S 14; les - spongieux 
se consolident promptement, lY, 
119, § 14; — qui naît de la 
mâchoire supérieure (o^makitre), 
IV^ 141, S 30; sphacèle des — 
en général, IV, 149, § 33;| — 
nés des vertèbres ( avoph^ses 
épineuses ) , IV, 191 , § 45; — 
altéré par le contact d'une chair 
muqueuse, IV, 223; précaution 
à prendre pour 1'— dans la cau- 
térisation , .IV , 225 ; atrophie 
des — dans les luxations non ré- 
duites, IV, 235; dénudationdes— 
dans la luxation spontanée de la 
cuisse, rv, 243; cas où les —, 
ayant percé les téguments,' se re- 
couvrent de cicatrices minces et 
faibles, IV, 269, $ 63; époque à 
laquelle se séparent les — dans le 
sphacèle des membres, IV, 283, 
S 69; — qui tiennent à la Jambe 
ou — du tarse, IV, 325, S 85; 
notions abrégées sur les —, IV, 
341, S 1; sphacèle de 1'—, IV, 
365; — qui tiennent à la Jambe, 
luxation, IV, 373, § 29; les — ne 
s'exfblient guère dans les luxa- 
tions où ils percent les téguments, 
IV, 375, S 33; cicatrice mince 
qui les recouvre, t&. ; mortification 
des chairs et des —, IV, 379; les 

— se séparent à la limite^de la dé- 
nudation, ib.; — d'un tissu lâche, 
IV, 381 ; signes des déplacements' 
des —, IV, 387, § 40; - spon- 
gieux, — denses, ib.; disposition 
des — influant sur la facilité des 
récidives et des réductions, pour 
les luxations, ib.; l'habitude crée 
une loge à 1'— luxé, ib. ; dénuda- 
tion des — et raccourcissement du 
membre, t&., $ 41: le froid en 
est l'ennemi, le chaud en est 
l'ami, IV, 539, $ 18; VI, 123; 
un — coupé ne se répare ni 
ne se réunit, IV, 569, $ 19, 
583, S 28; ulcères durant plus 
d'un an, exfoliation de F—, IV, 
575, S 45; chair livide sur un 

— malade, IV, 579, § 2; — 
dénudé, érvsipèle , IV, 583, 
$ 19; avec la division d'un — et 
la pénétration dans le Tlde , délire. 
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rv , 5S3, S 14; dans le sphacèle, 
exfôliàUon de l'- , IV, 605, § 78 ; 
dépôts se faisant par les —, V, 
77, S 7; ampleur des veifaes, am- 
pleur des —, V, 81; dans les —, 
contraction et induration, V, 115, 
S 12 ; croissance Jusqu'à l'endur- 
cissement des —, V, 117, S 17; 
contusion de 1* — da front, trépa- 
nation jusqu'au dlploé, Y , 155 , 
$ 16; suppuration de l*— dans 
une plaie de tête, V, 173, § 28; 
i— trouvé disjoint daùs le spliacèle 
du cerveau, V, 626, § 183; — 
rompus à la partie supéneure chez 
les céplialalgiques , t5. , § 184; 
un — , coupé, ne répare pas la 
prte de substance, y, 697, § 495; 
les maladies cachées sont celles 
qui se portent vers les — où vers 
les cavités, TI, 17, $ 10; nerfs 
ai^pliqués contre les — - , tb.; 
jointures des — mobiles, ib,\ il 
ne reste que des — , des nerfs et 
des fibres dans Thydropisle, VI, 
111, $ 12; le cbàud utile dans 
les dénûdations, Vl, 135; 1 — 
mince de la tété, YI, 277; des- 
cription dès —, VI, 285, S 6; 
cicatrices enfoncées à la suite de 
rexfolîation d'un —, VI, 407, 
$ 7; formation, dans le fœtus, des 

— par le feu qui consume l'hu- 
mide, VI, 483, S 9 ; — exsangue , 
raboteux et d'un jaune rouge, 
dans la carie, VII, 39, § 24; les 

— durcissent chez le fœtus par la 
chaleur qui les coagule, VII, 499; 
les — deviennent creux par le 
souffle, VU, 507; aux extrémités, 
les — se ramifient comme un 
arbre , ib. ; c'est l'eau du corps 
qui fait le froid autour des — , 
Vil, 591; production des — par 
le chaud et la terre, Vl|l, 589, 
§ 3 ; pourquoi les uns sont com- 
pactes, les autres fistuleux, ih,; 

— nourri par la moelle, IX , 121 , 
§ 53; énumération des —, IX, 
169; ils donnent au corps le main- 
tien, là rectitude^ IX, 183. 

dSSËLET (grosseur d'), servant de 
mesure pour une dose, VII, 67 , 
357 ; — de mouton, servant à pré- 
ciser une dose en volume, VII, 
217, 249; — de cerf , VU. i27; 
aussi gros qu'un —, vllî, 157. 



OdSEUl. Exfoliailon de lamelles os- 
seuses, m, 511, $28. 

OtJIE émoussée par les vents du midi, 
IV, 489, $ 5; V, 497; influence de 
la constitution journalière sur 1'—, 
IV, 493, S 1 7;— perdue et faiblesse, 
mort prochaine, IV, 521 , § 49 , 
605, S 74; dureté de 1'—, se ré- 
solvant par une hémorrhagie ou 
un dérangement de ventre^ dans 
les fièvres, IV, 525, § 60; perte 
de r — , dans une suppuration de 
la poitrine, V, 165, $ 24 ; choses 
perçues par T— , V, 345, $ 7; 
examiner le malade par i'— , V, 
351, $ 17; examiner si T— est 
fine, V,, 483; la chaleur y est 
bonne, VI, 135; T— échauffe, 
mais rarement , la bile ou la pi- 
tuite, d'où la fièvre, VI, 189, 
$ 23; description de 1'—, VI, 279. 
S 2; distinction entre le vide de 
l'oreille qui entend le bruit et la 
clameur, et le pertuis qui commu- 
nique à l'mtérieur l'audition, tb. ; 
exercice de T— ; effets qu'il pro- 
duit« Vi, 375, S 61 ; — devenant 
dure parce que le cerveau, par 
l'excès de la chaleur, emplit le 
vide qu'il a vers l'oreille, VII, 11, 
4; r— est obtuse dans les mala- 
dies provenant de la tête, VÎI , 21 . 

OUBSE (!') suit Arcturus, Vil, 634, 
S 2. 

OtltSIN. CEufs des —, propriétés 
alimentaires, VI, 551 ; petits our- 
sihs en breuvage, VII, 357. 

OUTARiyE , Viande défendue par les 
ehàrlatahs dans là maladie sacrée, 
yl, 209, 

OtiTftE qu'on ihsuffle, essayée dans 
là réduction de la luxation dès ver- 
tèbres, IV, 211 ; cet e.ssal rie réus- 
iït pas, ib., réduction de la luxa- 
tion de ta Cuïsjïe en dedans par 
1'—, IV, 309, $ TT; erreurs de 
ceux qui rappliquent aux luxations 
en dehors et en arrière, ib.; ce 
procédé a [le La célébrité, ih,; il 
est peu efficace, ib.; dispclsltîon 
de l'appareil, ib.-, insufflation, 
ib.; il faut le combiner avec l'ex- 
tension, ib.; — pour la réduction 
de la luxation de la cuisse en de- 
dans, IV, 369, 25; fomeriutions 
avec des —, T, 153, § 16; VH, 421; 
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— servant à insuffler de Talr dans 
IMntestin, en cas d'iiéus, Yl, 333; 

— de cuir, emplie d'eau chaude 
et mise sur le lieu douloureux , 

VII, 21 j 93 ; — employée pour 
l'extraction du chorion retenu, 

VIII, 481. 

OUYEIER en cuir (la femme de 1'), 
son cas ; strangurie habituelle 
suspendue pendant les couches, V, 
91 , S 17; la femme de T— , hy- 
dropique, soulagée par Tévacua- 
tion de matières ténues, V, 175. 

OXYBAPHE = litr. 068 ; de sé- 
same , V, 433, S 68; errhin 
donné h la dose d'un—, VI, 301; 
unpetit — , VII,69; mesure, VII, 
357 ; — à huile, VII, 373; un - 
de résine, VIII, 163; un — plat, 
Vm, 165; demi —, VIII, 185; 
feuilles de myrte, un —, VIII, 
191, 195; suc de poireau, VIII, 
219, 373. 

OXTGLTKT, boisson préparée avec 
une décoction de rayons de miel , 
m, 459 ; employé dans l'état fé- 
brile, ib.\ il convient aux blessés 
chez qui domine la bile noire, m, 
541; aromatisé, t&.; — dans la 
contusion du talon, IV, 325, 373; 
•— donné en boisson, V, 115; 

— chaud, VII, 143; mercuriale 



et chou cuits ensemble et assai- 
sonnés d' — , de sel, de silphion 
et d'huile; manger cela au déjeu- 
ner, VIII, 301. 

OXYMEL (emploi de 1') dans les 
affections àigués, II. 267; facilite 
l'expectoration et allège la respi- 
ration, II, 349, § 16; circonstan- 
ces qui en déterminent l'opportu- 
nité, tb.; r —, très-acide« rend 
quelquefois les crachats plus vis- 
queux et devient nuisible, ib,; 
modes de l'administration, ih,; 
— peu acide , avantages, inconvé- 
nients, indications, i5.; règles de 
l'administration de V — chez ceux 
qui sont à l'usage de la décoction 
d'orge et de ceux qui sont à l'u- 
sage des boissons seules, ib.i 
coupé d'eau dans l'angine, II , 413; 
administré dans la fièvre qui com- 
mence lorsqu'il y a encore des 
matières alvines dans le corps, II, 

, 419, 455;— après la purgation, 
II, 459; si un remède doit agir sur 
les selles seulement et non sur les 
urines en même temps, le donner 
dans 1' —, II, 465, 467 ; — avec 
farine, en cataplasme, V, 24&y 
S 68; chaud en un cas de flux 
dans la gorge et de dyspnée, V, 
381 : injection avec l'hydromel, 
I' — et l'huile, VIII, 361. 



P^TUS. Lettre de — à Artaxerce 
sur flippocrate guérisseur de la 
peste, IX, 313, S 2. 

PA6ASES. Ville d'où part Dracon 
pour aller combattre la peste, IX, 
419. 

PAGRE, poisson, Vil, 169. 

PAILLE humide d'orge, fumigation 
utérine, VII, 371 et 377; eau 
dans laquelle a trempé de la — 
d'orge, VU, 399, § 59; sauge, 
hypericum et — d'orge, cuits dans 
l'eau, en fomentation, Vll, 421 ; 
— d'orge, en cataplasme, VIII, 
375, 377; en fumigaUon, VIU, 379. 



PAIN. Préparation du paib, I, 599, 
§ 13; effets différents du — sui- 
vant la préparation, 1, 601 , $ 14; 
cause beaucoup de trouble de 
digestion chez ceux qui font un 
usage habituel de la pâte de i^rfne 
d'orge, n, 299, S 10; différèiices 
du —, et troubles digestifs qui sur- 
viennent quand on change respèce 
à laquelle on est habitué, (b.\ -r 
chaud trempé dans du vin , contre 
l'hydropisie, II, 499; VII, 23; — 
cuit sous la cendre, dans le dé- 
rangement de ventre, II, 501 ; — 
chaud avec de la graisse,' dans le 
cas où il survient de la douleur. 
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après aroir ba une potSoo de can- 
tliarides, II, 513; — chaud avec 
du ¥iû y dans la cardialgie, V, 131 , 
$ 18 ; — chaud et Tin pur, dans 
ia céphalalgie, V, 139, S 30; — 
chaud, dans l'hydropisie, V, 245, 
$ 70; peu de — etla polenta cuite, 
nourriture propre k réduire le 
corps. Y, 293 ; — cuit sons la cen- 
dre , V, 373; petits — arec de 
rhuile, dans une hématémèse, 
sans fièTre, chez une femme, Y, 
455 , S 101 ; usage du — suivant 
les saisons, VI, 73 ; — très-cuit, 
émietté dans du Tin, YI, 83 ; — 
blanc, le dedans, écrasé dans du 
iMNiillon, YI, 251, § 41; dillé- 
rentes espèces de — et leurs Ter- 
tus nutritlTcs différentes, YI, 261, 
§ 52 ; donner, dans les maladies, 
du — à ceux qui ont Thabitude 
d*en manger dans la santé, YI, 
271 ; — bis, —blanc, propriétés, 
YI, 539, S 42; — fermenté, — 
azyme, ib.; — pétri avec la décoc- 
tion de blé, ib. ; — de four, — 
cuit sur l'âtre et i la broche; 

— de tourtière, — cuit sous la 
cendre, — de fleur de farine , — 
de gruau, tb.; comparaison entre 
le — chaud» le — froid, le — 
rassis, YI, 543, S 44; mangé par 
plaisir et comme friandise, YI, 
601, 603, 605; — chaud fermenté 
qu'on écrase dans du Tin noir ou 
du bouillon, YI, 617; — azyme 
YI, 625, S 79 ; — mangé chaud 
et trempé dans du Tin, tb. ; — de 
blé de printemps, fermenté avec 
de Teau de son, YI, 633; — où 
entrent du fromage et du miel, 
YI, 661;— chaud, en applica- 
tion, YU, 47 ; — recommandé de 
préférence i la polenu, YII, 75; 

— bien cuit de la veille ; — bis, 
VII, 217; - griUé de Wé, Vïï, 
231 ; — écraoé dans du Tin , 
manger le dedaai du — , YII , 
255 ; la préparation au — , YIII , 
111 ; — IcTé, dans du bouillon de 
TolaineaTec Tache, YUI, 165. 

FADtS. Quatre — de grosses veines 
allant de la tête aux extrémités, 
YI, 59,S11. 

PAIBS (Jours). Cas d'un malade qui 
souffre le plus dans les Jours — , 
III, 117; fièvre où ks redouble- 



I méats et les souffrances se fai- 
saient surtout sentir les Jours — , 
III, 133, 137; commencement de 
la maladie, un Jour —, un mob 
— , Y, 135. S8; dansles jours— , 
comment se font les évacuations, 
Y , 487 ; jours — sur lesquels le 
médecin doit avoir Toeil , YII, 449 ; 
c'est dans les jours — qu'il faut 
purger, YII, 577. 

PALAIS (nécrose du), lY, 387, $ 39; 
la sortie d'un os du — cause l'af- 
faissement du nez, Y . 157 ; affec- 
tion du —, chez une femme, râle, 
langue sèche, mort, Y, 259, 
S 105; voûte palatine, creuse chez 
ceux oui ont la tète pointue. Y, 
267 , $ 2 ; nécrose de la voûte pa- 
latine , i5., S 3; — affecté, Y, 391, 
$ 15 ; une collection d'humeur au 
— suppure d'ordinaire, Y, 637, 
$ 233 ; phlegme fixé au — ,suppu- 
punition, cautérisation; laver la 
bouche avec le nitre et l'eau tiède, 
mettre dans l'endroit cautérisé un 
grain de raiân sec; quand on 
mange, mettre une éponge, >11, 
49 , $ 32 ; — , voie par laqueUe 
les fluxions du cerveau vont sur le 
larynx et le pharynx, YIII, 565, 

PALAMÈDE k Larisse, Y, 215, $ 16. 

PALEFRENIER (un) de Palamède, 
plaie du front, trépanation jus- 
qu'au diploé, gonflement avec 
frisson et fièvre, cautérisation, 
purgation, guérison, V, 215, 

PÂLES COULEURS, ne pas purger, 
U,507. ' »— f 

PALESTRE. Modes de rédoctioo de 
l'épaule qui sont bons dans la 
—, lY, 87 ; ceux qui ont l'habitude 
de ces modes — employés dans la 
réduction de la luxation des verte- 
bres, IV, 209 ; le gardien de la —, 
lutte, eau froide bue, malaise, 
extrémités froides, mort, Y. 355, 
^ 30 ; quand on s'est exercé dans 
» — , conmient il fHit se laver, 
YI, 597. 

PAUR. L'aspect inattendu d'un ser- 
pent fait— , Y, 491. 

PAUœ, sorte de mesure, YIII, 195, 
451. 
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PALMIER. Tresses que l'on fait avec 
le-, IV, 321. 

PALPITATIONS. Ceux qui ont des— 
générales perdent -ils la parole? 
V, 519, §30, 617, §341; -pro- 
duites par la descente de la fluxion 
du cerveau sur le cœur, VI, 371. 

PALUS-HnfcOTIDES. liniiteentre TKu- 
rope et l'Asie, II, 57; voisins des 
Scythes, II, 67; les — , une des 
sept parties de la terre, VIII, 639, 

§11. 

PAMPRE vert, dans du miel, en 
pessaire , VII , 425 ; — pilé et 
miel, en pessaire pour les lochies, 
VllI, 175. 

PANACÉE, déesse, IV, 629. 

PANACÈS, emménagogue, VII, 351, 
359; raclures de — et de cyprès, 
avec parfum blanc d'Egypte, VU, 
373; peucédanum , aristoloche, 
poireau, dans du vin, en boisson, 
VlII, 387, 401. 

PANATHÉNÉES. Hlppocrate cou- 
ronné aux grandes — , IX, 403. 

PANDIGULATIONS (différences des), 
comme signes, V, 103. 

PANiC, en potage, VI, 439; pro- 
priétés, VI, 543, § 45; mangé 
avec des figues, bonne nourriture 
pour ceux qui travaillent, tb.; avec 
du miel, en potage, VU, 33, 61, 
§ 42 ; grain de — servant à éva- 
luer une dose de jusquiame, VII, 
61, § 43; éclegme de —, VU, 
103 ; en potage, VIlî, 237. 

PANNEAU d'une porte, autour du- 
quel, a l'aide de l'ambe. on ré- 
duit la luxation de l'épaule, IV. 
95. 

PANSEMENT. Comment on reconnaît 
qu'un — est bien fait dans une 
fracture, III, 433, § 5 ; renouveler 
fréquemment les — quand il y a 
beaucoup d'humidité dans une 
fracture compliquée de plaie, 111, 
513; conseils généraux, IX, 209, 
§3\ , 

PANTACLES, crise au 7* jour, inter- 
mission de neuf jours, récidive et 
crise définitive le 4* jour, II, 667. 

PANTIMIDÉS, à la maison de qui 
appartenait une femme, Ul, 61. 

PAPYRUS brûlé, scille , spode, céruse 
et myrrhe, VlII, 229. 

TOM. IX. 



PARACENTESE ou ponction du 1 
ventre, précautions à prenfire, V, 
341, § 4 ; se fait par incision, lieu 
d'éleciion . VI , 235 ; — thoracique, 
préceptes pour la pratiquer, VII,. 
153, 155; — thoracique, prati- 
quée par la trépanation d'une cdte 
afin d'obturer l'ouverture et d'éva- 
cuer le liquide de jour en jour, , 
VII. 227. 

PARACYNANCHE, angine moins In- 
tense, VU, 131. 

PARALYSIE causée par la stase, II, 
407 ; chez les vieillards, dans les 
fièvres, 11,639; — épidémiques à 
Thasos, II, 641 ; subite, signe 
d'airabile, IV, 589; dans Tépidé- 
m'ie de toux de Périnihe, V, 89, 
§ 8, 333. 335; du bras, dans la 
tou« de Périnthe, chez ceux qui 
travaillaient d< s bras; des membres 
inférieurs, chez ceux qui étaient 
cavaliers ou piétons, V, 191, §50, 
333, 335; en hiver chez un vieil- 
lard , en été chez un enfant, con- 
tre la règle, V, 349, § U ; 
dans les plaies de tête , — 4 
droite si la lésion est à gauche, 4 
gauche si la lésion est à droite, Y, 
405; produite par une douleur 
qui va des lombes au cou et à la 
tête; le spasme la dissipe-t-il? V, 
551, § 118; douleurs allant des 
lombes au cou et à la tête et pro- 
duisant une sorte de — , V, 651, 
§307; — légère,, annoncée par des 
vertiges ténébreux, V, 657, §340; 
accidents qui annoncent une — de 
la langue, ou du bras, ou des par- 
ties droites, V, 659, § 353; — du 
côté dans les graves 'péri'pneumo- 
nies avec inflammation des aortes, 
V, 673, § 394; —générale, quand 
tout le poumon est enflammé avec 
le cœur , xb. , § 395 ; indices 
de l'imminence de la —, V, 685, 
§ 446 ; — à droite ou à . gauche, 
à la suite d'une blessure, V, 689, 
§ 467 ; — de longue durée produi- 
tes par des transports au cerveau, 

V, 691 , § 476 ; — dans les plaies 
de l'encéphale, V, 697, §490; 
le froid et le chaud y conviennent, 

VI, 133; — par l'effet de la bile 
noire, VI, 145; — de quelque» 
partie du corps, à la suite d'un« 

46 
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MetfUN du cerveau, YI, 147 ; — 
Hicales dues à l'épUepsie chez les 
Jeunes enfants, VI, 377; — surve- 
nant dans les affeciioos utérines, 
YIII, 95; atrophie musculaire 
fUns les — , ee qu'elle annonce, 
IX. 69. § 39. 

PARALYTIQUE. Parotides mauvaises 
chez les-, V, 571, §160, 627, 
§198. 

PARAPLÉGIQUE. Douleur de poitrine 
tuant d'une manière — , V, 599, 
$60. 

PARÉGORIQUES , cas où il est besoin 
de -, V, 479. 

PARFU»S défendus dans l'hystérie, 
VU, *n ; " blanc égyptien, VU, 
821, 323, a67, 431 ; VIII, 53, 91, 
i59, î(il, 165, 177, 191, 193, 
205. 207, 309, 295, 305, 309, 
iîi, 3.3t 341, 395, 397. 399, 
4(11 , 4^6,503; différents —, VIII, 
19,347, 261,271,275, 323,335, 
|7H, m, 3Ê9, 393, 397, 399,403, 
405, 407; eau parfumée, VIII, 
16L 206, '207, 213; poix parfu- 
mée, Vlll, 213, 3«5; —de rose, 
en pessairt;, Vlll, 399. 

PARITÉ et imparité, V, 135, § 10. 

PARIUM (IMiomme de), hl, 103. 

PARMEMSCUS (l'enfant de), surdit(^, 
V, 245, §66; désir de quitter la 
tle, V, ub'S, § 84; le gurçon de 
— surdiié, instiller de l'iiuile, 
V, 429, S 63; affection mentale, 
urine épaiSNe, fomentation, guéri - 
çon,y,447. §89. 

]^ROLE , perte subite de la —, due 
I la réulétion des veines, II, 403, 
€ 4; réclame la saignée du bras, 
4^. ; sympidmes qui accompa- 
.(Dent celte perle de la — , ih.', 
I^rle de la — , ih. ; causée par la 
illsiensioii des veines et la stase , 
Û , 407 ; perle de la — au ] 4« jour 
d'une ijè\re, annonce de la pro- 
longation de la maladie. II, 449; 
embarras de la — au 4* jour d'une 
ièvre, s'il y a des déjections bi- 
lieuses, annonce le délire, ib,; 
perte de la — chez un malade, 
il, 685; perte de la— dans une 
ièvre, m, 117 ; à la — concourt 
)• mâchoire inférieure par sa mo- 
m^, IV, 141;eequ'Ufaut 
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naître par les yeux , non par la 

— , IV, 381 ; perte de la — dans 
une douleur subite de tête, lY, 
577, § 51; commotion du cerveau, 
perte de la —, IV. 595, § 58; 
perte de la — . subite, sans liè- 
vre, saigner, V, 131, § 7; m- 
dications tirées des —, V, 347, 
§ 7; perte de la — , avec hoquet, 
lâcheuse, V, 517, § 23; avec ré- 
solution, tb., § 24, 537 , § 96 , 637 , 
§§ 240 et 245 ; avec respiration 
élevée, V, 517, S?5; perle delà — 
d'un caractère spasmodique, V, 
625, § 54; les pertes de la —, qui 
sont suite de la souffrance, annon- 
cent une mort pénible, td., § 55, 
637, § 244; perte de la —, avec 
fièvre, à la suite de céphalalgie, 
V, 535,' § 94; perte de la — avec 
carus, est-elle spasmodique? V, 
553, § 123 ; perte de la —, après 
le frisson, dissipée par un trem- 
blement, V, 593, §28; la— étant 
perdue dans une fièvre grave , ce 

n'indique le retour de la voix, 
^ 601, § 77; perte de la —, 
spasmodique , avec transport si- 
lencieux, funeste, V, 637 , § 243; 
dans la perle de la —, respira- 
tion élevée, mauvaise, tb., ^ 247 ; 
transport avec perle de la — , 
funeste, V, 639, § 249; perte 
de la — , funeste chez ceux qui ont 
des frissons, i&., § 250; perte de 
la —, dans une lièvre aiguë, avec 
résolution, ce qu'elle annonce et ce 
qui en modifie le pronostic, ib., 
§ 261 ; perles de la — , fréquentes , 
avec assoupissement , annonce 
d'une aggluméiation phlliisique, 
t&., § 254; dans i'opisthoionos, 
perte de la — , puis cris et lo- 
quacité , annonce de mort pour 
le lendemain, V, 661, § 355, 
perte de la— , le froid et le chaud 
y conviennent, Vl, 1 3; perte de la 
— , avec une douleur aiguë de la 
tête ou à la suite de l'ivresse, VII, 
127, § 8; la parole faisant érup- 
tion le lendemain ou le surlende^ 
main, tb.; explication comment la 

— se fait, Vlll, 609. 

PARONTGHIS, noix de galle, V, 139, 

$27. 
PAROTIDES ^iil, ëana det fièrres, 
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dispanirent subitement , et furent 
remplacées par des pesanteurs au 
sommet de la hanche, II, 647; 

— » dan§ les fièvres de la 3* con- 
stitution à Tiiasos, ne se résolvant 
pas, ou enlevées par une diarrhée 
bilieuse, ou par la dysscnterie, ou 
par le sédiment de l'urine, II, 
659; — avec crise le 20* jour, II, 
665 ; elles s'éteignirent sans sup- 
puration, ib.\ suivies de phéno- 
mènes du côté de la vessie , ib.\ 
elles suppurèrent chez un petit 
nombre , ift. ; — qui se résolvent 
sans suppuration, V, 87, §6; — 
qui semblèrent provenir d'un em- 
pyème , dans un cas de rupture à 
la poitrine, V, 147, § 3; cas d'une 

— jugeant une fièvre, V, 157, 
$ 20; récidive des -, V , 307, § l ; 
~ des deux côtés, dans une dys- 
senterie, avec fièvre, V, 369. § 3; 
dans un causus, — de chaque 
côté , qui s'affaisse sans signei Y, 
409, $ 42; petites — venant sans 
signes dans une hémitriiée, V, 
411 ; divers cas de — dans une 
fièvre sudorale, V, 457, $ 105; 

— survenant dans la crise , puis 
s'afTaissant , récidive, V, 503; 
formation des —chez ceux qui ren- 
dent (les matières intenipérécs, V , 
547, $111 ; uriiies devenant cuites 
promptenient et pour un peu de 
temps, mauvaises dans les —, V, 
567, § 153; question sur U pro- 
babiliié de —, tb., §§ 154, 155 
et 156; cas où surviennent sur- 
tout les —, V, 569, Ç 157; — 
mortelles dans l'iléus, tO., $ 158; 

— probal)les à la suite de la sur- 
dité, t/)., % 159; mauvaises cliez 
les paralytiques , V, 571, § l^^O; 
annonce de -, i&., §§ 161 et 162, 
573, SS 166, 168 et 169; ques- 
tions sur dilTérents siniies chez 
ceux qui sont menacés de — , V, 
571, $ 103; signes qui annoncent 
de grosses — , t6., $ 164; signes 
au milieu desuuels les — se déve- 
loppent, ib, , S 165 ; toux etptya- 
llsme, vidant les —, V, 573, 
S 167, 629, S 201; — se dissi- 
pant sans crise, mauvaises, ib. , 
5 170; cas où Ton peut attendre 
des —, V, 593, S 25 ; cas où elles 
Mflt Biauvalses, dans les maladies 



longues, V, 605, $ 104; amiMiee 
de — considérables, dans un Ic- 
tère avec fièvre algue , tb. , $ lOS ; 
accidents qui aboutissent k un 
dépôt parotidlen, V, 609, $ 12S; 
on ne réchappe guère d'un causus 
sans une —, V, 611, g I3é; 
signes funestes avec lesquels sur- 
vient une —, V, 619, g 159 ; tu- 
meurs parotidiennes , annoncées 
par des gonflements au visage, Y, 
623, § 179: ce qui suscite des tu- 
meurs parotidiennes , ib., $ 181; 

— qui se forment avec douleur, 
funestes, V, 627, % 195; dans l'i- 
léus fétide , — mortelles, ib, ; 
§ 197 ; mauvaises chez les paraly- 
tiques, t6. , § 198; dans les mala- 
dies longues, — ne suppurant pas, 
funestes , ib. , $ 199; un malade 
menacé de — est-il affecté de cé- 
phalalgie? ib, , S 200 ; autres quss- 

■ tiens sur les signes qui précèdent, 
ib. ; des urines arrivant prompte- 
ment à coction^ sont mauvaises 
dans les—, V, 629, g 202; les 

— suppurant, dans les maladies 
longues , si le pus n'est pas blanc 
et inodore , sont funestes , ib. , 
$ v03; les— surviennent surtout 
dans les fièvres ardentes , ib* , 
$ 204; règles du pronostic pour 
ces tumeurs, ib.\ cas où leè — 
sont probables , ib. , $ 206 ; irri- 
tations de la gorge, — probables, 
V, 641, $ 259; fortes douleurs 
dans la gorge, —, ib., § 263; — 
résultant de douleurs aux b^po- 
chondres, V, 647, $ 278; tension 
des hypochondres a\ec cuma; an- 
nonce de —, ib., $ 283; affection 
de l'hypochondre avec anxiété^ 

— survenant, mortelles, Y, 661, 
§ 296 ; redoublement S forme 
spasmodique avec catocbus, koo- 
flemenis parotidiens, V , 669 , 
§346; petits gonflements paroti- 
diens, annonçant du spasme, t'I., 
% 347; —suppurant, bonnes dans 
certaines pneumonies, V, 669» 
§ 389 ; urines arrivant & coction 
pour un peu de temps, mauvaises, 
ainsi qu'un grand refroidissement, 
V, 719, $ 576; selles se terminant 
par des matières écumeuses, an- 
nonce de —, V, 724, « iOft; 
les selles visqueuses, MUeases, 
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a — , V, 517. S 612: 
afeîe cmaloes telles, coma annon- 
çant des —, >% 729, $ 616; — 
sonrenant Ters la crise , IX, 289, 
S 40. 

FAB0TI1NE5XES, rongeurs, annonce 
d'un érysîpèle de la face , V, 627, 
$196 

FAftOXTSVE. Ao débnl , les paro- 
xysmes, V, 159, S 161 ; faire fo- 
«irdansks-*, V, 427, $ 60. 

FAKTHE5105 micropbylle , herbe 
cathérétîqoe. VI, 419; — en fu- 
ml^tMMi, Vn, 4*25. 

FAITICCUERS. Comment les ~ 
doif ent régler leur régime , VI , 
73. 

FAKTIE affectée , à conâdérer dans 
roffidne du médedn . III , 277 ; 

— sur laquelle on opère , la pré- 
jeoter i U lumière, 111, 279. $ 3; 
la — que la décence ordonne de 
cacher, %b.', maintenir la — opé- 
rée dans la position et la forme 
qui conviennent, i&.; — i opérer, 
préseniée par les aides ,111, 289 , 
$ 6 ; dans ki — lésée , le bandage 
ne doit causer aucune douleur, 
lit, 293, $ 8 ; différentes positions 
de la ~, aTanl, pendant, après 
le bandage^ i5.; — rapprochées 
qu'on veut écarter* le faire par la 
position s*il y a inflammatioD ; si- 
non, par un bandage, 111, 311; 

— déviées ; les redresser i Taide 
d'un bandage, tb. ; dans les frac- 
tures , le bandage doit beaucoup 
empiéter sur les — saines, 111, 
313 ; la — sur laquelle on fait des 
aflusions. se gonfle d*abord, puis 
diminue de volume, III, 319; te- 
nir la — fracturée un peu élevée , 
ni, 3*23, S 16; comparer la — 
fracturée i'ia — saine pour recon- 
naître si la coaptation est exacte, 
td.; les maladies qui naissent de 
la — du corps la plus forte sont 
les plus fâcheuses, \1, 57, $ 10; 
les — du corps sont cause de ma- 
ladie l'une i Tautre, VI, 277; 
le corps est composé des mêmes 
—, VI, 279, 1 ; parties de panies, 

pénétrant en l'homme, VI, 479; 
ce qni entre dans le corps pour le 
■•arrir doit avoir toutes les — ; 
antKflMnt, poor cette — qni man- 



qneradt, la portion prtBfcwg ne 
pourrait s'accroître, VI, 481; — 
et tout, VI, 491, S 14. 

PAS. Plus on marche i grands — , 
plus on appuie le talon , IV , 259. 

PASSAGE d'une vie dure et de labenr 
dans la jeunesse , i une vie oisive 
dans l'âge mûr; effets que cela 
produit sor la constitution, VI, 
63. 

PASSI05. T prendre garde, IX, 
$271. 

PASTEL. SeUcs semblables an —, 
V, 187. 

PASTE!IA6UE, poisson recommandé 
dans une maladie, VII, 199. 

PASTILLES. Soc de silpbion nne 
drachme, aristoloche ^ros conuBe 
un osselet de cerf; graine de 
lentille et d'ers pillé, de chaque, 
une demi-chenice ; pétrissez avec 
miel et vinaigre ; faites 60 ~ ; 
vn, 227 ; — faites avec rose, dn- 
namooe, cassia, nétopon, Vlil, 
111; serrant â nne fumigatioo, 
V11I,399,403. 

PÂTE de farine d'orge, caose beau- 
coup de trouble de digestion chez 
ceux qui font un usage habitoel 
du pain, II, 299; dilTérences de 
la pâte d'orge, et troubles di- 
gestifs qui surviennent quand on 
change l'espèce â laquelle on est 
habitué. Il . 301 , 483; — de fa- 
rine employée pour la contusion 
du nez , IV , 163 ; et pour la frac- 
ture, s'il survient de l'inflamma- 
tion , IV , 169 ; — collante dans 
la fracture de l'oreille, IV, 177; 
— mêlée â de la poudre d'encens» 
IV, 347 , 2 ; — collante avec du 
soufre, ih. . $ 3 ; lavure de — , mise 
sur le feu , rafraîchissante , VI, 
bkl ; comparaison entre les — 
fralcbes et aodenoes, VI, 543, 
§44. 

PATELLE , coquillage , propriétés 
alimentaires, VI, 551. 

PATBOLOGIQUE. Nécessités patho- 
logiques des maladies , VI , 141. 

PATIENCE, mangée comme légume» 
II, 483; — â demi-cuile, cause 
d'accidents cholériques, V, 439; 
aliment relâchant, VI, 253 , 267, 
S 55; -, propriétés, VI, 561; 



MàfliBISy DBS NOMS PAOnLBS ET DBS NOMS DB LIBUX. 725 

meur prédomine dans tel —, V, 
497; rapport des natures indlvi- 
duelles avec les pays, V, 499, 
§ 16 ; régler le régime suivant le 
-VI, 5. 
PEAU, tension et aridité de la —, 
dans une fièvre, III, 147, 15* et 
16* malade; pli de — que Ton 
traverse par le fer rouge , IV, 
107 ; indication de la grandeur du 
pli de la — qu'il faut saisir dans 
IVisselle, IV, 109; altitude quil 
faut donner au bras pour avoir ud 
pli de — suffisant dans Taisselle, 

IV, 111 ; froncement de la — par 
les eschares, obstacle suffisante la 
récidive des luxations, tb.; le 
froid durcit la — autour des 
plaies, IV, 539, § 20 ; la cbaleiir 
amincit la — dans les plaies, ih, , 
§ 22 i les hommes ont la — rare, 
iV, 563, S 69 ; — tendue, aride 
et dure, mort sans sueur; — 
lâche, mort avec sueur, t&., § 71; 

V, 327; dépôts se faisant par la 
— » V, 77, S 7 ; la — se fend chex 
les personnes blanchâtres > V , 83 , 
S 10 ; la — est rare, ce que 
dénote h poil, V. 117. S 16; 
teinte verdâire de la — dans des 
fièvres, V, 165, 167 ; alTection de 
la —, et dépôt sur l'œil, V, 173, 
§ 30; tension de la — avec ou 
sans crise, V, 189, € 46; chan- 
gement de couleur dfu rouge au 
jaune, s'il n'y a pas crise, tb.; 
épaississemcnt de la — , guéri par 
les eaux thermales de Mélos, V, 
209 , S 9 ; opposition entre V état 
de la - et l'état du ventre, V, 
293 ; moins dense en dehors qu en 
dedans des membres , V , 297 , 
§ 11 ; crachats salés, efflorescen- 
ces à la peau , qui ensuite ' de- 
vient rude, V, 637, § 238; — 
aride , ventre en mauvais état , 
V, 727, $ 615; maladies qui 
font efflorescence à la —, VI, 17 , 
§ 9 ; partout où il n'y a pas conti- 
nuité sous la — est un vide, i&.; 
§ 10 ; la coloration de la — en été 
indique la prédominance de la 
bile, VI, 49; — extérieure, con- 
tinue à elle-même et aux nerfs 
sanguins (veines), VI, 125; le 
froid ou le chaud, appliqués, 
triomphent de sa température, ib. ; 



racine de — , entrant dans une 
boisson pour l'accouchement , 
VIII, 221 ; racine de — sauvage, 
contre le lichen, VIII, 371 , § 191. 

PAUPIÈRES courbées , ou prenant 
une teinte livide, mauvais signe 
dans les maladies aiguës , II . 117, 
119; gonflement des — supérieu- 
res dans une fièvre , V , 167 ; in- 
cision de la — , dans une plaie, 
V , 237 , § 49 ; mauvais signe 
fourni par la — , V , 275, § 13 ; 
reploiement de la — , mauvais si- 
gne, t&., § 15; gonflements laissés 
dans la — supérieure , récidive , 
V, 351, S 18; —de travers, mau- 
vais signe , V, 631 , § 214; en- 
tr'ouvertes pendant te sommeil , 
mauvais signe, tb. ; granulations 
des— , IX, 167, S 4 et 5. 

PAUSANIAS (la fille de) , cbampi- 
pignon mangé cru , accideuts , 
boire de l'hydromel chaud et vo- 
mir; elle rejeta le champignon et 
guérit, V, 455, S 102. 

PAVOT blanc, en potage avec de 
l'eau qui a servi à laver de la 
farine , et avec du miel , dans 
Tempyème, II. 519; — noir, — 
blanc, propriétés nutritives , V, 
545; — frais, entrant dans le 
cycéon aux fleurs, VII, 197; 
eau de navets, préparée avec du 
fromage, du — et du silphlon, 
VII, 267; — blanc et — ronge 
(écorce) , fruit de l'épine . et po- 
lenta, à boire, VII, 333. § 15; — 
blanc, en breuvage, VII , 357; — 
conseillé contre l'avortement , 
VII, 379; — , en boisson, dans 
l'hydropisie de matrice, VIII, 121; 
graine de —, en boisson, VIII, 
245; — blanc et graine d'ortie , en 
boisson, VIII, 253; —, fromage 
et farine d'orge, en breuvage. 
Vin, 325, 327; suc de - , en 
boisson, VllI , 387; feuilles de 
rose, cinnamone , myrrhe, néto- 
pon, suc de — , en fumigation, 
Vm, 399, 401. 

PAYS. Accorder quelque chose au 
—, quant à la nourriture, IV, 
469, § 17 ; changer de — . utile 
dans les longues maladies, V, 319, 
$ 13 ; — mal situés par rapport 
aux saisons, V, 493; telle hu- 



716 



tàMéZ AIiFBA»lTlQUB 



!• sel foadtt dans le finafgre as- 
•oupllt la peau, VI, 129; éruptions 
rouges qui naissent de l'irritation 
^e la — par des vêtements rudes, 
le froid y convient, VI, 131, § 6; 
le froid durcit la peau autour des 
plaies, VI. 135 ; portion de Tali- 
■lent, expulsée à travers la —, VI, 
169 ; — formée par Taciion exté- 
rieure du froid, VIll , 597 ; la peau 
est une coagulation froide, VIU, 
«7. 

KAtT. Le ventre, comparé pour la 
résistance, à une —, VU, 609; 
•» de mouton chaude sur le ven- 
tre, quand la menstruation ne s'é- 
tablit pas, Vlll. 507, S 34. 

|>;|^BEUII. Les plaies des — ne sup- 
purent pas, VI, 127, § 3. 

PBCTORAL (grand), IV, 81. 

KlNTRE, Gnathon le —, H, 667. 

PELEGTNCS, plante qui croit dans 
le blé, en pessalre, VIII, 365. 

m«LA. Python à —, V, 465, 
J1I8. , 

PELOPONÈSE, impropre à la cul- 
ture du siiphion. Vil, 547; le* 
séjour des grandes Ames, Vlll, 
989, S 11 ; une des sept parties 
de la terre , ib,\ affligé par la peste, 
IX, 421. 

nSIPHTGODES, fièvres, V, 276. 

I^EPÏDANT. Laisser — le membre 
dans une fracture, accidents, lil, 
491. 

PENDU. Pronostic relatif aux per- 
sonnes — et détachées encore vi- 
vantes, IV, 483, §43. 

PIKNSÉBS qui occupent le malade, 
une des sources du diagnostic dans 
les maladies. II, 671; étudier la 

— du malade, V, 479, 481; la 

— provient du cerveau, VI. 387, 
$ 14 ; indépendante du phren ou 
diaphragme, VI, 391, § 17 ; et du 
çcBur, ib.\ exercice de la — ; 
effets qu'il produit, VI, 577, § 61. 

FENTAPHYLLE blanche; — noire, 

se mettent sur les parties nerveuses 

coupées, VI, 425, $20, 
PSON. Les remèdes de —, dieu de 

la médecine, IX^ 825, 373. 
Fi(MlB, ravagée par la peste, IX, 

4ig. 



PEPIN. Décoction de — de raisin et 
de sumac^ en boisson, VIII, 243; 
fumigation avec les •— de raisin, 
Vlll, 403. 

PËPLION ou EUPHORBIA PEPLI8, 
administré à un mélancolique, V, 
353, § 20 ; purgatif, dans une 
affection de poitrine, VU, 185, 
191 ; purgatif, VIII, 55. 

PEPLU6, administré contre la tension 
deThypocliondre, VI, 113, § 11; 
herbe appelée — , entrant dans 
une fumigation, Vlll, 501, $ 32. 

PERCHE, poisson, propriété alimen- 
taire, VI, 549. 

PERDRIX (viande de la), propriété, 
VI, 549. 

PERICARDE, IX. 81, S 1, 169, S 1; 
reçoit une partie du liquide des 
boissons qui pénètre dans le pou- 
mon, iX, 83, $3. 

PÉRICLÈS d'Abdère, IIÎ, 121; his- 
toire de sa maladie, li.; fièvre 
aigu5, grande soif, nausées, en- 
gorgement léger à la raie , épi- 
staxis de la narine gauche, «6.; 
2* jour, tout s'aggrave; cependant 
l'urine commence à déposer, ib.\ 
3* jour, diminution de la fièvre; 
l'urine dépose abondamment, ib*\ 
4* jour, sueyr abondante, solu- 
tion de la maladie, ib. 

PÉRICRANE. ^ où la chair est unie 
au — et au crâne , 111 , 237. 

PÉRINÉE. Portion de la cuisse qui 
est en rapport avec le —, 111, 
485; bandes qu'on y fait passer 
dans le bandage pour ia fracture 
de la clavicule, IV, 123; on sent 
ia tète du fémur au —, dans ia 
luxation en avant, IV, 227 ; dans 
lasuspen^on, pour réduire cette 
luxation , l'aide passe son bras 
entre le — et la tête de l'os, IV, 
293 ; dans l'extension, une lanière 
est passée entre le — ei la tête de 
l'os, IV, 297; pression exercée 

> sur le — et Tos sacré, dans la ré- 
duction de la luxation de la cuisse , 
IV, 309; douleur envahissant le 
— , un des signes d'une affection 
de la vessie, IV, 531 , § 80, 689, 
$39. 
PÉRINTHB, ville, V, 76 , § 5 ; arrivée 
du mUdetAu k —, \, lOif, $ 1 ; con- 
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stitution saisonnière, ib.; causus 
qui y régnent, ih.\ Antigène à —, 
V, 115; cas observé dans ceit« 
ville , V, 163, § 21 ; cas de la fièvre 
de —, V, 179, tj36; V, 191, 
S$ 47 , 49 et 50 ; nyctalopies dans 
Pépidémie de— , V, 193, § 5'^; 
maux d'oreUles dans répidémie 
de — , tb.; maux debouclie dans 
répidémie de — ,t&.; dents cariées 
et suppuration, dans l'épidémie de 
— , ib, ; cas de i'épidémie de ^- , 
V, 195, I 53 ; l'individu ciiez la 
pièce de Térapnès, à — , V , 289 , 
i 19; toux épidémique. Y, 343, 
C 10; toux et angine de — , Y, 
489. 

PÉRIODES des crises, allant de quatre 
en quatre jours, II, 169, g 20; — 
altérieures, allant à 34, 40 ou 60 
Jours, ib. ; les correspondances 
ém — , indiquent les redouble- 
ments et les constitutions, lY, 465, 
$ 12 ; indice do Taugment , Y , 
75 , ^ 6 ; redoublements dans les 
— , t6.; dans les —, voir les anti- 
cipations et augments qui cessent, 
ib.: — des maladies, Y, 189, 
€ 46; considérer les — des ma- 
wdies, Y, 349, § 14 ; — par rap- 
port aux évacuations, V, 485, 
$ 6 ; maladies qui se terminent en 
une — de jours, YI, 51 , § 8 ; — 
annuelles des maladies, t&. ; cause 
pour laquelle il y a des — dans les 
fièvres, Vin,65l. 

FÉRIODIQU E. Suspendre les aliments 
pendant les accès des affections — , 
lY, 465. S 11. 

PÉRIPNEUMONIE, mouvements des 
mains, mauvais signe, II, 123; 
soulagée par une expectoration 
mêlée au début 'd'une médiocre 
quantité de sang , 1! , 147 ; dépôt 
aux oreilles, II, 159, § 18; dépôt 
aux parties inférieures terminé par 
Une fistule, ib.; utilité de ces dé- 
pôts, ib.'y dans une — , diarrhée, 
fâcheuse, lY, 567. § 16; — sur 
la pleurésie, mauvaise, lY, 581, 
€ 11; phrénitis sur la — , i6. , 
§ 12 ; remarque sur les crachats 
bilieux. Y, 195, § 56; délire, 
traitement, amélioration, sommeil 
profond, jaunissement des yeux, 
mort. Y, 207, $ 6j crwur èar 



une fièvre rémittente priM fMur 
une —, Y, 213, S 14; nombreu- 
ses dans la toux épidéminne de 
Périnthe, Y, 333; — de récidive 
peu nombreuses dans cette toux, 
ib.\ cas de— avec expectoration 
jaune , Y , 389, § 13 ; prévenues 
par les hémorrholdes , Y, 501, 
$ 20 ; caractères bons et mauvais 
des crachats dans la — , Y, 667, 
§ 384 ; dépôts près de Toreilie ou 
dans les parties inférieures, an- 
nonce de salut. Y, 669 , § 8t9; 
conditions dans lesquelles les dé- 
pôts se forment, ib.] cas où Ils se 
font dans les parties hiférieurès, 
cas où ils se font dans les parties 
supérieures , ib.; dépôts aux mem- 
bres inférieurs, avantageux^ V, 
671, $ 390; malaies devenant 
boiteux par suite de dépôt dans 
une—, ib.; poitrine non purgée, 
dans les jours régulateurs, em- 
pyème à craindre, ib.; — siiceé- 
dant à la pleurésie, moins dange- 
reuses, ib., § 391; un eerps 
exercé et dense succombe plus ra- 
pidement, ib., § 392; langue en- 
tière blanche et rude , indice que 
le poumon des deux côtés est en- 
flammé; la moitié seulement, que 
le poumon d'un seul cÀté est af- 
fecté, ib., § 394 ; siège de la dou- 
leur .indiquant si c'est le lobe Su- 
périeur du poumon, ou le lobe 
moyen ou le lobe Inférieur qui est 
affecté , ib.; aortes enflammées 
et s'appliquent contre le côté, 
paralysie du côté et lividités, ib.; 
tout le poumon étant enflammé 
avec le cœur, paralysie générale, 
Y, 673, g 395; empyème Suite 
d'une —, ib.y g 396; dans la 
— , urines épaisses au début , 
puis devenant ténues, signe de 
mort. Y, 677, § 409; dans les — 
sèches, expectoration de matières 
cuites, à craindre, ib. , § 410; 
vomique suite de —, V, 681, 
§ 4*23 ; vouloir se mettre sur son 
séant, mauvais. Y, 695, § 487; 
non avant la puberté. Y, TOI, 
$ 502 ; uriner promptement après 
avoir bu, mauvais. Y, T15, % 698; 
urine cuite au début, devenant 
ténue après le 4^ Jour , mauvatêe , 
^•f S &Ô9 ; la — ne se change ^as 
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I, VI, Ikb, $ 3 ; se change 
en empyème, tb.; flux de vi^nire 
survenant, fâcheux, VI, lfi3; la 
*— ne se dégorgeant pas aux jours 
critiques, il se forme un empyéme, 
VI, 159, S 12, 217, S 9; eflels 
que produit la —, VI , 1 83, $ 22 ; 
mode de production , VI , 195 , 
$ 27; fièvre cessant au 22* jour, 
sans expectoration , il se forme un 
empyème, tb., § 27; — sans ex- 
pectoration , prendre des boissons 
qui humectent, VI, 197, § 28; 
comment se fait Texpectoraiion li- 
vide et sanguinolente , VI, 203 , 
^ 31 ; comment survient la mort, 
t6., § 32 ; la — survient de pré- 
férence en hiver, VI, 215, § 6; 
description, VI, 217, $ 9; traite- 
ment , potions médicamenteuses 
qui humectent le poumon, tb.; 
produite par le plilegme décou- 
lant de la tète, t6.; métastase 
de pleurésie ou de causus en — , 
tb. ; temps où elle se juge, ib.; 
métastase de la phrénilis en —, VI , 
219; dans la fluxion de la tête sur 
la poitrine, cas où il y a -^ , VI , 
303. S 14 ; origine de cette affec- 
tion , ib.; quand le poumon tourbe 
les deux côtés de la poitrine, il y 
a —, VI , 305; signes de danser 
par la bile, VI, :i09, § 16; trai- 
tement : ne pas apaiser la fièvre 
avant sept jours; mélicrat aci- 
dulé; humecter; faire expecto- 
rer; bains, i5., §17; —, suite 
d*nne phlétore due à l'excès des 
aliments sur les exercices, VI, 
611^ S 72; description, durée; 
faire attention au 14' jour et au 
18*, VII , 65, §47; expectoration 
de saveur douce, indiquant la for- 
mation d'un empyème, ib.: traite- 
ment: règlement de la boisson, 
vin doux coupé d'eau, décoction 
d'orge avec miel, t&.; quand l'ex- 
pectoration est purulente , la pré- 
paration à la sauge, purée à la 
graisse, aliments salés et gras, 
t&.; empyème, infusion, dans la 
gorge, d'une préparation d'arum, 
ib. ; succussion de l'épaule, pour 
amener la rupture, ib,\ autres in- 
fusions, t&.; vapeur dirigée dans la 
gorge, ib.; rupture de Tempyème 
se faisant dans la cavité pleurale. 



signes, ib.; succussion, pour en- 
tendre de quel c6té est Tempyème, 
ib.\ ouverture par incision, ib.; 
injection de vin et d'huile, ib.; - 
sonde d*étain qu'on met dans la 
plaie et qu'on rogne peu à peu, 
ib.\ métastase de la fièvre causode 
en — ; signe; le délire, VU, 97, 
§ 63 ; le léthargus ne va guère sans 
une — humide, VII, 123, § 5; la 
fièvre causode se change en — , 
VII , 125 ; la phrénitis ressemble 
à la — avec délire, VU . 129; des- 
cription, signification delà langue, 
indication des jours ; expecto- 
ration douce, annonçant la sup- 
puration du poumon, éruption du 
pus en 40 jours ; traitement : pur- 
ger la tête; potages doux, puis 
gras ; évacuer par le bas ; danger 
des purgalions trop abondantes; 
expectorants, hellébore , thapsie, 
élatérion ; grand arum , daucus , 
ortie, moutarde blanche, rue , sil- 
phion, à prendre dans de l'oxy- 
glyky chaud, VII, 137 , § 15; in- 
fuser dans le poumon, pour la — , 
Vil , 151 ; explication sur Tusage 
du poumon, à propos de la —, VH, 
605, § 56; cas où les médecins 
appliquent mal ce nom , VIII, 649; 
maturation , VIU , 651 , § 27 ; 
durée : terminaison en empyème , 
ib.\ description, IX, 305, § 10. 

PÉRIPNEUMOMQUE. Mode d'exa- 
men des afleciions — , Il , 457 , 
§ 11; ouvrir la veine du bras du 
côté malade, si la douleur s*étend 
eu haut vers la clavicule, ib.\ pur- 
ger, si la douleur occupe la région 
inférieure, ib.\ surveiller le ma- 
lade jusqu*au 7' jour, ib.\ régime 
pour la convalescence, ib.\ périp- 
neumonie à son plus haut degré 
avec mauvais signes, ib. ; éclegme 
pour les -, t6.; voix — ,V, 251, 
§ 80; langue —, V, 259, § 105 , 
389, § 14, 391. §§15 et 17, 393, 
§ 23 ; langue comme chez les — , 
d'un blanc jaune, V, 377 ; réunion 
de symptômes indiquant que le 
malade mourra à la façon des — , 
V, 599, §67. 

PÉRITOINE. Épanchemeu t d'eau dans 
le -, V, 393, § 20. 

PÉRONÉ. (Voy. OS qui est du côté 
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du petit doigt) et externe (os ex- 
terne); Os extérieur de la Jaml>e 
ou — * III, 481; sa fracture cause 
moins dMncominoiiiié que celle du 
tibia , et, mal réduite , est plus 
facile à cacher , t{>. ; os garni 
de ciiair, ih.\ raisons qui font 
qu'on marche plus tôt dans la 
fracture du —, t&.; l'os le plus 
long ou — , ib. ; comparé au cu- 
bitus, t&.; de peu plus grand que 
le tibia, III , 543 ; — dit pour le 
radius, IX, 171, § 3. 

PERSEA (feuilles de) , dans du viu de 
Pramne, mises dans les parties 
géniUles. yUI, 217. 

PERSES. La substance indienne que 
les Perses nouinient poivre, VIll, 
395; le pays des Perses, IX, 313. 

PERSIL. Injecter du jus de — dan^ 
les narines pour une affection du 
cerveau, VII, 33; menthe verte, 
— , origan, nitre et sumac rouge, 
piles, trempt^s dans du miel, VU, 
47 ; — dans l'ictère, VU, 55; mé- 
licrat bouilli et écorce de -«-, VU, 
89, S 56; jus de — avec des sub- 
stances odorantes, pour purger la 
tête, VII, 119; — , rayons secs de 
miel, eau, filtrez, VII, 157, $ 17; 
mélicrat, faites cuire ; ajoutez du 

— : boisson pour le causus , ib. ; 
orge mondée, eau, faites cuire; 
ajoutez du — , tb.*, — , pouliot, fai- 
tes cuire dans du vinaigre: coupez 
avec du miel et de l*eau ; ajoutez 
de radiante: boisson diurétique 
et relâchante, t&.; carthanic, pois 
chiches, raisins secs , eau ; broyez 
du — , de la menthe, de la corian- 
dre, ajoutez une botte d'adiante ; 
exposez au serein de la nuit et 
faites boire, ib. : pouliot, —, faites 
cuire dans du vin coupé, et donnez 
à boire, ib.', — et raifort, dan» 
l'hydroplsie. VII , 223 ; graine de 
—, entrant dans un emménagogue, 
VII, 325.359. 

PERSPIRABLE. Ceux qui ont le corps 

— , et ceux qui ue l'ont pas, iX, 
109,8 28. 

PERTE (flux des femmes) avec 
spasme ou syncope, dangereuse, 
IV, 553, § 56; chez une femme 
tl est bon que ce flux se porte sur 
les narines ou sur la bouche, VI, 



153; — chez une femme grosse, 
VIII. 509, S 42. 

PERTES séminales , consomption , 
mort, V, 355, S 29 ; — séminales» 
VU, 79, § 51; - séminales, tout 
en marchant, VU, 273, § 43; — 
séminales ; maladies qu'elles cau- 
sent, VU, 471,473. 

PERTUIS qui traversent le corps, Vl, 
279, 295. 

PERTURBATIONS dans les convales- 
cences et les maladies de longue 
durée, I, 625; annoncées par la 
crudité de l'urine, lU, 91, § 10; 
des causes de — , V, 479; selles 
sublivides avec —, V, 543, § 108. 

PESANT. 11 est difficile à toute sub- 
stance pesante dt^ cheminer contre 
mont , VI, 107 ; toutes ies choses pe- 
santes tendent vers le bas, VI, 118. 

PESANTEURS de la tête et du cou, 
avec ou sans fièvre, 11, 637; dans 
la plirénitis, elles annoncent des 
convulsions, t&/, — dans les tem- 
pes, annoncent l'épistaxis dans les 
fièvres, t&.;— amenant les dépôts 
dans les lieux suspects, V, 501, 
§ 20 ; — de tout le corps, mauvais 
signe, V, 693, §483. 

PESSAIRE (application d*un), pour 
des douleurs dans ies parties 
sexuelles, U, 691, 695; abortif, 
IV, 631; odoriférant composé de 
farine et de myron, V, 175 ; odo- 
riférant, dans une céphalalgie in- 
vétérée, V, 213,^ 12; fait avec 
la farine et l'huile de roses, V, 
429, § 64; manière de faire les 

— forts, VI, 347; substances à 
—, écrites au livre, ib.; manière 
de poser les —, VI, 349 ; — à la 
cantharide, — à la bile, VU, 315; 

— avec le bupreste, avec le néto- 
pon, VII, 31 7 ; — avec le pouliot, 
ib.; — avec l'huile d'Egypte; — 
mondiûcatifs, VU, 323; -—à la 
scille, — avec le narcisse, —avec le 
nétopoii, VU, 323 ; — mondificatif 
du phlegrae, VU, 337; — qui 
produisent de i'air dans la matrice, 
VU , 341 , S 20 ; - acres qui amè- 
nent le sang, VU, 361; — ap- 
pliqué avec la plume , ib, ; — 
purgeant la bile, VU, 363; —as- 
tringents, VU, 365 ; " émolllents, 
tb.;<- qui provoquent le sang , VII, 



780 



TABKB ALPHABETIQUE 



8B3f S 39$ — contentif et servant 
à maintenir la matrice, fait av^c 
une grenade, Vil ,389 ; —propres 
à favoriser la conception, YI 1,39 >« 
i 53; chair fralrhe en —, VU, 
403, S 66 ; — propre à purger II 
Diairice. VII, 411, Ç 91 ; — pcinr' 
prorurer ia conception. Vil, 4I^i, 
.$ 94 ; différentes recettes de — , 
vil, 415; — mondificalifs, c'esi-à- 
dire propres à provoquer les r^^h^s 
ou à raciliter ia conception, VII ^ 
453, 8 109; — hydragogues, VJl, 
4Î9, ^31 ; — qui évacue le s^int;» 
VIII, 23; — âcrès, dans les e^s ou 
l*orifice utérin est trop liumide, 
Vni, 59, S 18; — qui évacuent la 
liUuitc, Vfil.117; différentes for- 
mules de — ennménagouues, VIU, 
1Ô6, 8 74; le — âere, VIII, 157 \ 
•^ propres à favoriser la concep- 
tion, VIII, 163.8 75; — qui pi^ 
qae et mord ; comment y remé- 
dier, VIII, 177 ; formules de — 
mondificatifs, VIII, 203, 30^; 
iQrmiiles de — purgatifs, Vlll, 
206, 8 84 ; les — noirs, Vill, %[h\ 
-n- hémosiatiMues, VIU, 237; — 
à la résine, dans le traitement du 
Tobliquité de l'uiérus; manière de 
ji'appliquer, VIU, 293; — à la 
^giie, pruduisant l'insufSalinn do 
i'utérus, ib.i — avec la graiàst^ ; 
emploi , VIII , 297 ; — faits avec 
le niédirament préparé k Tuau ^ 
VlII. 303 ; formules de — émo!- 
lients, VIII, 335, § 158 ; — mou- 
diflcatifs, VIU. 367. 8 Hri; — 
cbolajîogues, VUl, 367, § 183; — 
pour les écoulements rouges, VII L 
379, < 196; - émollients, VUL 
393, S 205; — âpre, VUl, 397 ; 
formules d'injections pour les dou- 
leurs succédant à remploi dtiti — ^ 
VUl, 405, 8 209; —causant des 
douleurs dans les articulations, de^ 
YertiR:es, des bâillements, Bï^m^ 
que la femme peut concevoir . 
VUl, 415, 8 214; — ayec la 
myrrhe , le beurre , la graisse 
d'oie, la moelle de cerf, la rébïne 
et le nétopon, VUl, ii^l, $n\ \ 
— purgatif aux cantharides, à la 
bile de taureau, avec le bupreste, 
t6.;— à la bile, VUl, 433,8 234 ; 
ppur remédier à la stérilité. VIU, 
485, 8 225; - âcret, Vllj, 437, 



226 ; — évacuant la pituite, Vin* 
^9, 8230) mode d'appliquer des 
— , to.; —qui excitent la flèvre, 
th.; qui développent de Tair dans 
la matrice, VIU . 453, 455, 8 ^39; 
différentes formules, de — êmmé- 
nagogues et de — mondificatifs, 
VIU, 501,8 33. 

PESTE (ia), est une fièvre commune 
à tous et due à l'air, VI, 99; pour- 
quoi elle n'attaque pas tous les 
animaux, tb.; ravageant le pays 
des Perses, IX, 313; venant de la 
terre 'des Barbares et gagnant la 
Grèce, IX, 401 , 8 25; cheminant 
dans la contrée des Barbares qui 
est au-dessii3 des Illyriens et ^es 
Péomens,iX,419. 

PETIT-LAIT , dans la dysenterie , 
V, 369; — de chèvre danf la 
dyssenterie; V, 373; —avec un 
médicament évacuant , V, 4}9 ; 
— , entrant dans le régime lacté, 
VU, 183, 201 ; laxatif, VU , 2Q7; 
— de chèvre, cuit, deux congés, 
l'un (*d ilcoré avec du miel, l'autre 
salé, VU, 269: —, phlcgmagogue, 
VIU, 75, § 29; dans la leucorrhée, 
VIU, 225, 259; voy. lait (peUt-). 

PÉTONCLES, propriétés alimentai- 
res, VI, 551. 

PEU. Manger peu et boire peu n'en- 
gendre aucune maladie, VII, 567. 

PEUCÉDANUM , à la dose de trois 
cyi»thes, pour purger légèrement et 
calmer la douleur, VU. 347, $29; 
— , panacès et racine de pivoine, 
dans du vin, emménagogue, VU , 
351 ; en breuvage, VU, 359; —, 
en boisson, pour la bile de la ma- 
trice, VIU, 199, 387. 

PEUPLIER de Ci-ète , nœuds rési- 
neux, dans du \in , eniniénagQgue 
et facilitant la délivrance. Vil, 
351 : en boisson , VU , 359 ; 
neui cocons résineux du — de 
Crète, à prendre dans du vin, 
VUl, 183; larme de — et lait de 
femme , pour l'argémon, VIU, 229. 

PHAÉTHUSE, prenant l'apparence 
virile après la suppression des rè- 
gles, mort, V, 357. 

PHAGÉDENE. Couleur sublivide là 
où la pbagédène existe, VI, 411 , 
810. 



DES MATIÈRES, DES NOMS PBOP&B8 XT BIS NOMS DE LIEUX. 73i 



FflAGÉDÉNÎQUES, ulcèret, suceé- 
.dant aux moindres plaies, 11, 49; 
enfant altelni d'une afTeciion — de 
la bouche, V, 157; ulcération — de 
la bouche chez un enfant, V, 
235, $ 44; ulcères, — prévenus par 
les hémorrholdes, V, 501. 

PHALANGES des doigts ou des or- 
teils, luxation avec issue à travers 
les téguments, IV, 279, § 67; 
rt'duction, ib.; crainte du spasme, 
t&.; régime, t6.; vomitif léger, 
15.; àlTusions, ib. ; époque à la- 
quelle il faut réduire , ih, ; il ar- 
rive souvent de l'ex foliation, tb. ; 
fracture des — avec issue des frag- 
Ments ,1V, 283 ; description des 

— , IV, 319, S 80; luxatioû des 

PilANAGORAS, II, 645. 

PAANIAS (renfant de), dénudation 
de l*o.s du front; fièvre, mort, 
V,î^57, $97, 403, §35. 

PHANOCRITB, qui demourait chez 
Gnalhon le peintre, II, 667; crise 
le 7' jour", inlermissiun de six 
jours, récidive , et nouvelle crise 
le 7* jour, ib. 

PHANODICUSî cas d'affection éroslve 
et muqueuse, V, 145. 

PHARMACIE, litre d'un ouvrage dté, 

VI, 217, 227; médicaments contre 
la donleur, écrits dans la — , VI, 
!^25 ; médicaments écrits dans la 
— , qui ont pour effet, dans les 
fièvres tierce et quarte, de mettre 
le corps en sa chaleur et sa fraî- 
cheur habituelles, VI, 229; ce 
qui est écrit pour les boissons 
et les aliments. VI, 235; diuréti- 
ques, enlevant la douleur, écrits 
dans la —, VI, 241 , § 28 ; bois- 
sons écrites dans la —, VI, 251; 

— qu'avait le médecin dans son 
iatrlon, IX, 239, § 10. 

PHARSALE (Polymède à), V, 351, 

§18. 
PHARYNGIENS , gonflements , du 

côié droit, puis, passant à gauche, 

et douleur de la rate sans crise, 

V, 95, §23. 
PHARYNX (le), toujours . ouvert , 

tient au ventre par continuité , 

VII , 609 ; fluxion venant du cer- 
veau surte —, Vni, 666, § 11. 



PHASE, fleuve et contrée. Habitants 
du —, Il , 61 , § 15; se transpor- 
tent dans des pirogues, ib, ; de- 
scription du pays et du fleuve, ib.; 
description des habitants, ib.i ils 
sont de haute taille, chargés d em- 
bonpoint et d'humidité, tb. 

PHASES de paralysie et de spasme, 
V, 551, S 118; les retours fré- 
quents par les mêmes phases avec 
vomissement, produisent vers la 
crise un vomissement noir, y,« 
711, S 560. 

PHENARÉTE, mère de Praxithée, 
IX, 315. 

PHÉNICIENNE (maladie), affection 
très-grave, IX, 75, §43. 

PHÉNIX , frère d'Andrée , gonfle- 
ment de la mâchoire , pourra 
ture sèche, excision d'un lambeau 
circulaire putréfié, mort, V, 205, 
§ 4 ; autre — , névralgie de la 
tempe, V, 251, § 83; —, névral- 
gie de la lôte, soulagée par la sai- 
gnée et les vomissements, V, 445, 
§ 88. 

PHÉRÊCYDE, frisson, fièvre, urine 
déposant abond?)mment , selles 
spontanées, suppositoire, batte- 
ments violents des veines du front, 
un peu de délire, sueur du haut 
du corps, hypochondre droit sou- 
levé, expectoration d'une espèce 
de champignon formé de mucefll- 
tés, mort, V, 439, §83. 

PHÉRES, ville (une femme à], V, 
213, § 12. 

PHIALE d'argent ou de cuivre, rem- 
plie de parfums égyptiens et de 
sel et mise dans la vulve; si iV 
deur vient à la bouche , la femme 
peut concevoir, VIII , 323. 

PHILANTHROPIE. Là où est l'amour 
des hommes, est aussi l'amour 
de l'art, IX, 259. 

PHILÉ (l'enfant de) , dénudation de 
l'os du front, fièvre, mort, V, 257, 
§ 97. 

PHILIE (l'enfant de), dénudation de 
l'os du crâne, fièvre, mort, V, 
403, § 35. 

PHIL1NUS (la femme de), à Tbasos, 
II, 691; prise, 14 jours après son 
accouchement, d'une fièvre vio- 
lente, ib. ; application d'un pes- 
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saire, U« 693; mort le 20* jour, 
U, 695. 
PHILIS (l'enfant de), empyëme oiiYcrt 
par cautérisation, V, 147, §4. 

PHILISCUS, II, 643, 665; -, fils 
d'Aniagoras , mourut le 6* jour de 
jBSi fièvre , Il , 665 ; histoire de la 
fièvre , II; 683; demeurait près de 
la muraille , ib. ; un lavement est 
administré le 2* jour, ib.; urines 
noires le 4* jour, ib, , petite épis- 
taxis le 5% ib.; mort le 6«, II, 
685. 

PHILISTES de Thasos, III, 45; his- 
toire de sa fièvre , provoquée par 
des excès de boisson , ib, ; surdité 
et tension de l'hypochondre droit, 
m, 47; 4" jour, convulsions, t6., 
mort le 5' jour , ib, ; explication 
. des caractères, ib. 

PHILISTION, planie, en pessaire, 
Vil, 361; Vlll, 387. 

PHILISTIS, fièvre renaissante quo- 
tidienne, V, 465, S 120. 

PHILON (fille de) , dîne à contre- 
temps après une épistaxis critique 
et meurt, I, 659. 

PHILOPÉMEN d'Âbdère, lié à Hip- 
pocrate par un droit d'hospitalité, 
IX, 333; lettre que lui écrit Hippo- 
crate pour lui raconter un songe, 
IX, 339, §15. 

PHILOSOPHIE. Direction philoso- 
phique des opinions de certains 
médecins, I, 621; transporter la 

— dans la médecine, IX, 233, § 5. 
P0I|.OTiME (le garçon de), V, 469 , 

§124. 
PHLEGMA60GUE. Un médicament 

— amène toujours de la pituite, VI, 
43; dans une superpurgation mor- 
telle par un — , on rend d'abord 
de la pituite, puis de la bile jaune, 
puis de la bile noire . puis du 
sang, VI, 45, 47 ; purgatifs—, l'ad- 
ministration en est dangereuse , 
VI^ 245, § 33; enduire la gorge 
et la langue avec des — , dans 
l'angine, Vil, 131. 

PHLE6MASIE (c'est un excès de 
phlegme), VI, 293, 319 ; si, le corps 
étant atténué, la fièvre dure , elle 
n'est pas produite par la — , VI , 
819 ; fièvre née de la — et guérie 
parla -. VI, 335, 



PJBLEGVATIQnES (sujets); à quelles 
maladies ils sont exposés dans les 
perturbations des saisons, II, 47 ; 
les jeunes gens — , attaqués de 
tenesme sous une cortaine consti- 
tution , 111, 99 ; la chaleur innée 
forcée par la médecine de dissiper 
l'humeur— , VI, 25; aliment — 
(aliment qui engendre du phlegme), 
VI, 313, S 21.317, ^24; rendre — 
un malade, VI , 327 , § 24; don- 
ner des médicaments — , quand 
on veut réunir une plaie, VI, 329 , 
§ 38; médicaments—, opposés 
aux atténuants, VI, 333; un — 
naît d'un — , VI , 365 ; les 

— sont attaqués par l'épilepsie, 
VI, 365, 369; maladie—, atta- 
que de préférence les femmes ; 
étouflfement, fièvre légère, vomis- 
sements, à jeun , de pituite , ur- 
ticaire , traitement : évacuer, pe- 
tit-lait d'ânesse ; régime : vomir 
par la décoction de lentilles, peu 
d'eau chaude, l'insolation, VII, 
109 ; aliments —, causant des rap- 
ports. Vil , 549, S 35. • 

PHLEGME descendant de la tète et 
produisant un empyème du pou- 
mon, VI, 161 ; descendant de la 
tète sur le diaphgrame et causant 
un empyème dans la cavité de la 
poitrine, VI, 165, § 15; —et bile 
se fixant au côté dans la pleurésie 
et l'ulcérant, i6.; bile ou — se 
rassemblant entre la chair et la 
peau du ventre et y formant une 
collection purulente , VI , 171 ; — 
affluant de la tête et du reste du 
corps dans le poumon , VI, 175; 

— et bile, cause de toutes les ma- 
ladies, VI , 209 ; purger la tête du 

— , dans les douleurs de la tête, 
VI, 211 , S 2; — se jetant sur di- 
di verses parties de la tète, ib, , ^ 3; 
cause des polypes du nez , %b, , 
§ 4; — se jetant dans les chairs, 
cause de la leucophlegmasie, VI, 
229, § 19; il rend le sang plus 
aqueux, ib.-, — coagulé, dans la 
fluxion sur les narines , VI , 297, 
§ 11 ; dans certaines fluxions sur 
les yeux, tenir le reste du corps 
en humidité et en —, VI, 299, 
S 13; — et bile , dans la fièvre, 
devenant enfermés, VI, 319 ; pe- 
santeur, dans une maladie causée 
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parle—, VI, 327, § 83; com- 
ment le corps se débarrasse, aprë$ 
la naissance, du — dont il ne s'est 
pas débarrassé dans l'utérus, VI y 
371;le—, excluant l'air, produit les 
divers accidents de l'épilepsip, VI, 
373, 375; — ou bile, produisant 
les hémorrhoïdes , en se fixant 
dans le rectum , VI, 437; —, se 
fixant sur le rectum et produisant 
rinnammaiion, VI, 455, § 7; pro- 
duisant la sirangurie, VI, 457, 
§8; -sub-biUeux, VI1,9, §2; 

— et bile ; rôle qu'ils jouent dans 
la production des maladies, VII, 
9, § 2, 11 , S 3; - entrant dans 
les veines et refroidissant le sang, 
Vil, 17, S 8; — coulant de la tôle 
vers le bas, tb., § 9; — fixé au 
palais, VII. 49, § 32; le — est 
comme la bile : il y en a plusieurs 
espèces, VII , 215 , § 20 ; — le 
plus récent , ou leucophlegmasie : 
il règne suivant la saison ; traite- 
ment : provoquer le vomissement 
après- manger, aliments qu'il faut 
prendre pour les revomir; si le 

— est dans le ventre , lavement 
avec nitre , miel , vin doux et 
huile; étuve humide pour relâcher 
le ventre, tb. ; — blanc, autre 
leucophlegmasie; le patient est 
plus jaune ; diarrhée spontanée , 
favorable ; traitement : purgatifs , 
purée de lentilles, avec l'ail, bette 
au gras avec farine d'orge, vin 
noir, astringent; marches ré„'lées; 
manger de l'ail autant qu'on 
pourra ; cette maladie vient sur- 
tout en été quand on a bu beau- 
coup d'eau ou quand on s'est trop 
livré au sommeil; dormir en plein 
air , mettre une ventouse aux 
lombes, tirer du sang des grosses 
veines du scrotum , Vil, 2 19 , § 21 ; 

— tranformé en hydropisie : la 
graisse se fond et devient de l'eau, 
ce qui distingue un cas curable 
d'un cas incurable ; traitement : 
sécher le ventre , pain bis < haud , 
viandes fortes, poulpes cuits dans 
du vin noir ,. poissons, raifort et 
persil , se coucher tard et se lever 
matin , purgatifs, mouchetures au 
scrotum, aux cuisses et aux jam- 
bes, VII, 221 , S 22; les rapports 
ayant odeur de raifort indiquent 



que le — est corrompu , VU , 
289 » § 49; graine de Cnide ou 
hippophée, pour le —, VII, 297; 
le — , s'échauffaot dans le coït , 
cause de calvitie, VU, 5U ; une 
des quatre humeurs du corps , 
VII , 543; source dans la tôte, VU» 
545 ; origine du —, Vil , 549 , 
S 35; voies d'expulsion , tb. 

PHL060SE. Le froid, contre les — 
qui doivent à un sang récent leur 
teinte rouge, IV, 541, §23. 

PHLOMOS, fumigation avec les feuil- 
les, VIll, 455. 

PHLYCTÈNES produites par le froid , 
I, 611; — se formant sur le corps 
desempyématîques, 111, 155; V, 
673 , § 396 ; — se formant sur la 
langue .quand un os du crâne sup- 
pure, lU, 255; — se produisant 
par la pression d'un appareil à 
fracture, III, 491; traitement, 
ib. ; — précédant le développe- 
ment des anthrax, V, 73, § 1; — 
au 7« jour, un peu livides , V, 163, 
§ 23 ; les grandes — ne sont pas 
bonnes, t6.; — , mauvais signes, 
V, 351, § 19; afiections où il 
survient des — semblables à celles 
que produit le feu, V, 479; squa- 
mes rouges avec —, dans la lien- 
terie, V, 687, § 458; — très-rou- 
ges, aux articulations , annonce , 
après un frisson, de rougeurs aux* 
aines et au venire, et de mort, V, 
693, § 479; squames dans l'expec- 
toration, et semblant venir de — , 
VII, 167; - à l'orifice utérin, 
VU, 423, § 108, 509; — au bord 
des lèvres de la vulve, VIII, 215; 
à l'orifice utérin ; chair de bœuf 
enduite de beurre et d'anis , en 
pessaire, VUI, 355, § 173; surface 
du corps se remplissant de —, %b,, 
S*^174; produire des— pour guérir 
le lichen. VIII, 371, § 191; — 
que produit la scille en pessaire, 
VUI, 401. 

PHOCÉENS habitant le long du mont 
Kirphius, IX, 407. 

PHOQUE (huile de) , en fumigation. 
VUI, 271,273,287; asphalte et 
graisse de phoque , en breuvage , 
VIU, 383, S 200; poumon de pho- 
que, crottes de chèvre et sciure 
de cédros, en fumigation, VUI, 
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Ml ; Ml« de — , CB onctlra , 
VDI, 517. 

mEN (le) (dïapArapfiie) , tient son 
nom de l'osage dans le langage et 
et non de la nature, VI, 393,$ 17; 
sans influence pour la pensée et 
nnteliigence, ib ; raison pour la- 
quelle on y éprouve une sensation 
dans un excès de joie ou de cha- 
grin , i&.; il n'a point de caviié où 
il puisse recevoir le l>ien ou le mal; 
t7>.; les ph rênes: matrice fixée sous 
les - , VIII , 386; les phrènes, 
endroit dangereux et disposé au 
délire, VIII , 469 ; les phrènes, 
leur situation, VIII, 541 ; phrènes 
traversés par la ?eine cave , Vin , 
591. 

PHKÉHIQUE (la cloison), empêche 
le pus de la poitrine d'être évacué 
par le l>as, VI , 107 ; bile se fixant 
aux viscères et aux parties —, 
dans la plirénltis, VI, 219; saillie 
de la clobon — , en une sorte d'by- 
pochondrie, VIII, lU. 

PHRÉNITIQUES (les affections), finis- 
sent par le tremblement , V, 513, 
§ 9 : les — boivent peu , s'affectent 
du bruit, et ont des tremblements, 
V, 515, $ 16, 603, $ 95; dans 
les aflCections — , refroidissement 
et ptyalisine, annonce de vomis- 
sement noir, V, 519, § 31 ; sym- 

* piOmes annonçant tin éiat — , V, 
699, S 69; caractère des délires 
—, V, 601, S 76; quf»stion sur 
les redoubleinonts —, t&., § 78; 
dans les affections —, tremble- 
ments, mortels, V, 606, § 96; 
alternatives, mauvaises dans les 
affections —, tb., $ 100. 

PHRÉNITIS ou délire fébrile. Mouve- 
ment des mains dans la —, II, 123, 
{ 4 ; avec douleurs de la tête et 
Su cou, Il , C37 ; les — régnent à 
Thasos, 11, 651; description de 
ces —, II, 653; crise le !!• jour, 
tb.; ca?> de —, 111, 63; fréquen- 
tes sous la constitution d'une an- 
née. 111, 71 ; aitc^ration de la voix, 
sous l'influenre d'une constituiion, 
dans les —, 111, 81; caractère des 
■— , sous la constitution qui régna, 
ib. ;on n'ol>serva pas les transports 
qui se voient d'ordinaire dans la 
— , 111, 83; les malades étaient 



Hfrés à os accabiMMDt tomt et 
de maoTalse aatare, tb.; enaa, 
symptôme prédominant dans ces 

— , 111, 91, $11; ces— frappè- 
rent lescomplextons mélancoliques 
et on peu sanguines, III, 99; casde 
— , IK, 117, 141, 143, I4Î, 
149; chez les adultes, IV, 501, 
$ 30; urines transpan-ntes, inco- 
lores, et — , IV, 529 , S 72 ; — 
sur la péripneumonie, iV, 581, 
$ 12 ; ne tue guère après quarante 
ans, rv, 607, $ 82; dans une 
fièvre, tension molle de l'hypo- 
chondre droit ; si , la fièvre ces- 
sant, la tension ne cesse pas, la — 
survient, VI, 187; cas de — , 
mort le 7- jour, V, 423, S 53; — 
disparue le 18* jour, sans sueor, Y , 
435, $ 79; autre —, V, 437, 
$80; délire comme dans la — , 
V, 461, S 112; accideuis dé — 
dans des douleurs fébriles de tête, 
ib. ; signes de — , coma et dou- 
leurs de la tète, des lomt)es, de 
l'hypocliondre et do cou, V, 611, 
$ 1 ; langues hérissées, signe de 

— , tb., $ 2, 635, $ 229; urine 
de mauvaise couleur, dans llo- 
somnie et une petite sueur, accident 
de — , V, 511 , jj 4 ; songes dans 
la —, V, 513, $5 ; sputation fré- 
quente, annonce de — , ib., $ 6 , 
637 , $ 239; — succédant à une 
douleur dans la gorge , sans tu- 
méfaction, V. 513, $11; bénignité 
au dt^but et alteruatives, fâcheuses 
dans la — , V, 515, § 12 ; Aelles 
blanclies dans la — , fâcheuses, 
t5., § 13 ; transport aigu et lièvre, 
— , t&., $ 15; agitations indi- 
quant la —, V, 517, $ 27; les 
alternatives <lans la — indiquent 
le spasme, ib., $ 28; — ainioncéc 
pa:* le délire avec carplioiogie, V, 
519, S 34; songes dans la—,* 
réels, V, 603, $ 89; mauvais 
symptômes dans la — , t6. , $ 90; 
y a-i-il— , ift., $ 93 , 623, S 175; 
transport aigu et fièvre, — , V, 
603 , $ 94 ; cas où la céphalalgie 
se change en —, V, 607, $ 116 ; 
la contraction du front est quel- 
quefois on signe de —, V, 631, 
$ 210 ; malades qui seront pris de 
— , V, 633 . S 223 ; — succédant 
au délire, V, 643, $ 269 ; éeiileur 
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de côté non pleurétiqbe avec dé- 
lections troublées, annonce de —, 

V, 677, S 405; urine rendue in- 
colore et transparente , surtout 
dans les —, V, 716, % 568; urine 
de mauvaise couleur , avec des 
énéorèmes noirs, et insomnie, 
annoncede—,V, 717,8 671;la — 
peut se changer en péripneuonie, 

VI, 145; manière dont elle se 
produit, YI, 201; comment la 
mort survient, VI, 205; survient 
de préférence en hiver, VI, 215, 
S 6; description, VI, 217. § 10; 
traitement, comme dans la pleu- 
résie, ih.\ le vin est interdit, ib.; 
le vinaigre, le miel et Teau con- 
viennent, ib.'^ affusions chaudes 
sur la té(e, tb.\ produite par la 
bile, t6.; changée en péripneumo- 
nie, tb.; douleur à la région phré- 
nique, rogard fixe ; accidents sem- 
blables à ceux de la péripneumonie 
avec délire ; traitement : échauf- 
fer, purger par le haut; évacuer 
par la toux et par Texpectoration , 
Vl, 129 ; traitement: le même que 
celui de la péripneumonie, VI, 
141 ; cas où les médecins appli- 
quent mal ce nom, Vlll, 648. 

PHRONTIS (cas de), absence des 
lochies, obturation: retour des 
lochies; gnérison, V11I,97. 

PHTHISIE déterminée par les accou- 
chements dont les efforts produi- 
sent des ruptures dans les pou- 
mons, II, 23; — épidémique à 
Thasos, II, 6 (5, § 2 ; elle sévit 
sur ceux qui dépérissaient déjà, 
sur ceux pour qui on ne faisait 
que craindre, et sur d'autres chez 
qui aucun signe encore ne s'était 
montré, ib.\ presque tous mouru- 
rent, et en un temps plus court 
que d'habitude, ibr, description 
ae celte affection , qui était carac- 
térisée par des fièvres continues, 
de la forme de riiémitritée , par 
d' s sueurs continuelles ou généra- 
les, par un dérangement intesti- 
nal, par une toux fréquente, dou- 
leur à la gorge et colliquaiion 
rapide, ib, ; ces phthisiqucs ei aient 
affectés d'une manière qui n'était 
pas celle de la — , 11 , 611 , $ S ; 
consomptions à Thasos, dans la 



2* constitution , II, 619 ; la fièvre 
continue diurne incline parfois 
vers la — , U, 675 , la fièvre quln- 
tane est mauvaise chez les per- 
sonnes menacées ou atteintes de 
— , ib.; — nombreuses qui ré- 
gnèreni'sous la constitution d'une 
année, III, 71 ; altération de la 
voix chez ceux qui commen- 
çaient à devenir phthisiques, III, 
Al: sous cette constitution, la ma- 
ladie qui emporta le plus le monde 
fut la —, 111, 95 ; description de 
cette — épidémique , ib, ; de 
longue durée chez la plupart, ib,; 
aggravation secondaire indiquée 
par un état fébrile qui survient, 
ib.'y toux constamment fréquente, 
expectoration copieuse, ib.; pas 
d'irritation à la gorge, 111, 97; 
anorexie, t&.; point de soif, tb.j 
œdème et hydropisie, ib, ; énumé- 
ration de ceux que frappa la — 
épidémique, 111, 97, S 14; — 

Ïtrodultes par certaines saisons, 
V, 493, SS 13 et 16 i être cir- 
conspect â faire vomir les per- 
sonnes disposées à la —, IV , 505 , 
§ 8 ; âge où survient de préférence 
la —, IV, 535, S 9 ; dans la — , 
crachats jetés sur des charbons et 
odeur qu'ils répandent, IV, 537, 
$ 11 ; chute des cheveux, ib.; 
chute des cheveux et diarrhée, 
ib. ,• S 12 ; diarrhée survenant, 
mortelle, tb., § 14 ; — suite 
d'empyème, ib,, § 15; lait bon 
dans la— avec fièvre, IV, 55T, 
§ 64; laisser une hémorrholde, 
crainte de —, IV, 567, § 12 ; — 
après le crachement de pus, IV, 
581 , S 16 ; quand l'expectoration 
s'arrête, mort, ib ; — â la suite 
de la succussion dans un acroii- 
ciiement, V, 259, $ 103, 4i;, 
$ 49 ; cautériser promptement dans 
fa —, V , 341 , § 4 ; apparence 
que donne la consomption, et me- 
nace de maladie analogue , ib, , 
$6;— avec lièvre, V, 419, SJW 
et 51 ;— et chute des clieveux, diar- 
rhée mortelle, V, 681,5428;— et 
diarrhée, mort, ib.; dans la — « 
suppression de Texpectorallon , 
transport avec déliré loquace, tè., 
^ 429; les plus dangereuses , ib. , 
$ 430 ; rupture des grosses veines, 
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et catarrhe venant de la tête, cau- 
ses de — , ib.; âge où la — est la 
plus dangereuse, t7)., § 431 : prurU 
du corps, dans la — , mauvais, ib., 
S 432 ; gonflement des hypochon- 
dres, mauvais dans la—, \\ 683, 
$ 434 ; dyspnée sèche ou e^Epec- 
toration de b«>auconn de matières 
crues, mauvaises dans la —, th., 
S 43fi; la lienlerie avec dy^ppi^e 
aboutit à la — , V,687, ^^tO; 
femmes enceintes menacées de —, 

V, 703, S 513 i promesse Up s'oc- 
cuper de la — dans un traité, 

VI, 245, S 33 ; — produite par mie 
fluxion venant de la tête, Vl, mi : 

— devenant empyëme; empyème 
devenant — , tb. ; espèce de — , 
description, Vil, 73, § 48 ^ autre 

— , le pus, dans rexpecturationf 
est comme un grain de grêle; 
traitement : liellébore, eau de 
lentilles, bonne alimentation^ V(I, 
75, § 49; trois — , Vli , 189, 
S 10; l'« — , produite par le 
phlegme, qui descend de la (ête 
sur le poumon, fièvre !^ourd$ , 
douleur à la poitrine et au dos ; 
expectoration aqueuse et s,il^e, 
rétraction des ongles; siffle^mept 
de la gorge; traitement: vomir 
par rhellébore, évacuer par le bas, 
évacuer par le laii cuit, boire du 
lait cru, purger la tête, aitmericf 
ni huileux, ni gras, ni trop ttcfp»f 
exercice ; en hiver, ne pas quitter 
le feu, vin astringent, administrer 
une fumigation, et faire vomir ^ 
tT>.; Il* — ; elle vient de fatigues, 
même traitement, VU, 193 , § 1 1 î 
111" — ; la moelle dorsale devient 
pleine de sang ; celte consofiip- 
tion vient aussi des veines rrt^uses 
qui se remplissent de phlegniR et 
de bile; le patient devient noir; 
distension des veines, toux et vo- 
missements, mêmes aliment*^ que 
dans le cas précédent ; la maladie 
dure neuf ans; traitement: dtuver, 
faire vomir, puis salaisons, poh 
reaux, vin doux, se laver chaque 
matin à l'eau chaude, marcher de 
manière à faire 20 stades le pre- 
mier jour, augmenter de 5 siadfS 
chaque jour, jusqu'à 100, et re- 
venir de la même façon à 20 ; 
boisson laxative, à Taide de l'eau i 



de chou, de bette, et de la graine 
de rognons; ce régime dure un 
mois; puis le régime du 2*, do 
3' et du 4* mois est réglé sur des 
données analogues. Vil, 193, $ 12; 
provenant d'une fluxion du cerveao 
sur la gorge, Vlli , 569, § 14; pro- 
nostic, IX, 25, § 7; variétés sui- 
vant les causes qui la produisent, 
ib.; — sèche , comment elle se 
produit, iX, 187. 

PHTHISIE coxalgiquC) V, 615, 

• §140. 

PHTHISIE DE LA MOELLE ÉPI- 
NIÈRE. Phthisie cachée sur ta 
moelle épinière, VI, 295 ; sorte de 
— sur la moelle épinière, VI^ 309, 
§ 15; — postér.eure ou sur U 
moelle; traitement: purger la tête, 
médicament purgatif, lait, bains 
de vapeur, VI. 315, §23. 

PHTHISIE DORSALE ou pertes sémi- 
nales; causes: description, fièvre 
lipyrie, VH, 79, §51 ; traitement; 
bain de vapeur, faire vomir; pur- 
ger la tête ; cure par le lait pen- 
dant 40 jours , ib, 

PHTHISIE LARYNGÉE, VII, 77, §50. 

PHTHISIE RÉNALE, Vïï, 203, § 15. 

PHTHISIQUE. L'hémitritée attaque 
surtout les — , II, 675 ; fatigués 
par des œdèmes sous une certaine 
constitution, 111, 93 ; automne mau- 
vais pour les —, V, 343, § 9; agglo- 
mération— ,V, 6 9, §254; chez les 
—, dans les gonflements desby- 
pbchoudres, le ventre venant à se 
resserrer, mauvais, V, 647, §281, 
651 , § 295 ; cas où deviennent — 
ceux qui, ayant des tumeurs dans 
le poumon , rendent du pus pen- 
dant 40 jours après la rupture, V, 
675 , § 398 ; crachats qui dans le 
feu rendent une odeur désagréable 
et cheveux qui tombent , signes 
de mort, V , 681 , § 426 ; crachats 
des — jetés dans l'eau de mer et 
allant au fond, signe funeste , ib. , 
§ 427 ; dans les complexions — , 
fluxions fébriles sur les dents, 
mauvaises, V, 683, § 433 ; un —, 
naît d'un — , YI, 365; meurent à 
l'automne, IX, 25, § 7. 

PHTGIS, poisson, propriétés allmen- 
Uires, VI, 549. 
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PIGA chez les femmes enceintes, YHI. 

M 79, s 34. 

^PICÉA; entrant dans une prépara* 
tion émolUenle pour les plaies, YI, 
425. 
PIÈCES D'APPAREILS, unies et sana 
plissements, 111, 291; en mettre 
le moins possible et les plus minces 
aux articulations dans le sens de la 
flexion, 111, 303; dans le sens de 
l'extensioa, en mettre d'unies et 
de larges, ib,; qualités qu'elles 
doivent av«.ir, t&. , § 10; réglées 
d'après la longueur et la grosseur 
de la partie malade, III, 315; 
chaque — qu'on roule, dans la 
fracture, doitétre enduite de cérat, 
MI, 317. 

PIEDS et doigts devenus complète- 
ment noirs, moins fâcheux que 
s'ils devenaient simplement livides , 
II, 133 ; — froids, — chauds ; y 
faire attention pour Tadmlnistra- 
tion de la décoction d'orge et des 
boissons, dans les maladies aiguës, 
II , 267 ; les — froids annoncent les 
redoublements dans le causus, II, 
431; règle de conduite pendant ce 
froid des — , tb.; les — , parties 
nerveuses, II, 423, 424; tenir les 

— chauds dans les jours où le 
ventre est toujours relâché, II , 
425, § 8 ; si les — sont chauds, 
veiller à ce qu'ils ne se refroidis^ 
sent pas . ib. ; bains de — chauds 
dans le tétanos , II , 47 1 ; dénuda- 
tion du —, dans un érysipèle 
épidémique, 111, 75; douleur des 

— , avec amendement , dans une 
fièvre , m . 123 , 7* malade ; les — 
de l'opérateur assis seront dans la 
verticale des genoux, 111, 281; 
des — de l'opérateur debout, l'un 
sera sur le soi, et l'autre, celui 
de la main qui opère, sera sur 
un escabeau , de inahière que le 
genou soit au niveau de l'aine, 
ni, 283 ; — , composé de plusieurs 
petits os, m, 449, S 9; fracture 
des os du -, tb.; luxation des os 
du tarse ou*des orteils, tb.; ré- 
duction, th,; pansement avec du 
cérat, des compresses, des bandes, 
ib,; point d'attelles, tb.; guéri- 
son en vingt jours, si les blessés 
gardent suHtsamment le repos , 
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ib ; souvent rindocilité des mala- 
des rend la guérison incomplète, 
et il reste de la douleur en mar* 
chant, ib.; luxation des os qui 
sont joints à ceux de la jambe, 
111,451, § 10; traitementle même, 
mais plus prolongé, tb.; alTusions 
chaudes , tb. ; guérison au bout de 
quarante jours, si le blessé garde 
le repos, tb.; sinon, ressentiments 
de douleurs, tb.; contusion du 
talon et diastase des os , III , 
453, § 11; pansement avec du 
cérat, des compresses, des bandes, 
tb.; allusions ciiaudes, tb.; amin- 
cir la peau du talon, tb.; gan- 
grène qui peut survenir, tb.; ec- 
chymose et inflammation, tb,; 
fièvre , tb. ; traitement de ces 
accidents, tb.; faire vomir avec 
l'ellébore, ib.; signes qui font 
reconnaître que ces contusions 
s'aggravent, tb. ; mettre le — un 
peu plus haut que le reste du 
corps, tb.; guérison en soixante 
jours, si le blessé garde le repos, 
tb.; luxations du — , UI, 461, 
$ 13 ; trois espèces de luxations, 
tb.; cette luxation est moins fâ- 
cheuse que celle du poignet, tb.; 
pratiquer vigoureusement l'exten- 
sion, tb.; procédé avec un moyeu 
de roue, tb. ; contre -extension 
faite avec un pieu fiché en terre 
et placé entre les cuisses du blessé, 
tb. ; contre-extension avec des bols 
fixés en terre et placés dans les 
aisselles, tb.; contre-extension avec 
un moyeu de roue fixé du côté de 
la tète, ib,; extension et contre- 
extension pratiquées à l'aide de 
leviers prenant un point d'appui 
contre une poutre placée mus le 
lit, tb.; à l'aide de manivelles, tb.; 
le meilleur, c'est d'avoir l'instru- 
ment appelé banc, tb.; Textensioa 
étant suffisante , réduction à l'aide 
de la paume des mains, III, 467, 
S 14; placer, s'il est possible, le 
bandage, le membre étant dans 
l'extension, tb.; les bandes seront 
appliquées de la môme manière 
que pour les fractures, tb.; tenir 
le — assujetti et un peu élevé, ib.; 
régime atténuant en proportion de 
la gravité de la luxation , tb, ; de 
Ces luzaiions, les unes sont pe- 

47 
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tites , les antres grandes , ib, ; 
quarante jours suffisent pour la 
guérison , ib. ; repos, condition 
essentielle, ib.; mal réduite, cette 
Inxaiioo détermine l'amai^çrisse- 
nieot consécutif de la jambe , de 
lacuisse et de la haiicheeii dedans, 
si elle est en dehors, en dehors, 
si elle est en dedans, ib, : la luxa- 
tion en dedans est plus fréquente, 
ib.; gonQi^ment que le bandage, 
dans la fracture de la cuisse, pro- 
duit au ~ , m, 487, $ 21 ; traite- 
ment, ib.'y — placé trop haut ou 
trop bas, inconvénients qui en ré- 
sultent dans la Tacture de la 
cuisse, m, 493, $ 23; critique 
des médecins qui, dans une frac- 
ture de jambe, attachent le — au 
lit, III , 519 ; manière de marcher 
de ceux qui ont une p'aie au — , 
IV, 227, $ 52: les luxaUons en 
dedans et en dehors non réduites, 
ont chacune un mode particulier 
de claudication, lY, 233, $ 53; 
mode d'atrophie des os dans les 
Inxadons non réduites, ib.; on ne 
peut étendre le jarret sans étendre 
l'articulation de la hanche , à 
Boins de lever très-haut le — , 
IV, 245; le bout du —, quand la 
jambe est étendue, oe peut pas 
s'abaisser aussi bien que quand la 
jambe est fléchie, et inversement 
pour la flexion de la jambe , IV , 
259; luxations du —, IV, 323, 
€ 83 ; luxation des os du — , ib. , 
i 84; liixaUons du —, IV, 327 , 
§ 87 ; effets de ces luxations non 
réduiies, congénitales ou non, ib.; 
os et articidations, IV, 34 1; luxa- 
tions du —, IV , 371, § 27 ; luxa- 
tion des os du — (orteils et os du 
Bétaiarse), IV, 373, $ 28; luxation 
des os qui tiennent à la jambe, 
tb., $ 29; luxations du —, iV, 
375, $ 31 ; effets de ces luxations 
non réduites, ib.; luxation du — 
avec issue des os a travers les té- 
guments ib., $ 33; ce pas ré- 
duire, rétraction do — , ib.; si on 
réduit, spasme, gangrène, ib.; 
en ce cas, reproduire la luxation. 
ib.; une section complète près du 
— ne cause guère la mort, IV, 
377, § 34; saignée du —, V, 
127. $ 5; est-ce que chez les per- 



sonnes fotiguées les dépôts se font 

sur les — ? V , 173 > $ 27 ; mal^ 
aux — , survenant dans diverses ▼ 
aff^ections, V , 191, $ 48 ; gonfle- 
ment aux — dans la dyssenterie, 
V, 373, S 4 ; — chauds, évacua- 
tion par le bas ; — froids , par le 
haut, V, 489; routeurs ardentes 
dans les — , ce qu'elles annoncent, 

V. 617, S 154; — et mains 4 
découvert, sans une chaleur brû- 
lante, mauvais signe, V. 695, 
$ 487 ; contusion aux — suivie de 
gonflement des glandes de Taine , 

VI, 97 , § 6; des — gelés se sont 
détachés à la suite d'aOTusions 
chandes, VI, 121 ; articulations 
nombreuses au —, VI , 291 ; 
ne pas mettre un — sur Taul^e , 
observance recommandée par les 
charlatans dans l'épiiqisie, VI, 
357. 

PIED BOT, en dedans ou en dehors, 
bandage qui y convient, III, 329; 
aff^u^ions abondantes, ib.: — , 
IV, 235; du- , FV', 263, §62; 
il est curable dans beaucoup de 
cas, i7>.; variétés, ib.; mode de 
procéder pour la réduction, ib.; 
appareil de conteniion. ib ; se- 
melle de cuir ou de plomb, ib.; 
chaussure en plomb, ib.; il n'est 
besoin ni d'incision ni de cautéri- 
sation , ib. ; un bon bandage et le 
temps suffisent, ib.; chaussure qui 
convient le mieux pour Tenfant ■ 
quand on le chausse, ib.; — , IV, 
375, S 32; variétés, ib.; traite- 
ment, ib. 

PIED DU LIT. Glisser vers les — , 
mauvais, VI, 487. 

PIED DE BICHE employé à soutenir 
la luette, dans l'arrachement des 
polypes du nex. Vil, 51, 53, §35. 

PIERRE, altitude du bras pour jeter 
une —, m, 421 ; Uilleurs de —, 
m, 529; — rouge, frottez les yewt 
avec cette — à une femme ; si la 
substance pénètre , la femme est 
enceinte . Vil , 417 ^ § 99 ; — Ui- 
candescente:» jetées dans de Teaiu 
pour un bain de vapeur, VIII, 
455 ; la —, qui attire le fer, VUI, 
459,$ 243. 

PIEUIE, dans le corps liuBMiB. Les 
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petites —, V, 115, % 12', — de la 
matrice, V, 226, §2. 

PIGEON (viande de), propriétés, YI, 
549; bouilli, VU, 241. 

PILON de mortier, Ii; 461, § 13; 
employé pour la réduction de la 
, luxation de Tiiumérus, lY, 87, 
S 5, 89, § 6; employé dans, la 
réduction de la luxation des ver- 
tèbres, IV, 207 ; dans la réduction 
de la cuisse, lY, 313. 

PILOTE, mal habile, comparé au 
mauvais médecin, I, 591. 

PILULES purgatives , pour évacuer 
les eaux, 11, 527; purgatives, dans 
l'ictère, VI, 321 ; — de poivre et 
d'ellébore noir, VII, 133, — de 
bile de uureau, VII, 427. 

PIMPRENELLE, rafraîchissante, YI, 
• 563. 

PIN (graines de pommes de), II, 457 , 
465 ; sciure de — , entrtint dans 

^ un cataplasme astringent, VI, 
457 ; boisson de brandies de — , 

VII, 325; brancliesde— et graine 
de pivoine, VII, 353; écorce de 
—, feuilles de su mac, paille d'orge, 
et huile, en fumigation. Vil, 375, 
vin de branches de — , VllI, 23, 
93; bâtonnets de — employés 
pour Torilice utérin, VIIl, 51; 
écorce de — , en fumigation, VIII, 
81 ; branche de — cuite dans du 
vin , galbanum et myrrhe, pour 
le chorion, VlD, 181 ; préparation 
à la branche de —, VIll, 301 ; 
feuilles de myrte et ('corce de — , 
en pessaire, VIII, 381 ; branches 
— , très-grasses, coupées en petits 
morceaux, cuites dans du vin, 

VIII, 421, 449. 

PINCÉE, indiquant une dose, Yjl, 
143, 159; VIlI, 81. 

PINNES marines , propriétés alimen- 
taires, VI, 551. 

PIQUETTE douce, la donner dans la 
tliarrhée, VI, 239; propriétés, 
VI, 557 ; — de raisins secs, cou- 
pée d'eau, boisson pour le causus, 
VU, 159. 

PIQÛRE mortelle à la cuisse, Y, 235, 
§ 45 ; — au pouce et opisthotonos, 
V, 405, §37. 

PISISTRATE, longue douleur à Pé- 
panile, piiie^ ctoutour de eOté, expec- 



toration d'un sang écumeux, et 

finalement guérison , Y , 41 7 , $ 48. 
PISSEMENT de sang et de pus, IX, 

21. 
PITTAGUS, cas de heriii^ V, SI» 

g 9. 

PITUITE descerKÏant du cerveatf, et 
cause de maladies au poumoa^ et 
de dyssenteries, II, 47; ceux c6ex 
qui prédomine la — dans les j^ar- 
ties supérieures, supportent ptus 
facilement la diminution de oour- 
riture ou l'abstinence, 11, 297 > •**■ 
renfermée entre le diaphragme et 
Testomac, et descendant j^ les 
veines vers la vessie, IV, 5d5, 
§ 54; catarrhes de —, Y, 131, 
§ 8 ; grande quantité de — , sor- 
unt vers la crise, V, 649, $ 294; 
médecins qui soutiennent que 
rhomnie n'est composé que de 

— , VI, 35,^2; objection, *.; 
une des quatre humeurs du corps, 
Yl, 39, $ 4; distincte des trois 
autres humeurs, dans le langage 
et dans la nature , VI , 41 , $ 5 ; 
ou a cru que l'humeur élémentaire 
du corps était la — , parce qu'on 
a vu, dans des superpurgations, 
l'homme expirer en rendant de la 
—, VI, 45. S 6;, la — augmente 
en hiver, VI, 47, § 7 ; au fouetter, 
plus froide que la bile et que le 
sang, t&. ; la — mêlée à des humeurs 
acres ulcère les parties, ^I, ld7 ; 

— et bile, humeurs essentielles du 
corps et cause interne des mala- 
dies, VI, 143, § 2 ; dépôis de —, 
causant la perte de la vue ou de 
l'ouïe, VI, 145; bile et phlegtoe, 
causes internes des affections de 
la poitrine et du ventre, VI, Î59, 
§ 11; bile ou — s'amassafn^ et 
formant les tumeurs dans le pou- 
mon, VI, 173, S 19; causes qui 
échauffent, dans la fièvié, la l^ile 
ou ia — , Vf, 189, S 23> ï* — 
est la plus froide des bùmétirs. 
ih.y § 24; — arrivant ati cerveN 
et causant la foHe ; caractères' de 
celle folie, VI, 389, § 16 ; les ter- 
reurs sont causées par le refroi- 
dissement du cerveau qu'envahit 
la — , ib] maladie causée par 
la — , avec difficulté d'uriner et 
•mMyopie, YII, 9, $ 1; ntre 
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maladie causée par la — , avec ul- 
cérations , tb. , § 2 ; la ~ colle 
et consolide les parties calculeuses 
dans la vessie, VII, 603; -- des- 
cendant de It tête dans le ventre 
et provoquant la diarrhée, VllI, 
67 , § 25 ; — descendant de la 
tète , dans la suffocation soudaine 
chez une femme enceinte, VIII, 
77; matrice remplie de phlegiiie, 
règles pituiteiises, Vlil, 115; — 
dans la matrice, signes, traitement, 
Vm, 367, S 184. Voy. phlegme. 

PiTUITEUX. Matières— vomies, non 
sans quelque ressemblance avec la 
graine du ténia, V, 421; chez les 
individus égorgés le sang finit par 
couler —, VI , 47 , S 6 ; maladies pi- 
tuiteuses, plus communes en hiver, 
VI, 47, $ 7, 51; quand le cerveau 
ne s'est pas purgé (fans Tutérus, 
le sujet est nécessairement — , VI, 
371; lait pituiieux et nourrice pi- 
tuiteuse. Vil, 601; influence d'un 
état — pendant la grossesse, sur 
les lochies, VIII, 73, § 29. 

PIVOINE (dix grains de) . cuits dans 
du vin noir, Vil, 267; graines 
noires de la — , en boisson, VII, 
315 ; avec castoréum , Vil , 321 ; 
racine de —, Vil, 351; — dans du 
miel , de IMiuile de rose et du par- 
fum d'Egypte, en pessaire, VII, 
353 ; en breuvage , VU , 369 ; 
grains noirs plus actifs que les 
grains rouges, VU, 427 ; racines de 
— , VIII, 83; graines noires de — 
et graines de sureau , VIII, 119; 
breuvage avec graine de lin gril- 
lée , sésame, graine d'ortie et ra- 
cine amère de—, VIII, 131; — 
cuite comme du chou, VIII , 309, 
$ 136; racine de — , en boisson, 
VIII , 383 , S 100 ; graines de —, 
cumin et seseli , en breuvage, VIU, 
449. 459, S 245; racine de — , 
graine d'ache et suc de silphion , 
en breuvage, VUl, 503. 

PLAIE , dans une maladie aiguë , 
devient sèche et livide , quand le 
malade doit succomber. 11, 123, 
S 3 ; — de jambe , effets qu'au- 
rait la marclie , si on se traitait 
tout en marchant, et si, après 
avoir gardé le repos pendant quel- 
ques jours, on se nietuit à mar- 



cher , II , 321; manière d'appliquer 
un bandage pour rapprocher les 
bords d'une— , lll, 307, §11; — 
compliquant une fracture, lll, 493, 
§ 24 ; médicament qu'on met sur 
tes — saignantes y'^tb.; compresses 
imbibées de vin, ou laine en suint, 
mises sur des — , t&., et 497, 
§ 25; danger qu'il y a à serrer 
au-dessus et au-dessous d'une — , 
sans comprimer la — elte-môme, 
III, 497, S 25; exemple pris sur. 
une partie saine, Vb. ; accidents 
que la — éprouvera, ib.\ ren- 
versement des bords, changement* 
de couleur, altération dupus,t&.; 
règle pour panser la — dans une 
fracture compliquée de — , III, 
501, §26; suppuration plus promp- 
te par ce mode de traitement, 
III, 505; séparation plus prompte 
des caroncules frappées de gan- 
grène, tb.; — survenant pendant 
la cure d'une fracture, soit par la 
pression des alelles , soit autre- 
ment, III, 507, § 27 ; signes qui 
indiquent qu'une ulcération se 
forme sous le bandage, tb.; trai- 
tement, t6.; abondance du pus et 
état d'orgasme de la — , indi- 
quant l'issue d'esquilles, III, 511 , 
§ 28; en cas de nécrose con- 
sidérable , traitement , III, 515 , 
S 29 ; le 3« et le 4" jour sont 
ceux où l'on doit irriter le moins 
les —, m, 525, S 31; condi- 
tions qui les empirent , ib.; 
les maladies ne sont-elles pas des 
plaies? t6. ; bandage roulé, mar- 
chant à droite ou à gauclie, sui- 
vant la forme de la — , III , 533 , 
§ 32 ; — pansée comme dans les 
fractures du crâne, III , 541; mé- 
dicaments qu'on met sur les — 
récentes , IV, 171 , § 39; — 
suppurante dans la fracture des 
côtes, IV, 219; — suppurante 
succédant à la contusion de la 
poitrine, IV , 219; du traitement 
des — suppurantes , IV , 225 ; 
— compliquée d'hémorrhagie, IV, 
379; — suppurantes, causées par 
la contusion de la poitrine, IV, 
381 ; effets fâcheux du froid sur 
les — ,1V, 539, §20; la chaleur est 
suppuraiive dans les — , ib, , 
§ 22; bon signe quand la cba- 
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leur fait suppurer les —, t6.; 

— avec gonflement , ce qui en 
arrive, le gonflement s'afi'aissant, 
si la — est par devant , ou si elle 
est par derrière, IV , 659 ; quelles 

— sont funestes, IV, 567, § 18; 
avec des battements dans les — , 
hémorrhagie, IV, 583, §21; — 
Jugeant les maladies, V, 79, 83, 
§ 11 ; dans les — avec gonfle- 
ment , on n*est guère exposé aux 
convulsions ni au délire, V, 119, 
§ 18; le gonflement disparaissant, 
dans les — situées par derrière, 
convulsions; dans les — situées 
par devant, délire, douleurs de 
côté, dyssenterie rouge , t&. ; dans 
une — saignant beaucoun, afl'usions 
chaudes sur la téie, V, 131 , § 17 ; 
mondificaiion des —, V ^ 137 , 
§ 21; irritation d'une — par un mé- 
dicament, suivie d'opisthotonos, 

V, 249, S 76 ; dans les —, le point 
de départ des frissons est aux 
vaisseaux, V, 299, § 11; —et 
tumeurs jugeant les fièvres, V, 
303 , § 21 ; tenir une — dans la 
chaleur, V, 341 , § 5 ; — de poi- 
trine, se guérissant à l'extérieur 
et non à l'intérieur, empyème à 
craindre, V, 679, § 422; — deve- 
nant livide et sèche, annonce la 
mort, V, ()75, § 486; symptômes 
d'une — de Tencéphale, V, 697, 
S 490 ; — frappées de froid ou 
très-douloureuses , insensibles à la 
chaleur, VI, 119,121; les — aiment 
le chaud , souffrent du froid , VI , 
125; l'eau de mer convient aux 

— mondifiées , VI, 127, § 3; les 

— des pécheurs ne suppurent pas, 
t5. ; le vinaigre convient c ux — 
récentes, ib., § 4; emploi du vin, 

VI, 129 ; le froid , mordant pour 
les — , tb. , S 6 ; bons effets du 
chaud sur les— , VI, 135; — faites 
à dessein ; le chaud y est bon , ib.\ 

— qui estropient, VI, 145^; — 
mortelles , tb. ; — pénétrante de 
poitrine, VI, 181, § 21; exposi- 
tion de la marche de ces —, 
t&,; traitement: diète , débarrasser 
le ventre, eau et vinaigre pour 
boisson, VI , 247 , § 38 ; diverses 
espèces de cataplasmes; ils doi- 
vent être plus froids que la —, 
ib.i cas où les substances grasses 



ne conviennent pas et oii elles 
conviennent, t&.; — enflammées, - 
— sordides, — putrides, id. ; 
médicaments qui s'appliquent sur 
les —, VI , 255 , S 46 ; règles 
générales sur le traitement des — , 
VI, 329, § 38 ; de la réunion des 
— , tb.; ne pas les humecter, si 
ce n'est avec du vin , VI , 401 , 
§ 1; — où il ne convient pas de 
faire d'applications médicamen- 
teuses, ih. ; régime à suivre, t5.; 
repos et immobilité , ih. ; faire 
passer les — récentes aussi vite 
que possible par la suppuration , 
ih. ; entretenir les — aussi sè- 
ches que possible , ih. ; inflamma- 
tion régulière des — , ih. ; faire 
les applications médicamenteuses, 
non sur la — même , mais sur les 
parties voisines , ih. ; traitement 
des — sanglantes, des — con- 
tuses , ih. ; faire couler du sang, 
excepté de celles du ventre , VI , 
403, § 2; après l'écoulement, 
mettre une éponge fine , ih. ; la 
purgation par le bas convient 
dans presque toutes, VI, 405, 
§3; dessécher la — avant d'y faire 
des applications, tb., § 4; influence 
de la saison, tb. , § 6 ; — devenant 
fongueuses, tb., §6; des — qui ne 
veulent pas se recoller , causes , 
VI, 407 , § 8 ; — arrondies ; Inci- 
ser les parties décollées , suivant 
la longueur de la taille du sujet, 
ih. ; érysipèle survenant , éva- 
cuer , tb. , § 9 ; formation d'un cla- 
pier, tb. , § 10; faire les applica- 
tions sur les parties indurées , 
tb. ; traiter les décollements par 
la compression, tb., § 10 ; excision, 
si cela ne réussit pas , tb. : inci- 
sion sur une sonde , en cas de 
fièvres , tb. ; apparence des — , 
quand il y a clapier, tb. ; cata- 
plasmes divers pour le gonflement 
et l'inflammaiion des parties voi- 
sines , VI , 411, § 11; prépa- 
rations mondificatives , VI, 413 , 
§ 12 ; préparations servant à ^ 
faire traverser rapidement la pé- ' 
riode de suppuration , tb. ; pou- 
dres pour sécher les — , VI, 417 , 
§ 13; préparations cathéréilques , 
tb. , S 14 ; préparations incarnan- 
tes, Vl,419, S 15; médicament de 
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Carie , ib., $ 16; éiiK^ients , YI , i 
42Ô, $ 21 ; JUiéorie des jours im- i 
mûrs, appli<)uée aux —, VI, 677, | 
C 48 ; UDe — est une maladie , I 
VI, 583; les grandes — - se iu- | 
geot suivant' les semaines, Vlll, , 
615 ; — des membres , pronostic , ! 
IX , 41 , § 1 5 ; le pus , aliment des 
t— , IX , 1 19 , $ 52 ; quatre espè- 
ces : fistuleuaes, fongueuses . ser- ; 
pigineuses, marcliant à cicatrisa- 
tion , IX, 217^ II. I 
19UUES DE TÊi]B , plus ou moins S 
graves, suivant la région ,111, 

i9l ;; plus graires en été qu'en 
iver,lil, 193; préceptes pour | 
^examinef les -^ de tôte, 111, 213 , 

LIO ; considérer d*abord en quel | 
u est la — et comment sont les 
cheveux, t&.; essayer de recon- 
naître si l'os est xlénudé ou non , 
ib. ; faire des recherches avec la 
«oiKle , ib. ; traitement des — de 
#éte , 111 ,229, S as ; ne pas hu- 
prêter une — de tôte, tb, ; n'y 
employer JM catap^mes, ni tentes, 
joi bandage, ib.., à moins que 
l'incision n'eji soit nécessaire, tb.\ 
ca^ où il faut inciser ces — , t&. ; 
rrr- roodes , manière de les inciser, 
4b* , procédé pour reconnaître si 
l'os a souffert : incision, tente, 
cataplasme, rugine, |1I, 235, §14; 
appliquer le trépan dans les trois 
jours, ib. ; si-riiicision et la ru- 
jgioe n'apprennent rien, imbiber 
l'os d'une substance noire , ib. ; 
couvrir d'un cataplasme et le len- 
demain ruminer, ib,; la partie 
fracturée ou contuse sera trouvée 
noire, t&.;ne pas laisser les chairs 
fongueuses et humides, III, 243 , 
$ 15; faire traverser rapidement 
ia période de suppuration , ib, ; 
une — de tète guérit le plus vite 
par le bourgeonnement de chairs 
sèches et exemptes d'humidité, 
. iè.; — de tôte à la suite de 
laquelle survient une nécrose , 
Hl , 247 ; traitement des — de 
tête avec enfoncement ou large 
fracture, 111, 249, § 17; — de 
tâte chez un enfant , remarques , 
traitement, III, 251, § 18; signes 
qiû indiquent dans une — de tète 
que le blessé succombera, ib, ; 
dès qu'on reconnaît quelqu'un de 



ces mauvais sigoes, se bâter de tré- 
paner ou de ruginer^ tb, : érysipèle 
survenant dans une — de tète , 
trépacée on non; purger, IIl, 2^, 
§ 20; quand on trépane ciès le 
début , il suffit d'une trépanation 
incomplète , sans aller tout à fait 
jusqu'à la méninge, III, 257 , C 21; 
quand on trépane plus tard, la 
section doit être complète , tb. *, — 
de tête, traitement, IV, 377,$ 34; 
chaleur utHe dans les — de tête, 
rV , 539 , § 22 ; observation d'une 
— de tête, avec trépanation, V, 
151, S 11. 

PLAINE Oa); où logeait Pylade à 
Thasos, m, 135; où logeait la fem- 
me de Déalcès, 111, 143. 

PLAN qui sert à soutenir une jaiid>e, 
111, 311; dispositit'n du — sur 
lequel reposera le membre frac- 
turé , III , 319 , $ 14 ; position 
sur le — , après l^xtension, i5., 
§ 1 5 ; poser la partie sur un — , de 
manière que la même position soit 
gardée, m, 325, § 19. 

PLANCHE employée à peser sur la 
gibbosité, dans la réduction delà 
luxation des vertèbres , IV, 209; 
dans la luxation de la cuisse en 
dehors, IV, 307; emploi de la 
planche pour la réduction des 
luxations de !a cuisse, IV, 369. 

PLANTE (une) , mise dans le sol, 
attire d'abord ce qui lui est le plus 
conforme, puis le reste , VI, 45. 

PLATEFORME ( Silenus demeurait 
près de la plate-forme), 11, 685. 

PLAtRE et farine de blé, à boire 
dans de l'eau, VJl, 357; —, el- 
lébore noir, sandaraque, écaille 
de cuivre : formule du médica- 
ment seplique , VIII, 223 , § 94 ; 

— ajouté dansune boisson de mûre 
et de farine , Vlll, 243. 

PLÉIADES ( le coucher des ) ; son 
influence dans les maladies. II, 53; 

— , II, 599, 615, 623, 639, 651 ; 
sous les — , retour de la morta- 
lité dans la 4' constitution, III, 
101 ; leur coucher et leur lever 
servent à distinguer les saisons, 
VI , 595 ; du coucher des — au 
solstice d'hiver, 44 jours, VI, 
599 , 605 ; les — suivent les 
hyades, VUI, 635; lever des ^ , 
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commencement de Tété , VUl , 
645, S 23. 
PLÉNITUDE. Les maladies qui pro- 
viennent de plénitude sont gué- 
ries par évacuation, IV, 477, 
§ 22 ; cause de spasme et de ho- 
quet, IV , 573, § 39 ; — guérie par 
l'évacuation, Vi, 53, 93 (voy. plé- 
thore); théorie de la — , VI, 
567, S 44; comment Talimenta- 
tion la produit , VI , 569 , § 45 ; 
un des trois principes de maladie, 
VI, 581, §50. 
PLENOS , localité. Crachats arrondis 
•à— ,V, 305, §22.Voy. PLiSTHios. 
PLÉTflXWRE. 1" -— , causée par 
Texcès des aliments sur les exer- 
cices et caractérisée par l'afTection 
des narines et de la gorge, VI , 
607, § 70; 2" -^, caractérisée par 
la somnolence, VI, 611, § 71; 
3e — ^ caractérisée par des dou- 
leurs générales ou partielles, ib,; 
S 72 ; 4* — , caractérisée par la 
céphalalgie et la pesanteur de 
Jête, VI, 613, § 73; la - cor- 
^Q^ipt la partie quelconque sur 
laquelle elle fait irruption, tb. ; 
5* — , caractérisée par des fla- 
tuosités, la diarrhée et la dyssen- 
lerle, VI, 015, § 74 ; 6« — , ca- 
ractérisée par des éructations qui 
rejettent l'aliment non digéré , 
VI, 617, S 75; 1" — , causée par 
l'excès des exercices sur les ali- 
ments, VI, 619, S 76; 2« —, ca- 
ractérisée par des rapports aigres, 
VI, 621, S 77; 3" —, caractérisée 
par des vomissements spontanés , 
VI, 623, § 78; 4" —, caractérisée 
par des selles où dos aliments 
passent liquides et non digérés , 
VI , 625 , 79 ; 5« —, caractérisée 
par des selles qui ne sont pas cor- 
rompues , VI , 627 , S 80 ; 6« — , 
caractérisée par des selles liquides 
et corrompues, VI, 629 , § 81 ; 
7« — , caractérisée par des selles 
sèches et calcinées, VI, 631, §82; 
8* — , caractérisée par des fris- 
sonnements à la suite des pro- 
menades du matin, VI, 633, § 83; 
9* — , caractérisée par des fris- 
sonnements à la suite des exer- 
cices du gymnase, VJ, 636 , § 84. 
PLEUBÉSIE, ou douleur de côté 



exaspérée par }*administration In- 
tempestive de la décoction d'orge 
non passée , Il , 255 , § 5 ; — ne 
cédant pas aux embrocatipns, ib, ; 
accidents qui surviennent quand 
on administre la décoction d*orge 
avant d'avoir résolu la douleur 
par les purgations ou la saignée , 
ib.; description de l'agonie de ces 
malades, ib. ; traitement pi# les 
fomentations, II, 269, §7; ne 
pas insister longtemps sur lés fo- 
mentations, ih, : ouvrir la velhe, 
si la douleur se fait sentir davan- 
tage vers la clavicule , ib. ; admi- 
nistrer les purgatifs , si là douleur 
ne se déclare pas vers la clavi- 
cule , ib. ; après cela , règles pour 
le régime , ib, ; — avec mal de 
gorge , II , 399 ; prescrire des 
éclegmes sialagogues; si on a déjà 
tiré beaucoup de sang, se borner 
à un clyslère administré tous les 
trois jours, ib.\ mode d'examen 
des affections pleuréliques , JI , 
457, § 11; ouvrir la veine du bras 
du côté malade, si la douleur s'é- 
tend en haut vers la clavicule, tb.; 
purger si la douleur #ccupe la 
région inférieure , ib. ; régime 
pour la convalescence, tb. ; ce 
qu'indique l'expectoration com- 
mençant plus tôt ou plus tard , IV, 
465, S 12; dans la — , poitrine 
non purgée en 14 jours , em- 
pyème , IV, 535, § 8; empyème, 
suite de-, IV, 537, §15; dans 
une — , diarrhée fâcheuse , IV , 
567 , § 16; péripneunionie sur la 

— , iV, 581, § 11; — , purgatif, 
délire, mort, V, 205, § 3; — 
prévenue par les hémorrholdes , 
V, 501 , § 20; — sèches et sans 
crachats, les plus difficiles, V, 
665, § 375 ; celles où les douleurs 
sont en haut , redoutables , tb.; 

— avec ruptures, plus difficiles 
que les— sans ruptures, ib.,§376; 
langue bilieuse au début , crise le 
7« jour, qui recule, quand la lan- 
gue est bilieuse plus tard, tb. , 
§ 377; bulle sub'ivideàla langue, 
annonce d'une solution plus diffi- 
cile, tb., § 378; crachement de 
sang, ib ; maturation de l'expec- 
toration, hâtant les solutions, tb. , 
§ 879 ; signes favorables dans les 
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-r»*., « 380 ; — bilieuses et san- 
guines, leur marche , ib,j § 381 ; 
marche des —, légères au début , 
mais redoublant le 5* ou le 6' jour, 
t5.; signes de mort, Y, 667 , $ 382; 
empyèoie dans la — , expectora- 
tion pendant les 40 Jours qui sui- 
iwnt la rupture , ih, , § 383 ; 
caractères bons et mauvais des 
crachats dans la — , ib, , § 384 ; 
expectoration dissipant la dou- 
eur , bonne, tb., § 385 ; expectora- 
tion bilieuse avec du pus, annonce 
4e mort, V, 669, g 386; bons 
rignes dans la — , tb., § 387 ; pé- 
ripneumonie , succédant à la — , 
moins dangereuse, V, 671, § 391; 
on corps exercé et dense suc- 
combe, plus rapidement à la — , 
ib., S 392; empyème, suite d'une 
— , *V, 673, § 396; nature des 
crachats niauvais dans la — , V , 
675, S 401 ; vouloir se mettre sur 
son séant , mauvais signe , Y , 
695, S 487 ; non avant la puberté, 
V, 701, § 502; uriner prompte- 
tement après avoir bu , mauvais , 
V, 715, 8 568; urine sanguino- 
lente ,%ivec un sédiment varié, 
mortelle en 14 jours , tb. , § 570 ; 
urine porracée , avec un sédi- 
ment noir ou Turfuracé, mortelle, 
ib, ; la ■— peut se changer en eau 
sus, VI , 145 ; se change en em- 
pyème, tb.; flux de ventre surve- 
nant, fâcheux. Y, 153; empyème, 
suite de — - , VI , 165; effets que 
produit la —, YI, 183, § 22; 
cause de la —, dans les boissons 
fortes prises avec excès , Yl , 1 93 , 
$ 26 ; mode de production , la. bile 
et Ui pituite se fixant au côté par 
Peffet du frisson et du froid, tb. ; 
mode de guérison , tb.; jours de 
solution , tb. ; explication de la 
douleur ressentie à l'épaule , à la 
clavicule , à Taisselle , tb. ; si la 
douleur se porte en bas , il y a 
communication avec la vessie par les 
vésicules, d'où urine bilieuse, tb. ; 
description delà — sans expectora- 
tion, YI, 197, §28; ouvrir la veine 
hépatitrs ou splénitis, suivant le 
côté, tb; dans la —, la lésion est 
à la fois dans le sang et dans la 
chair ; pour celle qui est dans le 
sang , la saignée; pour celle qui 



est dans la chair, les médica- 
ments , les boissons , les fomenta- 
tions, tb. ; métastase fréquente 
en péri pneumonie, Yl, 199, $ 29; 
comment se fait l'expectoration 
livide et sanguinolente, YI, 203, 
§ 31; comment survient la mort, 
tb. , § 32 ; la — survient de préfé- 
rence l'hiver, Yl, 215 , § 6; des- 
cription, tb., § 7; traitement : dé- 
tourner du côié le phlegme et la 
bile, clystére, boissons acidulées , 
tb. ;ia boisson la cause, tb.; temps 
où elle se juge tb. ; formation 
d'un empyème, tb. ; métastase 4n 
péripneumonie , Yl, 217, §9; 
dans la fluxion de la tète sur la 
poitrine, cas où il y a—, YI, 
303; § 14; origine de cette affec- 
tion, tb. ; quand le poumon ne 
touche qu'un côté, il y a — , tTï.; 
signes de danger par la bile , YI , 
309, § 16; traitement : ne pas 
apaiser la flèvre avant sept jours, 
mélicrat acidulé, humecter, faire 
expectorer, bains, tb., S 17 ; trai- 
tement: comme pour l**empvè^, 
YI, 313, §19; — sèche» sShs 
fluxion; mode de production, YI, 
317, § 26; traitement: boissons 
abonciantes , bains , médicament 
pour la douleur , médicaments 
expectorants , tb. ; description , 
urines sanguinolentes, durée, VII, 
63 , § 44; traitement : applications 
chaudes, eau de miel bouilli et vi- 
naigre ; décoction de panic froide, 
le tout jusqu'à ce que la fièvre, 
tombe , tb. ; — avec expectora- 
tion subbilieuse; traitement : ap- 
plications chaudes , laver à l'eau 
chaude, boisson d'eau de rayon 
de miel , tb. , § 45 ; autre — , avec 
expectoration jaune; traitement: 
eau de farine d*orge,vin blanc; pour 
potage , décoction froide d'orge , 
avec jus de grenade, Y II, 65, 
§ 46 ; — , traitement , le même 
que celui de la péripneumonie , 
VII, 141; description : expecto- 
ration sanglante quand il y a 
des ruptures; distinction de la 
— en sanguine, bilieuse et sèrhe, 
durée, YIl, 143, § 16, — dorsale, 
urine sanguinolente, tb.; dos de- 
venant rouge , et selles jaunes et 
fétides , tb» ; expectoration de 
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toute nature , douleurs très-ai« 
gués , mort prompte ; sinon , sup- 
puration , ih, ; considération de la 
langue, crises et jours, ib.\ trai- 
tement : bains chauds, vins doux ,' 
lavement avec la thapsie; cho- 
lagogiie; contre-indication de. la 
purgation ; expectorants : l^er 
avec beaucoup d*eau chaude , ex- 
cepté la tête, fomentations hu- 
mides, onctions huileuses, po- 
tages, vin doux, humecter par la 
boisson , empêcher le sommeil ; 
choses dont il faut se garder et 
s'abstenir, ib. ; terminaison par 
suppuration ; échauffer le malade, 
infuser dans le poumon, dessé- 
cher la tête, tb.; éruption du pus 
du poumon dans la poitrine, t&.; 
cas où le pus ainsi épanché prend 
sa voie pair rexpecloraiion , ï5.; 
quand il y a des signes au côté, 
on incise ou Ton cautérise, tb.; 
il est plus dangereux d'inciser ou 
de cautériser à droite qu'à gau- 
che , ib. ; succussion et ausculta- 
tion de la poitrine, pour recon- 
naître de quel côté est le pus, 
ib, ; signes rationnels de l'em- 
pyème, tb.; condition qui empê- 
che que la fluctuation du pus ne 
soit perçue par l'oreille, tb.; re- 
mèdes qui se donnent contre la 
douleur dans la — , VII , 265.; 
coction dans la — , VIII , 651. 

PLBURÉTIQUES (affeclions) , vont 
mieux quand une expectoration 
quelque peu considérable com- 
mence à s'établir , Il , 255 ; chez 
les — , expectoration toute pu- 
rulente, mort le 3* ou le 5* jour, 
V, 663, § 373; formation d'un 
empyème , tb. ; ceux qui ont de 
la rougeur dans le dos , sont en 
danger le 21* jour, tb., § 374. 

PLEURS. Pronostic tiré des pleurs, 

IV, 623, S 52, 607, §83; -moti- 
vés , — non motivés , V , 189 , § 46. 

PLEUVOIR. Certaines sensations 
survenant quand il va pleuvoir; 

V, 499, §17. Voy. plenos. 
PLINTHIOS, localité (crachats arron- 
dis à), V, 329, §9. 

PLOMB que des médecins atta- 
chaient pour forcer le fragment 
saillant de la clavicule à descendre, ' 



IV, 121 ; semelle de — pour le 
pied bot , IV , 267 , chaussure en 
— pour le pied-bot , tb. ; — pour 
le traitement du pied bot, IV, 
375, S 32; — brbyé, entrant dans 
une poudre pour dessécher les 
plaies, VI, 417, § 13; — brûlé 
avec beaucoup de soufre, ingré- 
dient du médicament de Carie, 
VI, 421 ; entrant dans des prépa- 
rations cicatrisantes , VI , 427 ; 
tige de — , introduite dans une 
nstule, VI, 453 , § 6; tige en —, 
enduite de miel qu'on introduit 
dans les narines, après l'arrache- 
ment d'un polype , VII , 51 , 53 , 
§34 ; — calciné, spode, myrrhe, 
suc de pavot, vin vieux, sécher et 
piler, VllI, 229 ; sonde de — , 

* Vill , 281 ; plombs préparés pour 
ouvrir la matrice , VIII , 427 ; — 
amincis en forme de gland , VIII , 
439, §228. 
PLONGEURS. Respiration comme 
respirent les — sortant de l'eau, 

V, 401, §28. 

PLUIE ( formation de la ) dans l'at- 
mosphère, II, 33, § 8; différence 
des —, V, 499, § 18; eau de—, 
en boisson , pour le causus , VII , 
159. 

PLUME introduite dans la gorge 
pour faire vomir , V, 233 , § 40; 
tuyau de — , qui sert à introduire 
une injection dans une fistule^ VI, 
453, § 6 ; pessaires appliqués avec 
la plume, VII, 361, 431; servait 
à rouler des pessaires, VIII, 191.' 

PLUTON. Aller de — à la lumière, 
et de la lumière à — , VI, 475; 
lumière à — , ténèbres à Jupiter, 

VI, 477. 

PLUVIEUX. Maladies qui survien- 
nent dans les temps — , IV, 493, 
§16. 

PNEUMA. Relation du — avec le 
sperme, IV, 557, § 63. 

PNEUMATOSE, ne pas purger, II, 
507 ; traitée par la saignée, V, 131, 
§5. 

PODAGRE , maladie non mortelle, 
VI . 145 ; pourquoi elle est la plus 
tenace des maladies articulaires, 
VI, 243, § 31 ; mode de produc- 
tion, tb.; traitement, tb,; si It 
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douleor reste fixée sur les gros 
qrtejjs , brûler les veines a?ec du 
lin ècru, ib, 

POIDS employé pour l'extension 
dans U fracture du bras , HI , 
447. 

POIGNET (luxation du) , plus fâ- 
cheuse que celle du pied , III , [ 
461 ; rV, 375, $ 31 ; luxaiions in- 
coniplètes dU'^— , en avant ou en ar- 
rière, IV , 137 , § 26 ; signes, tb.; 
ré'iuction et traitement, tb.; luxa- 
tions complètes du — , en avant ou 
en arrière, traitement, IV, 139, 
§ 27; luxations latérales du — , 
traitement, ib.; disjonction deTé- 
piphyse, traitement, ib.\ diastase 
dM deux os de Tavant-bras, trai- 
tement, ib, ; accidents auxquels 
ces luxations donnent lieu, ib., 
effets, sur les chairs et sur les os , 
de ces luxaiions non réduites, 
congénitales et non congénitales, 
ib,^ § 28; luxation du — avec 
iHSue des os de l'avant-bras à tra- 
vers les téguments, IV, 275, § 64; 
ne pas réduire, ib.; traitement, 
tb»\ difformité, tb.; luxations du 
— , IV, 327 ; luxations du — en 
avant ou en arrière, IV, 369, 
§§ 16 et 17; luxations en dedans 
ou en dehors, IV, 359, § 17; 
disjonction de Téplphyse', {b.\ 
luxation de Tun ou de l'autre os, 
ib. ; effets des luxations du — non 
réduites, IV, 361, § 18; modo 
d'extension pour la luxation du —, 
IV, 383; lutte au — , VI, 581, 
623. 
POIL. Les — montrent oue la peau 
est rare, IV, 563, § 69; V,117, 
§ 6; ulcères autour df^squels le — 
tomhe, mauvais, IV, 565, § 4 ; V, 
343 , § 2 ; le — montre que la 
peau est moins dense en dehors 
qu'en dedans des membres, V, 
299.^11; lut mêlé de — , VII. 159: 
nature des — ; ils viennent là oii 
Tépiderme est le plus lâche, VU. 
507, §'iO; pourquoi ils pousseni 
an moment de ta puberté, ib.; 
preuve, tirée des cicatrices, que 
les — naissent dans les parties les 
plus lâches de l'épiderme, ib.\ 
pourquoi les eunuques n'ont de — 
ni au pubis ni au mepton, tb.; 



pourquoi les Xemmes n'en ont ni 
au menton ni sur le corps, ib.; 

— d'âne en fumigation, VIU, 165; 

— de lièvre en fumigation, Yill, 
391 ; l'office des — est analogue à 
celui des glandes; recueillir le su- 
perflu bouillonnant à la superi^çie , 

Wlll, 559. 

POIL DE LA MAMELLE , sorte d'in- 
flammation ; cataplasmes de stoebé 
ou de fruits de ronces ou de bette; 
inciser s'il y a suppuration ; laine 
en suint sur la mamelle; cata- 
plasme de lentille cuite et de 
farine d'orge , VlU, 367, § 186. 

POINT de départ de la maladie , Y , 
83, S 11. 

POINTE aigiié qui est dans la cavité 
de l'humérus, ou olécrâne, IV, 
131, S 17, 353, S 7. 

POINTILLÉ. Peau à la naissance des 
cheveux comme — , dans une fiè- 
vre, V, 441. 

POIRES, propriétés, VI, 563; in- 
fusion de — , dans du vin dîoux, 
VIII, 217. 

POIREAU. Vers l'époque de la mois- 
son, tranchées causées par les — , 
V, 351 , § 19; —, cause d'acci- 
dents cholériques , V , 439 ; en 
cataplasme, dans les plaies, VI, 
249 ; le — cuit est diurétique ; 
cru , est échaufiant , VI , 265 , 
§ 54; — , propriétés alimen- 
taires, VI, 559, § 54; infu- 
sion diurétique, VI, 563; — re- 
con^mandé, VI, 619 ; — pelés, en 
errhin, VII, 37, § 22; en ?li- 
ment, dans IMctère, Vil, 55; 
défendu dans la leucophlegmsisie, 

VII, 109 ; mettre beaucoup de — 
sur les eschares, après la cauté- 
risation, VII, 189 ; salaisons et — , 
cas où il faut en manger, VU, 195, 
255 ; — , ail et mercuriale, en 
aliment, VII, 325; tête de —, en 
pessaire, VII, 363 ; — cuits dans 
de l'eau et du vin, en injection ,Vn> 
367 ; graine de — et pouliot, avec 
eau,- vinaigre blanc et vin, Vil, 
401 , § 62 ; — dans du vin, contre 
le flux utérin, VII, 409, § 90; 
bain de siège dans de l'eau de — , 

VIII, 63; l'eau de — rappelle le 
lait, VIII, 103; bon pour les lo- 
chies, VIII, lOô ; — trempés dans 
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du miel, pour vomir, YIiI, 165, 
169; décoction de. — , myrrlie et 
vin doux, en boisson pourlecho- 
rion, VIII, 181 ; jus de — et d'a- 
clie, huile de rose, graisse d'oie, 
résine, infusion pour la matrice^ 
VIll, 187 ; — , graine de sureau, 
seseli, anis, encens, myrrlie et 
vin, en injection, VllI, 217 ; — 
défendu dans certains écoulements 
rouges, VIII, 251 ; eau de — pour 
les écoulements rouges, VIII, 375; 
instiller du jus dé — dans les na- 
rines, VllI, 389 ; graine de — , 
pour les douleurs utérines, VIII, 
403 ; manger des — bouillis pour 
la conception, VIII, 435, §225. 

POIRÉE. Feuilles de — à demi 
cuites dans du vin^ IV, 271; 
feuilles de —, imbibées de vin, 
VI, 129. 

POIS chiches, flatulents, 11,487;— 
chiclies, cause d'accidents cholé- 
riques, V, 439; eau de — chi- 
ches cuits, pour les ciystères gras 
et épais, VI, 79; — chiches, pro- 
priétés, VI, 543, § 45 ; évacuant, 

VI, 563; — chiches en aliment, 
dans l'ictère, VII, 55 ; — chiches 
blancs, raisins secs, cartbsme, 
eau ; broyez du persil, de la men- 
the, de la coriandre, ajoutez une 
botte d'adiante ; exposez au serein 
de la nuit et faites boire, VII, 
161; eau de — chiches blancs, 
avec du sel, laxative à la dose de 
deux congés, VII, 203; décoction 
de — chiches blancs, avec le miel, 

VII, 255; — chiches blancs et 
raisins secs , cuits dans l'eau , 
boisson adoucîssante, Vil, 349; 
décoction de — chiches blancs 
et raisins secs, en boisson , VIII , 
179. 

POISON. Ne remettre à personne du 
— , IV , 631 ; la rue est bonne à 
prendre d'avance contre les — , 
VI , 559. 

POISSON, dans le dérangement de 
ventre, II, 501 ; — de rocher, V, 
373 ; les — ne pourraient pas 
vivre s'ils ne tiraient l'air par 
l'eau, VI, 95; — de roche, ali- 
ment qui entre dans le régime des- 
séchant, VI, 253 ; —, en général, 
«UmeRt léger, VI, 263; différence 



alimentaire d^ poissons, suivant 
leur provenance, VI ^ 265; — ; 
leurs propriétés comme aliment, 
VI, 649, 551, 553; parties qui sont 
plus sèches , et parties qui sont 
plus humides, VI, 625; bouillis 
dans la saumure ; grillés ; dans le 
vinaigre, tb. ; — cartilagineux, 
recommandés, VII, 199;— bouillis, 
après avoir été saupoudrés d'ori- 
gan et frottés d'huile, VII, îl69. 
POITRINE. Maladies aiguës de la 
— , quand elles se terminent par 
suppuration, II, 147, § 15; ne 
cédant ni à l'expectoration, ni aux 
saignées ni aux purgations, t&.; 
douleur dans la région inférieure 
de la — , II , 459 ; entamée par 
la gangrène, dans un érysipîèle 
épidémique, III, 75; bandage 
pour la maintenir, afin que la toux 
n'y cause pas d'ébranlement, Ul, 
335 ; la — ne peut s'élever ni 
s'abaisser beaucoup, IV, 125; son 
articulation avec la clavicule, il>.; 
elle fait un tout continu avec le 
rachis, IV, 125, 127 ; de tous les 
animaux l'homme est celui qui a la 
— la plus aplatie d'avant en ar- 
rière, IV, 199; contusion de la —, 
IV, 219, § 50; plus grave que la 
fracture des côtes, t&.; on crache 
beaucoup de sang, t&.; accidents 
qui en résultent, ibr, la contusion 
exige un traitement plus sévère 
que la fracture, tl>.; régime, sai- 
gnée, pansement, t6.; s'il y a eu 
crachement de sang , continuer le 
traitement pendant 40 jours, i&.; 
sinon, pendant vingt, t&.; cas où le 
lieu contus devient plus muqueux, 
tb.; où l'os lui-même s'affecte, 
tb.; on insiste sur le bandage, tb.; 
si cela ne suffit pas , on cautérise 
avec le fer rouge, tb.; prendre 
garde de transpercer la paroi, tb.; 
l'homme est celui des animaux qui 
a la poitrine la plus étroite, IV, 
345 ; contusion de la —, IV , 381, 
dangers de cette conlusion,tb.;trai- 
tement, tb.; récidives, ib.; l'en- 
droit reste muqueux, tb.; traite- 
ment par la cautérisation, tb.; les 
choses froides sont nuisibles à la — , 
IV , 541, § 24; dans les plaies de 
tête, douleur de la tête passant à 
la —, V , 129, $ 4 ; dans les plaies 
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de —, la — se vide, V, 135, § 13; 
à quoi sont sujets ceux dont la 

— est très-bilieuse, V, 137, § 14; 
ceux qui ont la — bilieuse et sont 
contrefaits de naissance, tb.; sup- 
puration de la ~ , après un cra- 
chement de sang, V, 225, § 24; 
plaie de —, V, 257 , § 96; craque- 
ment dans la — , on soulevant un 
fardeau, puis asthme, V, 311, §4; 
plaie pénétrante de — et sortie de 
rair par la plaie, V, 403, § 34 ; 
douleur de — se faisant sentir 
par intervalle, annonce de délire , 
V, 517, § 22; douleur fixée dans 
la poitrine, avec stupeur, fâcheuse, 

V, 527, § 70; sentiment de mor- 
sure à la — ; cas où c'est un mau- 
vais symptôme, V, 595, § 43; 
douleur de — tuant d'une manière 
paraplégique. V, 599, § 60; an- 
nonce de selles noires dans une 
affection fébrile de — , V, 643, 
§ 268; douleur fixée dans la — 
avec stupeur, fâcheuse, V, 653, 
§ 309 ; — chargée d'un poids, quand 
l'érysipèle rétrocède, V, 661 , § 360; 
bruits dans la —^ mauvais dans la 
pleurésie, V, 665^ § 380 ; douleurs 
de — ne cessant ni par l'expecto- 
ration ni par ta saignée et le ré- 
gime, empyème, V, 669, § 388 ; 

— non purgée , dans les jours ré- 
gulateurs, chez les péripneumo- 
niques, V, 671, § 390 ; rougeurs à 
la — dans les périt)neumonies 
sèches, funestes, V, 677, § 410; 
ruptures de la — , les plus pé- 
nibles de toutes, V, 679, § 418 ; 
plaie de —, guérissant à l'extérieur 
et non à rinlérieur, empyème à 
craindre, t5. , § 422 ; dyssenterie 
s'arrêtant intempeslivenient, dé- 
pôt dans la —, V, 687, § 453; 
vellication dans la — , annonce de 
phthisie dans la lienterie , t7)., 
S 460 ; douleurs de — sans tuméfac- 
tion et sans signes, saignée nui- 
sible, V, 693, § 481; pourquoi 
le flux qui séjourne dans la — 
devient purulent, VI, 63; flux 
se portant de la tête sur la — , 

VI, 107; comment se produit la 
maladie de — , t&.; la — se plaît 
au chaud, se déplaît au froid, VI, 
123; tubercules dans la — pro- 
duits par le froid chei ceux qui ' 



vivent sous son influence , VI , 
135 ; veine se rompant dans la 

— , d'où s'ensuit une maladie, 
VI, 155 ; douleurs à la —, VI, 159; 
diverses sortes d'empyèmes dans 
la cavité de la — , VI, 165, § 15; 
plaie pénétrante de —, sa respira- 
tion en dehors , VI , 181 , § 21 ; 
comment elle peut causer l'em- 
pyème, i&.; guérissant en dehors 
et ne guérissant pas en dedans , 
t&.; cicatrice interne se déchirant 
par diverses causes, ih. ; blessure 
atteignant quelqu'une des veinu- 
les plus grosses, tb.; épanche- 
ment du sang qui pourrit, ib,; 
difficulté ou facilité d'échapper 
aux diverses affections de la — ; 
causes qui la font varier, VI, 183, 
§ 22; impossibilité de préciser la 
durée, ib.\ ce que ces affections 
sont chez les jeunes gens , chez 
les vieillards, ib.\ fluxion sur la 

— venant de la iôte,Vl , 295 ; elle 
produit des empyèmes et des phthi- 
sies, ib. ; fluxion sur la — , avec 
bile, pleurésie, péripneumonie, 
VI , 303 , § 14 ; terminaison par 
empyème, tb.; cas d'affections de 

— dangereux par la bile, VI, 309, 
§ 16; altération de la —, produite 
par la descente de la fluxion du 
cerveau, VI, 371; gonflement et 
rougeur survenant à la — , signe 
favorable dans l'angine, VU, 43; 
c'est là que le sentiment est le 
plus perçu, IX, 197. 

POIVRE, donné comme expectorant 
avec l'aurone et l'oxymel, 11,465; 
employé pour les humeurs en- 
flammées coulant du nez avec 
fièvre, V, 183, § 40; — et casto- 
réum, en collutoire, dans la dou> 
leur de dents, V, 245, § 67 ; er- 
rhin fait avec du —, V, 329, 
S 13; — et castoréiim, collutoire, 
V, 429, § 64; pilules de — et 
d'ellébore noir, VII, 133, § 12; 
cinq grains de —, suc de silphion» 
miel, vinaigre et eau, VU, 151 ; câ- 
pres, — , nitre avec miel, vinaigre 
et eau, ib.; — , dans du vin et de* 
l'huile, en pessaire, VII, 365; — , 
anis, daucus, sureau, pivoine, 
dans du vin, contre lesgonflcmcnts 
de matrice, VIII, 83; médicament 
indien qui est pour les yeux et 
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qui s'appelle ~ , en pessaire , 
Vill, 203; cinq grains de —, éla- 
térion et lait de femme , en pes- 
saire , Vlll , 207 ; grains de — , 
les gros, les petits^ t&. ; autre 
pessaire au —, Vlrf , 395? — , 
laurier, myrte, castoréum, cassia, 
myrrtie, nitre, romarin et onguent 
égyptien : piler et employer en onc- 
tion dans la flëvre quarte,VllI,654. 
POIX (cérat à la) , III, 495, 603, 509, 
517; IV, 171, 271, î|75, § 33; 
employée dans les plaies comme 
réchauffant, VI, 119;eau,de— , 
entrant dans une préparation mon- 
dlGcative des plaies, VI, 417; en- 
trant dans une préparation pour 
la douleur du rectum , VI , 461 ; 
mélange de cire et de — qu'on 
met sur une incision,' VII, 33; 
— parfumée, myrrlie, sol en gra'n, 
pessaire, Vlll, 213; pessaire à la 
— , Vlll, 269, 389 ; — aux aromates, 
grains do sel et myrrhe , en pes- 
saire, VIII, 395; ^, sandaraque, 
sciure de cyprès , en fumigation , 
Vlll, 403. 

POLE méridional, d'où souffle le vent 
du midi ; aussi froid que l'autre , 
VI, 533. 

PCH^ÉMARQUE (la servante de) , éry- 
sipèle disparu sans signe, V^ 109, 
§ 4 ; la femme de — , angine , 
saignée, douleur au genou gauche, 
respiration bruyante, déjections 
abondantes , perte de la voix , 
mort, V, 243, § 63, 401, § 28; 
la femme de .-, douleur à la han- 
che, à la suite de la suppression 
des règles, et perte de la voix, V, 
255, S 91» 455, §100; la femme 
de—, phthisie avec fièvre, V, 419, 
S 51 ; le garçon de — , empyème, 
hydropisie , souffrance de la rate , 
puis catarrhe, fièvre , mort, V, 
457, S 107. 

POLENTA ouite, et peu de pain, 
nourriture propre à réduire le 
corps, V, 293;— très-pélrie, V, 
429; — fraîche, cause d'accidents 
cholériques , V, 439 ; propriétés, 

VI, 537, § 40; remplacer le pain 
par la —, VI, 601; — pétrie et 
broyée, VI, 629; pétrie avec le 
miel et l'huile , attire le phlegme , 

VII. 195, 199, 217, 271; —non 



pilèe, mais pétrie, VII, 241; — 
molle et non pilée, VII , 295. 

POLION, en cataplasme, Vl, 411; 
eau de — et de vitex, en affusions, 
VIII, 165; tpucrium et — , en fu- 
migation, Vlll, 379. 

POLLUTIONS, dans des fièvres, non 
nuisibles, V, 197, § 57 ; les — 
annoncent une santé débile; c'est 
autre chose dans l'état de maladie, 
V, 329, S 8 ; — nocturnes fréquen- 
tes, V, 355, § 29; — nocturnes; 
mode de production, VU, 471, 
473; — chez la femme , VIII, 357. 

POLYBE, gendre d'Hippocrate, en- 
voyé pour combattre la peste, IX, 
421. 

POLYGARPON et polycnémon (noms 
de plantes), avec miel, en onc- 
tions, VIII, 135. 

POLYGHARÉS , fièvre quarte , ano- 
rexie, puis appétit, V, 413. 

POLYCNÉMON et polfcarpon (noms 
de plantes), avec miel, en onc- 
tions, VIII, 135; sciure de cyprès, 

— et laurier , en fumigation , 
VIII, 455. 

POLYCRATE, cas de fièvre sudorale, 
V, 247, §73, 365; nommé, V, 
367; la femme de—, fièvre, gêne 
de la respiration, toux, expecto- 
ration purulente, fonte du corps, 
mort, V, 379. 

POLYMÈDE, à Pharsale , humeurs 
qui se soulèvent et celles qui sont 
retenues, V, 351, § 18. 

POLYPE du nez; extirpation à l'aide 

d'un lien , ou bien on le consume 

àl'aide de médicaments, VI, 213; 

— du nez ; description ; arra- 
chement à l'aide d'une ron- 
delle d'épongé , d'une tige d'é- 
tain et d'un fil qui passe par les 
narines; après l'arrachement , en- 
duire les narines de fleur de 
cuivre avec du miel , VII , 51 , 
§ 33 ; — comme une chair ; des- 
truction par cautérisation avec le 
fer rouge; après la cautérisation, 
introduire de l'ellébore noir, ])uis 
miel et fleur de cuivre , ib, , 
§ 34;— comme une chair ronde ; 
arrachement à l'aide d'une anse 
de fil qui prend le—, et d'une tige 
d'élaiu. Vil, 63, S 35; — dur et 
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résonnant comme une pierre , qui 
natt sur le cartilage ; fendre la 
narine avec un bislouri , nettoyer 
et cautériser, puis recoudre la 
narine, détersifs, ib. , § 36 ; — en 
forme de cancer, cautérisation par 
le fer rouge, eilébore, ib., S 37. 
POLYPHANTE, céplïalalgie fébrile, 
urine ténue, sternutatoire , dou- 
leur du cou, délire, mort, V, 
461, 112. 
POLYPODE, phlegmagogue , VIlI, 

75, S 29. 
POMMES. Eau de — , dans le déran- 
gement de Ventre, II, 501 ; suc de 
— et de grenade, avec eau de 
lentilles, V, 437; propriétés, VI, 
563 ; le suc pousse à l'urine , To- 
deur arrête les vomissements , 
ib, ; bonnes contre Toppression , 
ib.; écraser et macérer dans l*eau, 
boisson pour la lièvre, VII , 161. 
PONGE (pierre^ pour le lichen, VIII, 

271, §191. 
PONT. Le malade vu près du — , 

V , 297 , § 9. 
iPONT , contrée. Contrées du — , 
opposées à la Libye, VI, 529; 
noix de —, VllI, 403, § 208; — 
une des sept parties de la terre , 
Vm,639, SU. 
PORC (viande de), la meilleure de 
toutes, II, 493 ; la manger sans la 
couenne et un peu froide, II, 495; 
viande de — cuite avec du vinai- 
gre, dansThydropisie, 11, 501; — 
rôti , lorsque l'affaissement, après 
Texercice s'est opéré, V, 293; 
viande de — demi -cuite , cause 
d'accidents cholériques, V, 439; 
viande de — , bonne aux gens de 
peine et aux athlètes, VI, 263; 
graisse de — , VI , 427 ; viande 
de — , propriétés, VI, 647 ; extré- 
mités de — , bien bouillie» , VI , 
619, 633 ; viande de — hachée , 
Vil, 209, 225; pieds et tète de 
— , VII , 225 ; tumeurs pleines 
d'eau [hydatides) se formant dans 
le poumon du —, VII , 225 ; 
Viande de — , défendue dans la 
maladie de la rate, VII, 247. 
PORE. Le sang échauffé dans la fiè- 
vre se vaporise en souille qui , 
traversant les — • , devient sueur , 



VI, 103; élargissement des— , 
VI, 109, $ 10; les vents dilatent 
les— du corps, ib., § 12 ;— déte- 
nant plus creux , VI, 615 ; les — 
de rame, tb. ; — par où Tâme 
chemine , VI, 525. 

PORTANT (bien). Les gens bien — 
défaillent pendant les évacuations, 
IV, 481, §36. 

PORTE de Thrace, à Abdère, III, 
125 ; à deux panneaux , IV , 05 ; 
le Clialcédonien qu'on avait ap- 
porté des — au marché , V, 147 , 
§ 3 ; la femme demeurant eu haut 
des — , V, 379, S 8. 

PORTES du foie, V, 123; — (émi- 
nences) du foie, VIII, 539. 

POSIDOGRÉON , plaie do tête, spas- 
mes , fièvre , mort le 18* jour, V, 
405. 

POSIDONIE, mauvais signe à la tra- 
chée artère, V, 339; tolérance 
du ventre amenant des dérange- 
ments, V, 339. 

POSIDONIUS , douleur dans la poi- 
trine, frisson, fièvre , toux râpeuse, 
mort, V,'391, § 16. 

POSITIF. Ceux qui dissertent sur 
l'unité de l'univers n'out pas de 
notion positive, VI, 33. 

POSITION du malade ; pronostic 
qu'on en tire dans les maladies 
aiguës, II, 119, § 3; être couché 
sur le côté, sur le dos, glisser 
vers les pieds du lit, prendre des 

— irrégulières , avoir les Jambes 
très- fléchies ou très-écartées, être 
couché sur le ventre , ib. ; po • 
siiion de ropérateuir ; position 
pour l'opération , III, 279, Ç 3; 

— de la partie , avant , pendant 
et après le bandage, III, 295; 

— à donner à la partie quand 
on a posé un bandage pour rap- 
procher les parois d'un sinus, III, 
309 ; la — employée pour redres- 
ser des parties déviées, III , 311 ; 
garder la m^me — , soit dans une 
écharpe , soit sur un plan, après 
le pansement d'une fracture , 111 , 
325, § 19; — pour aider le traite- 
ment dans les luxations , les en- 
torses, les diastases, les fractures 
des extrémités articulaires ^ les 
pieds bots , III , 329 ; <âscus8ions 
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sur la — à donner an bras cassé , 
m, 415; importance de la — 
dans la guérison des plaies, III, 
511 ; les parties qui restent long- 
temps dans les mêmes — con- 
tractent des écorctiures difficiles à 
guérir ,111 ,517; — du membre, en 
cas de fracture , quand Tappareil 
contentif ne peut être employé, 
tb..; — du membre rendue mau- 
vaise par la condition des frag- 
ments , dans une fracture , lU , 
535; — du membre dans une 
fracture avec issue des fragments et 
non réduite, 111, 541; importance 
de la — fléctiie dans les lésions 
du coude , III , 559 ; — commune 
dans toutes les lésions du membre 
supérieur , ib, ; importance qu'il 
y a en médecine à trouver les — 
convenables des parties, IV, 111 ; 
' Importance de la — dans la gan- 
grène des membres, IV, 287; 

— déclive dans les suppurations, 
ib.', — non surveillée dans le lit et 
amenant la gangrène du talon, 

IV, 325; — • qui soulagent, les 
chercher, V, 297, § 8; exemple, 
ib, ; — , moyen d'arrèier le sang, 

V, 339; — du malade, l'étudier, 

V, 479,481. 

POTAGE avec le pavot blanc et le 
miel , dans rempyème, II, 519; 
diverses espèces ; leur emploi , 

VI, 251 , § 40 ; pas de — à ceux 
qui sont en état d'user d'aliments 
solides, VI^ 255 , § 44 ; les — pré- 
cédent les aliments solides, t&. , 
S 46 ; — pour la diarrhée,VIÏI, 1 1 1 ; 

— d'orge , VllI, 129; — de pou- 
liot, VIU, 167; différents — , 
VIII , 237 ; — aux amandes et au 
sésame, VIII, 255; — pour la dou- 
leur de matrice, après l'accou- 
chement, VIII, 507, § 38. 

POTAMON (le fils de) , fièvre, solu- 
tion le 7* jour, sans frisson ni 
suppression de l'urine, V, 169. 

POTIER , celui qui tomba du haut 
du four à potier ; on omet de lui 
mettre une ventouse, inflammation 
interne, V, 161; — et leur roue, 
comparés avec la rotation de l'u- 
nivers et avec celle qui s'opère 
dans l'homme, V, 495, § 22; 
terrede— , Vil, 186. 



POTION évaluante par le haut et le 
bas , V, 381 ; médicaments qui se 
donnent en —, VI, 255, § 45; —, 
sorte de mesure déterminée , VII, 
363, 415; VIII, 91» 383, §200; 
— destinées aux femmes, Vlll, 
133. 

POU. Malade ôtant les filaments de 
sa couverture, croyant que ce sont 
des poux, VII, 285. 

POUCE. Opposition du — avec l'in- 
dex, III, 287 ; vice de conforma- 
tion où le — est tenu rapproché 
des autres doigts, t&.; dans la 
fracture de l'avant-bras, ne pas 
mettre d'attelle dans la direction 
du — , de peur d'ulcération et de 
dénudation des tendons, lU, 439 ; 
il est , des doigts , le plus sujet à 
se luxer, IV, 363, § 21 ; inflam- 
mation du — servant de dépôt 
dans une fièvre, V, Ul; piqûre 
au —, et opisthotonos, V, 405, 
§37. 

POUDRES employées pour dessécher 
ou humecter, V, 485 ; — pour 
sécher les plaies, VI, 417, § 13; 
moyens pour les enlever après ap- 
plication, ib. 

POULE (viande de la), propriétés, 

VI, 549. 

POULET (bouillon de), V, 367; 

VII, 189 ; — rôti et chaud, VII, 
' 223 ; bouillon de—, pour purger, 

VIII , â53. 

POULIE, employée dans la succus- 
sion sur l'échelle, IV, 189. 

POULIOT vert, en cataplasme, dans 
les plaies, VI, 249; servant à as- 
saisonner la lentille, VI, 251; 
propriétés, VI, 561; —, persil, 
faites cuire dans du vinaigre ; cou- 
pez avec du mrcl et de l'eau ; ajou- 
tez de radiante; boisson diuré- 
tique et relâchante, VII, 161; 
— , persil, faites cOire dans du vin 
coupé , et donnez à boire, ib.\ — 
servant à aromatiser de la bouillie 
de lentilles , VII, 277 ; pessàire 
avec le -, VH, 347, 365, 415; 
— et huile, en injection , Vil, 
369; pessàire avec le — , VTII, 
93, 165, 167', 179; —, baies de 
laurier et huile de rose, en injec- 
tion, VIH, 191, 193. 
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PODLPES, employés dans une re- 
cette pour faire coQcevoir, Y, 135, 
§ 29; propriétés alimeni aires, Yl, 
551 ; les — et autres affaiblissent 
les yeux, t&.; cuits dans du vin 
noir astringent, Yll, 223, 267; 
— , aliment relâdiant, Yll, 315; 

— cuits sur des charbons, Ylll, 
105. 

POUMON, rétrocession, sur le — , 
de la rougeur extérieure du cou 
dans l'angine ; elle cause le délire 
et des empyèmes, 11, 179; in- 
flammation du — , dans une forme 
de l'angine. II, 415; tubercules 
crus et durs dans le — de ceux 
qui ont une gibbosité , lY, 179; 
ces tubercules gagnent leç liga- 
ments du racbis, lY, 181 ; affec- 
tions chroniques du — , inQuant 
sur le pronostic des incurvations 
de l'épine, lY, 183; angine gué- 
rissant filL se portant sur le — , 
mort ou suppuration, IV, 535, 
$ 10; du san^ craché écumeux 
vient du —, lY, 637, § 13; V, 
681, § 425; il échaufl'e les hu- 
meurs salsugineuses qui, échauf- 
fées, descendent de la tête. Y, 
83; les yeux attirent hors des 
mamelles la pituite qui va par 
les narines au —, Y, 131, § 8 ; 
transport d'une humeur sur le 
— , \ , 305, § 24 ; cas où il faut 
tirer ou ne pas tirer du sang, ib.; 
étouffements venant du — , V, 393, 
§ 20; empyème du —, Y, 591, 
§ 18 ; rougeurs aux narines, mau- 
vaises dans les douleurs ou les 
suppurations du —, Y, 631, § 212; 
angine se tournant sur le — ,' V, 
661 , § 361 ; bons signes dans 
toutes les affections du — , Y, 
669, § 387 ; dans les affections du 

— , coryza et éternuements fâ- 
cheux, Y, 671, § 393; signe qui 
annonce que le — est affecté des 
deux côtés ou d'un seul côté, dans 
la péripneumonie , tb. , § 394 ; — 
tout entier enflammé avec le cœur 
dans la péripneumonie et tombant 
contre le côté, Y, 673, § 395; tu- 
meurs dans le — , crachement de 
pus pendant 40 jours après la 
rupture, et finalement, phthisie, 
Y, 675, § 398 ; dans les affections 
du —, écoulement goutte à goutte 



d'ttn sang très-rouge, mauTais, 
Y, 677, $ 406; signes des voml- 
ques dans le — , Y, 679, $ 416; 
dans une vomique au — , mortel 
de rendre du pus par les selles, 
ib.^ $ 421 ; hémoptysie par rup- 
ture de la grande veine du — ou 
de la veine plus petite, Y, 681, 
§ 425 ; quand la blessure du — > 
cause la mort. Y, 699, § 499; — 
tenant au dos, YI , 19; em- 
pyème ùu — , comment il se 
produit, Yl, 159, § 12; com- 
ment il cause la mort, ib.; em- 
pyème du — produit par du 
phlegme descendant de la tête, 
sa marche, YI, 161 ; rupture des 
veinules dans le — , mode de gué- 
rison , ou sinon , formation d'em- 
pyème, Yl, 163, §14; en ces cas 
ouvrir les veines des bras et mettre 
les patients à un régime qui les 
rende aussi secs et aussi exsangues 
que possible, t&.; érysipèle du 
—, \I, 173; métastase du dedans* 
au dehors, favorable; du dehor» 
au dedans, mortelle, i&.; empyème 
qui suit l'érysipèle, tb.; commeut 
les tumeurs se forment dans le — , 
Yl, 173, § 19; Rupture de ces tu- 
meurs par en haut, tb.; cavité 
laissée par le pus, se fennant, 
guérison ; ne se fermant pas, con- 
somption et .iiort, tb.; flux de 
ventre survenant, tb.; pus des tu- 
meurs s'épancliant sur le dia- 
phragme, amélioration passagère, 
tb. ; — plus dense chez le jeune 
homme , plus lâche et plus creux 
chez le vieillard, YI, 187; — 
durcissant dans la péripneumonie 
sans expectoration , et causant la 
niort,-VI, 197, § 28; fluxion ve- 
nant de la tête sur le — par le 
canal bronchique. Yl, 303, § 14; 
— venant à toucher un des côtés, 
pleurésie ; venant à toucher les 
deux côtés, péripneumonie, tb.; le 
— , desséché , venant à toucher de 
côté, s'y colle et produit la pleu- 
résie, YI, 317 , S 26; fluxion des- 
cendant du cerveau sur le — , YI, 
371, § 6; une part du souffle va 
dans le poumon, Yl , 373 ; — qu'il 
faut atténuer et dessécher dans 
certaine folie, YI, 519 ; angine se 
tournant sur le — , expectoration, 
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annoDçant^e dégorgement , Vil, 45; 
tuyau du —, devenant aphtheux, 
sorte de phthisie laryngée ; odeur 
dans^a bouche, comme de poissons 
crus; dans Texpectoration , por- 
tions dures comme un champi- 
gnon , provenant d'un ulcère ; 
traitement : vomir avec la décoc- 
tion de lentilles, ellébore; pur- 
galion avec le lait d'ânessc, 
errbin, infusion dans la gorge; 
fumigations, régime, VII, 77, 
§ 50 ; cequ on appelle rupture du 

— , Vif, 83, S 53 ; lobes du — en 
spasme, sorte d'affection -pulmo- 
naire, ib. , § 54 ; érysipèle dans le 

— , VII, 85, §65; tumeur dans 
le —, toux, orthopnée, douleur 
aiguë, traitement : laver avec beau- 
coup d'eau chaude; mélicrat, dé- 
coction d'orge, applications chau- 
des, vomitif pour procurer l'érup- 
tion du pus ; si le pus ne sort pas 
par la bouctie , tumeur au côté ; 
inciser et cautériser , Vil , 89, 
§57; — rempli, affection aiguÇ 
de la poitrine, durée; laver avec 
beaucoup d'eau chaude ; en bois- 
son, miel et vinaigre bouilli, po- 
tage, vin , VII, 91 , § 58 ; — tom- 
bant contre le côté; bruit comme 
de cuir (fausses membranes dans la 
plèvre); gêne de ta respiration; 
laver avec beaucoup d'eau chaude; 
daucus et centaurée, dans du miel 
et du vin ; eau chaude dans une 
outre ou dans une vessie , contre 
le côté ; bandage serrant la poi- 
trine; .celle affection survient 
parfois à la suite d'une blessure 
ou d'une incision ; en ce cas, 
pousser de l'air dans l'intérieur 
à l'aide d'une canule, et mettre en 
place une sonde solide d'étain, 
VII, 93; — se gonflant par la 
chaleur, affection aiguë des voies 
respiratoires; orttiopnée, respira- 
tion précipitée; oppression, dou- 
leur ; durée ; traitement : lave- 
ments , saignée au bras , aux 
narines, à la langue et partout ; 
boissons et potages rafraîchissants; 
diurétiques ; applications légères et 
humides sur le lieu des douleurs, 
VII, li5, § 7; un souffle chaud 
sort du —, dans la saignée aux 
veines sous la mamelle, Vil, 131; 

TOM. IX. 



atténuer le— par des fumigations, 
«6.; infuser dans le — , en cas de 
suppuration, VU, 163; chute du 

— contre les plèvres, cause de sup- 
puration de la poitrine. Vil, 157 ; 
varice se formant çiu — , VII, 179, 
§ 4; veines du — se remplissant de 
sang ou de bile noire; d'où dou- 
leur et air dans le — , t6., § 6; 
phlegmasie du — , causée par des 
excès de boire, par^trop maugerde 
certains poissons * gras , par la , 
viande, par le changement d'eau; 
toux, expectoration aqueuse et 
abondante, douleur aiguë; rap- 
ports aigres, pituite acide, agaçant 

les dents; traitement: lait, miel, 
vinaigre et eau, avec origan, à 
boire chaud ou à infuser dans la 
gorge pour provoquer le vomis- 
sement ; exercices , laver avec 
l'eau chaude; silphion , aliments 
acres , viandes de qualité sèche ; 
évacuer avec l'ellébore ; régime 
lacté ; cautériser la poitrine et le 
dos, VII, 181 , § 6 ; — gonflé par 
l'érysipèle, Vil, 183, § 7 ; pas- 
sage des boissons dans^le — ; le 

— rempli par trop d'eau bue en 
été se dégorge dans la poitrine, 
d'pù hydropisie. Vil, 225; tu- 
meurs pleines d'eau (hydatides) 
dans le poumon , elles se rompent, 
d'où, hydropisie , ib.] opinion de 
ceux qui pensent qu'une partie 
de la boisson passe dans le — ; 
elle est très-répandue, réfutation, 
VU, 605, § 56; le phlegme qui 
descend de la tête ulcère le — , 
ib. ; transport des règles suppri- 
mées sur le — , et symptômes de 
phthisie, VIII, 19; description, 

VIII, 539; formation du—, par 
le chaud du cœur, VIU, 595, § 7; 
une petite partie de la boisson 
passe dans le — , IX, 81, § 2; 
modère la chaleur du cœur, IX ^ 
85, § 5 ; explication pourquoi il 
il sy- forme facilement des indu- 
rations, d'où asthme et phthisie, 

IX, 185, §13. 

POUMON de mouton employé par 
Hippocrate comme tampon dans 
une fracture du nez, IV, 169; — 
de veau marin, crottes de chèvre, 
sciure de cèdre, en fumigation, 
VII, 373. 

48 
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POURPIER , propriétés, VI , 559 ;—, i 
graisse d'oie, inyrrhe, graine de 
poireau, et bile de bœuf, en pes- 
éaire, Vlll, 169; — , ail, ache, 
sciure c|e lotus et de cédros , en 
cataplasme, Vlll, 375. 
l^pUUPREâ, coquillage, propriétés 

alimentaires, VI, 651. 
POURQUOI. Tout ce qui se fait se 

fait par un —, VI, 11. 
POURRITURE. Prendre garde que la 
méninge ne tourne en —, 111, 
245; — se produisant dans les 
temps pluvieux, IV, (i93, § 16;— 
des parties génitales , favorisée 
p^t Tété, IV, 495, S 21 ; — sèche 
de la mâchoire, V, 207, § 4; 
éruptions qu'on nomme — , V , 
345 , § 3 ; — jaune survenant dans 
la bQuche, V, 539, § 99 ; pronos- 
tic, IX, 37, §13. 
POUSSIÈRE. Exercices dans la — ; 
effets, VI, 583; lutte sur la — , 
Vl, 603; taire les onctions, le 
corps plein de —, VI, 621. 
POUTRE placée sous le lit , à laquelle 
s*arc-bouient des leviers pour opé- 
rer l'extension et la contre-exten- 
sion dans la luxation du pied, 111 , 
465, 467 ; — transversale qui, 
dans une maison , va d'un mur à 
raulre,IV, 291. 
POUTRELLE disposée entré deux 
piliers pour i'ambe , IV , 93 ; ré- 
duction de la luxation de la cuisse 
en dedans sur une — à l'aide d'un 
poids, IV, 317. 
POUVOIR. Le traitement des mala- 
dies apparentes existe, trouvé, non 
pour ceux qui ont vouloir, mais 
pour ceux qui ont — , VI, 17. 
PR^TUS (filles de) guéries par Mé- 

lampe, IX, 347. 
FRAMNË (vin de), VIII, 217, 371, 

8192. 
PRATICIENS bons et mauvais, I, 
671 ; dissidences des — , dans le 
traitement des maladies aiguës, II, 
241 ; défaveur qui en rejaillit sur 
la profession médicale, li, 241 ; 
les cas méconnus où la faiblesse 
résulte de la vacuité des vaisseaux 
sont ceux qui, dans le public, 
font surtout tort aux — . II, 
319. 



PRATIQUE, II, 339; moyen cto ne 
pas commettre de graves erreurs 
dans la— ,111, 103 ; connaître la mé- 
decine non-seulement en théorie, 
mais au^i en —, IV, 106. 
PRAXITHÉE, mère d'Hippocrate , 

IX, 315. 
PRÉCEPTE de grande valeur et se 
rattachant aux points les dIus im- 
portants de la médecine, 111, 527 ; 
à qui on doit faire part des — mé- 
dicaux, IV, 631; les — des maî- 
tres sont la semence, IV, 641, § 3. 
PRÉCIPICE, femme qui demeurait 
près du —, V, 91 , § 18; la jeune 
fllle qui fit une chute du haut du 
—,V, 239, S 55; le— , V, 435, 
§77. 
PRÉCISION, difficile à atteindre, I, 
597 ; — que comportent les oppor- 
tunités, VI, 149; la durée des di- 
vers empyèmes n'a pas la précision 
que quelques-uns y attribuent, VI, 
171. 
PRÉCORDIAL. Cataplasme de graine 
de lin sur la région — , dans les 
fièvres, Vlil, 659, § 39. 
PRÉDICTIONS brillantes. Moyen d'y 
arriver, IV, 253; — des dangers, 
quand on réduU des os luxés et 
ayant percé les téguments, TV, 
377 ; —qui ne sont pas sûres, IV, 
476, S 19 ; — de mort ou de dou- 
leurs intenses, V, 135 , § 10. 
PRÉPARATIONS propres à favoriser 
la <oncepiion, Vlll, 163, § 75; 
différentes formules de prépara- 
tions sèches, Vlll, 227, § 104: — 
à la branche de pin, Vlll, 301. 
PRÉPUCE, Le — coupé ne se répare 
ni ne se réunit, IV, 669, § 19; V, 
697 , § 494 ; préparation mondifi- 
cative qu'on emploie pour les 
plaies du — , VI, 413; herbe qui 
enlève les excroissances du — , VI, 
419. 
PRESCRIPTIONS MÉDICALES. Une 
des sources du diagnostic, U, 
669; — différentes, ayant môme 
puissance, V, 339, § 3 ; — faites 
par le médecin , transgressées par 
. le malade, VI, 11, § 7. 
PRESCRIRE. Celui qui prescrit , une 
des sources du diagnostic dans les 
maladies, 11,669. 
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PRÉSBNT (état) d6 )a maladie, le 
connaf tre, 11, 63&. , .. 

PRÉSENTATION au mâïkln^ d6 la 

{)arile à opérer, 111, 285; la — de 
a partie fracturée doit être ^lon 
la conformation itaturelle, III, 
819, $ 15. 
PRÉSENTATION, en obstétrique, 
par les pieds, par le côté , accou- 
chement difficile, VIII, 79 ; règles 
pour corriger une mauvaise — , 
VllI, 147; mauvaise — d'un (juelus 
mort, VIII , 149 ; — par la tôte, 
Vlll, 477. § 2; parle bras, par les 

Ï lieds, VIII , 479, § 4; par les pieds, 
'enfant étant mort, tb. , § 6; — 
par le côté, Vlll, 513, 515, §2. 
PRÉSENTER (fie), souvent pour aller 
à la selle, provoque le frisson, V, 
727, § 609. 

PRESSION trop grande d'un bandage 
déterminant phlyctéues et gan- 
grène, m, 491; —, un des 
moyens de réduction, IV ^ 383; 
mode de — pour la réduction des 
os de la main, du pied, du poi- 
gnet, des vertèbres, IV, 385; — 
avec les mains sur des tumeurs du 
ventre, V, 205," § 1. 

PRÉSURE. Tampon fait avec de la 

— ; on l'introduit dans la narine 
pour arrêter l'épistaxis, II, 515; 

— de veau marin, Vil, 373; —de 
chevreau,. Vil, 395, § 51 ; action 
de la^ — sur le lait, servant de com- 
paraison pour Tefifet des intempé- 
ries célestes sur le forps, Vil, 591; 

— de chevreau, raisin noir sec, 
écorce sèche de grenade, délayer 
dans du vin, saupoudrer avec du 
fromage de chèvre ou de la farine 
et faire boire, Vlll, 197 ; — de 
lièvre, graine de sureau, écorce de 
pavot, graine d'oriie et écorce de 
grenadier doux en breuvage, Vlll, 
261 ; — d'âne, racine de grena- 
dier, noix de galle, jus de gre- 
nade, en boisson, Vlll, 273; peau 
de la — du phoque, Vlll, 391. 

PREUVES de raisonnement et de 
fait dans les plaies de téte^ pour 
reconnaître une fracture ou une 
contusion non apparente, III, 215, 
$ 10: énumération de ces — , III, 
215, §11. 



PRÉVISION qui appartif ot * la mé- 
decine, VI, 11. 

PRIER est chose convenable et ex- 
cellente , VI , 643 ; quand , après 
un songe, il faut prier les dletfz, 
et quels dieux , VI, 653. 

PtlIMiPARE. Lès — souffrent pM 
dans racconcheraent et dans les 
lochies, VII, 501 ; pilus sujettes 
aux accouchements prématurée ^ 
VII , 535 ; elles souffrent plus que 
les autres. Vil , 539 ; les — souffrent 
plus des lochies que les autres, 
VIII ,153. 

PRINCIPES qui consdtuent l'homme; 
ils sont toujours les mômes , VI f 
37, 41 ; chaque principe retourne 
à la nature, lors de la décomposi- 
tion du corps , VI, 39; si un dès 
quatre —, chaud, froid, sec, «hu- 
mide, venait à manquer, tous dis- 
paraîtraient, VI , 51; donner un — 
commun aux opinions, VIII, 585. 

PRINTEMPS (le) , désiré des bœufs , 
IV, 99; le ventre est le plus chaud 
et le sommeil le plus long au — , 
IV, 467, S 15 ; donner alors le plus 
de nourriture, tb.; la nourriturt 
est mieux supportée au —, IV, 
469, § 18 ; lô— est la saison la plus 
salubre, 1V,489,S9;V,75, 85; 
hiver sec et boréal, — pluvieux 
et austral ; mciladies qui survien- 
nent, IV, 491, S 11 ; hiver aus- 
tral , pluvieux et calme , — sec et 
boréal; effet sur les femmes en- 
ceintes et sur le reste, ib., § 12; 
saison la plus favorable aux en- 
fants, IV, 495, S 18; maladies 
qui régnent dans le — , ib. , $ 20, 
saigner ou purger au —, IV, 675, 
< 47; soutte au —, IV , &T7, 
^ 55 ^ saigner au —, IV , 593 , 
§ 5^ ; mauvais pour les phthi- 
siques , V, 343 , § 9; — bilieux, ' 
iclèreS, V, 495 ; — hibernal, ma- 
laclifâ hibernales, t&. ; le — en- 
gendre le sang , V . 497 ; le 
sàn^ p^jSvaut aii — , -Vl , 47 j au 
— , avec un même évacuaiit, le 
vomissement est le plus aqueux j 
VI , 49 ; le» maladies engendrées 
au — , cessent en automne , VI , 
61 ; — , défavorable pour l'épi- 
lepsie, quand la tête est frappée 
par le soleii, Vl, 381 ; —, depuis 
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l'équinoxe jusqu'au lever des 
pléiades , VI , 595 ; régime à sui- 
vre au — par les gens assujeitis à 
une vie laborieuse, Yl,601 , § 68; 
on en divise une poriion en six 
parties, de huit jours chaque, ib. 
PRQPROMUS (le garçon de), flèvro 
ardente , langue sèche , déjectionî^ 
abondantes, guërison,V , 393, §2L 
PRODUCTION. Les réalités sont des 
— que la nature enfante , VI , 5; 
la plupart des — naturelles et 
artificielles fournissent les éléments 
des traitements et des remèdes, 
VI, 11. 
PROFANE. Défense de communiquer 
la médecine auxprofanes,IV,643. 
PROFESSION médicale (exercice de 

la), IV, 631. 
PROGRESSION (aller par), V, 103. 
PROJECTION des malades dans le 

m, V,481. 
PROMALON (sorte de plante), VII, 
405, S 75; ~, en boisson, VIII, 
375; orge, — et corne de cerf, 
en fumigation, VIII, 389. 
PROMENADE courte, après dîner, 
quand on a manqué à faire son dé- 
jeuner, II, 479, 483; — en des 
chemins escarpés, dans l'hydropi- 
sie, II, 501 ; recommandée dans 
une affection mélancolique , V, 
415; longues —, prescrites par 
des médecins, condamnées par 
l'auteur, dans une affection de la 
rate, V, 465, § 119 ; — en des 
chemins montants , obligeant la 
la respiration à révéler ce dont 
elle est révélatrice , VI, 25 ; — 
avant le dîner, après le dîner, 
VI, 515, 523; exercice naturel; 
effets que produisent les différentes 
-,V1, 577, §62. 
PROMPTITUDE, Tune des règles pour 
les opérations et les bandages, III , 
289 ; une des conditions à remplir 

Suand on applique un bandage, 
1,291. •' ^ 

PRONATION de la main, III, 287 ; 
dans Textension , en cas de frac- 
ture, il vaut mieux incliner vers la 
— que la supination , III, 413; 
un homme qui a le bras cassé le 
présente au médecin dans la — , 



III, 417 ; toornerravant-bras dans 
la — , pour réduire le coude luxé, 
111,545,859. 

PRONOSTIC, son importance, II, 
113; très-difficile au début des 
maladies de longue durée , II, 171; 
que doit faire celui qui veut ap- 
prendre à le pratiquer, II, 189, 
§ 25 ; beau — à porter dans une 
fièVre s*aggravant le 3* et le 4* jour, 
H, 443; — à porter dans une 
fièvre d'hiver , ih. ; dans une ma- 
ladie aiguë , où une héniorrhagie 
soudaine survient , H , 451 ; pré- 
dire les événements futurs de la 
maladie , II , 635 ; se tire de Tob- 
servation de Tordre des jours cri- 
tiques, III, 103 ; — dans les frac- 
tures graves ; le porter conformé- 
ment aux périodes, III, 539; 
— que doit porter le médecin à la 
suite des luxations, pour la réci- 
dive, IV , 101 ; à porter dans la 
luxation acromiale de la clavicule, 

IV, 117 ; les — à porter dans les 
incurvations de Tépine qui dépen- 
dant des affections chroniques des 
poumons, IV, 183; sur les diverses 
durées d'après la gravité , IV , 
223 ; —à porter, IV, 383 ; — d'un 
opistliotonos , V, 249, S 74; du 
spasme et de la mort , apvès une 
plaie, V, 257, §95; — d'opistho- 
tonos, la langue venant à s'embar- 
rasser, V, 405, § 36 ; — de spasme, 
dans une blessure supnosée du 
diaphragme , V , 467 , § 121 ; rè- 
gles du — , pour les tumeurs pa- 
rotidiennes , V , 629 , § 204 ; cas 
où il a le plus de sûreté, VI , 65 , 
§ 13; — touchant l'imminence de 
la maladie, par rapport au régime, . 
VI, 607; des signes pronostiques, 
Vlll, 660; cause de ces signes, 
ib.', signes qui annoncent le salut, 

VIII, 662, § 46; — médicaux; 
de leur infaillibilité prétendue , 

IX, 7; rectifications, réserve, IX, 
9, §2. 

PROPYLÉES (les), de pierre, V, 
183, §42. * 

PRORRHÉTIQUE. Le 1" livre des 
— cité, IX, 39h 

PROVENANCES. Pour apprécier les 
aliments , en connaître les prove- 
nances, VI, 567. 
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IpRUDENGE. Donner quelque chose 
à la —, IV, 285; - , V, 477. 

PRUNELLE , II, 1 1 7 ; deventie glauque 
ou argentée ou bleue, IX, 49. Voy. 

PUPILLE. 

PRURIGINEUX. L'eau de mer, bonne 
contre les affections prurigineu- 
ses, VI, 95. 

PRURIGO, difformité plutôt que 
maladie, VI, 247, § 35. 

PRURIT. Exanthèmes larges, peu de 
--,IV, 567, § 9; — deioutle 
corps, surtout aux testicules et au 
front , guéri par les eaux therma- 
les de Mélos, V, 209, § 9; — du 
corps , dans la phthisie, mauvais, 
V, 681, 432. 

PRYTANÉE. Nourriture dans le — , 
accordée à Hlppocrate , IX, 403. 

PSESSE, poisson, propriétés alimen- 
taires, VI, 549. 

PSEUDO-CONTINUE, fièvre, avec 
somnolence, VII, 101. 

PSEUDO-DICTAME , en breuvage , 
VII, 359. 

PSïLOTHRION ou vigne sauvage, VI, 
459. 

PSOAS. Ces muscles recouvrent la 
partie extérieure du rachis , IV , 
195; ~, IV, 343. 

PSORE. Urine épaisse et furfuracée , 

— de la vessie, IV, 531, § 77; 

— de la vessie, viscosités urinées, 
V, 217, § 17; urines dé temps 
en temps limpides, mais conte- 
nant des particules furfuracées, 

— de la vessie, VI, 67. 
PSORIQUE. Éruptions prurigineuses 

et un peu psorlqucs, V, 159c 

PTERYGION, IX, 49. 

PTISANE ou décoction d'orge, pas- 
sée ou non passée, 11,239-279; 
qualités de la décoction d'orge, 
II , 245 , § 4 ; règles pour Tadmi- 
nistratlon de la décoction d'orge 
non passée, ou ptisane, t&.; fautes 
que commettent les médecins dans 
l'administration de la — entière 
et du suc de — , II, â07-31 1 ; pas- 
sage de l'absllnence à l'usage des 

— ,11, 329; chez les malades mis 
à l'usage de la — entière, il faut 
donner l'hydromel, non avant mais 
après la —, II, 343, 347, 355; ne 
donner la — ni avant ni apr^ un 



bain immédiatement , II , 369 ; 
le bain convient mieux à ceux qui 
font usage de la — entière qu'à 
ceux qui font usage du suc de — , 
II, 373; ne la donner dans l'an- 
gine que quand la crise est sur- 
venue, II, 413; —donnée après la 
purgation , quand la fièvre com- 
mence alors que les matières al- 
vines sont encore dans le corps^ 
II , 417, § 7 ; ne pas administrer de 
—à l'approche des redoublements, 
IF, 421 ; — froide et épaisse dans 
les fièvres où le corps se fond 
par le flux de ventre , 11 , 427- 
433; —, le soir, dans les fièvres 
avec accidents cérébraux, II , 433, 
443 ; — dans la convalescence de 
la péripneumonie et de la pleuré- 
sie, II, 461; ne pas en donner 
avant les signes de coction, II, 
461 , 463 ; les excrétions déposant 
comme des raclures, ne pas don- 
ner de — avant d'avoir purgé, IV, 
601; une accouchée ayant la fiè« 
vre, affusions et —, V,; 133, § 3; 
— froide (eau d'orge), adminis- 
trée dans des vomissements, V, 
219, § 19 ; — ou orge mondé, en 
potage], VI, 251; le livre de la 
Plisanè, Appendice, cité, IX, 391. 

PTYALISME, ellébore, II, 477; — 
chez un fébricitant, II, 713; fâ- 
cheux dans la phréniiis, V, 515, 
§ 12 ; ce qu'annonce le — dans la 
phrénitis, V, 519, § 31; une petite 
toux et le — vident les parotides, 
V , 573 . § 167 ; — dans les phré- 
nitis, indice de vomissement noir, 
V, 605, § 101 ; il vide les paro- 
tides, V, 6*29, 201 ; — dans l'em- 
pyème, V, 675. 

PUBERTÉ, tardive dans les localités 
exposées aux vents froids, II, 23 ; 
maladies à l'approche de la — , 
IV , 501 , § 27 ; maladies qui per- 
sistent au delà de l'époque de la 
— , ib. , § 28 ; épilepsîe avant la—, 
guérissable, IV, 635, § 7; gibbo- 
sité avant la — , IV, 575, § 46'; 
révolution de la —, V, 269*, § 4; 
maladies qui ne se développent 
pas avant la —, V, 701, § 502. 

PUBIENNE, ce qu| natt de l'ischioa 
et qui monte vers la région —, IV, 
225. 
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PUBIS «dénudé par la gangrène, dans 
un érysipèle épidëmique, III, 77 ; 
douleur envahissant le — , un des 
signes d'un^ affection de la vessie, 
IV, 589, S 39; tuméfaction for- 
mée dès la naissance à roreiile, se 
portant au —, V, 121 ; petite dou- 
leur au-, V, 629, §71. 

MJ6ILAT. Attitude du bras dans le 
'^y III, 421 ; mouvements des bras 
par lesquels on prélude au —, VI, 
581. 

PUGILISTE. Blas le — , y, 245, 
S 71. 

PUISSANCES, ce sont les propriétés 
extrêmes et les forces des fiu- 
meurs, ï, 6î7, §22; leur impor- 
tance en médecine, ib.\ les natures 
de la— sont diverses, IX, ^03, 
§13. 

PUITS, en été, si on puise constam- 
ttieot, Teau est fraîche ; si i*on ne 
puise pas constamment, elle s'é- 
cbaufle, VU, 525. 

PULilONlE, sorte de phthisie, des- 
cription, Vil, 73, § 48; traite- 
ment : eau de lentilles ; ellébore 
tempéré, errhins; édegme avec 
la racine blanche et IVUébore; 
vomir; alimentation, régime, ih,\ 
jiîjtre — , expectoration épaisse 
et fuligineuse ; traitement : ellé- 
bore , infusions dans la gorge, fu- 
migations, bien manger, régime, 
Yll, 81, § 525 — , ^o"X ai«"^ 
fièvre, douleur dans la poitrine; 
durée ; .éruption de pus par la 
bouche'; expectoraxioii comme de 
toiles d'araignée; traitement; la< 
ver k l'eau chaude, potages, vin, 
mélicrat, régime de la période où 
du pus est expectore; régime 
lacté, usage du lait de jument; 
éruption du pus dans la poitrine ; 
Incision ou cautérisation de la poi- 
trine, VII, 175, §3. 

PUUHOMQiJË. Étouffements venant 
4iu puumon comme chez les— ,Y, 
393, § 20. 

PULSATIF. Lésion qui devient pul- 
5ative,lV, 173. 

PULSATIONS morbides; elles cau- 
sent de rébraniement et nécessi- 
tent pour la poitrine ié&ée un ban- 
dage , 111 , 335 ; les plus (ortes — 



sont dans les fièvres 1^ pliw 
aiguës , V , 1 59 ; — d^ns le ventre , 
transport, V, 649, § 292 ; ayant 
de violentes —, rendre facilement 
des excréments, est mortel, V, 
661 , § 362 ;— abdominales, caus^ 
d*avortement. Mil, 69; — qui 
frappent faiblement la main, VIII, 
263. 

PUPILLES devenant blanches et 
très-sèches, dans un cas de perte 
de la vue, en une affection du côte, 
V, 399; — se divisant, dans une 
affection cérébrale, VII, 29; — 
se fendant, et amblyopie, VII, 
285; description de la — , VÏU, 
607 ; changements dans la couleur 
des — et maladies qui y corres- 
pondent, IX, 153.Voy. PRUNELLÏ. 

PUR. Ne pas nourrir des corps qui ne 
sont pas —, IV, 473, § 10 ; selles 
devenant —, V, 733, §640. 

PURÉE, légère, V, 429, § 62; — 
où Ton mélange beaucoup de 
graisse, pour la péripneumonié, 
VU, 67; — dont on n'ôte pasTé- 
cume, Vill, 299. 

PURGATIFS, employés dans la dou- 
leur de côté, n, 275 ; on peut ïès 
incorporer dans la décoction 
d'orge, II, 277; suspendre l'usage 
de la décoction d'orge pendant 
qu'ils opèrent, %b.\ ellébore noir 
bouilli, dans le début de la pleu- 
résie, II, 465; — cholagogue; 
Tadministrer, quand un érysipèle 
avec fièvre et frisson survient dans 
une plaie de tôle, III, 257, § 20; 
dans l'administration de ces -^, 
avoir égard aux forces du blessé, 
ih.\ —léger, dans la contusion de 
la poitrine, IV, 221; la maigreur de 
la région ombilicale et de Thypo- 
gaslre contre-indique les — , IV, 
481, § 35 ; avec un — , la multi- 
plicité des couleurs dans les selles 
n'est pas mauvaise, IV, 509, § 21; 
le — foncé, sorte de drastique 
violent, V, 215; administration 
d'un — trop fort, accidents moi^ 
tels, V, 219 ; boire de l'eau pour 
revomir, conseillé après l'admi- 
nistration d'un purgatif trop fort, 
t&. ; — faible, potion petite et 
étenduiB d'eAu, %b. ; — donné 
pour Q9nc0mjoni et causai 4«iK plus 
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graves accideàls, V, 233, § 42 ; 
— . causant la mort, V, 233, § 43 ; 

— fait avec le carthame , le con- 
combre sauvage et l'euphorbe, V, 
465, S 118; effets des -, V, 487; 

— phlegmagogue ou cholagogiie 
donné à une femme, et amenant 
par fortune les règles qui ne ve- 
naient pas, VI, 155; — chez un 
calculeux, engageant, par fortune, 
dans l'urètre^ un calcul qui s'en va 
avec l'urine, Vï, 155 ; Tadministra- 
tion des — est dangereuse ; cause 
d'accusations contre les médecins, 
VI, 245, S 33 ; ils ne procurent 
pas toujours la purgation , VI, 
333; ils ne se comportent pas à 
l'égard des astringents comme les 
contraires, tb.; définition des —, 
Vf, 341 ; — qui sous un petit vo- 

. lume produisent des évacuations 
abondantes, VII, 87. 

PURGATION dans les affections 
aiguës de poitrine , II , 257 ; — , 
au début des maladies aiguës, 
quand les matières alimentaires 
ne sont pas descendues, II , 267 ; 

— dans la douleur de côté , quand 
elle ne se déclare pas vers la cla- 
vicule et qu'elle est aux régions 
sous-diaphragmatiques, II, 273; 

— dans un gonflement érysipéla- 
teux avec fièvre, à la suite d'une 
plaie de léte, V, 217 ; — voix 
cassée après une — , est-ce mau- 
vais? V , 637, 246 ; comment le res- 
serrement produit la —, VI, 333 ; 

— par Je bas, convient dans la 
plupart des plaies, VI, 405, § 3. 

PUROATION de la tête en cas de cé- 
phalalgie, V, 213, § 12; — en cas 
d'accidents épileptiques, V, 223. 

PURGATIONS (lochies) non com- 
plètes chez une nouvelle accou- 
chée et fièvre, III, 141, 

PURGÉ. Ce qui se donne à celui qui 
est — spontanément, VII, 271, 
273. 

PURGER (difficulté de), ceux qui 
font usage d'eaux dormantes, 11, 
29 ; — le malade avec le lait d'â- 
nesse dans le causus, II, 397 ; 
différents cas de maladies aiguës 
où la purgation au début est con- 
tre-indiquée, II, 401; — après la 
saignée, «&.; Iij^s purgations admi- 



nistrées au début des maladies 
phlegmasiques font du mai, II, 
403 ; — les malades alors que la 
fièvre commence, les matières al- 
vines étant encore dans le corps, 
II, 419; — modérément, dans les 
fièvres avec accidents cérébraux, 
si les urines sont épaisses; ne pas 
— du tout si les urines sont t^ 
pues, II, 427 , 429 ; — dans la pé- 
ripneumonie et la pleurésie si la 
douleur occupe la région inférieure 
de la poitrine, II, 459; dortner Vorfy- 
mel après la purgation, ib.; la 
purgation doit être donnée au 
4* jour , tb.; ne pas — dans le té- 
tanos, II, 473 ; ne pas — danç les 
commencements, IV, 469, § 22; — 
les personnes qui vomissent diffi- 
cilement. IV, 505, § 7 ; — les mé- 
lancoliques, ib., § 9 ; signes qui 
indiquent qu'on doit — , ÏV, 509, 
§ 20 ; il est mauvais que quelque 
matière s'arrête, sans que le corps 
en soit-, IV, 521 , §47, 603 ,§70; 
— , bon pour les maux d'yeux , 
IV, 571, S 32; — au printemps 
ceux à qui la purgation convient, 
IV, 575, S 47 ; — les hui»eurs en 
état de coction, V, 485 ; différents 
cas où il ne faut pas — , V. 529, 
S 71; — dans les jours pairs et 
non dans les jours impairs, VU, 
575, S 47 • saigner et — dans les 
maladies aiguès.VIIi. 653; purger 
dans les -fièvres continues, ViU, 
654, §31. 
PURIFICATIONS employées par les 
charlatans au traitement de Tépi- 
lepsie, VI, 359; contradiction entre 
l'idée de — et l'idée que la m^la^ 
die sacrée est une maladie divine, 
VI, 363; rejet de ces —, VI, 
397. 
PURULENT. Les chairs coupées et 
contuses par l'instrument vuiné- 
rant deviennent nécessairement 
purulentes, III, 245; cas d'expec- 
toration purulente, V, 379, ^1 , 
§16. 
PUS, le bon, le mauvais, II, 131 ; 
signes à tirer de la qualité du — , 
dans l'éruption des empyèmes au 
dehors, II, 155 ; signes à tirer du 
— , après l^ouverture, par inpiçion , 
d'an empyème. II, 168; éhiption 
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de —, solution dans une céphalal- 
gie fébrile, II, 173; récoulement 
d*un — blanc par Toreille , donne 
des cliances de salut dans les aflec> 
tiens fébriles de cet organe, 11, 
175; — remplissant l'os du crâne 
et pénétrant en bas jusqu'au cer- 
Teau, III, 193; les chairs contu- 
ses doivent se fondre et devenir 
du —, m, 221 ; — tarissant dans 
une plaie qui s'enflamme, III, 
501 ; abondance de — et état 
d'orgasme de la plaie, indiquant 
Tissue d'esquilles, III, 513 ; pro- 
curer, en ces cas, un libre écou- 
lement au — , ib.; prendre garde 
à la stagnation du pus dans le 
traitement des gangrènes, IV, 
379 ; pendant la formation du — - , 
douleur et fièvre plus qu'après, 

IV, 483, § 47 ; — ne se manifes- 
tant pas à cause de l'épaisseur de 
la partie, IV, 573, § 41 ; crache- 
ment de — après le crachement de 
sang, IV, 581, § 15, 605, § 79; 
après le crachement de — , plithi- 
.sie et flux, IV, 581, § 16; signes 
tirés du — dans l'ouverture de 
Tempyème, IV, 591, § 44; signes 
tirés du — , dans l'ouverture d'un 
abcès du foie, t&., § 45; — dans 
une poche, tb. ; — semblable à 
du marc d'huile, tb.; abcès ne se 
décelant par aucun signe, à cause 
que le -- est épais, V, 645, §275; 
crachement de — , servant de so- 
lution, V, 649, § 288;— bour- 
beux et fétide, dans l'empyème 
ouvert par usiion, signe de mort, 

V, 677, S 403; — colorant la 
sonde, dans l'empyème, signe de 
mort, tb., § 404; urine laissant 
déposer beaucoup de — , sans 
douleur ; ce que cela signifie, VI, 
63 ; —, la partie la plus épaisse 
du liquide de la vessie, ib.-, le 
sang extravasé en un lieu étranger 
devient du —, VI, 107; mécon- 
naître la présence du — , VI, 151; 
attraction du phlegme qui se 
change en— ,VI, 165;— se formant 
dans le ventre, VI, 171 ; carac- 
tères, dans l'empyème, du — qui 
indiquent que le malade succom- 
bera ou réchappera, VII, 73, 93 ; 
—autour du cœur, se corrompant 
et donnant la mauvaise odeur aux 



crachats, VIT, 73; — comme un 
grain de grêle, dans l'expecto- 
ration de la phthisie, Vil, 75, 
$ 49 ; le — , dans la matrice, pro- 
vient d'abcès, VIII, 429; poche 
ou tunique contenant du — , VIII, 
493; le — vient de la chair, IX, 
119, § 52 ; aliment des plaies, ib. 

Voy. PISSEMENT. 

PUSTULES produites par le phlegme, 
VI , 247, S 35 ; ébullition de — , 
dans les clialeurs, VIII, 648. 

PUTRÉFACTION (la) , s'établit peu à 
peu dans le corps par l'effet de la 
chaleur fébrile, VII, 587; — de 
la terre par le chaud , produi- 
sant différents organes, VIII, 
687. 

PTANE, mélange de légumes à gousse 
et de graine, Vin, 245. 

PYLABE, logé dans la plaine à 
Thasos , et auprès de qui demeu- 
rait une femme malade, 111, 135. 

PTTHÉAS (la femme de charge de), 
V, 357. 

PYTHION qui demeurait près du 
temple de la Terre, III , 25; 1"' ma- 
lade, histoire de sa fiè\re, III, 27; 
tremblements, ib.; expectoration 
variée et un peu rouge , distor- 
sion de la bouche, ib.; crise au 
40* jour, avec un dépôt au siège, 
ib.; interprétation des caractères, 
III, 29; — de l'Ile de Thasos, 
2' malade, 111, 113; histoire de sa 
maladie, 111, 115; urine' noirâtre 
avec un énéorème dans le haut, 
ib.; 2* jour, refroidissement des 
extréqiités, ib.; 4* jour, urine 
noire avec un énéorème , tft.; 
5" jour, pesanteur douloureuse 
dans le ventre, ib,; 6* jour, admi- 
nistration d'un lavement, III, 117; 
7* jour, urine huileuse, ib,; 
9* jour, coma, ib.; 10* jour, 
mort, ib.; ce malade avait le plus 
souffert dans les jours pairs, ib.; - 
interprétation des caractères, ib. 

PYTHIQUE. Temple — autour du- 
quel habitaient les Criséens, IX, 
407. 

PYTHOCLÈS, médecin, donnait aux 
malades du lait coupé d'eau, Y, 
239, §56; il nourrissait les ma- 
lades , V , 435 , S 75. 
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PTTHODORE (la femme de), cas 
de lichen avec fièvre et impuis- 
sance des lianclies, V, 159; — , 
eas de fièvre sudorale, améliora- 



tion vers le W jour, récidive, V^, 
367. 
PYTHON (l*enfant de), fièvre continue 
traitée par les purgalifs,Y,465, § 1 18. 



Q 



QUALITES des substances. C'est 
'd'elles et non du chaud, du froid , 
du sec, de l'humide, que dépend 
la vie pendant la santé, la convales- 
cence et la maladie , 1 , 601 , § 14 ; 
reconnaître les — des substances 
a été le travail des premiers inven- 
teurs, et non rechercher le chaud 
ou le froid, le sec ou Thumide, 
tb.; ce quMl y a de plus fort dans 
les aliments, c'est parmi les — 
douces, la plus douce; parmi les 
amères, la |)lus amère, etc. ,. .t&.; 
. les — qui se trouvent avec le chaud 
ou le froid sont celles qui ont plus 
d'eflicacité,!, 605, § 15; — éner- 
giques de certaines substances ali- 
mentaires, II, 299, 301 ; — élé- 
mentaires qui sont dans le corps, 
YI, 141 ; le cerveau n'est pas sain, 
quand, péchant par quelqu'une des 
qualités élémentaires, il est trop 
cliaud, trop froid, trou sec, trop 
humide.VI, 389; ceux qui ont essayé, 
de traiter en général des propriétés 
des substances douces, grasses, sa- 
lées, etc., VI, 535, § 39; les 
mêmes propriétés n'appartiennent 
ni à toutes les substances douces, 
ni à toutes les substances grasses , 
ib. 

QUARANTAINES (des), de jours dans 
la grossesse, VII, 443; elles ju- 
gent pour les fœtus, VII, 447, 
§ 9 ; les fœtus de dix mois sont 
mis au jour dans les sept — « de 
jours, Vil, 453, 4C1. 

QUARTE (fièvre), amenant l'hydro- 
pisie, II, 45; lièvre — • , soumise 
aux périodes quaternaires, 11, 171; 
fièvre — servant de dépôt , dans 
une fièvre qui se prolonge, II, 
181 ; âge auquel ce dépôt sur- 
vient de préférence , et signes qui 
permettent de le conjecturer, 11, 



183; fièvres •— à Thasos, II, 
621; chez beaucoup, elles succè- 
dent comme dépôt à d'autres ma- 
ladies, II, 623; fièvres— , II, 
673 ; de toutes les fièvres, la plus 
sûre, ib,; met fin parfois à d'au- 
tres maladies graves, t5.; les étu- 
dier , afin de connaître en quelles 
périodes elles se jugent , Il , 681 ; 
ièvres — , qui régnent sous une 
certaine constitution, lU, 93 ; ac- 
compagnées d'un grand trouble, ^ 
ib.', de longue durée, ib.; acrisie, 
t&.; fièvre ~, d'été, d'automne, 

IV, 479, § 25; opposition entre la 
fièvre — et le spasme, IV, 563, 
§70; fièvre — avec stupeur,, V, 
151 , § 13 ; fièvre — , incompa- 
tible avec l'épilepsie, V, 325, 
§ 5 ; elle ne cesse pas avant un an, 

V, 329, §11; cas de fièvre— , 
anorexie , puis retour de l'appétit, 
V, 413, § 45; fièvres qui dégénè- 
rent en fièvres —, V , 613, § 139 ; 
fièvres — d'hiver, se changeant en 
maladies aiguës, V, 617, § 155; 
nuages noirs dans l'urine, en des 
fièvres erratiques, annonce de fiè- 
vre — , V , 691 , § 471 ; urine an- 
nonçant une métastase en fièvre 
— ,i6., §474; la fièvre — provient 
d'une bile moindre que la fièvre ^ 
tierce, VI, 67, § 15 ; c'est la bile 
noire qui lui donne ténacité et 
excès de durée, ib.] le plus fré- 
quente en automne et de l'âge de 
25 à 45 ans, ib,; elle dure peu, si 
elle prend hors de celte saison et 
de cet âge, ib, ; fièvre —, époque 
où elle règne, traitement, VI, 227; 
elle naît de la bile et du phlegme, 
ib.; fièvre—, succédant à une au- 
tre maladie, dans un corps qui a 
gardé des impuretés, VII, 61 ; trai- 
tement : évacuer par le bas ; purger 
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la tête; préparation de jusquiame, 
de mandragore , de suc de silphion, 
de trèfle, td.; fièvre — survenant 
après une fièvre de fatigue : bain 
de vapeur, ail mangé, décorlion 
de lenililes , et revomir; faire 
suer , racines d'ellébore blanc , 
trèfle et silphion dans du vin pur, 
tb.; elle n'attaque qu'une fois, et 
elle n'attaque qu'à l'âge adulte, 
Vni, 652. § 2a; traitement de la 
fièvre — Vlîl, 654; criàe par un 
flux de ventre, t&.; saigner et pur- 
ger, tb. 

QUARTO-PÉGIMANE (fièvre); crise 
au bout de quatorze mois, VIU, 
650. 

QUATERNAIRE (après chaque) , exa- 
miner l'état du malade, dans les 
maladies longues, afin de pro- 
nostiquer, II, 171; hémorrhagie 
venant à partir du quaternaire, 
indice de longue durée, V, 7lD5, 
S 522. 

QUATRE-VINGTIÈME jour, critique 
chez un petit nombre, dans des 
fièvres qui sévirent sous une cer- 
taine constitution, 111, 93; critique 
dans une fièvre, III, 113. 

QUATRIÈME et troisième jour, ceux 
où il faut se garder de troubler 
aucune lésion, III, 525 ; le —jour 
donne le signal des accidents 



dans les luxations avec ita^ 4es 
os, IV, 281 ; fièvre continue surve- 
nant le 4* jour dans la section des 
doigts ou ^utre partie des mem- 
bres , IV, 283 ; le — jour, indica- 
teur du ?• , IV, 477, S 24; hé- 
morrhagie au — jour, de solu- 
tion difficile, V, 113, § 9; — 
jour; sa signification en certains 
symptômes , V, 511 , § 1 ; selles 
mauvaises le — jour, V, 727, 
§ 609 , 729, S 623. 

QUERGUS ESGULUS, glands, VI, 
565 ; — ilez, glands, VI, 56$. 

QUINTANE, fièvre, II, 673; mau- 
vaise chez les personnes menacées 
ou atteintes de phthisie, II« 675; 
l'étudier , afin de connaître en 
quelles périodes elle se juge, 11, 
681 ; fièvre — , crise au bout de 
cinq mois, VIII, 650. 

QUINTEFEUILLE, racines, pilées 
dans de l'eau, contre la fièvre 
tierce , VII , 59 , § 42 ; racines de 
*7 , raisins secs sans les pépins , 
eau , faites cuire : boisson pour le 
causus, Vil, 159. 

QUOTIDIENNES, fièvres, attaquent 
beaucoup de gens à Thasos, H, 
623; périodes —, IV, 466, $ 12; 
la fièvre — provient de la bile la 
plus abondante après la çynoque, 
VI, 67, S 15. 
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RABOTEUX (rendre), V, 277; siffle- 
ment — , qui s'entendait à la tra- 
chée artère et à la gorge, V, 379, 
407. 

RACCOURCISSEMENT du membre, 
dans les fractures avec issue des 
fragments et non réduites, ou avec 
nécrose d'un seRment circulaire 
de l'os, m, 537 , § 34; —du 
membre, dont l'étendue est déter- 
minée par l'étendue de la dénu- 
datiop des os , IV, 393. 

RAGE. Il faut que la race soit la 
même pour que la génération s'o- 
père, Vî, 39. 



RAGHIDIEN , douleurs dans les mus- 
cles — , V, 691, §471. 

HACHIS, IV, 83; incurvations du 
-^, IV, 177 , S 41 ; ligaments du 
— envahis par les tubercules du 
poumon dans les gibbositds , ih. ; 
incurvé en avant , ib. ; latérale- 
ment , ib. ; les incurvations sont 
dues à des agglomérations qui 
se forment au devant du — , 
ib. ; les attitudes y concourent 
quelquefois , ib. : les pronostics à 
porter dans les incurvations dé- 
pendent des aflections chroniques 
du ppumoD , ib. ; incurvaticui du 
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— par ipn'e i*ute, IV, 1S3, 8 ^2; 
critique de la succussioq 9vr Té- 
cbcUe , ib, ; çuccussion )a têle en 
bas, lY, 185, $ 43; succussioq les 
pieds en bas, TV, 189, § 44 ; des- 
cription du —, IV, 191 , S 46; 
inflexions du t-, ib.i incurvations 
naturelles du — , IV, 197 , g 46; 
Incurvations par la doul^ur, ou 
par la vieillesse, IV, 201 , § 47 ; 
incurvations du — par suite de 
chute , th. ; commotion du — , 

IV, 213, S 48; incurvation du — 
dans la luxation spontanée des 
deux cuisses , IV , 245 ; courbures 
du —, IV, 307 , 343 ; déviation du 
— dans la luxation des deux cuisses 
en dehors , IV , 365 , § 22 ; dévia- 
tion en avant, dangereuse , IV, 
370, $ 36; déviation en arrière, 
moins dangereuse , ib. ; commo- 
tion , ib. ; déviations du — , cau- 
sées par une chute , IV , 381 , 
S 37 ; essais mal entendus de ré- 
duction pour les déviations acci- 
dentelles du -^, en avant, IV, 
383, $ 38; Textension seule a de 
la puissance, ib.; succussion dans 
les déviations en arrière , ou bien 
extension combinée avec la pres- 
sion , ib. ; dans les déviations la- 
térales, extension , combinée avec 
ies attitudes et le régime , ib. ; 
muscles du — , IV, 587 , § 36; 
douleurs gagnant le — , dans une 
fièvre hémiirilée , V , 451 , § 96 ; 
chaleur au — , indice des règles , 

V , 563 , S 143 ; douleur au — , 
cas où elle se rattache à une érup- 
tion des règle8,V, 619, §163; dis- 
torsion du — , résolue par une 
héfliorrhagie, V, 651, §305; dou- 
leur au — dans Térysipèje du 
poumon , VI, 173; dans la péri- 
pneumonie , YI , 105 , § 27 ; 
fluxion se portant de la têjte sur le 

— , VI, 309, § 15; — devenu 
rigide daqs la coxalgie, Vil, 293, 
§51. ■ 

RAC(NE. Eclegme avec le miel, la 

— blanche et l'ellébore , Vil , 
75; la — blanche, trempée dans 
de rhuile de rose, eu pessaire, 
yU, 353, 363; — éthiopique, 
remède contre la pierre chez une 
}euiie fiUe, VU. 417, § lûi ; 

.izuxle de prpdifptlpn de» — » yU » 



^U, 517,519, § 23; 169-- tnms- 
mettent à l'arbre ce qu'elles ti- 
rent, et Tarbre aux —, VU, 527; 
-T blanche dans du miel , en pes- 
saire,VlII, 203, 395; la —, çorle 
de plante purgative , VllI , 263 ; 
1^ — noire, graine de lin, feuilles 
d'olivier et- pavot, en boisson, 
VIII , 373. 

RADIS, cas oîl^ U faut en maUger, 
VIII, 297. 

RADIUS (voy. os sdpiSbie!5r). liga- 
ment de l'articulation du coude 
s'attachant au cubitus et non au 

— , 111 , 545 ; dans la luxation du 

— en arrière, la tête de l'humérus 
se loge au devant du — III, 551 , 
§ 42 ; luxation du — au coude , 
11!, 655, § 44; signes, ib. ; il n'est 
pas facile de maintenir cette luxa- 
tion réduite, ib.\ luxation du — , 
IV, 135, § 20; luxation de l'un 
ou de l'autre os au poignet , IV , 
359, §17. 

RAFRAICHISSANT. Diverses sub- 
stances —, VI , 563 ; préparations 

— pour le causus, VII, 157, § 17. 
RAIE bouclée, propriétés alimentai- 

re3, VI, 549; VlU , 169, 199; 

petites— , VII, 241 f — sans épine; 

mode de raccommoder, VIll, 251. 

RAIFORT , propriétés alimentaires , 

VI , 559 ; — mangé à jeun , dans 
une affection de poitrine, VU, 
183; — et persil, dans i'hydropi- 
sie,Vn, 223; —, défendu dans une 
affection de matrice , Vil , 343, 
§ 25 ; — pilé , contre la calvitie , 

VII, 371 , § 189; graine de —, vi- 
naigre et graisse d'oie, contre l'a- 
vortement, VÏIl, 457. 

RAISIN sec (décoction de) , dans ies 
maladies aiguSs , II, 363 ; Jus de 

— , employé pour incorporer de 
la scorie de cuivre et préparer une 
poudre ophthalmique , II , 521 , 
§ 32 ; employé à incorporer du 
coicotar , dans les fortes douleurs 
des yeux. II, 523, §34; —séché 
au soleil , V , 437 , § 80 ; — sec , 
restaurant et pituiteux , Vl , 267 , 
§ 55; —, propriétés, VI, 565; 
grain de — sec blanc qu'on met 
dans mie cavité , laissée au palais 
par un abcès. Vil, 49, § 32; — 
sec9 san§ le» pépins, rftcinee ^ 
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quintefeuille , eau, faites cuire : 
boisson pour le causus , VII, 159; 

— secs sans les pépins, pois chi- 
ches , orge , carlhame , eau ; 
broyer du persil , de la menthe , 
de la coriandre ; ajouter une botte 
d'adiante ; exposer au serein de 
la nuit et faire boire, Vil, 161; 
pépins de — , fruits du cèdre , 
racine de pin , en fumigation , 
Vil, 375 ; — sec, grenade douce, 
délayer dans du vin noir, ratisser 
du fromage de chèvre , saupoudrer 
avec de la farine grillée, et donner 
à boire, VllI, 101 , § 42; — secs, 
bien piles, pour la chute du rec- 
tum , Vin , 225 , § 99 ; jus de 

— verts , spode , vinaigre ; pré- 
paration en pastilles, VIII , 227 ; 
jus de — blanc, sécher au so- 
leil, V mêler du vert de gris, Vlll, 
229.' 

RAISON. S'en rapporter plus à la — 
qu'aux yeux, VI, 475. 

RAISONNEMENT. Un même — con- 
duit à prendre des voies contrai- 
res, IV, 505, S 9 ; les maladies 
cachées ne peuvent être recher- 
chées que par le — , VI , 21 ; la 
médecine dispose de raisonne- 
ments, VI, 27; la constitution na- 
turelle est le point de départ du — 
en médecine, VI, 279; sorte de 
mémoire synthétique de ce qui a 
été perçu par la sensibilité , IX , 
251 ,.§ 1 ; quand il doit êire loué, 
ib. ;* danger, en médecine, du — 
probable, t7>.; l'œuvre et non le — 
est utile, IX, 253, § 2. 

RAME (travail de la) , cause de fistule 
anale, VI, 449. 

RAMIER (viande de) , propriétés, 
VI, 549; bouilli et rôti, Vlll, 237. 

RÂPEUX. Toux râpeuse, V, 389, 
§ 12, 391, § 16; bruit râpeux dans 
la gorge, V, 399, § 27. 

RAPPORT, éructation. Rapports aci- 
des, signe favorable dans les lien- 
teries, V, 93 , § 21 ; conseils de 
provoquer ces — acides, ib. ; dif> 
férences des — comme signes, V, 
103; les tempéraments sanguins 
et subbilieux sont sujets aux — 
acides, V, 117, § 15. 

RAPPORTS qui existent entre des 



choses diverses , in , 327 ; — de 
cause à effet, nié entre une plaie 
de tête et une tuméfaction érysl- 
pélateuse avec fièvre qui survient, 

V, 215, S 16; — éjablis entre le 
chaud et le froid d'une part, et 
les parties externes , internes et 
profondes d'autre part, VI, 125. 

RAPPROCHÉ. Parties — qu'on veut 
écarter ; le faire par la position 
seule, s'il y a inflammation ; si- 
non, par un bandage, III, 307. 

RARÉFIÉ. Après le chaud, le corps, 
raréfié , se refroidit davantage , 

VI, 127. 

RAT (excréments de), et concombre 
sauvage, en pessaire, Vlll, 187, 
189; tête de lièvre et rats calci- 
nés pour faire un dentifrice , VIII, 
367, § 185. 

RATE , n'est propre ni à la coction 
ni à l'émission des humeurs, I, 
629 ; — volumineuse et dure chez 
ceux qui font usage d'eaux dor- 
mantes, II, 27; les pesanteurs de 
la — réclament au début dans 
les maladies aiguës non la pur- 
gation mais la saignée. Il , 401 ; 
affection de la —, ne pas purger, 
II, 507, § 23; — gonflée et for- 
mant une tumeur arrondie, II, 
685; tuméfaction de la — chez 
Hérophon, 11, 689; douleur dans 
l'aine du côté de la —, H , 691 ; 
tuméfaction de la —, avec douleur 
à la cuisse correspondante, dans 
une fièvre, III, 41 ; engorgement 
(Je la — , avec épisiaxis de la na- 
rine gauche, dans une fièvre, IIl, 
121 ; engorgements de la — , en 
automne, IV, 497, § 22 ; dans les 
affections de la — , dyssenterie, 
puis hydropisie ou licnterie, IV, 
575, § 43 ; dans les affections de 
la rate, dyssenterie favorable, IV, 
577, § 48'; la coloration noire ap- 
partient aux maladies de la — , V, 
83, § 10 ; gonflement de la —, épi- 
stax'is gauche, parotide gauche, V, 
87, § 6 ; gonflement de la — et du 
tesifcule gauche, ib,, § 7 ; gonfle- 
ment de la raie et de la veine du 
bras gauche, V, 95, § 22 ; gonfle- 
ments pharyngiens à gauche et dou- 
leur de la —, ib, , § 23 ; épistoxis 
gauche et gonflepient de la — , 
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ib,: dans les causus qui régnèrent 
à Périntb6, la — ne se gonflait 
pas, V, 101, S 1 ; dans la même 
direction sont la tension doulou- 
reuse du côié j la tension de Tliy- 
pocliondre, le gonflement de la — 
et l'épistaxis, V, 111 , § 8 ; gonfle- 
ments de la — , s'il ne survient ni 
transport sur les articulations ni 
bémorrhagie, t&.: cordons se ren- 
dant à la — , V, 125 ; — déve- 
loppée, et épistaxis gauche. Y, 
147, § 7 ; — grosses, dures, dou- 
loureuses, dans des fièvres erra- 
tiques, V, 153, S 13; après le 
coucher des pléiades , afifections 
de la — , saignements jusqu'au 
5" jour, V, 161; dans une fièvre, 
chez un homme, — un peu grosse, 
dépôt sur l'œil gauche, V, 167, 
171 ; — grosse, soufl'rance à To- 
reilie et à la poitrine du côté gau- 
che, V, 179, § 35 ; — grosse, ul- 
cérations aux lèvres du côté gau- 
che, épistaxis gauche, V, 1 81, § 37; 
hématémèse, — malade, selles san- 
guinolentes, V, 231, §38; les gln- 
'flemenis de la —, en reliquat, an- 
noncent des récidives, V, 283, 
§ 7 ; transport hors de la — sur le 
foie, V, 285, § 14 ; — se portant 
en bas, parties inférieures chaudes, 
parties supérieures froides, V, 
289, § 20; le sang est-il séreux 
chez ceux chez qui la — se porte 
en bas, ib.-, divers états de la —, 
V, 291, §22; — grosse, fièvre 
ardente, dyspnée,' V, 295, § 2; — 
tuméfiée en un causus, V, 381 , 
§ tO; maladie de la —et hydro- 
pisle, V, 393, § 20; soufl'rance de 
la — dans un empyème, V, 459, 
§ 107 ; affection de la — et mau- 
vais teint, V, 463, § 114; afl"ec- 
tion de la — ; saigna, peu man- 
ger, promenades petit à petit, vin 
rouge léger, V, 465, § 119 ; dis- 
tinguer le gonflement constitution- 
nel de la — , du gonflement mor- 
bide, V, 489, § 8; afl'ections de 
la — engendrées par des eaux, V, 
493, § 12; été bilieux, rate affec- 
tée, t&., § 13 ; épistaxis de la na- 
rine droite dans une affection de 
la rate, mauvaise, V, 555, § 125 ; 
dans les affections de la — , dys- 
senterie, non prolongée, avanta- 



geuse, V, 687, S 457; dans les 
fièvres erratiques, urines ténues, 
annonce d'une affection de la — , 

V, 721,,§ 582; éruptions rouges 
chez les personnes qui ont une 
grosse — , VI, 131 ; dans l'affec- 
tion de la — , une diarrhée vio- 
lente est avantageuse , VI , 1 53 ; 
purgatif donné à un malade de la 
—, et amenant, par fortune, l'éva- 
cuation du pus formé dans cet 
organe, VI, 155; — engorgée, 
symptômes, ulcérations de mau- 
vaise nature, haleine fétide, VI, 
229, § 20 ; traitement : purger la 
tête et le reste du corps, exer- 
cices; ouvrir la veine spléniiis, 
t6. ; hydropisie qui survient et 
amène la mort, i&., et 233, § 22 ; 
suppuration de la — , cautérisa- 
tion, VI, 229, § 20 ; la — reste 
dure et grosse, et le mal vieillit 
avec le malade, ib.; cette maladie 
survient à la suite de fièvres mal 
traitées , ib. ; des médicaments, 
les uns, dans cette maladie, dé- 
gorgent la — par la vessie, les 
autres la dégorgent aussi niais sans 
produire aucune évacuation sen- 
sible, ib.; veine que l'on ouvre 
pour les affections de la — , VI, 
283 ; la — devient grosse par la 
lièvre, VI, .315, § 24 ; la — croit 
à mesure que le corps décroît, 
hydropisie, ib,; pronostic, traite- 
ment : purgatifs hydragogues; 
cautérisations superficielles autour 
de l'ombilic ; faire chaque jour 
sortir le liquide, ib.; un individu 
à — malade naît d'un individu à 

— malade, VI, 365; veine venant 
de la — ei se rendant au cerveau, 

VI, 367; câprier, employé en ap- 
plication, pour la douleur de la 

— , VI, 461 ; les affections de la 

— contre-indiquent le lait, VU,' 
55,87; en cas de souffrance, ^in- 
tercepter les extrémités de la — à 
l'aide de huit moxas, VII, 215, 
231, § 25 ; hydropisie venant de 
la -, VII, 231, §26; 1" maladie 
de la — : elle vient par la chaleur 
du soleil, qui meut la bile ; dou- 
leur à la —, fièvre ; la — est tantôt 
grosse, tan tôt moindre; traitement: 
vomitif, purgatif; régime alimen- 
taire : choses salées, choses acides, 
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ehOMS Mtringentefl, ¥ln de Gos; 
le malade â'aiistieiidra de choses 
douces, hoileases et grasses; 
poissons qu'il mangera et quMl ne 
inangera pas ; prescrire les plantes 
qui diminuent la — chaque Jour ; 
exercices: scier du bois, lutter de 
Vépaule, faire dix grandes escha- 
res sur la —, VII, 245, § 30; 
2* maladie: gonflement de la — ; 
accidents très-semblables à des 
accidents scorbutiques ; méine 
traitement que le précédent ; lave- 
ment av*'C le nilre, Vil, 247, § 31; 
3* maladie : elle survient au prin- 
temps ; le sang l'engondre ; dou- 
leurs ft la — ; écorchures aux 
jambes , devenant de grandes ul- 
cérations; la — est comme une 
piehre ; même traitement que dans 
la !'•, sauf le vomitif; lait de 
vache avec addition d'un tiers de 
saumure ; saigner au bras gauche, 
VII, 249, S 32; 4» maladie : elle 
Tient surtout dans le printemps ; 
h — s'enfle et se désenfle raplde- 
dement ; il y a sou?ent, eo hiver, 
une interniisstoft de plusieurs 
mois ; traiter par les mêmes 
moyens; dîx eschares sur la —, 
VII, 251, S 33 ; 5- maladie : elle 
\lent surtout en automne, elle se 
produit quand on mange beau- 
coup de légumes verts ou qu'on 
boit beaucoup d*eau ; la — est peu 
grosse, mais elle est dure, elle 
tombe le long des viscères et exerce 
une succion; même traitement, 
VII, 253, S 34; — , source de 
l'eau, VII, 545; l'eau est attirée 
par la —, VU, 553, § 37 ; gonfle- 
ment de la —, tb.; la —participe 
à toute humeur, VII, 561, § 40; 
très-sujette à maladie, pourquoi, 
ih.; Intervention de la — dans la 
production de l'hydropisle , VU, 
601 î fenime enceinte dont la — 
est malade, Vlll, 75, § 30 ; hy- 
dropisie causée par une affection 
delà — , VIII, 123, §(11 ; — au 
toucher, semblant comme du du- 
tet, tb.; comment la — produit 
l'hydropisle, ih.; parties auxquelles 
la — répartit le liquide, tb.; contre- 
Indications fournies par la — , 
YIII, 265, 259; — , description, 
Vni, 641; IX, 195; — formée 



avec le chand et l« glnthMQx«.V!ll, 
595, S9$sesflbre9, tft.;~grosSe, 
avec des accidents qui paraiseent 
scorbutiques, IX, 67, j 36; — 
grosse avec tuméfaction du des- 
sous de l*Œil, IX, 69, $ 37. 

RATIONNELS, signes, IV, 527, 
§71. 

RAVE, propriétés : elle cause de la 
dysurie , VI , 561 j — longue, dé- 
tendue dans certains écoulements, 
VllI, 251. 

RAVE (fracture en—), III, 647; frac- 
ture en— de la clavicule , IV , 119. 

RAYON de miel, macéré dans l'eau 
pour en faire une boisson, VII, 
65, 85, 91 ; — de miel employé 
pour saupoudrer, Vil, 99; — secs 
de miel, macérés dans l'eau , per- 
sil, filtrez, VU, 157; — de miel, 
beurre , résine et graisse 'd'oie « 
faites cuire dans de l'eau et injec- 
tez. VII, 419. 

RÉALITÉ. Il n'est aucun art qu'on 

fi voie sortir d'une certaine réalité, 
1, 5 ; les — produisent les noms, 
et ne sont pas produites par eux, 
tb.; — que possède la médecine 
par le pourquoi et par la prévi- 
sion^ VI, 11 ; celui qui s'appuie 
sur des — doit faire triompher 
son argumentation, VI, 35 ; quelles 
sont les — et les non — dont la 
connaissance constitue la mesure 
en médecine, VI, 339. 

RÉCHAUFFER 4es parties qui sont 
trés-refroidies, IV, 539, § 19; — 
les parties qui sont froides, contre- 
Indication, VI, 119, 125. 

RECHUTE annoncée par l'absence 
de coction dans les humeurs, II, 
635; — d'un mauvais caractère, 
chez les convalescents de longues 
maladies qui ne profitent pas, V, 
609, $ 124; —-, sans ressource 
pour IMiydropisie , V, 687 , S 461. 

RÉCIDIVANT. Fièvres— , V, 157, 
S 20. 

RECIDIVE dans les fièvres qui ces- 
sei/l sans signes de solution, U, 
181 ; signes qui l'annoncent dans 
le causus , II , 397 ; les fièvres 
tierces ne récidivent pas dans Pé- 
pidémie de Thasos, II, 621 ; — 
— annoncée par l'absence de 
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coction dans les humeurl II, 635; 
ordre des — dans les fièvres de la 
3* constitution, à Thasos, Il , 661 ; 

— des luxations, conditions qui 
les jfavorisent ou qui les prévien- 
nent, IV, 101, 391; pronostic sur 
ces —, IV, 101, S 9 ; luxation su- 
jette à de fréquentes— , IV , 365 ; 
reliquat après la crise, cause de 

— , IV, 473, S 12; -—annoncée 
par les sueurs hors des jours fa- 
vorables, IV, 517, § 36 ; fièvre ne 
quittant pas le malade un jour im- 
pair, --, IV; 525, S 61 ; reliquat, 
cause de —, V, 33, § II, 111; 
V, 283, §7; V,303, §21; réci- 
dives après récfuinoxe d'automne, 
V, 147, § 5, 149 ; fièvres sujettes 
•ux — , V , 281; — des parotides, 
V, 307 , § 1 ; — dans la toux épi- 
démique de Périntlie, au bout de 
40 jours et caractérisée soit par des 
angines, soit par des paralysies, 
soit par des nyctalopies, V , 333 , 
335 ; période que parcourent la — 
des fièyres et celle des parotides, 
V , 503 ; — probables , quand les 
fièvres quittent à des jours non 
critiques, V, 601, § 79; — des 
causus, V, 611 , § 133 ; — des dé- 
pôts, y, 613, § 139; dans les 
fréquentes — de fièvres, pUthisie 
coxalgique, ib,y § 140; signes 
des - des fièvres, V, 615, § 142; 

— des douleurs d'oreille, V , 625 , 
S 185 ; urine troublée avec sueur, 
annonce de —, V, 717, § 571 ; 
urine hérissée, annonce de — , V, 
721 , § 581 ; — de la fièvre bilieuse 
quand il reste des impuretés, \11, 
59; si les évacuations n'arrivent 
pas un jour critique, il y a — , VII, 
666 ; danger des—, VII, 647 ; si- 
gnes qui annoncent une — , IX , 
289. 

RECONNAITRE. Savoir et — n*est 
qu habitude, VI, 113. 

RECTUM. Sa portion non fixée est 
logée dans la concavité du sacrum, 
IV , 195 ; la partie inclinée du —, 
IV, 243; inflammation du — et 
strangurie, IV , 553 , § 58 ; la bile 
ou le phlegme, s'y fixant , produi- 
sent les hémorrboïdes , VI , 437 ; 
sa disposition pour les fistules, 
^^1 Wj S 1 > partie corrodée du 
->-^td., $ 8; inflamBution, trai- 



temeot: choses ehaudeë; taré- 
ment évacuant; oeufs cuits en ap- 
plication; bain, suppositoire, VI , 
455; chute; traitement: réduc- 
tion, bandage pour la maintenir, 
précautions en allant à la selle; 
lotions et poudres détersives; 
préparations astringentes, VI , 
457, § 9 ; préparation astringente, 
en cas d'hémorrliagie, ib.\ ster- 
nutatoire pour la chute du — , 
ib. : attacher les cuisses pendant 
trois jours, après avoir mis des 
chiffons, ib.'y douleur sans inflam- 
mation ; traitement : diverses ap- 
plications locales, VI, 461 ; onc- 
tion pour l'inflammation , fb. ; 
suppuration du rein , et passage 
du pus dans le —, VU , 205; chute 
du —, recette, VIII, 225, § 99. 
REDOUBLEMENTS , les surveiller 
dans le causus, II, 417 , § 7 ; ne 
pas donner de tisane à l'approche 
des — , ib.x description dun — 
dans le causus, ib»; nature des — , 
une des sources du diagnostic 
dans les maladies. II, 671 ; — aux 
jours pairs, crises aux jours pairs , 
— aux jours impairs, crises aux 
jours impairs, II, 679, § 12; pé- 
riode des jours pairs, ib.; pé- 
riode des jours impairs, ibr, — 
erratiques dans une fièvre, III, 
111 ; suspendre les aliments pen- 
dant les —, IV, 465, § 11; ce 
qui indique les — , ib. , § 12 ; ne 
rien accorder ni prescrire dans les 
—, IV, 469, S 19 ; — gerces dans 
les fièvres continues, dangereux, 

IV, 519, § 43 ; examiner comment 
se comportent les — dans les pé- 
riodes, V, 75, § 6; les maladies 
qui ont par elles-mêmes des — , 

V, 195, § 56 ; dans les — périodi- 
ques , ne pas accorder d'aliments, 
V, 485 ; signe annonçant un -•jV, 
523, S 50, 545 , § 111; — à carac- 
tère spasmodique, avec catochus, 
annonce de parotides , V, 57 1 ,§ 1 61 ; 
— à forme spasmodique avec cato- 
chus, gonflements paroiidiens , V , 
659, § 346 ; selles se terminant 
par des matières écumeuses, signes 
de — , V, 725, g 602 ; — vers la 
crise avec dérangement du ventre, 
selles de matières noires, V , 731 , 
$628. 
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RBDRESSEMEIVT employé pour ai- 
der le traitement , dans les luxa- 
tions, les entorses, les dlastases, 
les fractures d'extrémités articu- 
laires, les pieds boU. Il, 329; — 
des parties, IV. 383, S 38 ; — de 
Tutérus, à raiue des Dâtonncts et 
des sundes, VIII, 281 , 289 et 291; 
avec le doigt. VIII, 307. 

RÉDUCTION des fractures. Discus- 
siou sur l'époque de la — , 111, 
525, S 31; — d'une fracture par 
le moyen de ferrements en forme 
de leviers, 111, 529, %3ihis; épo- 
que où il faut tenter ce moyen et 
époque où il faut Tajourner, ib. ; 
convulsions après la réduction, ih. ; 
si on n'espère pas pouvoir réduire, 
ne pas fatiguer le malade et ne pas 
se fatiguer, ib.; — impossible d'une 
fracture avec issue des fragments, 
nécrose; résection des fragments, 
m, 533, § 33 ; traitement do ce 
cas, 111, 537, §34 ; il vaut mieux 
ne pas opérer la — , quand les 
fragments de l'humérus ou du fé- 
mur unt percé la peau, ib., § 35; 
conditions qui permettent de ten- 
ter la — , ib.', cas où ne pas ré- 
diiire c'est passer pour malhabile , 
et où réduire c'est diminuer les 
chances de salut, 111, 539, § 36 ; 
— (ie la luxation de Tépaulc avec 
la main, IV, 81, §2; — en por- 
taiit l'avanl-bras en arrière sur le 
rachis et élevant le coude , t&.; — 
avec le talon, IV, 83, § 3; — par 
Tépaule , IV , 85 , § 4 ; — avec le 
pilon, IV, 87, S 5;— par l'é- 
chelle, IV, 89, §6; par l'ambe, 
ib.,%1 ', différence dans la facilité 
de — des luxations , IV, 95, § 8 ; 
idée générale des procédés de . — 
des luxations, IV, 137, § 25, 359, 
§ 15; danger de la — des luxations 
avec issue des os à travers les tégu- 
ments , IV, 269 . S 63 , 275, §§ 64 et 
65, 277, §66, 279, §67; règles 
générales de traitement après la — 
des luxations, IV, 321, §81; ne pas 
faire la — des os qui ont percé les 
téguments dans les luxations, IV, 
377; moyens habituels de la — ; 
IV, 383 , § 38 ^ réduire une luxa- 
tion le plus tôt possible, IV, 387, 
§ 40 ; cas et jours où il ne faut 
pas réduire, ib, ; règles de —, ib, ; 



jours oui 1 te fant pas — une 
fracture avec issue des fragments 
à travers la peau, IV, 393, § 41. 

Voy. LDXÀTIOM. 

RÉDUCTION , atténuation, du eorps 
par l'exercice et la nourriture, V, 
293, § 1 ; observer le signe de la 

— a la même heure du jour, ibm 
RÉFLEXION. Part de la — dans les 

découvertes médicales, W, 255, 
§45. 

REFLUX des humeurs, V, 477. 

RÉFRIGÉRANTS, en cas d'épistaxis 
trop abondante. II, 515; pour 
exercer une action réfrigérante 
avec le vin à l'extérieur, on l'em- 
ploie k la température de Teau la 
plus froide, VI, 129; — sur les 
parties voisines deTulcère, humec- 
tants sur l'ulcère même ; VI, 
323 ; — dans les lièvres continues, 
VIII, 657, §34. 

REFROIDI. Réchauffer les parties 
qui sont très-refroidics, IV , 539 , 
§ 1 9 ; — au dehors , brûlé en de- 
dans, mauvais, V, 607, § 113. 

REFROIDIR avec excès et subite- 
ment est dangereux, IV, 485, 
§ 51 ; moyens de — , V, 89, 
§ 12 ; la décroissance, étant facile 
et sans effort, refroidit le corps, 
VI , 65 ; les vents tombant sur les 
parties les plus sanguines les re- 
froidissent, VI, 101 ; le sommeil 
est produit par le refroidissement 
du sang, VI, 111, § 14. 

REFROIDISSEMENTS, une des sour- 
ces du diagnostic dans les mala- 
dies, II, 671; — - dos extrémités 
dans les maladies arguës, mauvais, 
IV, 579, § 1 ; dans une violente 
douleur de ventre, IV, 583, 
§ 26 ; grand — aux jours criti- 
ques, fâcheux, V, 527, § 61 ; les 
grands —, à la suite de frissons, 
mauvais, ib., § 65 ; après un grand 

— , sueur et chaleur, mauvais, 
ib» , § 66 ; — des parties posté- 
rieures, spasme, t&.,§67; — avec 
endurcissement, mauvais. Y, 531, 
§ 77 ; — générai sans ciise , puis 
chaleur, V, 541, § 102 ; de grands 

— du col et du dos annoncent le 
spasme, V, 547, § 113 ; — géné- 
ral, non sans un sentiment de cha- 
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leur, V, 549, 8 116; hémorrhagîes 
violentes, mauvaises dans les — 
survenant les jours critiques, V, 
559, S 134; grand —, mauvais 
dans l'es parotides, Y, 567, § 153; 
anxiété avec — , mauvaise, V, 
589, S 2; — et endurcissement, 
funeste, tb., § 3; quand y a-t-il 
spasme ? ï5. , § 4 ; suppression 
d'urine , mauvaise , tb. , § 5 ; 

— général sans crise, et grande 
chaleur après, signe funeste^ V, 
6*23, S 176; les grands — sont fu- 
nestes, ïb., § 177 ; — intenses, aux 
jours critiques, très-mauvais, V, 
653 , § 320 ; dans un grand — , 
saignée nuisible. Y, 693. §481; 

— avec sueur , mauvais , le ventre 
étant relâché, Y, 733, S 638. 

REGARD ( hardiesse du ) , indice du 
délire. V,275, §15. 

RÉGÉNÉRATION (la), des chairs ac- 
tive la séparation des os nécrosés , 
m, 535. 

RÉGIME (le) de la santé ne convient 
pas à la maladie, I, 575, 579, 581; 
santé dérangée par un mauvais — 
alimentaire, rétablie par un bon, 
et non par le chaud, le froid , le sec 
■ou l'humide, I, 599 ; — des ma- 
lades ; les anciens n*ont rien écrit 
d'important là-dessus, II, 227; 
problèmes qu'Hlppocrate discute 
touchant le — , II, 239, § 3; la 
gradation en est le principe essen- 
tiel, tb.; importance du — , pour 
le traitement, pour la convales- 
cence , pour la gymnastique , ib, ; 
observer le — deux jours par de 
là la crise , pour se garder du jour 
pair et du jour impair. II, 245, 
§ 4 ; influence du — sur la régu- 
larité des crises , ib.', — des ma- 
lades à qui on donne la décoction 
d'orge non passée, II, 255, § 5 ; 

— des malades à qui on donne la 
décoction d'orge passée et les bois- 
sons, Il , 265 , § 6 ; plusieurs mé- 
decins pèchent contre le principe 
de la gradation du — , II, 269, 
S 7 ; observer, pour éubllr le — 
des maladies , ce qui est utile dans 
la santé, II, 281 , § 9 ; les change- 
meqts soudains de — causent 
souffrance et faiblesse, ib.; habi- 
tude de ne pas déjeuner ; incon- 



vénients qui surviennent si par 
aventure on déjeune, ib.', précau- 
tions à prendre pourl es contre- 
balancer , tb.; habitude de manger 
deux fols par jour, inconvénients 
qui surviennent si par aventure on 
omet de déjeuner, ib.; précautions 
à prendre pour les contre-balancer, 
ib.; autres changements de —, II, 
299, § 10; règles de —, quand on 
passe d'une abstinence prolongée 
à une nourriture abondante, et 
quand on passe du repos à une 
grande activité corporelle, II, 319, 
§ 12; — du malade, la fièvre 
commençant alors que des matières 
alvinessont encore dans le corps, 
II, 417, § 7; la fièvre commen- 
çant alors que le corps est ouvert, 
ib.; — régime des péripneumonl- 
ques et des pleurétiques pendant 
la convalescence, II, 457, § 11; 
dans le— alimentaire, les chan- 
gements sont particulièrement, 
sensibles, II, 479, § 18; ce qu'il 
y a à observer dans le — alimen- 
taire des maladies de longue du- 
rée, II, 503, § 22; —, une des 
sources du diagnostic dans les 
maladies, II, 671; observations 
sur lesquelles il faut régler le — 
des malades, ib.; — alimentaire 
en cas de fracture simple, III, 441; 
plus sévère dans la fracture du 
bras , 111 , 449 ; prévoir si le ma- 
lade supportera la rigueur du — , 
ou s'il s'affaiblira, lY , 465 , § 9 ; 
— ténu , à l'époque du summum 
de la maladie, ib.^ § 10; un — 
humide convient aux fébricitants, 
surtout aux enfants, et à ceux qui 
sont habitués à un tel genre d'ali- 
mentation, IV, 467, § 16; — des 
malades, le diriger à leur avantage, 
IV, 631 ; — alimentaire , et chan- 
gements, Y, 345, § 7 ; connaître 
le —, Y, 353, § 25; douleurs de 
poitrine ne cédant pas à la saignée 
et au — ,empyème, V, 669, §388; 
guérir par le —, VI, 11 ; maladies 
provenant du —, VI, 53, § 9; les 
maladies sporadiques sont attri- 
buables au — , ib. ; du — selon les 
saisons, VI, 73, § 1; selon la 
complexion et l'âge, VI, 75, § 2; 
pour diminuer l'embonpoint, VI, 
77, § 2; pour les enfants en bus 
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âge, VI, 81, 8 6; — des gens 
livn^s à la gymnastique, Vi, 83, 
§ 7; mauvais —, cause des fiè- 
vres sporadiques, VI, 99, §§ 6 et 7; 
définiiion du mauvais — , ib.\ — 
qui rende aussi sec et aussi exsan- 
gue que possible, dans le traile- 
mrnt de rempyènie, VI, 165; — 
propre à dessécher le corps , VI , 
253 , 261 , § 51 ; — des maladies 
où il convient de dessécher, VI, 
253 , § 43 ; ceux qui ont écrit sur 
le — , VI, 467 ; remarques sur les 
anciens travaux, ih. ; ce qu'il faut 
pour qu'un traité sur le — *)il 
bon, VI, 469, g *2; point qui n'a 
pas été encore découvert, ib, ; 
Tauipur s'en attribue la décou- 
verte, ib. ; comparaison du — avec 
Tart de construire les maisons, VI, 
493, S 17; rapport du — avec les 
corps suivant les diverses pro- 
portions d'eau et de feu dont ils 
sont formés, VI, 507, § 32 ; rap- 
port du — avec l'intelligence sui- 
vant les diverses proportions 
d'eau et de feu qui la constituent, 
VI, 513, § 35; dispositions que le 
— - ne peut pas changer, VI , 523 , 
§ 36 ; le — ne peut pas être ex- 
posé avec rigueur, VI, 593; —qui 
convient au commun des hommes 
assujettis à un genre de vie labo- 
rieuse, VI , 595 , § 68 ; — décou- 
vert par l'auteur et que doivent 
suivre ceux qui ont le moyen de 
mettre la santé avant tout, VI, 605, 
§ 69 ; — mené aussi près qu'il est 
possible de la rigoureuse exacti- 
tude , i5. ; — découvert par l'auteur 
autant qu'un homme peut décou- 
vrir avec l'aide des dieux, VI, 663; 

— par lequel on peut traiter une 
maladie sans médicament , VII , 
209 ; il consiste en aliments que 
Ton diminue et augmente, et en 
marche que l'on augmente et di- 
minue, pendant un temps limité, 
ib. ; — propre à favoriser la con- 
ception, VlU, 165; exemple d'un 

— adjoint aux moyens employés 
pour redresser l'orifice utérin , 
VIII, 299; écarts de —, moyen de 
les reconnaître, exagérations à ce 
sujet, IX, 11, §3, 15, §4. 

RÈGLE des j}andages, IV, 149» $ 33 ; 
agir selon la —, même quand les 



choses ne succèdent pas selon la 
refile, IV, 485, § 52; manière de 
^ivre sans — (hygiénique), V, 353 , 
Ç 26 ; procéder plutôt conformé- 
ment aux— qu'avec célérité, VI, 23. 

RÉGLÉ. Fièvres non réglées ; les étu- 
dier afin de reconnaître en quelles 
périodes elles se jugent, 11, 681. 

RÈGLES, menstruation. Les — se 
montrent cher les femmes mala- 
des de fièvres dans la 3* con- 
stitution, à Thasos, II, 647; con- 
curremment avec une épislaxis, 
il). ; chez quelques jeunes filles, 
elles apparaissent pour la pre- 
mière fois, II, 649; — qui parais- 
sent pour la première fois chez 
une jeune fille . au début d'une 
lièvre, III, 123; — roulant abon- 
damment, vers la crise d'une fiè- 
vre, m , 136; — apparaissant 
pour la première fois pendant la 
crise d'une fièvre, III, 137; le 
vomissement de sang cesse quand 
les — font éruption, IV, 543, 
§ 32; épistaxis bonne, quand les 

— manquent, IV, 545, g 33; 

— de mauvaise couleur et irrégu- 
lières, besoin d'évacuer, tb., § 36; 
lait chez une femme ni enceinte ni 
nouvelle accouchée; —supprimées, 
î7>., § 39; pour arrêter les—, 
appliquer sur les mamelles une 
grande ventouse , ib. , § 50; V, 
l.n, § 16; — trop abondantes, 
maladies, IV, 553, § 57 ; — sup- 
primées, maladie provenant de la 
matrice , ib.; — coulant dans la 
grossesse, fœtus malade, IV, 555 , 
§ 60 ; absence dos — et nausée , 
signe de grossesse , t7>. , § 61 ; re- 
marques sur ce qu'il faut observer 
dans les — , V, 105, § 1 ; après les 

— , la matrice est béante à droite 
ou à gauciie,V, 117, § 17, 345, 
§ 6 ; les neuf mois de la grossesse 
doivent-ils être comptés des — ou 
de la conception , ib . ; périodes 
des — , ib. ; pesanteur avant les 

— , analogue aux souffrances de 
huit mois de la grossesse , ib, ; le 
lait frère des — , ib, ; — sup- 
primées pendant deux suis, hé- 
morrhoïdes, V, 165 , § 24^ trois 
cas de fièvre où, l'hypochondre 
étant tendu, l'apparlllon des — 
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fut la crise, V , 1 69 ; dureté dans 
le ventre, — absentes pendant 
sept ans, Y , 181 , § 38; suppres- 
sion des — et douleur à la hanche 
avec perte de la voix, V, 255, 
§ 91 ; — se prolongeant chez les 
femmes humides ; gonflements 
quand elles ne marchent pas bien, 
V, 2C9 , S 6 ; femmes prenant Tap- 
parenco virile, après la suppression 
des — ,V, 357 ; — abondantes, sur- 
venant dans une affection fébrile 
de la poltrino et la Taisant cesser , 
V, 453, S 98, 465, § 120 ; déviation 
des — sur les narines ; le médecin 
ne le comprit pas, V, 469, § 123; 
les délires dus aux — sont lérins , 
V, 553 , § 123; symptômes sin- 
guliers annonçant la descente des 
— , V, 563, § 142; — annoncées 
par les secousses dans la télé , les 
bourdonnements et la chaleur au 
raciiis, t&., § 143; tension des 
lombes après des — abondantes , 
indice de suppuration , Y , 653 , 
S 318; après les —, douleurs 
intenses vers le haut et vers l'in- 
testin grêle , somnolence vers la 
crise, adynamie ; ces retours lucnt 
prompiement. Y, 703, § 508; dans 
un spasme, — survenant sans 
lièvre, solution. Y, 705, §520;- 
signes annonçant les — , Y, 707 , 
§§ 530, 537, et 709,$ 544; - 
abondantes dissipant les brouil- 
lards devant la vue, Y, 709, §541; 
éruptions rouges survenant par la 
rétrocession des — ; le froid y est 
bon, YI, 131 ; dans une hématé- 
mèse , il est bon que les — fassent 
éruption, YI, 153; plus sanguino- 
lentes chez les jeunes femmes, plus 
muqueuses chez les femmes âgées , 
YI , 345 , S 47 ; elles emportent le 
chaud hors du corps, YI, 513 , 
§ 34; sang ténu, plein de mem- 
branes, Yll , 325 ; YllI, 115, § 57; 
— trop abondantes, à cause que 
la matrice est béante contre nature; 
la semence ne demeure pas ; dou- 
leur au bas-veutre et aux lombes; 
le doigt trouve Torlfice béant ; 
traitement: applications chaudes , 
fumigation k la matrice, purgatif, 
pessaires qui n'irritent pas, injec- 
tions astringentes , aliments les 
plus secs^ YU, 331 ; » qui sont 



comme du sable, Yll, 379, § 36; 

— trop abondantes; huile de lis 
et langue de la raie, YII, 405, 
§ 74; examen du sang des — , 
pour savoir si la femme est bilieuse 
ou piiuiteuse, Yll, 421, § 106; 
pcssaire amenant des — jaunes et 
sanguinolentes , Yll , 431 ; les — 
durent au moins trois jours, YII , 
439, S 13; pourquoi les — ne 
viennent pas chez les enfants, YII, 
473 , § 2 ; si les — ne marchent 
pas, les femmes deviennent mala- 
dives, Yll, 475, § 4; le sang des 

— sert à la nutrition du fœtus, 
YII , 493 ,§§ 14 et 15 ; les — ren- 
dent plus vite et plus gravement 
malade une femme qui n'a pas eu 
d'enfants qu'une femme qui en a 
eu, Ylll, 11, S 1 ; — supprimées, 
se portant sur le poumon , se 
transformant en pus, formant une 
tumeur au-dessus de l'aine, sor- 
tant par le vomissement, par le 
siège, Ylll , 15 , § 2; — moins 
abondantes qu'il ne faut; accidents 
qui en résultent, Ylll, 25, § 4; 

— plus abondantes qu'il ne faut ; 
accidents qui en résultent, Ylll, 
29; remarques générales sur les 
— , quantité moyenne , qualité du 
sang , Ylll , 31 ; — bilieuses ; 
deux cas : la femme est en bon 
état ou en mauvais état; signes, 
accidents, ulcérations, YIII, 35, 
§ 8 ; — pituiteuses , signes ; acci- 
dents qui en résultent , Ylll , 39 , 
§ 9 ; moyen de reconnaître si les 
règles sont pituiteuses ou bilieuses, 
YJII, 43, S 11, 63, §22, 83 et 134; 
conditions morbides diverses que 
peuvent présenter les — , Ylll, 
43 , § 11 ; — ayant une mauvaise 
odeur et la femme ne concevant 
pas, remède , Ylll , 53 , §15; — 
chez une femme grosse , signe de 
mort ou de maladie du fœtus, 
YIII, 73, § 28; — pituiteuses, 
traitement, VIII, 115, § 57; ma- 
ladies provenant des — , YIII , 
127; pourquoi les— manquent chez 
une femme qui allaite, YIII , 155 ; 
rétention de quelque portion des 
—, cause de stérilité, YIII, 409, 
§ 213 ; ne venant pas conime en 
santé, cause de stérilité , ib, ; — 
bilieuses et pituiteu^s, ib. et 437, 
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§ 236 ; suppression des — , cause 
de stérilité, VIII, 413; trop peu 
abondantes, cause de stérilité, ib.\ 

— mauvaises ou venant mal , in- 
dice que le corps entier est souf- 
frant, VIII, 419, § 217 ; -chez 
une femme grosse; recette, VIII, 
459 , S 245 ; le col utérin se ré- 
tracte' à l'approche des — , VIII, 
489, § 22 ; pessaires pour obtenir 
des — abondantes, VIII, 501, §33; 

— ne s*étabiissant pas chez une 
jeune 011e, Vlil , 505, § 34; — trop 
abondantes ; breuvage, VIII, 509, 
§40. 

RÉGLISSE , miel , huile de rose ou 
parfum égyptien, en pessairepour 
les lochies, Vlll, 177. 

REGORGEMENT du liquide que con- 
tiennent les veines ,111, 457. 

RÉGULATEURS (jours), V, 671, 
§390. 

RÉGULARITÉ d*un bandage, III, 
291. 

REGURGITATIONS de matières ali- 
mcniaires , avec gonflement des 
hypoch(mdres ; prolonger le som- 
meil, VI, 85. 

RElN. Lésion des — chez ceux qui 
ont une gibbosité au-dessous du 
diaphragme, IV, 181; ulcération 
des — indiquée par un pissement 
de sang ou de pus, IV, 531 , § 75; 
urine épaisse avec des filaments 
de chair, cela vient di-s — , ib., 
§ 76; uriner du sang indique la 
rupture d'une petite veine dans 
les -— , ib. , S 78 ; suppuration 
des—-, strangûrie, IV, 555, § 58; 
affections des — difficiles à guérir 
chez les vieillards, IV, 565, § 6; 
dans les afl'ections des —, hémor- 
\rhoïdes favorables, IV, 567 , § 1 1 ; 
bulles à la surface de l'urine, 
indice d'une affection des — , IV, 
587 , § 34 ; recouverte d'une ma- 
tière grasse , indice d'une affec- 
tion algue des —, tb., § 35 ; signes 
qui annoncent la suppuration des 
— , ib. , § 36 ; le — tient à une ar- 
tère, V, 125; douleur qui, dans 
une fièvre hémiiritée, se porte 
aux jambes sans signe et finit par 
se fixer au rein, V, 411 ; douleur 
soudaine des — avec suppression 
d'urine , annonce de rémission de 



graviers, V, 719, § 578; dans les 
maladies des — , la médecine, ne 
pouvant voir des yeux , s*est créé 
des ressources auxiliaires, VI, 23, 
§ 12; urine épaisse contenant de 
petits filaments de chair, cela pro- 
vient des —, VI , 67; quatre ma- 
ladies des —, VII, 203, § 14; 
1"' maladie , douleur aij^uC au — , 
au testicule ; sable expulsé ; er- 
reur des médecins qui croient que 
la vessie est graveleuse ; cette ma- 
ladie provient du phlegme; traite- 
ment : étuver tout le corps , pur- 
ger modérément , lâcher le ventre 
avec l'eau de pois chiches, ali- 
mentation comme dans la stran- 
gûrie, applications chaudes sur le 
lieu dolent, incision du — , t&. ; 
2® maladie ; elle vient de fatigues 
et de la déchirure des veines, 
hématurie , repos, suppuration du 
— ; s'il y a gonfienient , incision ; 
si les bords de IMncision se recol- 
lent, passage du pus dans le rec- 
tum ; si le pus va rejoindre l'au- 
tre — , danger de mort, phthisie 
rénale, ib., § 15 ; 3* maladie ; elle 
vient de la bile noire, l'urine est 
comme du jus de bœuf rôti, ulcé- 
ration du — ; traitement : pur- 
ger , donner à boire ce qui se 
donne dans la strangûrie, laver 
avec beaucoup d'eau chaude , ap« 
plications chaudes, régime relâ- 
cliant, petit-lait pour relâcher le 
ventre , régime lacté pendant 
45 jours, VII, 205, § 16; 4» ma- 
ladie ; elle vient de la bile et du 
phlegme, ou d'excès de coït; 
urine brûlante et épaisse , sédi- 
ments qu'elle donne, suppuration 
du rein , incision ; traitement : 
évacuer, onctions, ou bien traiter 
le malade sans médicaments, par 
le régime, c'est-à-dire par une 
combinaison , pendant un temps 
donné, d'aliments et de marches, 
VII , 207 , § 17 ; le sperme passe 
de la moelle épinière le long des 
— , car là est la voie par les veines, 
VII, 471 ; description des—, VIII, 
539; IX, 171, §4; les — ont des 
glandes; le liquide affluent s'écoule 
vers la vessie, en bas, Vlll , 561 , 
§ 6 ; les — reçoivent une branche 
de la veine cave, VIII , 591 ; — 
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formés par peu de chaud et de 
gluiineux et beaucoup de froid , 
Vlll, 597; -, IX, 169. 

RELÂCnÉS (malades), ne pas leur 
administrer un bain, II, 371. 

RELÂCHEMENT produit par les af- 
fusions très-abondantes, III, 319, 
§ 13 ; par les frictions, III, 323, 
I 17 ; le — des parties , dans les 
fractures , préserve davantage des 
convulsions et des tétanos, III, 
531 ; le froid et le chaud y con- 
viennent, VI, 133. 

RELIQUAT d'une contusion qu'on ne 
dissipe pas, IV, 223 ; — après la 
crise , cause de récidive , IV , 473 , 
§12; V,83, §11 , 173, §28, 
303, ^21; cas où il y a — , V, 
113, § 8 ; — , après une épistaxis, 
faisant attendre un dépôt, V, 281 ; 
— après fièvres avec lassitude et 
avec toux sèches , et dépôt sur les 
articulations, V , 341 , § 7 ; saisons 
laissant des — , V, 495; — • non 
mûri , non atténué , VI , 193 ; — 
se portant aux endroits qui cèdent, 
VI , 297 ; — dans la pleurésie, qui 
devient du pus, VU, 151. 

REMÈDE. Prescription des — com- 
posés dans chacune des maladies 
aiguës, Il , 365; c'est parfois un 
bon — que de ne rien mettre , IV, 
173 ; si l'homme était simple , 
il faudrait que les — fussent sim- 
ples aussi , IV , 35 ; les — , titre 
d'un ouvrage cité , VI , 211 , 239, 
241 ; le — est tout ce qui modifie, 
VI , 341 ; remarques sur remploi 
des — forts et des — faibles , ib.; 
les — n'attendent pas la fortune 
pour rendre la santé , VI , 343 ; 
les — écrits, IX, 219, § 13. 

RÉMITTENTES (fièvres), II, 671 , 
§ U ; les maladies les plus fu- 
nestes sont dans la fièvre continue 
ou — , ï6.; la fièvre continue (ré- 
mittente) nocturne est de longue 
durée, II, 675; la fièvre continue 
(rémittente) diurne, de plus longue 
durée encore, tb.; cas de fièvre—, 
V , 441 , 449 ; fièvre— quotidienne, 
V, 465, § 120; les frissons du 
genre des — tierces , ont de la 
malignité, V, 593, § 26 ; — tierces 
avec anxiété , malignes , V , 595 , 



§ 34 ; — tierces erratiques, diffi- 
ciles, ib., § 38. 

REMPLIR avec excès et subitement 
est dangereux , IV , 485 , § 51. 

RÉNALES , affections , douleur pe- 
sante, vomissement, engourdisse- 
ment de la cuisse correspondante, 
traitement, V, 269, § 5; affec- 
tions —, non empirées par la toux 
épidémique de Périnthe, V , 343 , 
§ 10; incurabilité des affections 
— , passé cinquante ans, V, 347, 
§ 4 ; lavement d'eau de concom- 
bres dans des souffrances — , 
V, 427 , § 62; affection — et dy- 
senterie , traitement , V , 463 , 
— , § 115; menace de douleurs — 
chez ceux qui ont froid et pesan- 
teur aux lombes , V, 693, § 477. 

RENARD (viande de), propriétés, VI, 
647, §46. 

RENSEIGNEMENTS fournis par les 
malades, dictés plus parles opi- 
nions que par une connaissance 
positive, VI, 21. 

RÉPARATIONS (les) du corps par le 
régime , qui sont à Texti ênie li- 
mite, ont du danger, IV, 461, 463. 

RÉPARER. Quelles parties , coupées, 
no. se réparent pas, IV, 659, § 19, 
585, §28. 

REPAS du matin , — du soir ; ceux 
qui n'en font qu'un par jour ne 
peuvent sans inconvénient en faire 
deux ; ceux qui en font deux ne 
peuvent sans inconvénient n'en 
faire qu'un seul , 1 , 691 , § 10 

(voy. DEJEUNER Cl DÎ.NF.I») ; CXpOSé 

des accidents respectifs dans l'un 
et l'autre cas, î6. ; raisons pour 
lesquelles ces accidents survien- 
nent , 1 , 595 ; habitude de ne faire 
que le — du soir; inconvénients 
qui surviennent quand par aven- 
ture on en fait un le malin, II, 
281, § 9; précautions à prendre 
pour ies contre-balat.cer, tV;.; ha- 
bitude de faire deux — ; inconvé- 
nients qui surviennent quand par 
aventure on ne fait pas celui du 
matin , tb. ; ne faire qu'un — , 
quand on veut maigrir , VI , 77 , 
§ 4; on ne fait faire qu'un — par 
Jour dans le régime où il s'agit de 
dessécher, VI, 253; ne faire qu'un 
seul — , en faire deux, VI, 675. 
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RÉPERCUSSION (danger de la) ,V, 77. 

RÉPLÉTION , cause des maux aussi 
graves que la vacuité, I, 589 ; une 
intempestive — ne cause pas moins 
de souffrances qu'une abstinence 
intempestive , I ^ 591 ; les mala- 
dies qui proviennent de vacuité 
sont guéries par —, IV, 477, § 22 ; 

— distendant les veines , cause 
des tumeurs et des fièvres, M, 85. 

REPLIEMENT de l'orince de la ma- 
trice, signes, traitement : fumiga- 
tion avec l'urine , se laver avec la 
décoction de lentilles ; fumigation 
avec l'huile d*lîgypte à la matrice; 
si l'odeur vient aux narines , es- 
poir de guérison ; pessaire aroma- 
tique , pessaires mondificatifs, in- 
jection avec eau et vinaigre, Vil, 
321, §7. 

RÉPLIQUE. Notions qu'il faut pos- 
séder quand on disconrt de méde- 
cine, pour prendre en défaut l'in- 
terlocuteur dans la réplique, VI , 
143. 

RÉPONSE brusque d'un homme mo- 
déré , danger , V , 523 , § 44 ; — 
brusque, mauvaise, V, 597, § 51. 

REPOS. Passage soudain du — à un 
excès d'exercice, plus nuisible que 
le passajîe de l'exercice à un excès 
de —, II, 310, § 12; diminuer 
les aliments , quand on passe subi- 
tement d'une grande activité cor- 
porelle au — et à l'indolence , II, 
327 ; attitude du bras dans le — , 
III , 421 ; rendre le corps humide 
par le —, IV, 507, § 13 ; il arrête 
l'action de l'ellébore, tT;., Çl5; le 

— , chose rafraîchissante, V, 311, 
S 13; exercice ou — dans une 
maladie, VI, 9; maladies dues au 
—, gudries par l'exercice, VI, 53 ; 
la fatigue du — , guérie par l'exer- 
cice, VI, 93 ; pourquoi un homme 
qui garde le — maigrit, VII, 569. 

RÉPRIMANTE (action), exercée par 
le sel fondu dans le vinaigre, YI , 
129. ' ' 

RÉPRIMER au début , V, 431, § 66. 

RÉSECTION des fragments qui, dans 
une fracture , ont percé les tégu- 
ments, III, 535; IV, 393; indi- 
cations et contre-iiidicalions, ICI, 
535. 



RÉSINE. Gérai à la — , IV, 265; 
médicaments qu'on renferme dans 
de la résine , IV, 273 ; — entrant 
dans des préparations émollientes 
pour les plaies , VI , 425 ; — de 
cèdre , tb. ; règle pour introduire 
la — dans les préparations médi- 
camenteuses tb. ; — entrant dans 
une préparation émoUiente, Vl , 
456 ; dans une onction pour l'in- 
flammation du rectum , VI, 461 ; 

— et beurre , dans du miel , pour 
l'empyème , VII , C9 ; injection de 
miel et de — , en cas de chute de 
la matrice, VII, 319 ; — et graisse 
d'oie en injection, VII, 367, 369; 

— sèche , sur la cendre chaude, 
en fumigation , VU, 373 ; — dis- 
soute dans l'huile, à boire dans 
l'hystérie, VII, 409, § 87; en fu- 
migation, VIII, 81; en pessaire, 
VllI, 157 ; conyza odorante, miel 
et — , piles, dans du vin ', VIII , 
187 ; — et graisse d'oie , en injec- 
Uon. Vlll, 215,217; mouillée 
avec du vin , eu fumigation, VIII, 
379, 387; dissoute dans l'huile, 
en breuvage, VIII, 389; pépins 
de raisin , — de cèdre et — de 
pin, en fumigation, Vlll, 391 ; — 
sur un plat, avec castoréum, VIII, 
401 ; — concassée dans du miel et 
vin blanc, potion après l'embryo- 
tomie, Vlll, 515, § 1. 

RÉSINEUX. Brûler avec un bois — 
certaines substances médicamen- 
teuses, VI , 423. 

RÉSISTANCE aux accidents, III, 539; 

— du malade en rapport avec le 
régime, IV, 465, §§ 9 et 10. 

RÉSOLUTION du corps, II, 475, 
S 16 ; — produite par les vents du 
midi, IV, 489, § 5 ; — des forces 
produites par là rupture interne 
d'un abcès, IV, 581, § 8 ; — des 
forces, après un frisson , fâcheuse, 
V, 591, § 22, 593, § 29; selles 
copieuses amenant la — des for- 
ces, V, 723, § 507 ; — des forces 
dissipant une douleur, il survient 
d'abondantes selles liquides , V , 
729, § 619 ; la — des articulations 
précède la fièvre, VI, 103. 

RÉSONNER. Les corps durs réson- 
nent le mieux, VIII, 603, § 15. 

RÉSORPTION d'un épaneheracnt 
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produit par une contusion, lY, 
223. 
RESPIRATION. Dans les maladies 
aiguës,— fréquente, profonde, sor- 
tant froide, II, 123, § 5; la bonne 
— , très-im portante dans les mala- 
dies aiguës, tb.;— fréquente, dans 
les affections de poitrine, II, 259; 
rend les crachats visqueux, qui 
alors l'accc^lèrent encore davan- 
tage, II, 263; — entrecoupée, 
sans expectoration, dans les ma- 
ladies aiguës, réclame au début, 
non la purgation mais la saignée , 
H, 401; — , une des sources du 
diagnostic dans les maladies, II, 
671 ; — grande et rare chez un 
malade, II, 685, 689; — rare, 
grande et aussitôt entrecoupée 
comme par une inspiration, II, 
711 ; — grande et rare, dans tout 
le cours d'une fièvre, III, 147; — 
par intervalles grande et rare, ib.; 

— entrecoupée , fâcheuse dans les 
fièvres, IV, 527, § 68; — sterto- 
reuse, dans une douleur subite de 
tête, IV, 565, § 5; — singultueuse, 
mauvaise dans les maladies aiguës, 

IV, 577, § 54 ; variétés de la — , 

V, 109, § 7 ; difi'érences de la —, 
V, 279, § 3 ; ceux qui avaient la 

— gênée, V, 339; —obscure cliez 
les phthisiques, mauvaise ,V, 343, 
§ 8 ; — décrite dans un cas de 
lièvre sudorale, V, 365, 367; 
comme les plongeurs sortant de 
l'eau, V, 401, § 28; — élevée, se 
faisant par les narines, V, 409, 
§ 41 ; - double, V, 449; — trou- 
ble, V, 481 ; diminution de la — ,V, 
483 ; — pleine de vapeur, V, 521, 
§ 39, 535, § 92, 597, §, 49, 
623 , § 182 ; — comme d'un homme 
qui aspire, V. 533, § 87; — éle- 
vée comme de gens qui étouf- 
fent, V,637, § 247 ; variétés de la 

— , et signes fournis, V, 639, 
§ 255 ; mode de — chez ceux qui 
ont la vertèbre enfoncée, V, 641, 
S 261 ; cas où une — grande an- 
nonce des parotides, V, 647, § 284; 

— pressée pendant la peroîe, V, 
657 , S 333 ; — toussante, V, 729^, 
§ 622 ; rapidité ou lenteur de la — 
servant à reconnaître les maladies 
cachées, VI , 25 ; obligée de i^é- 
1er ce dont elle est révélatrice, «6.; 



ratténuation du corps diminue la 
force et la fréquence de la — , VI, 
53, § 9 ; la — ne s'interrompt ja- 
mais, VI, 97, § 4; ne se fait 
que par les parties supérieures du 
poumon , dans Tempyème, VI, 
161 ; — qu'a au dehors une plaie 
pénétrante de poitrine, VI, 181 ;— 
qu'a le fœtus dans l'utérus par la 
mère, VII, 493, § 75; effets 
qu'elle y produit, VU, 499; la — 
dans la fièvre rafraîchit ce qui est 
dans le ventre, VII, 575 ; procu- 
rer au corps dans les fièvres une 
égale — et exhalation , VIII, 658, 
§ 37 ; signes qu'elle fournit, VIII, 
665 ; — entrecoupée comme celle 
des enfants qui pleurent, mau- 
vais signe, VIII, 672; écouter la 
-,1X, 11, §3. 

RESSEMBLANCE des traits, produite 
par l'uniformité des saisons et de 
la contrée, U, 71 ; les — avec l'état 
de santé, les examiner, 111, 273; 
les — des maladies causent des 
méprises, V , 353, § 26 ; — de ce 
qui sert et de ce qui nuit, V, 483, 
§§ 4 et 6 ; — entre l'enfant et les 
parents, explication, VU, 481. 

RESSENTIMENT de douleur dans un 
endroit lésé, IV, 219,223. 

RESSERRANTS, remèdes, VI, 11; 
cas où les — exercent la même 
action que les évacuants , et les 
évacuants que les — , VI , 333 ; 
substances non purgatives, mais 
-, VI, 341. 

RESSERRÉS, malades, ne pas leur 
administrer de bains, II, 371. 

RESSERREMENT, Comment le — 
produit la purgation, VI, 333. 

RESSERRER par les frictions, IIT, 
323, §17;-, V, 277. 

RESSOURCES auxiliaires que s'est 
créées la médecine pour recon- 
naître les maladies cachée», ^h, 
25. 

RESTAURATION (signe de la), après 
l'affaissement dans les exercice», V, 
2d3> § 1 ; état de la peau dans U 
— , V, 301, § 16; —des forces, 
comment on l'obtient piua on 
moinsvite, IX, 119, §50. 

RESTAURER. Quand il faut — avec 
lenteur ou »vec rapidité, IV, 471, 
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S 7 ; il est plus facile de — avec 
clés boissons qu'avec des aliments, 

IV, 473, § 11 ; ce quMl faut don- 
ner pour —, VI , 255, § 44 , 261 , 
§52. 

RETARDEMENTS, V, 331, § 14. 

RÉTENTION d'urine dans la luxation 
de la cuisse en avant, IV, 257, 369; 
— dans la déviation du racliis en 
avant, IV, 379, § 36 ; — d'urine, 
intercurrente, V, 621, § 166. 

RETOUCHER , matières faciles à — , 
telles que le bois, le cuir, VI, 
23. 

RÉTRACTION du pied, après la luxa- 
tion avec issue des os à travers les 
téguments, IV, 377 ; -- des par- 
ties génitales, symptôme funeste, 

V, 689, § 464, 695, § 484. 
RETRANCHEMENT. Incliner plutôt 

vers le — de la nourriture que 
vers Taugmentation , dans les ma- 
ladies algues, II, 305 ; la médecine 
est supplément et — , VI, 93. 

RETRANCHER ou ajouter , bases du 
traitement, VI, 55; — d'un côté, 
ajouter de l'autre, VI, 469, § 2. 

RETROCESSION (cas de), V, 181, 
S 39 ; — d'une tumeur , et forma- 
tion d'un bouton gangreneux, V, 
463, § 114; — des rougeurs au 
cou et à la poitrine, dans l'angine, 
funeste à moins de quelque dépôt, 

V, 661, § 359 ;— des dépôts dans 
la péripneumonie, très-funeste, V, 
671, §390. 

RÉUNIR. Quelles parties, coupées, 
ne se réunissent pas, IV, 569, 
S 19; l'intestin grêle, coupé, ne se 
réunit pas, t6.,§ 24, 585, §28. 

RÊVES avec suffocation, gémisse- 
ments, fuite hors du lit, non 
moins merveilleux que la maladie 
dite sacrée, VI, 355; ce qui cause 
les — effrayants, VI, 391. 

RÉVEILS (les), troublés et colériques 
annoncent le spasme, V, 517, 
§ 112; — troublés, mauvais, V, 
601, §82. 

RÉVOLUTION éternelle des choses, 

VI, 477, § 5. 

REVOMIR. Ce que c'est que — en 
parlant des veines, VII, 11, § 4 , 
31, § 17 ; un sang noir et trouble 
s'écoulant par la saignée indique 



que les veines revomissent , VII, 
11, §4; préparation pour —, VII, 
239. 

RÉVULSION, V, 277, § 1 ; faire — 
si le mouvement des humeurs ne 
s'opère pas du côté qu'il faut, V, 
285, § 14 ; — sur la gorge, quand 
les yeux fluent. ih. , § 16 ; — , V, 
477 ; — , si les évacuations ne suf- 
fisent pas, V, 487 ; signes 
qui indiquent le résultat de la — , 
ib.; — vers le haut par le vomisse- 
ment, VI, 239; le ventre vide 
exerce une — , VI, 589; la tête, 
agissant par — sur la pléthore, 
constipe le ventre, VI, 613; — 
vers l'intérieur par les vomisse- 
ments, VI, 647 ; — par le vomis- 
sement , pour la réduction de la 
matrice, VIII, 325. 

RHAMNUS, en injection dans la ma- 
trice, VII, 345, § 29 ; écorce de —, 
noix de galle, son de blé, huile, 
en fumigation, VII, 377 ; — , en 
infusion dans l'utérus, Ylll, 197; 
feuilles de ronce, de — et d'oli- 
vier, en cataplasme, VIII, 375. 

RHODES, pays de Damagète, IX, 
337. 

RHOMBE et demi —, espèces de ban- 
dages, m, 293. 

RUUMATIQUE. Théorie des affec- 
tions -, VII, 591,§ 62. 

RHUMATISME articuraire. Voy. Ar- 
thrite; — articulaire aigu, VII ^ 
267, §41. 

RHUME. Une manie peut se dépo- 
ser en un — avec toux , V , 691 , 
§ 474 ; — , flux se portant de la tête 
sur la poitrine, VI, 105, § 10. 

RICIN ( racine de), pour débarrasser 
la matrice, VU, 359; racine de — , 
en boisson, VIII, 387. 

RIDE. Moyen pour effacer les — , 
VIII, 369, § 188. 

RIGIDITÉ des membres, V, 223, 
§ 23 ; — des articulations, mauvais 
signe, V, 275, § 15 ; — du corps, 
contribuant aux effets du froid, 
V, 295, § 6. 

RIPHÉES (monts) , situés au-dessus 
de la Scytiiie, II, 71. 

RIRE attribué à une blessure du 
diaphragme, V, 255, § 95, 467, 
§121. 



DES MATIERES, DES NOMS PROPRES ET DES NOMS DE LIEUX. 777 



RITES que les charlatans prétendent 
conférer le pouvoir magique, VI, 
361. 

ROIDEUR qui survient facilement au 
coude à la suite des lésions, III, 
559 ; — des membres et des mâ- 
choires guérie par une chute sur la 
tête, V, 2?3, § 23. 

ROMARIN, laurier, myrte, casto- 
reum.cassia, myrrhe, nitre, poivre 
et onguent égyptien; piler et em- 
ployer en onction dans la fièvre 
quarte, VIII, 654. 

RONCE (feuilles de), astringentes, on 
les imbibe de vin blanc, VI, 129 ; 
feuilles cultes , en cataplasme , 
dans les plaies, VI, 249; feuilles 
de — , et de myrte, et farine 
d'orge, en cataplasme, VII, 417, 
S 102 ; feuilles de — , injection 
astringente, VIII, 193; feuilles de 
— , «t'olivier, de lierre et de gre- 
nadier dans du vin, appliquées 
aux parties génitales. VIII, 217, 
219 ; fruits des — en cataplasme 
sur la mamelle, VIII, 367, § 186. 
RONGEANT. L'eau de mer borne les 

affections - , VI, 127, § 3. 
ROQUETTE, propriétés alimentaires, 

VI, 559. 
ROSE. Huile de — en pessaire contre 

une afiection strangurique , V , 
429; eau de —, VII, 321 ; parfum 
de — , VII, 323; fumigation uté- 
rine où entrent le nétopon et le 
parfum de —, VII, 337; on y 
trempe un pessaire trop irritant, 

VII , 349 ; feuilles rouges et suaves 
de — , jonc, cneoron, safran, 
styrax, en fumigation sur la bouse 
de vache, VII, 373; huile de— en 
pessaire pour la purgationlochiale, 

VIII, 91, 177, 179, 181; -feuilles 
de — , dans les ulcérations -de la 
matrice, VIII, 111, 399; — en 
pessaire mondificatif pour provo- 
quer les règles, VIII, 157, 205, 
207, 209, 501, S 33 ; - en pessaire 
pour concevoir, VIII, 169, 215, 
337, 439 ;— en pessaire accélérant 
raccoucheiiient , VIII, 173; — en 
infusion pour expulser l'enfant 
mort, VIII, 187; —en Injection 
pour la niatrict>, VIII, 191 , 405 ; 
— en onction pour concevoir, VIII, 
215; — en lavemeot pour le te- 



nesme , VIII , 233 ; — en onction 
à la hanche chez une accouchée, 
VIII, 309; — en fumigation contre 
les douleurs utérines, VIII, 353; 
— en onction cosmétique , VIII , 
369; — en fumigation contre les 
écoulements rouges, VIII, 379; — 
bouillies, en pessaire, VIII ,381; — 
en pessaire pour les écoulements 
rouges, VIII , 381; —en fumigation 
pour la matrice remplie de vent, 
VIII , 387 ; parfum de — en pes- 
saire, VIII , 399 ; — de première 
qjiialité en fumigation pour la ma- 
trice, VIII, 399; arroser la tête 
avec de l'huile de — pour Tutérus, 
VI II, 401 ; — en pessaire pour l'o- 
rifice utérin, VIII, 451 , §§ 235 et 
236; — en lotion pour concevoir, 
VIII , 455 ; — en pessaire pour 
une nouvelle accouchée, VIII, 507 , 
§ 36 ; — en pessaire pour la ma- 
trice douloureuse, VIII, 507, § 39. 

ROSEAU. Médicament que l'on con- 
serve dans un — , VIII, 225» 
S 102. 

ROSIER. Fleur de— , VUl, 109; 
eau de feuilles de —, en fomenta- 
tion, VIII, 345 ; eau de — pour 
un bain, VIII, 347. 

ROTATION de la roue du potier 
comparée à la — de l'univers et à 
celle qui se passe dans Thomme, 
VI, 495, § 22. 

ROTULE. Y mettre des pièces d'ap- 
pareil unies et larges, III, 303 ;— , 

IV, 341 ; elle empêche l'humidité 
provenant de la chair de s'intro- 
duire dans l'articulation venant à 
s'étendre, VI, 289. 

ROUGE. Ceux dont la couleur était 
un peu — , attaqués de préférence 
de la phthisie épidémique, III, 
99 ; malades très —, dans des fiè- 
vres, V, 169, 171, §§ 25 et 26, 
179, § 35; deux fébricitants, à 
face — , V, 189, § 45; fièvres 
très — , V, 275; rougeur du visage 
faisant attendre un dépôt sur les 
membres, V, 281 ; couleur très- 

— dans une fièvre, V, 295, § 2. 
ROUGEUR disparaissant sous le doigt 

et reparaissant aussitôt , III, 507 ; 

— aux mains et aux pieds, fu- 
nestes, les malades étant refroidis, 

V, 599, S 63; — parotidiennes, V^ 
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637, S 196 ; ce que signifient les 

— aux main», V, 631, § 212; — 
des yeux, ce qu'elle annonce, V, 
633, S 215 ; — rougeurs aux na- 
rines et langue tremblante, V, 
635 , S 226 ; — au cou et à la 
poitrine, dans l'angine, V, 661, 
§ 359; — dans le dos chez les 
pleurétiqucs, V, 663, § 374; — à 
la poitrine dans les péripneumo- 
nies sèches, funestes, V, 677, 
S 410 ; — comme si on avait été 
fouetté, dans la lienterie, V, 687, 
§ 458 ; — au ventre et aux a!ne*>, 
comme si des coups de fouet 
avalent été reçus, Y, 693, § 479 ; 
rougeurs au visage, servant de so- 
lution dans une menace de tris- 
mus, V, 725, §601. 

RUBRIQUE et anis, employés pour 
savoir si une femme est grosse, 
VIll, 417 ; —, crottin d'âne, os de 
sèche, broyés, en pessaire, pour 
une perte, VIII, 509, § 42, 

RUCTUEUSE , maladie , douleur ai- 
guë, jactitation, éructations, sou- 
lagement; puis passage de la dou- 
leur dans le bas- ventre et météo - 
risme ; traitement : laver avec 
beaucoup d'eau chaude , applica- 
tions chaudes , lavement, mercu- 
riale , vin doux coupé d'eau , eau 
de marc de raisin doux, purgatif, 
aliments émollients et relâchants , 
VU , 105 , S 69. 

RUE (la) , légume vert desséchant , 
VI j 253; feuilles en cataplasme , 

VI, 411; propriétés; bonne à 
prendre d'avance contre les sub- 
stances vénéneuses , VI , 559 ; 
— , sauge, sarriette, origan, em- 
ployés pour saupou'irer du vin 
pur, VU, 69; permise, dans une 
affection des voies respiratoires, 
VU , 79 ; sauge , — , sarriette , 
origan, hypéricum, farine d'orge 
dans du vin doux, Vil, 99; — , 
grand arum, daucus, ortie, mou- 
tarde blanche , silphion , dans de 
l'oxyglyky chaud , VII, 143; la — 
diminue la rate tuméfiée, Vil, 247 ; 

— , origan, thym, choses acres, 

VII, 331 ; en breuvage, VII, 359; 
chou et —, en pessaire, VU, 427; 
larine cuite avec delà —, VI H , 
85 ; bonne pour les Locbies , VIU , 



105 ; tenir de la — dans le nez et 
dans les oreilles (femme qui veut 
concevoir), VllI, 165; l*eau de 
— , Vlll , 385 ; — dans du vin 
blanc, pour les douleurs de ventre 
après l'accouchement , VIII , 449. 

RU6INE. Emploi de la — pour re- 
connaître les fractures non appa- 
rentes du crâne et les contusions 
non apparentes, III, 239; omis- 
sion de l'emploi de la — dans une 
plaie de tête ; danger, 111, 253. 

IIUGINER une liédra, pour la distin- 
guer d'une fracture ou d'une con- 
tusion du crâne non apparente, 
m , 239 ; — l'os qu'on a imbibé 
d'une substance noire , pour y dis- 
tinguer une fracture ou une con- 
tusion , III , 243 ; dès qu'on recon- 
naît quelqu'un des mauvais signes 
dans une plaie de tête, ruginer, IIl^ 
255 ;— le crâne, pour discerner une 
fracture, VI , 151 ; — Tos du crâne 
jusqu'au diploe, VU, 39, § 23. 

RUPTURES musculaires , bandage 
qui y convient, III, 327 , §22 ; 
on le dispose pour expulser le 
sang hors de la partie lésée , ib. ; 
employer les afl'usions, t&.; soula- 
gées par les aff usions d'eau froide, 
IV. 543, S 25 ; cas de — dans la 
poitrine , V , 147 , 3; cas où une 
douleur de côté ressemblait à une 

— , V, 399; toux à la suite de 

— , 437 , § 81 ; pleurésies avec 

— , plus diÏBciles que les pleuré- 
sies sans —, V , 665 , § 376 ; 
— , toutes pénibles; celles de la 
poitrine, les plus pénibles de tou- 
tes, V, 679, S 418 ; l'air cause 
les—, VI, 109, § 11; — soulagées 
également par le chaud et le froid, 
VI, 133; — des veines dans le 
poumon , guérison ou formation 
d'empyèmc , VI, 163; —Incom- 
plète des veinules du poumon , VI , 
165 ; — en avant ou en arrière et 
amenant une empyème, VI , 167 ; 
définition de la —, VI, 177, § 20; 
erreurs des malades sur le dépla- 
cement des — , tb. ; les — ne 
peuvent se déplacer, mais le li- 
quide morbide qui en sort va cau- 
ser ailleurs des douleurs, ib. ; une 

— est très-semblable à une plaie , 
ib., douleur de la — se portant 
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sur l'épaule , d'où engourdisse- 
ment du bras , tb. ; si la douleur 
se rend à l'épaule et au dos , elle 
se calme d'ordinaire sur-le-champ, 
ih, ; causes des — , ib. ; jeunes 
gens exposés, dans les violents ef- 
forts, aux — , VI, 185; des—, 
les unes deviennent apparentes, 
tout d'abord, les autres ne se ré- 
Yèlent que plus tard, ib, ; em- 
pyème survenant à la suite de 
— , VI , 307 ; moyen de distin- 
guer si la fièvre vient d'une — , 
VI, 331 ; les succussions produi- 
sent des — , VI, 581 ; expectora- 
tion sanguinolente , quand le pa- 
tient se trouve avoir une — , Vil , 
6ô , § 45 *, ce qu'on appelle — du 



poumon, Vil ,83; — de la poi- 
trine ou du dos , douleur , expec- 
toration sanguinolente; cautériser 
en avant et en arrière, donner de 
l'embonpoint , VII , 97 , § 62 ; 
dans la pleurésie, l'expecioration 
est sanglante, quand il y a des — , 
VII, 143; cause des — dans le 
poumon, VU, 167; malades res- 
tant avec une — du poumon , jus- 
qu'à ce qu'ils succombentfVlI, 173, 
§ 2; — dans la poitrine et le dos; 
elles arrivent surtout dans un ef- 
fort; frisson ; fièvre, douleur ai- 
guë ; traitement : donner de l'em- 
bonpoint avec le lait, cautériser 
la poitrine et le dos; danger de 
la récidive, VII, 187. 



SABLE. Urine déposant du — , ves- 
sie calculeuse, IV, 531, § 79; 
dépôt de — dans l'urine ; origine, 
VJ, 65, S 14; pourquoi du — est 
rendu quelquefois par ceux qui 
ont la vessie calculeuse, VII, 603 , 
605. 

SACHET où l'on met une prépara- 
tion, VI, 461 ; — qu'on met sur 
le ventre des femmes, VIII , 187 , 
221. 

SACRÉ. Voie — ^ à Abdère,lII, 123; 
les choses — ne se révèlent qu'aux 
hommes—. IV, 643; maladie 
— (épilepsie), causée par l'air, VI , 
1 1 1 , § 14; la maladie — n'a rien de 
plus— ni déplus divin que les au- 
tres, VI, 353, 387 ; caractère singu- 
lier de cette affeclion , VI, 355; 
traitée par les purifications et les 
incantations , ih, ; ceux qui les 
premiers ont sanctifié cette mala- 
die , ib. ; traitement prescrit par 
les Imposteurs , VI , 357 ; ali- 
ments qu'ils défendent, ib, ; ob- 
servances qu'ils prescrivent , ib, ; 
apologies qu'ils se réservent en 
cas d'insuccès, ib. ; diverses divi- 
nités auxquelles les imposteurs at- 
tribuent les diverses formes de la 
maladie — , VI, .361, 363 ; puri- 



fications employées par les char- 
latans , VI , 363 ; ils cachent les 
objets purifiants dans la terre , ou 
les jettent dans la mer, ou les 
transportent dans les montagnes, 
ih. ; elle naît des mômes influen- 
ces que les autres maladies , VI, 
395, § 18 ; maladie dite — , VIU, 
467 ; le livre de la maladie — , 
cité, IX, 385. 

SACRUM, IV, 193; logeant la ves- 
sie, les parties servant à la géné- 
ration, le rectum, IV, 195; il 
n'offre aucune prise dans la ré- 
duction de la luxation des vertè- 
bres , IV, 211 ; pression causée 
sur le périnée et l'os sacré dans la 
réduction de la luxation de la 
cuisse en avant , IV, 309 ; uni 
^ l'ischion , IV , 343 ; cordons par- 
courant l'os sacré , V , 127 , § 2 ; 
fluxion venant de la tête sur le 
—, VIII, 571. 

SAFRAN , servant à incorporer du 
cuivre brûlé, pour les yeux hu- 
mides , II , 521 , ^ 33 ; avec le 
colcotliar, pour de fortes douleurs 
des yeux , Il , 523 ; entrant dans 
un collyre, V, 13â, § 22 ; entrant 
dans plusieuzs préparations mon- 
dificatlves des plaies, VI ^ 415; 
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— , myrrhe et bryon, VII , 373 ; 
farine de blé de deux mois , 
myrrhe , — , castoréum , en pes- 
saire , VII , 427 ; entrant dans 
une préparation siccative , VIII , 
131 ; — pilé dans de la graisse 
d'oie, en infusion dans la matrice, 
VIU, 185 ; - d'Egypte, Vlll, 187; 

— et graisse duie, en infusion 
dans la matrice, VIII, 189; lis,— et 
feuilles de lin , en pessaire, Vlll , 
3C3 ; — , myrrhe et encens, en 
pessaire , VIII , 427 ; avec sel et 
bile de taureau^ en pessaire , VIII, 
441. 

SàGAPENUM, asphalte et nitre , 
dans vin et huile, VIII, 185. 

SAGE-FEMME chargée de ramener 
avec le doigt l'orifice de la matrice 
déviée, VII, 321 , 352; ce qu'elle 
a à faire dans un accouchement 
difficile , Vlll, 145; les— témoi- 
Rnent que les enfants viennent à 
7 mois, Vlll, 615. 

SAGESSE ou philosophie, son uti- 
lité générale, IX , 227, § 1; fausse 
— , tb. , § 2; peinture de la vraie 

— ou philosophie, IX, 229. 
SAIGNÉE dans les affections aiguCs 

de poitrine , II , 259 ; dans la dou- 
leur de côté ou pleurésie , — du 
bras, jusqu'à ce que le sang de- 
vienne plus rouge , ou qu'au lieu 
d'être vif et rouge , il prenne une 
coloration foncée , II, 273 ; indi- 
cations de la —, Il , 399, 401 ; 
doit être pratiquée dans les cas 
de perte subite de la parole , II , 
405 ; et dans différents accidents 
qui sont attribués à la stase dans 
les veines, II , 407 ; — du bras et 
des veines sublinguales dans l'an- 
gine, II, 413; —, dans la péri- 
pneumonie et la pleurésie , du bras 
du côté malade , jusqu'à défail- 
lance, II, 459; — dans l'hydropi- 
sle , II , 499 ; précautions à pren- 
dre quand on veut — un malade , 
II , 509 ; — abondante, pratiquée 
au 8* jpur, dans une douleur con- 
tinue de côté, III, 125; dans la 
contusion de la poitrine, IV, 221 ; 
une — expose à avorter, IV, 543, 
§ 31 ; bonne pour les maux 
d'yeux, IV, 571, §31,691,846; 
dans la dysurie, IV, 573 , $ 36; 



saigner au printempsceuxà qui la — 
convient, IV, 575, §47, 593, §53; 
contre la dysurie et la stranguric , 

IV , 591. § 48; la ligature dans la 

— hâte l'écoulement du sang, V, 
11 7 , § 14 ; — du pied dans une 
douleur de hanche, suite d'une 
déviation de la matrice , V , 127 , 
§ 5; dans les plaies de tête , 
pourvu qu'il n'y ait pas de fièvre , 
Y, 129, S 4; pour la pneuma- 
tose, V, 131 , S 6; P«rl« de la pa- 
role suliite , sans fièvre , — , ib. , 
§ 7 ; — des veines internes dans 
l'hydropisie , tb. , § 10 ; dans la 
strangurie, V, 133, § 20; dans 
l'affection des testicules avec toux, 

V, 197, § 61; des deux bras 
tour à tour, jusqu'à rendre ex- 
sangue, V, 207, § G ; à la cheville, 
!&., §7; dans une maladie delà 
hanche , V, 209 , § 8 ; — sous la 
langue dans l'angine de récidive 
delà touxépidémique de Périnthe, 
V, 337 ; dans un cas de névralgie , 
V, 447 , 8 88 ; cas où la — guérit 
le spasme, V, 565, § 145; — 
dissipant une douleur soudaine, 
sans fièvre , de l'hypochondrc . 
du cardia et des membres infé- 
rieurs , V , 649 , § 288 ; épistaxis 
qui dissipe la —, V, 657 . § 330; 

— dans un grand refroidissement 
avec stupeur, mauvaise, tf>., § 337 ; 
dissipant les vertiges ténébreux à 
la suite de la suppression d'un 
flux hémorrhoïdal , ib. , §340; — 
où on ôtc à la fois beaucoup de 
sang , nuisible , V, 659 , § 354 ; 
douleurs de poitrine ne cédant pas 
à la — ni au régime , empyème , 
V, 669 , § 388 ; différents cas où 
la — est nuisible, V, 693, § 481; 

— des jarrets et des malléoles à 
la partie externe, dans les dou- 
leurs du dos et des hanches , VI , 
59 ; à la partie interne , dans la 
douleur des lombes et des testi- 
cules , ib. ; pratiquer les — le 
plus loin possible du lieu doulou- 
reux , VI , 61 ; pour la — , bamic 
soit au bras, soit à la jambe, VI, 
431, § 26 ; moyens à employer, si 
le sang ne veut pas s'arrêter, ib,; 
inflammation delà plaie, t&.; con- 
seils, ib,; — aux veines des che- 
villes pour faciliter l'accouche- 
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ment, VllI, 173 ; — etpurgation, 
dans les maladies aiguës, VIII, 
653, § 29; lieu, en vertu de la 
distribution des veines , où il faut 
faire les — , IX , 177 ; bien assu- 
jettir les veines, IX. 215, § 8; 
accidents de la — , to. 

SAIN. Les gens qui ont le corps — 
ne sont évacués que laborieuse- 
ment, IV, 481, §37 ; ce qu'il faut 
faire , quand il reste une partie 
saine, V, 327, §6. 

SAISONS , leur importance pour la 
médecine, II, 13; Tétat des or- 
ganes digestifs change avec les — , 
II, 14; perturbations des — , 
leurs influences sur la production 
des maladies , II , 43 , § 10 ; étu- 
dier les — avec réflexion , et pré- 
voir les effets de leurs vicissitudes , 
n, 51 , § 11 ; se défier des grands 
changements des — , ib. ; alors ne 
pas donner de purgatif , ne faire 
ni incision ni cautérisation dans le 
voisinage du ventre, t&.; juste équi- 
libre des — , cause de la supériorité 
de l'Asie sur l'Europe, II,53,§ 12; 
là où les — éprouvent les vicissitu- 
des les plus grandes, le pays est le 
plus sauvage et le plus inégal , et 
vice versa, II, 63, § 13; in- 
fluence de ces vicissitudes sur les 
habitants, t&.;les — n'éprouvent pas 
de grandes variations en Scythie , 
de là la ressemblance des Scythes 
entre eux , II, 71, § 19 ; là où les 
variations des — sont très gran- 
des, les hommes présentent de 
très- grandes variations, II, 85; 
ces variations se font ressentir à 
l'embryon , ih, ; les diversités des 
habitants entre eux, d'autant plus 
grandes que les — ont plus de 
variations, II, 87 , § 24 ; constitu- 
tion de la — , considérée pour 
porter le pronostic, II, 189; chan- 
gements de — , améliorant la santé 
publique , III , 101 ; apprendre 
à reconnaître la constitution de la 
— , III , 103; les — indiquent les 
redoublements et les constitutions, 
IV, 465 , S 12; accorder quelque 
chose à la — pour la nourriture , 
IV, 469 , § 17; pronostic tiré du 
rapport entre la maladie et la — , 
IV , 481 , § 34 ; changements des 



— , cause principale des maladies, 

IV , 487 , § 1 ; dans une —, la même 
journée présentant des alternatives 
de chaud et de froid, s'attendre à 
des maladies automnales, t&., $ 4; 
régularité des —, régularité des 
maladies, et vice versa ^ IV, 489 , 
§ 8 ; variations des — et eflets 
qui en résultent , IV, 491, §§ 11, 
12, 13, 493, § 14; des — par 
rapport aux âges, lY , 495, § 18; 
— - et maladies , t6. § 19; — ré- 
glées , maladies régulières, V, 75, 
§5; note sur une— ,V, 157, § 20; 
constitution des —, V, 189, § 46 ; 
ce qui anticipe dans une — , V, 
331, § 14 ; caractères à observer, 

V, 349, § 13; —et humeurs, V, 
489, § 8; les âges ressemblent 
aux —, V, 493 , § 11 ; pays mal 
situés par rapport aux — , tb., § 12; 
influence de la régularité des — 
sur les maladies et les consiitu- 

, lions , tb. , § 13 ; — manquant de 
crise et de règle, ih. ; quelle hu- 
meur est engendrée par chaque — , 
V,497, § 14; les — qui procèdent 
par degrés sont les plus sûres, 
i&., § 15; rapport des — avec les 
natures individuelles, ib, , § 16; 
suivant les — varie le genre de 
vie , ib, ; le genre de vie des — à 
fruit est irrégulier , ib- ; d'après 
les — , prédire les maladies, V, 
499, § 17 ; prédiction de la — 
suivante par la — antécédente, 
ib.j% 18 ; différences des couleurs 
suivant les — , V , 501 , § 19 ; les 
maladies d'une — sont guéries par 
la — contraire , VI , 53 , § 8 ; 
du régime suivant les — , VI, 73; 
de la marche, des bains et du vête- 
ment suivant les — , VI , 77, § 3 ; 
exercices suivant les — , VI, 83 , 
§ 7 ; la— diffère de la —, VI, 171; 
influence sur les plaies, VI, 405, 
§ 5; rapports des — avec les corps 
suivant les diverses proportions 
d'eau et de feu dont ils sont for- 
més , VI , 509 , 51 1 ; suivre la —, en 
variant le régime , VI , 595 . § 68 ; 
— la plus favorable pour la con- 
ception, VUl, 423, § 218; division 
de l'année en sept — , VllI, 635, 
§ 4 ; chose favorable que la — ne 
soit pas l'auxiliaire de la maladie, 
VIII. 664 , 667 ; IX, 299. 
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■6ALATRE. Enseigner sans ~ la mé- 
decine aux enfants du maître de 
médecine, IV, 631. 

SALAISON. Plaie de tète prenant 
rapparcncc d'une — , III, 25.3; 

— bouillie donnée avec de la pâto 
d*orge, VI, ':îy\ , § 41 ; — marines 
cuites dans la sauce, VI, 253; 
propriétés alimentaires, VI, 5.ôl ; 

— et poireaux, cas où il faut en 
mangor. Vil, 195; —de Cadix, 
VII, 233, 247. 

SALAMINE (à), celui qui tomba sur 
l'ancre, V, 231, §32. 

&ALÉES (substances). Les substances 
— , bonnes, avec le miel , pour 
faire suppurer les tumeurs crues, 
V, 469, § 122. 

SALÉES (humeurs). II n'en descen- 
dait point de la tôle sur la gorge 
dans mw. phthisie épidémique , 
111, 97; fièvres-, V. 275, ?5 14; 
signe qui indique que l'humeur — 
abonde, V, 319 . § 11 ; le goût — 
de là peau, des humeurs, etc. , est 
signe, V, 483; fondre le salé par 
les applications chaudes, VI, 455. 

SALIVE. La mucosité et la — sont la 
crise de la pléthore, VI, 609; — 
adliérente, dans l'angine ; moyen 
de l'ôier, VII, 43. 

SALSUGINEL'SES, humeurs, se por- 
tant sous la peau . V, 83, § 10. 

SALURE, sorte d'humeur, VIII, 
55. 

SAMOS (terre noire de), Vil, 3.57. 

SANDARAQUE , ingrédient du médi- 
cament (le Carie, VI, 421, § 16; 
cathéréiique, tb. , § 17; —en- 
trant dans une poudre dont on 
remplit l'oreille, VII, 27; fumiga- 
tion avec la — , le cérat et le poil 
de lièvre, VIII, 197; — et graisse, 
résout les concrétions, VIII, 225, 
$ 100 ; — , soufre, amandes amu- 
res, castoréum et vin, en breu- 
vage, VIII , 389. 

SANG. Dans une saignée qu^on pousse 
très4oin, ou le sang devient à la 
fin beaucoup plus rouge, ou, au 
lieu d'Atre vif et rouge, il devient 
foncé , II , 273 ; voies du — et de 
l'air embarrassées, cause d'angine, 
11, 411 ; — expulsé de Tos frappé 
de Décroie, 111, 347 ; le •«* ranpUt 



les os du crâne chez les enfants, 
ce qui les rend plus mous, III, 
251 ; — expulsé hors de la partie 
lésée , à l'aide d'un bandage . III, 
327 ; appeler le sang, par la dispo- 
sition du bandage, dans une partie 
atroplii(<e, 111,331, $ 24; tenir, en 
cas de fracture de T avant-bras, la 
main un peu plus haute que le 
coude, afin que le — n'afilue pas, 

III, 431 ; du — évacué par le haut 
est fâcheux ; par le bas, est avan- 
tageux, IV, 51 1, § 25; du — 
craché écumeux, vient du poumon, 

IV, 537, S 13 ; — récent donnant 
aux inflammations leur teinte 
rouge, IV, 543, $ 23 ; lait mauvais 
à ceux qui rendent da — par le 
bas, IV, 557, $ 64 ; épanché dans 
le ventre, il se transforme en pus, 
tb., ^ '20 ; crachement de — , IV, 
58l/f5 15, 605, §79; coloration 
c^ue (ionnent les pertes de — , 
\, 89, § 12; signe de manie, ac- 
cumulation de — dans les ma- 
melles, V, 139, $ 32 ; cas d'hu- 
meurs enflammées et d'évacuation 
de —, V, 146, S 2 > «iouleurs dues 
au sang, chaudes, V, 271, §8; 

— séreux, chez quels individus, 

V, 280, S 20; le — séreux dé- 
pend il de la rate, ib,; dans les 
ble^urcs, le sang afflue, V, 313, 
§ G; ie — dans le sommeil fuit à 
l'intérieur, V, 323; moyens d'ar- 
rêter le —, V, 337, S 2; le prin- 
temps engendre le — , V, 497, 
§ 14; empêchements à tirer du 

— , V , 503 ; — rendu par les 
selles , solution dans les douleurs 
des parties autour du nombril, V, 
649, S 289 ; corruption du — , V, 
657, jT 333; — brillant rendu par 
les selles, mauvais, V, 723, §593; 
— en grumeaux rendu par leis selles, 
mauvais, V, 725, § 600, 720, 
§ 621 ; rendre, par les selles, du — 
brillant et être pris de chaleur, 
mauvais, V, 727, § 611; médecins 
qui soutiennent que l'homme n'est 
composé que de — , VI , 35 ; ob- 
jection, VI, 37; une des quatre 
humeurs du corps, VI, 41, § 4; 
VM, 543; distinct des trtûs au- 
tres humeurs, dans le langage et 
dans la nature, VI, 41, § 5 ; une 
plaie amène toiyours du — , tb.; 
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on a cru que le — était Thu- 
meur élémentaire parce qu'un 
homme égorgé rend du — jusqu'à 
ce qu'il meure, VI, 45; — pur, 
rendu dans les superpurgations , 
ib,\ chez les individus égorgés le 
sang coule d'abord le plus chaud 
et le plus rouge, puis plus pitui- 
teux et plus bilieux, VI, 47 ; le — 
prévaut au printemps, VI, 49 ; 
empêcher le — de se rassembler 
dans le môme lieu, VI, 61; les 
lieux où sont les sources et les ra- 
cines du —, éiant refroidis par les 
vents intérieurs, le corps frissonne, 
VI, 101, § 7; dans le frisson, le 
— reflue devant le froid qui le 
poursuit, ib. , § 8 ; il ne peut y 
avoir immobilité, là où il y a sur- 
abondance de — , ib.; le — , 
chauflé dans la fièvre, la vaporise 
et la sueur se produit , ib.; — 
tourbillonnant dans les veines par 
l'effet de l'air, VI, 105, § 10; la 
partie la plus ténue exprimée à 
travers les veines forme les flux, 
ib.i le — extravasé en un lieu 
étranger, se corrompt et devient 
du pus, t6.; rien ne concourt plus 
à rintelligence que le — , VI, 111 , 
§ 14; le sommeil est produit par 
le refroidissement du — , ib.\ l'i- 
vresse accroît subitement la quan- 
tité du — , d'où le trouble de la 
pensée, tb.; perversion de tout le 
sang par l'air, dans l'épilepsie, 
ib.; — , épanché dans le ventre 
supérieur, devient du pus, VI, 
147, § 4, 163, § 14; — consumé 
par la fièvre, et veinules se fer- 
mant, VI, 175; —devenant plus 
épais et plus abondant au lieu de 
la rupture, et de là le trop-plein se 
jetant sur un autre lieu en y 
causant de la douleur, VI, 177, 
§ 20; le — - est la pins chaude des 
humeurs, VI, 189, § 24 ; coagu- 
lation du — dans le frisson, ib.; 
le — apporte la plus grande part 
de l'intelligence, tout suivant quel- 
ques-uns, V, 201 ; dans le causas, 
quand l'humide est tari , le — se 
coagule et le patient meurt, VI, 
205; -— devenu plus aqueux dans 
la leucophlegmasie par la sura- 
bondance du phlegme, VI, 229, 
§ 19; — vicié, se promenant le 



long de la veine sanguine du mem- 
bre inférieur, et causant de la 
douleur là où il s'arrête, VI, 241, 
§ 29 ; coagulation du — dans les 
veines du cou, cause d'angine, VI, 
323 , § 30 ; douleur dans une 
maladie causée par le — , VI, 
327 ; — , employé en purification 
magique dans la maladie sacrée, 

VI, 363 ; échauffement subit du 
cerveau par Tafllux du — , cause 
des rêves effrayants, VI, 391 ; 
corruption du — et déplacement 
de ce liquide, empêchant la gué- 
rison des plaies, VI, 403, § 2; 
embonpoint amenant l'inflamma- 
tion du — , VI, 521 ; — échauffé 
par la bile ou le phlegme, VII, 11, 
§ 3 ; le — ne doit pas être seule- 
ment sang de nom, il doit aussi 
être rouge et pur, VU, 13; refroi- 
dissement du — , cause d'apo- 
plexie; réchauffement du — , cause 
de guérison , VII , 15 ; le — se sé- 
parant de la bile noire qui le re- 
froidit, ib.; impotence du corps, 
en rapport avec le stationnement 
du sang, VI!, 17; — jaune, sor- 
tant des veines jaunes, dans l'ic- 
tère , VII , 257 , S 36 ; moyens 
pour expulser le — hors de la ma- 
trice, VU, 427 ; source du — dans 
le cœur, VII, 545; pourquoi et 
comment le — s'augmente dans 
le corps, VII, 555, § 38; com- 
ment se fait le — dans le corps, 

VII , 565 ; beaucoup de — est 
cause d'avortement, VllI, 65, § 26; 
— devenu aqueux, VIU, 487, 
S 17; le — se coagule en se re- 
froidissant; si on l'agite, il ne se 
coagule pas ; ses fibres sont froides 
et glutineuses, VUI , 595 , § 8 ; ne 
se coagule pas, tant qu'il est 
chaud ; dès qu'il se refroidit, une 
pellicule se forme, ib., § 9 ; signe 
qui indique que le sang s'est re- 
froidi, VIII, 671 ; le — n'est pas 
chaud naturellement, IX, 91, 
§ 12 ; est l'excédant sur la nour- 
riture, IX, 111, § 36; —de la 
mère, pour le fœtus, lô., § 40; 
diversités du —, IX, 1 17, § 44; 
lieux où il n'est pas facile d'en ar- 
rêter l'écoulement, IX, 213. 

SAHCr-DRAGON entrant dans un sup- 
positoire, VIII, 223. 
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SANGLIER. Enfant blessé par un — 
au ventre, mort, V, 231. § 39; 
viande de — , propriétés, Vl , 547 . 

SANGSUE fixée dans la gorge, IX, 45, 
§17. 

SANGUIN. Les vents tombant sur les 
parties les plus sanguines les re- 
froidissent, VI, 101. 

SANGUINOLENT. La dyssenterie san- 
guinolente, s'arrétant intempesti- 
vement , produit-elle un dépôt 
dans la poitrine ou les viscères , 
V, 687, § 453; urine sanguinolente 
au début, annonce d'une longue 
durée, V, 717, §571. 

SANTÉ. Les cas de la — , applicables 
à la maladie, II, 305; ressemblan- 
ces j dissemblances avec Tétat de 
—, les examiner, III, 273; même 
en — , les diètes ténues et strictes 
sont peu sûres, IV, 463; prédic- 
tions de la — qui ne sont pas ab- 
solument sûres, IV, 475, § 19; 
narines iiumides, sperme aqueux, 
santé débile , IV, 563, § 2 ; entre- 
tien de la —, V, 309, § 18; la — 
est la juste crase des quatre hu- 
meurs, VI, 41, § 4; le premier 
des biens, VI, 87, § 9; la — est 
du plus baut prix, VI , 209; se 
rétablit de deux façons contraires, 
VI , 335, § 42 ; résulte de la me- 
sure exacte entre les aliments et 
les exercices, VI. 471 , 605, § 60; 
ceux qui ont le moyen de 'faire 
passer la santé avant tout, VI, 
605, § 69 ; comment la — s'entre- 
tient, VII, 563, § 42, 565, § 43, 
569, § 45; ce qu'est la —, VIII, 
585 ; la crase du chaud et du froid 
est la —, VIII, 648. 

SAPIN (bâtonnets de), employés à 
remuer du miel qu'on fait cuire , 
VIII, 365. 

SAPONAIRE, en pessaire, pour les 
lochies, VIII, 175. 

SARMENT. L'enfant qui tordait des 
— , paralysie des bras dans la toux 
de Périnthe, V, 191, § 50; feu de 

— de vigne, VII, 373; cendre de 

— , entrant dans un cataplasme, 
VIII, 113. 

SARRIETTE, propriétés, VI, 661; 

— , rue, sauge, origan, employés 
pour saupoudrer du vin pur, VU , 



69 ; sauge, rue, —, origan, bypé- 
ricum , farine d'orge, dans du vin 
doux, VII, 99; — recommandée 
dans la leucophlegmasie, VII, 109; 

— pilée dans du vinaigre, en 
boisson, VIII, 361, §178. 

SATIÉTÉ au delà de l'état naturel, 
IV. 471, §4. 

SATYRE. Tumeurs aux oreilles , 
comme chez les — ,V, 457, § 105. 

SATYRE , nom d'homme , pertes sé- 
minales, consomption, V, 355, 
§ 29. 

SAUGE. Préparations à la —, VI, 
571. 

SAUGE, astringente, on l'imbibe de 
vin blanc, VI, 131; feuilles, en 
cataplasme, dans les plaies, VI, 
249; — , propriétés, VI, 559; 
préparation à la —, dans la péri- 
pneumonie, VII, 69 ;— , rue, sar- 
riette, origan employés pour sau- 
poudrer du vin pur, t&.; centaurée, 
daucus, — , piles, miel, vinaigre 
et eau, VII, 83; —, hypéricum et 
érysimon, gruau d'orge, et vin 
coupé, tb.; — , rue, sarriette, 
origan, hypéricum. farine d'orge, 
dans du vin doux, VII, 99 ; — , en 
breuvage, VII, 359; — et hypé- 
ricum , en injection , VII, 369 ; en 
fomentation, VII, 421 , — , baies 
d'arkeuthos ou de cédros, bon 
pour rappeler le Iait,VllI, 103; 
lotion avec l'eau de myrte et de 

— , Vlll, 263; — en cataplasme, 
VIII, 377 :— , graine de lin et fa- 
rine d'orge, en breuvage, VIII, 
391. 

SAULE (fouilles de), en fumigation, 
VIII, 187. 

SAUMURE pour les clystères ténus 
et salés, VI, 79 ; em .loi de la — , 
VI, 127; petits poissons dans la 

— , VI, 523; préparations à la —, 
VI, 571; lait avec addition d'un 
tiers de — , VII, 251 ; injection 
avec la —, le suc de silphion et le 
vinaigre. VIII, 361, § 178. 

SAUMURE (humeur salée), et bile, 
coulant de la matrice, VIII , 139. 

S.\UPOUDRER les parties génitales 
avec mauve, ronce et écorce de 
pin, Vlll, 219. 

SAUROMATE, peuple Scythe, II, 67; 
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les femmes — vont à la guerre et 
ne se marient qu'après avoir tué 
trois ennemis, tb.\ elles n'ont pas 
la mamelle droite que Tusage est 
d'atrophier dès Tenfance , ib. 

SAVOIR. Distinction du vrai savoir 
et du faux, IV, 643; faire étalage 
de son — , VI , 3 ; connatire les 
causes des maladies, et y appli- 
quer un traitement qui les empê- 
che de grandir, est un — de môme 
ordre , VI, 21 ; — et reconnaître 
n'est qu'habitude, VI, 113. 

SGAIHANDRE , nom d'homme, han- 
che frappée de sphacèle, séques- 
tre, incision, cautérisation, spas- 
mes, mort, V, 215. 

SGAMMONÉE , purgatif employé dans 
les fièvres, H, 449; purgatif, 
VII, 175; suc de — ou la racine , 
Vil, 203, 205, 213; suc de — , 
pour la bile , VII , 297 j — , dans 
du lait de femme, sur de la laine, 
en pessaire , Vil , 353 ; en injec- 
tion , VU , 371 ; — , myrrhe, en- 
cens, parfum, en fumigation, Vil, 
371 ; suc de —, polenta et graisse, 
avec du vin , en pessaire, VII , 
415 ; — dans du lait de femme, en 
pessaire pour les lochies , VIII , 
1 77 ; suc de — , graisse et pâte 
d'orge, VIII, 181 ; suc de — pour 
les douleurs de ventre après l'ac- 
couchement, Ylil, 439. 

SGAPIIiS, sorte de mesure, Vil, 99. 

SGAPULAIRE, articulation, IV, 125; 
fragment — de la clavicule, IV , 
127 ; veines — , VI , 283 ; jonction 
d'un rameau de la veine cave avec 
la veine — au- dessous du coude, 
ib, 

SCARIFICATIONS dans les engelures, 
V, 239. § 57, 435, 8 76; - , 
après ventouses, traitement, VI, 
431 , S 27 ; — - des granulations 
palpébrales, IX, 157. 

SCARIFIER dans le spasme des 
doigts, V, 133, §21. 

SCHRDIAS ( petite et grande ) , len- 
tisque, cumin , cypirus, concom- 
bre sauvage, nitre rouge, sel égyp- 
tien , cire, résine et huile, en 
pessaire, Vlll, 169. 

SGIATIQUE (région) ; précautions à 
prendre pour cette région, dans 

TOM. IX. 



les fractures du membre inférieur, 
m, 319. 
SCIE à l'aide de laquelle on résèque 
les fragments d'un os fracturé , 

III, 535; —, IV, 115; réséquer 
à l'aide de la — les pointes os- 
seuses , IV , 393. 

SCIENCE. Les mystères de la — ne 
se communiquent qu'aux initiés, 

IV, 643 ; la — obéit et a les chan- 
ces pour elle quand on en veut 
user, VI, 343. 

SCIER du bois, exercice recommandé 
dans la maladie de la rate VII , 
247. 

SCIEURS de bois, VI, 479, 481. 

SCILLE^ cuite, en éclegme, avec du 
cumin, du sésame, des amandes 
et du miel, dans l'empyème, II, 
519 ; la partie muqueuse de la — , 
entrant dans dilTérentes prépara- 
tions émollientes pour les plaies, 
VI , 425 ; racine de — , pour les 
brûlures, VI , 427; appliquée sur 
des plaies du dos, VI, 429; pes- 
saire à la -, Vil, 323, 365, 423; 
morceau de — , long de six doigts, 
en mettre le bout raclé à l'orifice 
de la matrice, VII, 429; un mor- 
ceau de — , de six doigts, en pes- 
saire, Vlll, 203, 305, 355, § 172; 
en pessaire, jusqu'à ce que la 
femme dise que l'orifice utérin est 
souple et large, VIII, 401. 

SCINTILLANT (dépôt), à l'œil, dans 
certaines fluxions, YI, 303. 

SGOMPHUS à OEniades, pleurésie, 
purgatif, délire, mort, V, 205, 

SCOLOPENDRE, rafraîchissante, VI, 
563. 

SCOPAS (histoire de sa maladie) , 
fièvre , douleur de l'hypochondre 
droit, gonflement de la rate, épis- 
taxis à gauche , urine d'apparence 
spermatique , crise , V, 113>$11. 

SCORBUT. Cas qu'il faut vraisembla- 
blement rapporter à ce que nous 
appelons —, V, 415, § 47 ; — 
ou iléus sanguin, VII, 281. 

SCORIE de fer et vieille urine , en 
fumigation, VIII, 163. 

SCORPENE , poisson recommandé 
pour aliment, VU , 79 ; — boull- 
Uc, VII, 109;— .VII, 291. 

50 
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SCORPION marin, ou SCORPILS , 
poisson, propriétés alimentaires, 
VI, 549; recommandé comme ali- 
ment, VII, 75; -, VU, 221 ; bile 
de— , en pessaire, VII, 415; la 
bile du ~, en pessaire, VUl, 179; 
manière d'accommoder le — , 
VIII, 251. 

SCROFULES , chez les enfants , IV , 
499 i tumeurs scrofuleuses, espèce 
de dépôt, V, 79; ne se dévelop- 
pent pas de 42 à 63 ans, V, 701 , 
§ 502 ; produites par le froid chez 
ceux qui vivent sous son influence, 
VI, 135; pro'luiles par le phlegme, 
VI, 247, ^ 35 ; — , maladie des 
glandes, VIII, 557, § 2; fluxion 
de la tète sur les amygdales, pro- 
duisant les —, VIH, 563; très- 
communes chez les enfants, IX , 
33. 

SCROTUM , owTrir les plus grosses 
▼cines du —, VII , 221 ; matrice 
tombée , pendant hors des parties 
f^nitates, comme un — , VII, 31t). 

SCTMNU8 ( le foulon ) , II, 667 : sa 
servante succombe à une fièvre 
avec suppuration des parotides, ib. 

SCTROS (chèvre de), VII, 103. 

SCYTHES , II , 67 ; uniformité des 
traits chez les —, II , 69 , 73 ; 
description du désert des — , 11, 
69 ; leurs chariots , ib.; leurs 
bœufs sont sans cornes , ih,\ leur 
embonpoint et leur peau glabre , 
Il , 73 ; humidité de leurs corps , 
II, 75; cautérisations qu'ils se 
pratiquent, ib. ; on ne les emmail- 
îotte pas, ib.; couleur de leur 
teint , ib. ; race peu prolifique, II, 
T5, § 21 ; femmes — ; cause de leur 
peu de fécondité, II, 77 ; beaucoup 
d'boinraes impulsants chez les — , 
ib, ; les — vénèrent ces hommes 
impuissants , ib. ; les — ont des 
engorgements aux articulations , 
suite de leur équitation perpé- 
tuelle, II, 79 ; les homnes riches, 
parmi les — , sont plus que les 
autres aflectés de la maladie dMm- 
puissance , II , 81 ; font du beurre 
avec le lait de jument, VII, 585. 

SCYTHIE (description de la). Il, 
73; ne nourrit que de petits ani- 
maux , ib, ; — , contrée citée par 
l'auteur comme lieu où se véri- 



iknt les signes indiqués par M , 
II, 191. 
SÉANT (vouloir se imfttn sor son), 
mauvais dans les maladies aiguSs, 

V, 695, §487. 

SEC ou humide , chaïad ou liroid» 
hypothèse donnée par certains 
pour base à la médecine , 1 , 599 , 
$ 13 ; rien qui soit — en soi , I , 
605, S 15; chairs sèches et exemp- 
tes d'humidité, les plus favorables 
pour la guérison d'une plaie de 
tête , III , 245 ; juste correspon- 
dance du — , de rbumide, do froid 
et du chaud pour la géBératioii , 
YI, 39; un des quatre fMrincipes 
du monde , VI , 51 ; le chaud est 
bon pour tout ce qui «9t —, VI, 
133; — trop desséchant, cause 
de maladie , VI, 143, $ 3; la se- 
cheresse est produite , dans le 
corps , aussi bien par le chaud en 
excès que par te froid en excès , 

VI , 197 ; excès de — dans la bile 
et le phlegme, cause de maladies, 
VI , 209; ce qui est plus — est plus 
exposé à contracter des maladies, 
VI, 277 ; un malade qui , pris d'é- 
vacuation, devient sec, meurt, 
VI, 325 , S 33; Fétat — est plus 
près de l'état sain que l'état hu- 
mide, VI, 401 ; entretenir les plaies 
aussi sèches que possible , ib, 

SÈCHES (mollusque), cause d'acci- 
dents cholériques, V, 439 ; os de—, 
entrant dans un suppositoire ca- 
thérétique, VI, 443, § 8; propriétés 
alimentaires, VI, 551 ; encre de la 
— ; matières vomies, noires comme 
cette encre , Yfl , 111 ; teufo de 

— , entrant dans mi emménago- 
gue, VII, 325, 347. § 32; œufs de 

— , entrant dans les médicaments 
utérins, VIII, 85; petites—cuites sur 
des charbons, VIU , 105 ; os de — , 
rubrique et crottin d'âne, en pes- 
saire , VIII , 459 , S 245 ; os de —, 
pulvérisé, poil de lièvre et Udne, 
en pessaire, VUl, 507, S 37. 

SÉCHERESSE. Maladies qu'on doit 
attendre dans les — prolongées , 
IV, 489, §7 ; les temps secs sont 
plus saltibres que les temps hu- 
mides , IV, 493,$ 15; maladies 
qu'engendrent les —, ik., § l^; 
favorable auK oiseaux ^ Y , 313, 
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§ 20; dans les —, lors de Tépidé- 
mie de Périnthe , ophthalmies dou- 
loureuses, V, 337 ; différence des 
— , V , 497 ; d'après les maladies, 
prédire les — , V. 499, § 17 ; hu- 
midité succédant à une longue 
— , hydropisies, ib. ,§18. 

SECOURS. Tout — uUle est — don- 
né à temps, VI, 149. 

SECOUSSES dans la tête, V, 563, 
S 143; — dans la tête, comptées 
parmi les mauvais signes, V> 619, 
§ 159; — dans la t^te, donnant 
iieu à une hémorrhagie, on , chez 
une femme, aux règles, ib., § 1G3. 

SECRET (obligation du) pour le 
médecin, IV, 631. 

SÉCRÉTION , résultant d'une pléni- 
tude et troublant l'âme , VI , 645 ; 
— humide et pbleginatique , qui 
tombe à la surface extérieure, VI, 
647. 

SECTION conrplète des membres , 

IV, 283; danger, selon la hau- 
teur du membre coupé, ib.; trai- 
tement , ib. ; — complète d'une 
articulation ou de la continuité 
d'un os, IV, 377, § 34; traite- 
ment, ib, 

SÉDENTAIRE, métier, IV, 233. 

SÉDIMENT noir dans Turine , II , 
685; semblable à de la farine 
mal moulue , II , 687 ; — rouge 
et homogène, II, 701; blanc et 
homogène, II, 717; description 
de divers — d'urine, V, 153; — 
hérissé , dans l'urine, V, 461 , 
§ 112; — d'apparence spermati- 
que, V, 661 , § 140; l)ourbeux, 
sublivide, mauvais à la suite de 
selles avec tranchées , V , 567 , 
§ 156; —comme de la grosse farine, 

V, 641 , § 258 ; urine à petits — , 
mauvaise dans l'hydropisie sèche , 
V, 685 , S 444; noir, funeste, V, 
715 , § 569; semblable à des cra- 
chats ou bourl)eux , V , 7 1 7, § 57 1 ; 
bon — disparaissant tout à coup, 
aoooDce de soudi-ance et de chan- 
gement, V, 719 , S ^74; — dans 
les selles, provenant de parcelles 
suspendues, subi ivide, purulent, 
V, 723, § 592; sédiments de l'u- 
rlne dans une espèce de maladie 
durein, VIÏ,5ÛÎ, 



SÉDUCTION. Se garder de séduire 
les femmes et les garçons dans les 
maisons où l'on est appelé, IV, 
631. 

SEL (formation du) , par l'attraction 
du soleil , Il , 33 , § 8 ; — torréfié 
et mis dans des sachets de laine, 
s'emploie en fomentation sèche 
dans la douleur de côté ou pleuré- 
sie, II, 273; emploi de Teau salée, 

V, 205, §S 1 et 3;— qu'on fait 
fondre dans le vinaigre pour di- 
verses affections cutanées, V, 
207, § 4 ; — et cumin, condiments, 

VI, 251, 253; grains de— très-secs, 
d'égale grosseur autant que faire 
se peut, formant, calcinés avec 
du miel , une préparation ca- 
th^rétique, VI, 421; — entrant 
dans une préparation pour la 
douleur du rectum, VI, 461 ; — 
interdit dans une maladie aiguë, 
VU, 269; lavements de — , avec 
huile et orge bouillie, VII , 299 ; 
— , myrrhe, cumin, bile de tau- 
reau, avec miel, en pessaire, 

VII, 363 ; — ihébaïque, VII. 405. 
§ 72 ; préparation avec le — , 
phlegmagogue, VllI, 75, §29; — , 
myrrlie, résine cuite, aromates, 
en pessaire, VIII, 91 ; —égyptien, 

VIII, 169 ; préparation avec le — 
contre les douleurs goutteuses, 
Vm, 225, S 98; — de Thèbes, 
VIII, 345, § 164. 

SELLES, pronostics qu'on en tire 
dans les maladies aiguès. II, 135, 
§ 11 ; — de bon augure, ib.; — 
de mauvais augure, ib.; — noires, 
dès le début, dans une fièvre s'ag- 
gravant le 3* et le 4" jour, II, 439; 
— semblables à celles de l'état 
de santé, annonce de guérison, 
ib. ; un remède..qui doit agir sur 
les — et sur les urines sera donné 
dans le vin et dans le miel , H, 
467 ; s'il doit agir sur les urines 
seulement, dans de l'oxymel , ib. ; 
— , une des sources du diagnostic 
dans les maladies, II, 671; — , 
suppression des — dans la luxation 
des vertèbres en avant, IV, 213; 
les — noires comme du sang sont 
très-mauvaises, IV, 509, § 21; 
les — sont d'autant plus mau- 
vaises que les ooui/wss en sont 
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plus multipliées, tb.; des— comme f 
de sang noir, chez des gens d'ail- 
leurs épuisés, annoncent une mort 
prochaine, IV, 511, § 23; — 
noires, avantageuses, ib,, § 25; 

— bilieuses et surdité, IV, 513, 
§28; — de mauvaise nature, fâ- 
cheuses dans les fièvres non inter- 
miltontes, IV , 521 , § 47 ; les — 
crues proviennent de Tatrabile, 

IV, 603, § 69; évacuations par 
les — , si elles s'écartent beaucoup 
de l'état naturel, danger, IV, 605, 
$ 81 ; — aqueuses, exposées à 
i'dir, la partie inférieure devient 
semblable au pastel, V, 187; ma- 
tières très-comprimées ou très- 
allongées, rendues avec borbo- 
rygmes, V, 195, § 66; —de lavure 
rouge, fâcheuses, V, 611, §2; 

— blanches, fâcheuses dans la 
phrénitis, V, 515, § 13; dans les 

— bilieuses, écume colorée, mau- 
vaise, V, 517 , § 21; — se termi- 
nant par des matières écumeuses , 
annonce d'un redoublement, V, 
523 Y § 50 ; — mauvaises dans les 
maladies bilieuses, V, 525, § 53 ; 
question sur les — noires, V, 533, 
€ 85 ; des — qu'on lâche sous soi, 

V, 535, § 94 ; symptômes avec 
lesquels il' faut attendre des — 
noires, V, 537, § 95; — subli- 
vides avec perturbation et urine 
ténue, signes funestes, V, 543, 
§ 108; — humides, friables, V, 
549, S 116; — noires après hé- 
morrhagie, douleur dans le ventre, 
V, 561, § 140 ; — dont la suppres- 
sion provoque une hémorrhagie, 
Y , 665, § 146; — avec tranchées, 
V, 567 , § 1 56 ; — de lavure rouge, 
V, 621, S 175, 725, S 600; - 
rouges vers la crise , soulageant les 
malades affectés de coma, V, 623 , 
§ 178 ; annonce de — noires dans 
une affection fébrile de poitrine, 
V, 643, § 268; inflammation 
suppura tive des hypochondres, 
produisant des selles noires, V, 
647, § 282; — peu fécales, ce 
qu*elles annoncent dans les dou- 
leurs des hypochondres, V, 649, 
$ 287 ; sang rendu par les — , so- 
lution dans les douleurs des par- 
Iles autour du nombril, i6., § 289; 
cas de douleurs lombaires où Ton 



se demande s'il faut s'attendre à 
des — noires, V, 653, § 313; 
surdité qu'une — de sang résout, 
V, 655, S 325 ; — purulentes dans 
une angine affaissée sans signe, V, 
663, § 369 ; annonce de — puru- 
lentes chez un individu malade du 
foie, V, 683. § 439 ; — dyssenté- 
riques, V, 687 , §§ 456 et 456; — 
sèches semblables aux excréments 
des chèvres, V, 689, § 471; — 
noires vers la crise, dans certains 
transports au cerveau, V, 691, 
S 476; caractères des — favo- 
rables, V, 721, S 589; caractère 
des — mauvaises, ib., § 590, 723, 
§S 592 et 696 , 725 , §§ 600 et 
601 , 729, S 621 ; — écumeuses, 
très -bilieuses, mauvaises, V, 723, 
§ 594; — liquides et — copieu- 
ses, à de courts intervalles, i&., 
§ 597 ; — humides , friables , 
avec refroidissement général , non 
sans un sentiment de chaleur, 
mauvaises, ib., § 598; — très- 
aqueuses, ne s'arrôtant pas, sans 
soif, mauvaises, V, 725, §599; 

— noires comme du sang, mau- 
vaises, tb., S 601; des —très- 
blanches n'annoncent pas une so- 
lution facile, ib,, § 604; — 
stercorales avec tension , indice 
du mauvais état du ventre, tb., 
§ 606; — abondantes et urine 
rare, et vice versa, V, 727, § 608; 
les — commençant à 6tre mau- 
vaises le 4' jour, annoncent beau- 
coup de difficultés, ib,, § 609 ; — 
composées de chairs purulentes, 
t&.,§615; — bilieuses, solution 
d'une surdité, et vice versa, V, 
729, § 617; déOnition des — va- 
riées, t5., S 621 ; aller à la — sans 
s'en apercevoir, mauvais, ib.; selles 
routes, mauvaises le 4* jour, ib. , 
§ 623 ; démangeaisons annonçant 
des— noires, ib., § 626;— ardentes 
avec tension, indice que le ventre 
est en mauvais état. Y, 731, $634; 

— écumeuses avec une chaleur 
ardente, redoublement de la fièvre, 
V, 733, S 637 ; — devenant pures , 
solution d'une fièvre algue avec 
sueur, tb., S 640 ; — demeurant 
longtemps sanguinolentes dans 
l'âge adulte, ce que cela signifie , 
Vif 63 ; malade qui ne peut aUer à 
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la -, le secourir, VI, 147, § 5;— 
abondantes, survenant de fortune, 
dans des vomissements excessifs 
suscités par un vomitif, et les fai- 
sant cesser, VI, 155; sang cor- 
rompu sortant par les — , VI, 235, 
§23 ; des —, comme pronostic, VU! , 
661 , S 44; quelles — , chez ceux 
qui s'exercent, IX, 17, 19, leurs 
caractères vers la crise, IX, 277 < 
§ 2 ; —variées, IX, 285, § 22; 
raclures dans les — , IX , 287 , 
§ 32 ; bile noire dans les —, tb. 

SEMAINE. Le 8* jour est le commen- 
cement d'une seconde —, IV, 477 , 
§ 24 : le 11* est le 4* de la 2« —, 
t&., § 24; emploi d'un certain 
régime pendant quatre — , VI, 
615; nombre exact de — pour la 
viabilité ou la non-viabilité des 
enfants, VII, 607; la — influe 
sur les maladies, tb.; des —, dans 
la solution des fièvres , VIlI , 
650. 

SEMBLABLE (faire le), V, 279, § 1; 
la maladie est produite par les — 
et guérie par les —, VI, 335, 
337 ; le — reste plus longtemps 
— dans le —, VII, 451 ; le — va 
à son — , Vil, 497, § 17; le — 
attire le —, Vil, 545. 

SEMELLE de cuir ou de plomb pour 
le pied-bot, IV, 267 ; cordonnier 
perçant une —, V, 235, § 45. 

SEMENCE (la), des deux individus : 
si elle tombe après le coït , pas de 
conception; si elle est retenue, 
conception, VII, 477, § 5; — 

- mâle et femelle , chez l'homme et 
chez la femme, VU, 479, § 6; 
faits qui montrent que chez 
Thomme comme chez la femme 
sont la — mâle et la — femelle , 
ib,, S 7, 481, § 8; elle vient 
faible des parties faibles, forte 
des parties fortes, VII , 483 ; — 
venue des deux parents , s'é- 
chauffe dans la matrice et a du 
souffle, V, 487, § 12 ; comparai- 
son avec le bois vert qui attire du 
souffle et en émet, a&.; elle a de 
^ia respiration par la mère qui res- 
pire, VII, 489; la — soufflée 
s'entoure d'une membrane, t&.; 
comparaison avec le pain qui , 
•chauffé et empli de souffle, se sou- 



lève, ih.\ au milieu de la — est 
une voie pour le souffle à travers 
la membrane, ib. ; observation 
d'une semence qui avait séjourné 
six jours dans la matrice , Vil ,491» 
g 13; croissance de la — qui est 
dans une membrane, à Taide du 
sang de la mère, VII, 493, § 14; 
membranes qui s'y forment, ib,; 
formation de la chair, t&., § 15; 
formation de l'ombilic, par où s'o- 
pèrent la respiration et l'accrois- 
sement, ib.', la — femelle est plus 
faible et plus humide que la — 
mâle , VU , 505 ; chez tous les 
animaux, il y a de la — plus faible 
et de la — plus forte, VII, 541, 
543 ; la — vient de toutes les par- 
ties du corps, VII, 543; flux de 
— chez la femme, VIII, 63, § 24. 

SÉMINALES (pertes). La menthe en 
cause, VI, 561. Voy. pertes. 

SENS Intérieur dans les maladies; 
s'affecte sans les organes ou les 
objets; cas où il fit connaître à la 
malade les incidents de sa maladie, 

V, 349, § 10; examiner si les — 
du malade sont conservés, V, 
483 ; — intime, se pervertissant à 
cause des règles , VlIl , 469. 

SENSATIONS de bien-être ou de mal- 
être, servant de limiio pour l'em- 
ploi du chaud ou du froid, VI, 
121 ; la — humaine , se faisant par 
sept figures; compar.ison avec la 
grammaire, VI, 497, § 23; — 
rapides et — lentes, VI, 517. 

SENSIBILITÉ pour le chrîud , éteinte 
dans les plaies frappées de froid 
ou excessivement douloureuses , 

VI, 121 ; la — , messagère des ob- 
jets pour l'intelligence, IX, 253. 

SENTENCES de Cnide (les), décri- 
vent exactement ce qu'éprouvent 
les malades, II, 225; elles omet- 
tent ce que le médecin doit ap- 
prendre sans que le malade le lui 
dise, tb.; critique qu'en fait Hip- 
pocrate , ib.; elles se servent d'un 
très-petit nombre de remèdes pur- 
gatifs , petit-lait et lait , excepté 
dans les maladies aiguës, II, 227; 
deuxième édition de ce livre, ib, 

SENTIMENT. Malades qui, tout en 
perdant la voix, gardent le —, V, 
627, S 194. 
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SÉPARATION des parties mortifiées. 
m, 511 ; — d'esqoiltes dans une 
fnictare ; traitenient, tft.: — et 
mélange des choses qui font l'ali- 
mentation, \\f 483. 

SEPT. Influence du nombre — dans 
rage de rbomme, VIII, 611. 
613. 

SEPTANES, fièvres, II, 671; cette 
fièfre est longue, mais non dan- 
gereuse, ib.; les étudier afin de 
connaître en quelles périodes elles 
se jugent, II, 681; fièvre — ; crise 
au bout de sept mois, VIII, 630. 

SEPTÉNAIRE. Proportion du temps 
en mois et en jours, suivant les 
— , VU, 463 ; cooslitutioQ — du 
monde, VIII, 634; divÎMon — de 
l'année, Ylli. 635, $ 4 : de la vie 
bumaine, VIII, 636/if ô. 

SEPTIEME JOUR (ao) ^ dans une 
fracture, la partie doit être dé- 
gonflée, et on pose les aUelies, 111, 
251 ; au —, le blessé, dans une 
fiacture, est hors de l'iutlamnia- 
tion, III, 529; imporunce du — , 
dans le traiteotent consécutif des 
luiations, IV, 321, Ç 81 ; annonce 
de la solution pour 'le — , V, 61Ô. 
$145. 

SEPTIQUES (aflections), sévissant 
dans une constitution qui régna , 
m, 85; formule du médicament 
aeptiqué, VIII, 223, §94; ventre 
doué de la vertu — (ce que nous 
nommons Tcstomac , VIII, 541. 

SÉQUESTRE à la hanche, V, 215. 

SÉRAPIS (la femme); enflure, abcès, 
gangrène, mort, V, 85, < 3. 

ffiREIN. Exposer toujours an — de 
la nuit ce qu'on donne à un fébri- 
cHant. à moins que le ventre ne 
soit trop relâché, VII, 161 ; bois- 
ions qu'on expoM au — , VU, 
25S . 257 ; eau de myrte et de lo- 
tus, exposée au —, VII . 317 ; lait 
pnr, exposé an — , VU, 335 ; on 
7 expose certaines préparations, 
¥111,211,317. 

SÉRECX. Modification — dn sang. 
dans la pbrénitis, VI, 201. 

SERINGUE, ponr infuser dans les 
parties génitales , VU! , 381 , 

SBRmtNT an nom des diras île la 



médecine et des antres dieux, IV. 
629: — suivant la loi médicale. 
IV, (531 : sonbait prospère pour 
celui qui le remplît; imprécab'oa 
omtre celui qui se parjure, IV, 
633. 

SÉROSITÉ. Ceux qui ont de la car- 
dialgie et des —, V, 561, § 139. 

SERPENT entré dans la bouche d'un 
jeune homme qui dormait, V, 253 . 
$ 86 ; vieille peau de — , pilée 
dans du ^in, à boire, VIII^ 183: 
graisse de —, VIII, 433, $ 223. 

SERPIGI>EUX. AITections serpigî- 
neuses survenant aux plaies, IX, 37. 
§ 12: des affections —, t&., § 13! 

SERPOLET , et racine de lencofum, 
dans du mélicrat, en injection, 
VII, 419 ; —, mandragore, can- 
tliaride, baies de laurier, buile 
d*ir-is. huile de laurier et suc de ti- 
tbymalle, en pessaire, VIA, 161; — 
et son, en fomentation. VIIT, 377. 

SERVANTE. Une — asthmatique, 
hémorrhagie supplémentaire, sup- 
puration de la mamelle gauche et 
de Toreille, V, 177, § 32; une — 
nouvellement achetée, dureté dans 
le ventre, règles absentes depuis 
sept ans, déjections abondantes, 
retour des règles, guérison, V, 
181, S 38. 

SERVIR (se) de ce qu*on a sous la 
main, iS', 95 ; aider ce qui sert, V, 
485. 

SÉSAME blanc, en éclegme, avec de 
la scille cuite, dans TeiBpfèaie, 
II) 519; — cru, dans on catarrhe 
de longue durée, V, 433. $ 68 ; — 
recommandé à ceux qui veulent 
perdre de Fembonpoint, Vï. 77, 
§ 4 ; aliments gras au — , incon- 
vénients qu'ils ont, VI, 259; res- 
taurant et pituitcux, VI. 2G7; 
propriétés nutritives, VI, 546; — , 
employé en assaisonnement au 
lieu du fromage , VII , 79 ; aman- 
des, graine de courge. — , dans 
de Tean saupoudrée de farine et 
de rayon de miel, \1I»99; — , 
arum, amandes nettoyées, dans de 
l'oxyglyfcy, pour expectorant, VU . 
143; — moulu . graine de lin 
moulue, ers moulu . gruau d*orge, 
le tout cuit dans du lait, YII, 171; 
— Interdit dans nae maladie 
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algue, VII, 269; gâteaux au -> , 
VU, 271; —pilé, dans l'héma- 
témëse après raccoucheuient, VU, 
395, § 52 ; — grillé et graine de 
lin avec un jaune d'œuf . pour les 
enfants qui toussent, VlU, 83 ; — 
broyé , en boisson , VlII, 103 , 197. 

SÉSAMOlDE (isopyrum thalictroi- 
des), se donne comme purgatif 
dans Toxymel, il, 515, §28; se 
combine avec les ellébores, ib. 

SESRLI associé à Tliellébore noir 
dans la purgation, 11, 275;—, 
dans une hématémèse sans fièvre , 
chez une femme, V, 455, § 101; 
racine de — , infusion , avec du 
miel, faire boire avant le traite- 
ment de la fistule anale par les 
cathérétiques, VI, 449, §3; ra- 
fraîchissant, VI, 5G3; on breu- 
vage, VII, 359; —, cumin, anis, 
pivoine, dans du vin, contre les 
gonflements de matrice , VlII , 
83 ; poudre de — et d'anis, bu- 
preste, vin, cumin-, raisin sec, 
myrrhe et encens, en pessaire, 
VIU, 161 ; — de Marseille, VlII, 
183 ; — pour les douleurs de 
vontrc après l'accouchement, VlII, 
449. 

SETIER (un demi), VlII, 247. 

SEVRAGE. Manger pendant Tallaite- 
nient rend le — plus facile, VIII, 
547 , S 16. 

SEXE. Uapport des — quant aux 
qualités premières, VI, 613, § 34; 
procréation des — suivant que la 
semence de l'homme ou de la 
femme est plus forte ou plus 
faible, VII, 479. 

SICCATIF ( médicament ) employé 
dans la corruption de l'épiploon , 
V, 227; faciliter les voies par des 
moyens —, V , 479; poudres sic- 
catives des plaies r VI, 417. 

6IDÉRATI0N caractérisée par de la 
douleur dans le devant de la tête, 
par de la somnolence, par de la 
fièvre, pac rimpotence du corps, 
Vil, 17, 39, S 25; traitement: 
tpplicatkws chaudes suc la tClte, 
myrrhe et fleur de cuivre dans les 
narines, faire, une incision au 
lN*e0ma, VU, 39, $ 25; affection 
aiguë de l'eneéphale; douleur k la 
partie antérieure de la tête; perte 



de la vue d'un œil ou des deux; 
coma; durée; traitement : bain 
de vapeur à la tête, Incisions à la 
tête; évacuer le ventre, VII, 121 , 
§3. 

SIEGE des maladies. Les maladies 
ne diffèrent que par le — , VI, 
93, §2. 

SIÈGE à s'asseoir. Siège élevé sur 
lequel est assis le blessé dans la ré- 
duction de la fracture de Thumé- 
rus, m , 447; — carré dont le fond 
est en tresses de jonc, Mil, 4-i9. 

SIÈGE (abcès au) servant de crise à 
une fièvre, III, 27; abcès au —, 
dans une fièvre, sans en amener la 
solution, m, 51; la chaleur en est 
amie, le froid en est ennemi, IV, 
541; cas de dépôts critiques au — , 
V, 183, S 41; suppuration du — 
à la suite de lénesme, V, 191, 
§ 48; dépôt au — dans une fièvre 
quarte , suivi de fistule, V, 413; 
abcès au — , ce qui peut le 
troubler, V, 479; douleur au—, 
funeste dans les maladies lon- 
gues, V, 601, S 71 ; suppurations 
douloureuses du — , dérangeant le 
ventre , V, 729 , § 020 ; le froid 
n*y convient pas, VI, 135; le chaud 
y est bon, t&. 

SIESTE recommandée en certains 
cas, VI, 523, 

SIGNES, bons et mauvais , les balan- 
cer pour porter un pronostic, II, 
149, 151, 155; —qui au début 
d'une maladie annoncent le salut 
ou la mort. II, 169; comparaison 
de leur valeur réciproque, H, 189, 
§ 25; connaissance approfondie 
des — , tb.; toujours les mauvais 
— ai»Donccnt du nral et les bons 
du bieu, tb.; les — énumérés par 
l'auteur se vérifient dans la Libye, 
à I>élo8 et dans la Scythic, ib.; 
les maladies qui se jugent dans les 
mêmes temps ont les mènes — , 
t5»; enseignent à pronostiquer, II, 
669, S 10; — qui font présumer 
que dans une plaie de tête H y a 
eu fracture ou contusion, lU , 221 , 
241 ; — qui indiquent dans une 
plaie de Ute que le blessé suc- 
combera, lil, 251; la signification 
de ces — est la même diea un 
individu plus âgé ou chez un plus 
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jeune, III, 255; remarque sur 
les —, V, 101, 103; ce qui dispa- 
raît sans — est d'une solution dif- 
ficile, V, 109, § 4; du calcul 
des — , V, 483; amélioration 
et mauvais — , ou bons — sans 
amendement , maladie difficile , 
V , 597 , § 48 ; ensemble de — 
funestes, Y, 621, § 172; — mau- 
vais dans une fièvre aiguë, Y, 633, 
J 223; — qui annoncent le salut, 
Vlll ,662, Ç 46; —qui annoncent 
la mort,y]il, 666, § 50; énumé- 
rations des mauvais — fournis 
par divers organes, VIlI, 668, 
S 51 ; — par lesquels on doit con- 
jecturer uuérison, mort, durée, 
dépôts, IX, 9; — de guérison, 
IX, 277, § 4; —graves jugeant en 
un jour et une nuit, IX, 283, 
§ 20; — les plus considérables 
chez ceux qui doivent succomber 
dans le temps le plus court, IX, 
287, § 35. 
SILENCE, une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, II, 671; 
garder le —, V, 303, § 19; pa- 
roles , —, V, 347 , § 7 ; étudier le 
— du malade, V, 479. 

8ILENUS, II, 643; chez qui était 
couché Bion, II, 645, 649; il mou- 
rut le 6» jour de la fièvre, II, 665; 
— , qui demeurait près de la Pla- 
te-forme, près d'Evalcidas, mou- 
rut le 11* jour, 11, 695; le 8* jour, 
avec la sueur apparut une érup- 
tion rouge, arrondie. II, 607; 
durant tout le cours de la mala- 
die, il eut la respiration rare et 
grande et des battements conti- 
nuels dans rhypochondre, II, 609. 

SILPHION (identifié par quelques- 
uns à Tassa-foetida), associé à l'eu- 
phorbe dans la purgaiion, II, 275; 
tige ou suc de — , mangés en 
quantité, causent du trouble aux 
organes digestifs, 11,299; — (assa- 
fœtida),mélé à Toxymel et au dau- 
cus contre les fièvres singultueu- 
ses, II, 455; racine et suc de — , 
ne passent pas chez ceux qui 
n'y sont pas habitués, II, 487; 
cause le choléra sec^ II, 489; se 
mange avec le fromage, avec la 
Irlande de bœuf, t6.; urine sem- 
blable à du suc de —, Y, 397; 



suc de -- défendu dans un ca- 
tarrhe de longue durée , Y , 433 , 
§ 68 ; — nuisible en un cas de 
cardialgie, Y, 453; — encataplas- 
me,4|pour la chute du rectum, YI, 
459; suc de — et trèfle dans du 
vin coupé, pour la fièvre tierce, 
YII, 61, S 42; mandragore, jus- 
quiame, — et trèfle, le tout bu 
dans du vin pur, pour la fièvre 
quarte, ib. , $ 43; jus de grenade, 
cyclamen et — , composant une 
préparation qu'on infuse dans la 
gorge, VII, 69; suc de — , grand 
arum, daucus, ortie, moutarde 
blanche , rue, dans de l'oxyglyky 
chaud, YII, 143; aristoloche, by- 
sope, cumin, — , mécon blanc, 
fleur de cuivre, miel et vinaigre, en 
potion, VII, 149; fleur de cuivre, 
— , graine de trèfle, eu éclegme 
^ans du miel, YII, 151; cinq 
grains de poivre , suc de — , miel, 
vinaigre et eau, t5.; suc de — , gros 
comme un grain d'ers, YII, 183; 
défendu dans la maladie de la rate, 
YII, 247; suc de — dans de Teau 
de chou et de poireau, emména- 
gogue , Vil , 349; suc de — et 
figue , en pessaire , YII , 363 ; 
graine de — , en pessaire, YII, 
405, S 72; les essais pour Taccli- 
mater en lonie ou dans le Pé- 
loponèse n'ont pas réussi, YII, 
547 ; — puissant pour faire sortir 
l'arrière-faix, YIIl, 107 ; le suc de 
— - est flatulent, VlII, 167; en 
breuvage, pour expulser le cho- 
rion, YIIl, 181; feuille sèche de 
Libye ou graine du — , VIII, 185; 
suc de —.avec des figues, en 
pessaire, Y III, 203, 395;— , suc de 
poireau, huile de cédros, à boire, 
VIII, 219, § 91; — concassé, à 
manger; feuilles de — pulvérisées, 
à boire, VIII, 299; —en pes- 
saire, développe de l'air dans 
l'utérus, VIII, 453, 455, §239. 

SIMON, exanthème large apparais- 
sant par la chaleur. Y, 285, §15. 

SIMPLE. Un être — n'éprouverait 
pas de souffrance!; Yl, 35, $2; 
ce qui est compliqué et ce qui est 
— en médecine, VI, 141; ce qui^ 
de compliqué, devient — dans le 
corps, VI, 143. 
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SIMPLE OU circulaire (bandage), 
III, 29L * 

SIMUS (la femme de), avortement, 
vomissements, spasmes, mort, V, 
239, §53, 433, § 74; la femme 
de—, autre, succussion dans Tac- 
couchement et, à la suite, pblhi- 
sie, V, 269, § 103,419, §49. 
SINCIPDT, région la plus mince et 
la plus faible du crâne, III, 189, 
§2; ce qui fait le danger plus 
grand pour les coups reçus en 
cette région, ib.; le — est le lieu 
où le cerveau se ressent le plus 
vite et le plus des lésions de la 
chair et des os, ib.; en arrière du 
— et des oreilles , solidité plus 
grande, i&.; douleur au —, un 
des signes particuliers d'bémor- 
rhagle, V, 621, §164. 

SINGULTUEUSE (fièvre), éclegmes 
qu'on y oppose, II, 453; guéri- 
son impossible s'il ne survient des 
sueurs critiques , des sommeils 
réguliers, des urines épaisses, un 
dépôt, II, 455; fièvres— , IV, 325; 
respiration —, IV, 677, § 54; 
les fièvres — , avec iléus ou sans 
iléus, funestes, V, 605, § 105; 
fièvre — , probablement une apo- 
plexie pulmonaire, VII, 99; trai- 
tement : vinaigre et miel cuils, 
potages, vin blanc, préparation 
de plantes stimulantes, prépara- 
tion de graines huileuses, ali- 
ments gras, salés, se laver à Feau 
chaude, excepté la lête, ib. 

SINUS, manière de rapprocher les 
parois d'un sinus à Taide de ban- 
des, Iir 307, § 11; différentes di- 
rections à donner au bandage sui- 
vant la direction du sinus, t6.; 
position à donner à la partie, ib.', 
— des plaies, direct, VI, 409; 
non direct, ib,; apparence des 
plaies ei; ce cas , ib. 

SION, plante (jus de), vin tornien, 
lait de vache ou de chèvre, y met- 
tre des têts chauds et respirer la 
vapeur dans Tempyème, VII, 69. 

SISARUM et chou, en fumigation, 
VII, 377. ' 

SISYMBRION, jonc odorant, myrrhe, 
cypirus, en injection, VII, 369. 

SOaÉTÉ. Ce que le médecin voit 



ou entend dans la société, IV, 
631. ' 

SOIF, ne pas purger, II, 507, § 23; 
—, peu marquée dans les déran- 
gements intestinaux qui sévirent 
sous une constitution, III, 91; ab- 
sence de soif dans une phthisie 
épidémique, III, 97; tant que la 

— n'est pas survenue, un éva- 
cuant continue à opérer, IV, 509, 
§ 19; toux sèche dans les fièvres 
ardentes et peu de —, IV, 623, 
§ 54; lait mauvais dans la — , IV, 
657 , § 64 ; — que rien ne peut 
faire cesser à la suite d*un vomitif 
par l'élatérion, V, 231, § 34; 
toux, avec une fièvre très-chaude, 
ne produisant pas la — en pro- 
portion, V, 283, § 11; être sans 
— , V, 303, § 19; -légère, gué- 
rie par le sommeil ou la veille, V, 
313, § 18;— qui n'existait pas 
et qui survient, V, 481; alterna- 
tives dans la soif, mauvaises, V, 
623, §43,1597, §50; — éteinte 
sans raison , mauvais signe , V, 
626, § 57, 597, % 68; boissons 
copieuses ou—, dans une maladie, 
VI , 9 ; personnes qui , livrées aux 
exercices, ressentent des soifs; 
régime qui leur convient, VI, 66; 

— imposée, VI, 317, § 26; la — 
employée dans le traitement des 
cas où l'orifice utérin est béant, 
Vm, 347. 

SOIR. Ascarides et cardialgie, tour- 
mentant le plus le —, V, 73, S 3; 
le mal redouble d'ordinaire le — , 
V, 76, § 4; l'automne comparée 
an — de la journée, <b.; redou- 
blements le —, V, 159; les exa- 
cerbations du —, V, 273, § 11. 

SOL. En étudier les états dans la lo- 
calité où Ton exerce la médecine, 
II, 13; le — contient des sub- 
stances de toute sorte pour le vé- 
gétal, VI, 45. 

SOLEIL, attire la partie la plus té- 
nue de l'eau et du corps humain , 
II, 33; chaleur du — employée à 
la préparation de divers médica- 
ments, Il , 621 , §§ 32 et 33 , 523, 
§ 34; chaleur du —, V, 347, 
S 9 ; s'exposer au — , cause d'ac- 
cidents cholériques, V, 439; la 
course éternelle du soleil est en- 
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treteirae par l'air, VI, 95; ré- 
chauffement donné par le soleil a 
■ne grande puissance sur le coqis, 
Yl, 119; période la plus longue 
et la plus courte, VI, 477 ; action 
du — sur le corps, VI, 571. $ 58: 
en été , se garder du soleiC VI . 
603; la révolution întermédiaire 
appartient an soleil, VI, 645. 
$ 89 ; quand il faut le prier après 
m songe, ib.: — avant causé la 
coxalgie, Vil. 293, $ 51; les cho- 
ses qui l'emportent sont celles qui 
iMt le plus d'affinité pour le — , 
VII, 459 ; le — r<>présente dans le 
monde le chaud originaire, VIII, 
641, §15. 

SOUPÉPES. Disposition de leurs lè- 
vres, de leur mâchoire supérieure 
et de leurs dcuts, qui leur permet 
de paître Therbe courte, IV, 99. 

SOLSTICES , sont avec les équinoxes 
les changements les plus consi- 
dérables et les plus dangereux, 
H, 53; — d'hiver, vent du nord , 
fièvres avec ictère , V, 147, § 7 ; 
tire sur ses gardes vers le — 
d'hiver, VI, 605. 

SOLUTION facile ou difficile des ma- 
ladies indiquée par les urines;, les 
selles et les sueurs, IV. 465, § V2; 
la — est semblable à rémission de 
la voix , V, 133 , § 4; signe d'une 
— par un spasme, par un épis- 
taxis, par une douleur de la han- 
che, V, 135, § 5; saisons antici- 
]pantsur la —, V, 495. 

SOLUTION DE CONTINUITÉ. Ma- 
nière d'appliquer un bandage pour 
en rapprocher les bords, 111, 307. 

SOIOIEIL, signes qu'on en tire dans 
les maladies aiguës, H. 135; trop 
de — relâche le corps, ramoliit 
«t cause du mal de tête. II, 333, 
$ 13; une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies , II, 671 ; 
pronostic quand il soulage on fait 
dnmal, IV, 471, $ 1; quand il 
frft cesser le délire, ib., §2; — 
an delà de la nesore, IV, 471 , 
Ç 8,663,5 72; torenrs ou con- 
vulsioiM, du lait du — , mamrals 
^gne dans tes fièvres, IV, 527, 
§67; —causant du délire, V, 187; 
pendant le — on est plus chaud 
à l'intérieur du eerps, V, 311, 



C 12; conditions pour le — , ib., 
$ 14; — profond. V, ^5, W 15; 
soif légère née du — , guérie par 
laveUle. V,313,$ 18; le sang dans 
le — fuit â rintérieur, ¥, 323; on 
— prolongé atténue eehii qui a 
été abondamment purKé,tb.; cas 
où le — fait mal et oè il fait du 
bien, V, 345 . $ 5; les choses dans 
le —, V, 347, S 9; ce que le 
malade fait dans le — . signe, V, 
483; beaucoup de — causant le 
spasme , V, S45 , § 109 ; significa- 
tion du — par rapport à la crise, 
V , 615 , § 147 ; —, mode de solu- 
tion pour une céphalalgie, V« 621, 
§ 1 68 ; cas où beaucoup de — cause 
du spasme . V ,657 ,§342 ; — utile 
dans les spasmes, V , 659, $ 352; 
conditions du — et signes ,¥, 
G95 . § 487 ; — ou veille dans une 
roalac^ie, VI, 9; prolonger lé- 
chez les personnes qui net des 
régurgitations de matières aUnen- 
taires avec gonflement des hfpo- 
chondres. VI , 85; — prodnk par 
le refroidissement du sang, TI, 
111, S 14; sa nature est de re- 
froidir, ib,; médicaments qui pro- 
corcntle--, VI, 247, Ç36j de 
l'action du —, Vï, 57S, 5 »; ex- 
plication des — prolongés qui 
surviennent dans un certain état 
de pléthore, VI, 611; Tempôcher 
dans la pleurésie, pour que la 
niondification soit plus active. 
Vil, 31. 

SOMNOLENCE (remède contre la), 
II, 523, § 36 ; — dans la crise des 
fièvres de Thasos, II, 651 ; — pro- 
fonde qui précéda une fièvTe, 111, 
45 ; — avec des alternatives d'in- 
somnie dans des maladies qui ré- 
gnèrent sous la constitution d*ane 
année, 111^ 71. 

SOMNOLENT. Rentarques sur les af- 
fections somnolentes et ictériques, 
V,567, §154, 

SON bouilli dans de l'eau ^énaigrée, 
s'eaiploie en fomeatatloa dans la 
douleur de côté ou pleurésie, U, 
271; nettovpr le ventre avec l'eau 
de son, V,'429, § 62; le suc de — 
cuit est léger et évacuant, VI. 
.541 ; pain fermenté avec de l'eau 
de — , YI,633; — de HA «t 
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aromates en fumigation, VII, 377; 
— d'orge, sciure de cyprès at de 
cêdros, décoction d^ raisins sp^jî 
faites un palQ et scrveît-voiis-en 
tïji fomentaUon, VU, 421; décoc- 
tion de leucoïum, — de blé, faites 
un pain cl &ervw-voiis-en en fo- 
mentai Ion , ib. ; de menic avec le 
serpolet, i6.; — d orge, frouicn 
pavot, sauKfi. cypcrus et anis, en 
breiiv3pe, V!ll, 327,^149; -de 
h\é en fomeniatîon, vJli, 377. 
SONS (les) sîniplea naturels, VUi , 609. 
SONDE (cittrémité poslérjeurc de 
la) serrant à doser, 11,52^ em- 
ploi de la — dans les plaies de 
t*ïe pour reconnaître si Tes est 
défliiUé, lir, 213 S 0, la — ne 
peut apprendre **iï y a une contu- 
sion ou une fracture dans iin os 
du crâne, i!&.^ elle apprcrid s'il y 
a lîédra ou enfoncemenij, Hk \ exa- 
miner fri^quettitaent aver la — la 
vole du trépan, 111,259; s'abste- 
nir de rintroduction de la — 
dans les plates le 3« et le 4" jour 
et quand il y a de IMrritation, 
IfU b21; grosse — employée pour 
la rtîductlon des os du nez 
fracturés, fV, 1«3; dents serrées 
au point de ne pas laisser passer 
une—, V, 379, § 8 ; — colorée 
par le pus comme s\ eîle avait 
passé au feu, V, 677, § 404; inci- 
ser sur la — dans les sinus des 
plaies, VI, 409; ne pas iiresser 
fortement avec la pour ftiire 
sortir Le £ang dans les mouche- 
tures, VI, Vi9» d'étain pen:i'e 
à une e:itr^miié pour pîfrsser la 
llgalure (listule anale), VI, 4r> ; 
dV-iain itttrodnlLe dans l'orilice 
utérin Vil 379 381; — de 
plomb pour ouvrir rorilirc utérîu, 
VHl, 47, 91 d'étain pour 

l'utf^rus, VIU, 123; —en plond) 
qn*on introduit dans l^onûce uié- 
riri ptiur redresser la matrice et 
qu'on alterne avec les bâtonnets, 
VUK 391, 305, 307; — d^iitalnou 
de plomb pour redresser rorfûce 
utérin, Vlïl, 4^1 ; cas où il faut !a 
porter ciïrrtlnuellemenl, VHI. 44ô. 
SONDER. Ne pas pénéirer dans la 
vessie en sondant un malade, VI , 
151. 



SONGES, une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, 11,671; 
—, signes, V, 483 ; les — dans la 
pbrénitis ont de la icalil^i , V 
513, ^ 5, 6t)3, S m\ —plein de 
trouble, annonce d'un accès ëp:- 
leptique, V, 721, § 587 ^ cerlaines 
imagina Lions qu'on nomme tétés ^ 
VI, U3; — oùilseuibitàl'îiomTOe 
troublé qu'il ac baUe.YI, 611; 
leur împorUnce , VJ, (iU , §86; 
— divi IIS Cl présagf aiu soit aux vil - 
les, soit aux particuliers des évé- 
nements; ils sont du ressort des 
de\ins, tb., § 87; les annon- 
çant des affections ne sont pas de 
leur rtîssûri ib. - qui reportent 
régulièrement les actions ou les 
pensées de la veille dans la nuit 
suivante, favorables, VI, 643, 
^ HH —qui cûiiinirient ies actions 
d-j la veille , di^favnrablrs, traiter 
le coi^ , ib.\ votT le soleil, la 
lune, le ciel et les astres purs est 
favorable: voir quelque chose de 
contraire est déla^ortible; traitR- 
laent, Vï, *î4n. ^ «M; ce que Ton 
pavait prendre d'^un lijeu pnr est 
favorable , le contraire est défavo- 
rable, ib.] voir to^nber une ondée 
douce est favorable, le contraire 
est d é fa V orabi c 1 1?. ; — relaUfs à 
des objets terr*^sires, ce qu'ils si- 
gniûent, traUenient des affections 
qu^ils aniioncf-nt, VI 053, §90; 
indiquan Ja corruptiou dusper- 
me , ib. ; — où l'on se vol soi- 
même, ce qu'ils si tonifient traite- 
ment, VI, 659, § 91; les choses 
nouvelles indiquent changement, 
tT,.; -_ où Ton voit les m or ta, ce 
qu'ils signifient, ^raiiemciU. ib. 
§ 92; —divers : voir des corps de 
forme étrange , prendre de la 
nourriture, boire, désirer, fuir, 
se battrci s'égarer ^ monter, pas- 
sage de rivières, vue d*hoplïteSj 
d'eniiÊinlai signlfii^atïon, Vf. 661, 
6R3; de combats et de guerres, 
VII , ini comment on reconnaît 
que ce sont des quî effrayent 
un mabrie, i^.; den — comme 
pronostic, VDl, 662 
SOPHISTES disant quTÎ n'est pas 
possible de savoir la médecine 
sans savoir ce qu'est Thomme, 
comment H a été formé et d'où 
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provient sa composition primor- 
diale, 1, 621. 

80POREL-X, cas et jours où il ne 
faut pas réduire ce qui cause des 
accidents soporeux, iV, 391. 

SORBES (eau de) dans le déran^- 
ment de ventre, 11, 501; proprié- 
tés, VI, 563. 

SORDIDE (ulcération), III, 509; con- 
ditions qui suscitent un état — 
dans les plaies, III, 527. 

SORGHO torréfié et mis dans des 
sachets de laine, s'emploie en fo- 
mentation sèche dans la douleur 
de côté ou pleurésie. II, 273; 
farine de — {holcus sorghum) 
dans le dérangement de ventre 
apyrétique, II, 503; —employé 
contre les selles crues et liquides, 
V, 83, S 12; —, nourriture froide, 
V, 323. 

SOSILÉS (la vieille de chez) , leuco- 
phlegmasie, tomeurs dures, blan- 
ches , écallleuses , œil devenu 
glauque , affection de matrice , 
pcssaire odoriférant, guérison , V, 
173, S 30. 

80STRATE, fils de Théodore, IX, 
315. 

SOUCI , sorte d'hypocbondrie ; le 
malade a dans les yiscëres comme 
une é|>ine qui le pique, anxiété; il 
fuit la lumière et les hommes; 
peur; songes affreux; vision des 
morts ; traitement : ellébore , 
purger la tête , purgatif, lait d*â- 
nesse, point de gymnastique. VII, 
109, § 72. 

SOUFFLE. Cavités qui reçoivent 
et renvoient le — , IV, 179; 
trois sortes d'aliments : vivres, 
boissons, souffle, VI, 95; il s'ap- 
pelle vent dans le corps, air au 
dehors, ib.; il remplit tout Tin- 
tenralle entre le ciel et la terre , 
ib,; cause de Thiver et de Tété, 
ib,\ cause de la marche des as- 
tres, ih.f la mer est en communi- 
cation avec le —, ib,; besoin in- 
cessant du —, VI, 97, S 4; du — 
se produit par la vaporisation du 
sang échauffé dans la fièvre, VI, 
103; le passage du — produit 
niéus, les tranchées, VI, 105, 
$ 9; il se fixe comme une flèche 



dans les parties molles et y caose 
la douleur, tb.; les douleurs rem- 
plissent de — les Teines, VI, 109, 
$ 10; s'insinuant dans les inter- 
stices et causant les ruptures , tb., 
§ 1 1 ; c'est le — qui souvent en 
moins de 3 jours reproduit le 
gon Sèment du ventre après Topé- 
ration qui Ta vidé, dans l'hydro- 
pisie, ib., § 12; beaucoup de — 
se mêle à tout le sang dans l'épi- 
lepsie, VI, 113; le —, souverain 
dans le reste. Test aussi dans le 
corps des animaux. M, 115: le — 
ne peut rester en place, Vf, 369, 
C 4; il chemine par les veines, ib.; 
mtercepté , la partie où il s'arrête 
devient incapaMe de se mouToir, 
ib.: le — aspiré va d'abord an 
cerveau, puis dans le ventre, et le 
reste dans le poumon et dans les 
veines, VI , 373; le — laisse dans 
le cerveau sa partie la plus active, 
qui est intelligente et coonais- 
sante, VI, 391; Il y a du — en 
toute chose comme en tous les 
animaux, VI, 531; un — chaud 
sort du poumon avec le sang, 
dans la saignée aux veines sous la 
mamelle , VII , 131 ; tout ce qui 
s'échauffe attire du — et en 
émet, VII, 487, 489; U chair du 
fœtus, accrue par le — , se divise 
en membres, VU, 497, § 17; 
comparaison av. c Tactlon de souf- 
fler dans une vessie où l'on a mis 
des substances hétérogènes et de 
l'eau, ib.; action du — dans la 
graine qui germe. VII, 51 S; dans 
la marcotte qui prend, V, 517, 
§ 23; tous les souffles viennent 
de l'eau, VU, 523, ^ 25; le — est 
aliment, IX, 117, $ 48; le — est 
donné par les veines, IX, 183, §11. 

SOUFFLET de forge pour insufRer 
de l'air dans l'intestin, VII, 137. 

SOUFFRANCES eitrémes dès le dé- 
but des maladies très-aiguës, IV, 
463; Hérodicus traitait la — par 
la—, V, 303, S 18. 

SOUFRE (cëratmélé à du), IV. 347; 
pâte collante avec du — , tb.; — 
hysope et asphalte en fumigation, 
VU, 131; — en fumigation, dans 
l'hystérie, VU, 343, § 26; —, 
asphalte et miel eu suppositoire, 
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VII, 347 , S 30; —, graisse, j9une 
d'œuf, farine, en pessaire, Vil, 
365; —et huile de veau marin, 
VII, 373; —, cardamome, rue, 
cumin, mouiller avec du vin et 
faire boire, VII, 403, § 68; —, 
cardamome, rue et cumin, contre 
la dyspnée cliez une femme en 
couches, Vlll, 81; épeautre, — 
et autres ingrédients , en fumiga- 
tion, VIII, 247; — et graisse 
d'oie en éciegme pour Thydropi- 
sie de matrice^ Vlll, 359; — avec 
du vinaigre contre le lichen, Vlll, 
371, § 191 ; — qui n'a point subi le 
feu, sandaraque et amandes amè- 
res, en boisson, Vlll, 383, § 200; 
•~- , bile de taureau et sel , en pes- 
saire, Vlll, 451. 

SOUPLE (corps chaud et) , la meil- 
leure condition dans les maladies 
algu«s. II, 133. 

SOURCES, plus chaudes et plus 
abondantes en hiver qu'en été, 
Vil, 521, 523; les— très-pro- 
fondes sont toujours froides en 
été, VII, 525. 

SOURCES DANS LE CORPS. Qua- 
tre — dans le corps pour les quatre 
humeurs, VII, 645; va-et-vient 
entre les quatre — et le corps, 
VII, 557, § 39; les — puisent 
dans le ventre, tb.; comment les 
— font que nous distinguons, en 
mangeant et en buvant, ce qui est 
agréable et ce qui est désagréable, 
tb.; des quatre —, trois, la léte, 
la rate et le cœur , participent à 
toute humeur, Vil, 561; — de la 
vie, les ventricules du cœur, IX, 
85, §7. 

SOURCIL Oes plaies du) admettent 
les cataplasmes et les bandages, 
III, 231; — distordu dans une 
fièvre non intermittente et fai- 
blesse, mort prochaine, IV, 521, 
§49; blessure du — obscurcissant 
fa vue à mesure que la cicatrice se 
forme, V, 699. § 500; aux — l'os 
est double, VI, 105, § 6; signes 
fâcheux fournis par les— , VII! , 668. 

80URCIL1ER, écoulement ténu ve- 
nant de la région sourcilière, V, 
329, § 13. 

SOURDS de naissance (les) ne savent 
pas parler, Vlll, 609. 



SOUSTRACTION et addition, IX, 

117, §47. 
SPASME survenant aux plaies qui 

résultent de brûlures, IV, 113; le 

— tue quand on réduit une luxa- 
tion dans laquelle les os ont percé 
les téguments , IV, 27 1 ; — provo- 
qué par les applications froides, 
ib, ; tout ce qu'on réduit dans les 
luxations avec issue des os du 
4' jour au 10", expose au — , IV, 
281; reproduire la luxation si du 
— survient après la réduction, ib.\ 
ils proviennent non du relâche- 
ment mais de la tension des par- 
ties, IV, 377; survenant à 'la fiè- 
vre, IV, 479, § 26; dissipé par 
la fièvre, IV, 523, § 57; IX, 295, 
§ 61 ; funeste dans les fièvres ai- 
guës, IV, 527, § 66; annoncé par 
la respiration entrecoupée , ib, , 
S 68; causé par l'ellébore, dange- 
reux, IV, 533, § 1; survenant 
dans une blessure, dangereux , t&., 
§ 2; mauvais après une hémorrha- 
gie, ib,f § 3 ; mauvais dans une su- 
perpurgaiion , ib,, §4; survenant 
dans l'ivresse quand la parole se 
perd subitement, IV, 635, § 5; 
provoqué par le froid, IV, 539, 
§ 17 ; causé par le froid dans les 
plaies, tb., § 20; —dans les plaies, 
calmé par la chaleur, IV, 541; 

— dans le flux des femmes, dange- 
reux, IV, 553, S 56; opposition 
entre la fièvre quarte et le —, IV, 
563, § 70; vient de plénitude ou 
de vacuité, IV, 573, §39; peut 
survenir dans les maladies mélan- 
coliques, IV, 579, § 56; dans 
une hémorrhagie, — , fâcheux, 

IV, 581, § 9; — dans l'iléus, 
mauvais, ib,, § 10; dans les fortes 
brûlures, — , tb., § 13; avec l'In- 
somnie, — -, fâcheux, IV, 583, 
§18; — après l'administration d'un 
évacuant, mauvais, ib., § 25; ac- 
couchée prise de —, lavement de 
cérat, V, 129, § 3; dans les —, 
la voix se délie un Jour impair, 

V, 133, §2; — dans un sphacèle 
delà hanche,V,215,Çl5; —dans 
une maladie qui semble épilepti- 
forme, V, 223; dans une angine, 
V, 391, § 18, 405; — épileptiques, 
V, 415, §46; signes annonçant 
le — dans les violentes douleurs 
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de tête avec chaleur, V, 423, $ 56; 
— , une érijpt:on ayant cessé. V, 

457 , Jf 106 ; — dansunc 6èm. V, 
465. ^ 120; les alternatives dans 
la plirëuitis indiquant les — , V, 
517, $ 28; — comateux, terminai- 
son de certains symp'.ômes, T, 541, 
S 101; accablement, coma et — , 
w.j § 102; tremblements devenus 
des —, V. Ô43, § 105; beaucoup 
de sommeil causant le — , Y, 5^5 . 
S 109 ; — annoncés par un réveil 
troublé, V, 547 , J 112; autres si- 
gnes qui les annoncent, {[;.,§ 113; 
autres, ib.,% 114; autres, V, 549, 
$ 115; le — aissipe-t-il certaines 
paralysies ?T, 551, Ç 118; — sans 
fièvre, dans r hystérie, ib., $ 119: 
quelle est la cause du — dans la 
section des os 4 la tempe, T, 553, 
S 121 ; est-ce que les femmes sont 
prises de — , quand le délire est 
produit par les règles? ('•., § 123; 
cas où la saignée guérit le —, V, 
565, S 145; quand y a-t-il — après 
on rfcfroidiÂsement, V, 589, § 4; 
le refroidissement des parties pos- 
térieures provoque le — , t7>., § 7; 
accidents qui se terminent par le 
—, V. 591, S 20; — dans une 
fièvre y mauvais, V, 593, § 31; an- 
nonce de — dans une maladie ai- 
guë, V, 601, $ 81; cas où une 
maladie ne cesse pas sans un — , 
V, 609, S 125; symptdmes annon- 
çante —, V , 617, S 150; le — fait 
cesser la ûèvre, t^.,'§ 152; IX, 295, 
$ 62 : cas où le — survenu dans une 
fièvre est favorable ou défaTorabie, 
V, 617, $ 153; — avec perte de la 
parole et résolution, V, 627, § 196; 
obscurcissement de la vue, an- 
nonce de —, V, 633, S 222; re- 
froidissement du col et du dos, 
annonce de — , V, 641, § 258; 
fortes douleurs dans la gorge, — , 
ib, , § 263 ; douleurs du col et du 
dos, funestes par le —, i6., § 264; 

— servant de solution, V, 649, 
S 290 ; — par rapport à une dou- 
leur allant des lombes au cou et à 
la tête, V, 651 , S 307; épistaiis 
abondantes supprimées de force 
produisant le —, V, 657 , § 330; 

— m auvais après une perte de 
sang, tb., S332; les— sans fièvre, 
faciles dans l'bystérie, Y, 659, 



^ 343 et 543; petits 
Oements parotidiens annoiiçant 
du —, tb., S 347 ; — surrenant 
i une biessure. mortel. ÎZ»., 
C 349; — venant dans une fièvre . 
funeste, iT)., $ 350: au-dessus de 
7 ans. dans une fièvre, oo n'est pas 
pris de — , sinon cela est funeste , 
ib. , S 351 : dans les — . perte dé 
la parole prolongée, fftchense, ib., 
$ 353; — survenant dans une 
blessure, mauvais. V, 699, Ç 496; 
dans un —, règles survenant sans 
fièvre, solution. Y, 705, S 520; 
mauvais dans les Tomlssements 
Intempérés, Y, 711, $ 554: urine 
membraneuse i annonce de — , 
V, 717, SS 571 et 573, — à l'acro- 
mion, au cou. au dos. annonce 
d'un accès épîleptique, Y. 721, 
$ 587 ; dans le — , selles se tcrmi- 
nant par des matières écuneuses, 
annonce de redouMement, Y, 
725. $ 602; malades naonraiit de 

— après avoir reodu des sntières 
noires, Y, 729, Ç 623; les affu- 
sioBS chaudes dissipent les — ^ YI, 
119; — causés par Tapplicalion 
du froid, VI, 121, 123, 13S; le 
firoid et le chaud y coonrienBcnt, 
YI, \^; le cbaud cahae les —, 
YI , 1 35 ; — après raccovchesMnt , 
il est bon que la fièvre survienne , 
YI, 153; traitement : mandra- 
gore, feu des deux côtés du lit, 
sachets chauds aux tendons de la 
partie postérieure, YI, 329, $ 39; 
la fièvre naissant dn — cesse le 
)our même ou le lendemain, ib,\ 

— dans le tétanos, YII, 301,$ 54. 
SPASMODIQUES (accidents) surve- 
nant dans les plaies de tète, Y, 
405; perte de la parole d'wi ca- 
ractère — , Y, 525, $ 54; la ten- 
sion du ventre, avec défections li- 
quides, a quelque cboise de —, 
Y, 539, S 99; terminaison par le 
spasme, dans des douleurs pasnnt 
des lombes aux hypochondres et à 
la tête . avec fièvre , ib. , $ 100; ac- 
cidents — i attendre dans la cé- 
phalalgie carotique chea les fem- 
mes grosses. Y, 541, $ 103; 
douleurs suflbcatives avec la gorge 
non tuméfiée, accideot — , V, 
543, § 1114; la douleur des lom- 
bes, avec céphalalgie et cardlalgie , 
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a quelque chose de —, tb., § 106; 
cas où des accidents — sont favo- 
rables, V, 553, S 122; affec- 
tions — avec frissons et fièvre, 
funestes , V, 593 , S 27 ; divers 
accidents de nature —, V, 663, 
§§82, 83, 84 et 85^ 621, § 173; 
tendance aux accidents — dans 
certaines céphalalgies, V, 621, 
S 167; douleur de tête tuant d'une 
manière —, V, 653, § 311; cas 
ûù une douleur des lombes a 
quelque chose de —, ih., § 314; 
accidents — et crachats coulant 
en abondance dans la sueur, favo- 
rables, V, 659, §344; la tension 
du ventre avec selles liquides ren- 
dues de force a quelque chose de 
-, V, 727 ,§606. 

SPATCLE mince introduite sous un 
pont de peau qu'on veut cautéri- 
ser, IV, 109; — pour introduire 
on médicament dans les narines, 
Yll, 271. 

SPECTACLE. En cas de certains 
sonç:es, tourner l'âme vers les 
spectacles . surtout vers ceux qui 
provoquent le rire. Vil, 649. 

SPÉCULUM pour explorer le rectum, 
VI, 441 , § 5; pour Texaiiien de 
la fistule anale, VI, 451. 

SPERMATIQUE (urine), critique, V, 
289 ; urine d'apparence — , V , 
399, § 25; sédiment d'apparence 

— , V, 563, § 140; urine d'appa- 
rence — dissipant Topisthotonos, 
V, 661, §356. 

SPERME. Corps lâche, dense, froid, 
chaud, conditions qui nuisent au 

— ,1V, 557, §63; narines humides, 

— aqueux, santé débile, IV, 563, 
§ 2 ; narines humides et — aqueux, 
santé débile ; c'est le contraire 
dans r^tat de maladie, V, 329, 
Ç 8; ce qui est semblable à dn — , 
V, 535, § 92 ; ce qui est semblable 
à du —, V, 623, § 182; — vient 
de toutes les parties du corps, 
sain des parties saines, malade 
des parties malades, VI, 365; 
caractère du —dans les pertes 
séminales, VII-, 79, §51 ; — saa- 
guinolent et livide, VII, 283; le 

— vient de tout l'humide du 
corps, VU, 471 ; ses rapports avec 
la moelle épinlère, le cerveau et 



les reins, ib.\ la plus grande par- 
tie descend de la tête, le long des 
oreilles, à la moelle épinière, VII, 
473 , § 2 ; pourquoi le — ne che- 
mine pas che2 les enfants, ib., 
il prévient aussi des parties so- 
lides, VII, 475, § 3 ; — de chaque 
côté de la vessie, IX, 169. Voy. 

SEMENCE. 

SPERME dans ses rapports arec l'u- 
térus. S'éteignant ou se détruisant 
dans la matrice, IV, 557 , § 62; 
non retenu dans la matrice ; trois 
cas ! le — sort le jour même ; il 
sort le lendemain ou le surlende- 
main ; il sort le sixième jour , VIII, 
43, § 10; dans le premier, l'orifice 
utérin est dévié; dans le deuxième, 
la matrice est humide ; dans le 
troisième, la matrice et le corps 
entier sont en cause, i&.; traite- 
ment du cas où le corps entier est 
en cause: purger le corps, de 
manière à rendre afox règles leur 
état normal; purger la matrice; 
fumigations avec le couvercle et 
le roseau ; emploi de la sonde de 
plomb, tb., § 11 ; traitement du 
cas où la matrice est trop humide^ 
et du cas où elle a été affaiblie par 
une cause quelconque, VIII, 49, 
§ 12 ; traitement du cas où la faute 
est à l'orifice ulériu, Mil, 51, 
§ 13 ; remè^ pour le cas où le 

— séjourne dans l'utérus et s'y 
putréfie, VIII, 53; autres détails 
sur le cas où le — sort putréfié 
de Tutérus le 6* ou le '7* jour ; 
traitement. Vin, 65; semence 
fixée dans l'utérus, TIII, 363, 
§ 179; matrice ne recevant pas 
le — ; fumigation aromatique; 
pessaire avec la myrrhe, avec le 
miel, avec la conyza, avec le 
bdblon, tft., § 181;— liquéfié 
IMHT le sang de règtes mori)ides, 
VIH, 409, § 213; rétention du 

— , signe de conception , VIII, 
425, § 22G; 491 , § 26; — se coa- 
giilant, dans la matrice, pour la 
conception , VIII, 429, § 222; ma- 
trice ne retenant pas le — ; recette, 
VIII, 459, §243. 

SPHACÈLE (le) survient rarement 
dans les fractures de la clavicule , 
IV, 119 ; — de la mâchoire infé- 
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migatlon, injections mondificatives, 
mercuriale et choux cuits en ali- 
ment, YII, 379, % 36; analogie 
de l'état — de l'orince utérin, avec 
l'état humide , emploi de substan- 
ces acres, VIII, 59, § 18; matrice 
devenant squirrheuse ; pessaire 
de cyclamen, sel et figue, fumi- 
gation, injectioti, mercuriale et 
choux , Vin , 331 , § 155 ; autre : 
symptômes, fomenter, ouvrir To- 
rifice à l'aide de la sonde, pes- 
saires émollients, ih, , § 156« 
STADES. Parcourir dix — quand on 
vomit sur aliments, VI, 81 ; nom- 
bre de — qu'il faut parcourir, 
l'augmentant, puis le diminuant 
chaque jour, dans le traitement 
d'une maladie, VII, 177, 199,209; 
nombre fixe de — , à parcourir , 

VII, 221. 

STAPHIS sauvage, en boisson , pour 
l'expulsion du fœtus ou du cho- 
rion, VII, 413, § 95. 

STAPHISAI6RE , en un linlment, 

VIII, 225, S 97 ; quarante grains 
de —, en lavement, VIH, 231 ; — 
entrant dans une fumigation, VIII, 
601, § 32. 

STAPHYLINOS, plante, sous diffé- 
rentes formes, contre l'avortement, 
VIII, 457. 

STASE dans les veines, causant 
l'obscurcissement de la vue, la 
perte de la parole, etc., II, 407 ; 
elle gagne le cœur ou le*foie^ ou 
la grande veine, t&. 

STATÈRE d'Égine, servant de poids 
pour une dose, VII, 349; VIII, 
179,211. 

STATION. Influence de la luxation 
non réduite du membre inférieur 
sur la— ,IV, 233, S 53. 

STATUAIRE. Comparaison de l'art 
du — avec la croissance de 
l'homme, VI, 495, S 21. 

STÉRILITÉ chez les femmes d'un 
embonpoint extraordinaire, IV, 
649, S 46 ; pour la — des fem- 
mes, fomentations et médica- 
ments évacuants, V, 131, $ 6; ma- 
ladie de matrice qui cause la — , 
VII, 321, 323; — causée par l'ul- 
cération de l'orifice utérin, VII, 
341 , S 21 ; moyen de reconnaître 

TOir. IX. 



si une femme stérile est bilieuse 
ou pltuiteu8e, en laissant sécher 
du sang des règles sur du sable , 
t&., § 22 ; moyen de reconnaître 
si la — tient à ce que la femme 
est bilieuse ou pituiteuse, VII, 
421 , S 106 ; ulcérations de la ma- 
trice, cause de —, VIII, 21 , 39, 
141 , S 67 ;— causées parce que la 
matrice ne retient pas le sperme , 
VIII, 41, S 10; traitement pour 
mondifier, en cas de — , VIII, 21 1 , 
213, § 89; causes de — chez les 
femmes, VIII, 409, | 213; trai- 
tements, VIII. 41^, §217; autre 
traitement, réglé jour par jour 
entre deux époques menstruelles, 
VIII, 433, S 224; autre traite- 
ment, par les pessaires , VIII , 435, 
§225; causes, traitement, VIII, 
495, §29. 

STERNAL, Fragment — de la cla- 
vicule, IV. 127; fragment — de 
la clavicule s'abaissant, IV, 129, 
§15. 

STERNUM uni aux côtes , IV, 343, 
345; articulé avec les côtes, VI, 
287. 

STERNUTATOIRE. Expulsion de 
l'arrlère-faix par un —, IV, 551 , 
§ 49 ; — employé pour tirer du 
coma, V, 409, § 41 ; — dans la 
douleur de tête avec fièvre, sans 
écoulement, V, 461, § 112 ; — 
dans les douleurs de tête, VI, 
21 1 ; — pour la chute du rectum , 
VI, 459; — , pour favoriser la 
délivrance dans un avortement, 
VIIM43,Ç68;le-.,VIII, 271 ; 
— dans la fièvre quarte, VIII, 
654; dans les fièvres continues, 
VIII, 657 ; soulager le cerveau par 
des— , Vlil, 658, § 37; utilité 
des -, VIII , 659, § 38 ; — n'opé- 
rant pas, mauvais signe, VIII, 
671. 

STERTOREUSE, respiration, IV, 
677, §51. 

STLENGIS. Là où se porte la —, V, 
177, §32. 

STOEBÉ et sciure de cyprès, en fu- 
migation, VII, 371 ; graine de—, 
en cataplasme sur la mamelle, 
Vlll, 367, § 186. 

STOSIARGUS (la femme de) , V , 85 , 
§4. 

5i 
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STRABISME. Épilepsie résolue parle 
-,V,131, §11. 

STRANGURIE commime là où l'on 
boit des eaux les plus mélangées , 
II y 37 , § 9 ; — , sans affeciion 
des rcinsi II , 619 ; le plus consi- 
dérable et le plus utile des dépôts 
qui sur?inrent dans des fièvres, 
à Thasos , II, 6-31; ces acci- 
dents de — , tout en soulageant 
la fièvre, causaient beaucoup de 
souffrances , 11 , 633 ; les urines 
étaiei\t épaisses, de diverses appa- 
rences, mélangées de pu«, th.; — , 
accidents di; — , survenant dans 
la crise d'une fièvre , 111 , 27 ; -^ 
produite par les sécheresses, IV, 
493, § 16 ; —, un des signes d'une 
affection de la vessie, IV, .531, 
$ 80, 589, § 39 ; — dans PinÛain- 
mation du rectum . dans celle de 
la matrice et dans la suppuration 
des reins , IV , 555, § 58 ; iléus à 
la suite de la — , danger de mort 
à moins d'une diurèse avec fièvre, 

IV, 575 , S 44 ; — guérie par le 
vin pur ci la saignée, IV, 591, 
§ 48 ; — habituelle, suspendue 
seulement pendant les couches, 

V, 91, § 17; saignée dans la — , 
T, 137, § 20, hydropisie, — , 
suppuration du genou gauche, V, 
393, § 19; — fâcheuse dans l'hy- 
dropisie sèche , V , 685 , § ^^^ î 
dans la — , un iléus tue au bout 
de sept jours, à moins de fièvre 
et de flux d'urine, V, 689, § 465; 
menace de — chez ceux qui ont 
froid et pesanteur aux lombes, 

V, 691 , S 477; suppression d'u- 
rine .avec pesanteur dans l'hypo- 
gastre, annonce, d'ordinaire, 'une 

— , V, 719, S 579; — survenant 
dans une certaine maladie de l'en- 
céphale, VI, 87 ; —, formes di- 
verses, traitement : bains chauds, 
humecter , diurétiques calmant 
la douleur, VI , 241 , § 28 ; mode 
de production et pronostic, i6., 
S 28 ; la— qui existe est guérie par 
ce qui donne la — , VI, 335 ; — 
dans l'inflammation du rectum, 

VI, 455, 457, § 8 ; remèdes, VI , 
457, $ 8; choses qui se donnent 
dans la — ,VII, 203, 205. 213; 

— causée par les cantharides, 

VII, 325; — chez une femme, 



fumigation de myrrhe à Taide 
d'une courge introduite dans les 
parties génitales, boissons diuré- 
tiques, VII, 399, $ 61 ; — causée 
par les cantharides, VIII^ 179, 
307; remède, VIII, 211, 307, 
407 , S 210; — avec des ulcéra- 
tions utérines, VIII, 217. 

STRANGCRIQUE (affection), soulagée 
par un pessaire composé avec de 
la farine et de l'huile de roses, V, 
429, § 64. 

STRUTHION , i^lante, dans du miel, 
en pessaire, VII, 355; en breu- 
vage, VII, 359. 

STRYCUNOS (suc de), employé à 
humecter la farine de lin , pour 
cataplasme , VI, 411 ; suc de —, 
entrant dans une .préparation 
émolliente , VI, 455 ; suc de —, 
en topique réfrigérant sur la tëUï. 
VII, 119; une demi-cotyle de suc 
de —, et un quart de cotyle de 
méiicrat, potion anodine, VU, 
239 ; suc de — , en injection 
dans la matrice , VU , 345 , § 29 ; 
— et feuilles d'olivier , en fumi- 
gation, VII, 377 ; en infusion dans 
l'utérus, VllI, 197. 

STUPEUR. Après un coup sur la 

. tête, - IV, 581, S 14; suc- 
cédant aii frisson , indice de trou- 
ble de l'intelligence, V, 519, §35; 
douleur fixée dans la poitrine, 
avec —, fâcheuse, V, 527, J 70; 
question sur la —, V, 551, §117; 
dans la — , saignée nuisible, V, 
693, § 481 ; selles liquides dans la 
— , mauvaises, V, 725, §600; 
dérangement de ventre avec ma- 
tières acres et fièvre , ne se ren- 
contre guère que dans la — , V , 
731, §631. 

STUPIDE. État — succédant à l'ic- 
tère, V, 519, §32,627, §194. 

STTBIARGÈS (la servante de), son 
cas; accouchement sans écoule- 
ment de sang, déviation de la ma- 
trice, saignée du pied, guérison, 
V, 127, § 5. 

STYRAX , en fumifatlon sur la 
bouse de vache, VII, 873; —, 
origan , graisse d'oie , en pessaire, 
VII, 429; VIII, 157; résine, cln- 
oaoïaiiie, ayrrlM, safran «t— , en 
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fumigation, vin , 379; en fumiga- 
tion, VllI, 399. 

SUBLINGUALES, veines, I, 411 et 
413 j dans l*angine, elles rendent 
lalangiiedureet inflexible, i6.; ou- 
verture de ces veines dans Tan- 
gîne, tb., et V, 337 ; glandes ~, 
inflammation, VII, 19, § 11 ; ou- 
verture des veines —, dans Tic- 
tère, VII, 55. 

SUBSTANCE. Il n'y en a point qui ait 
une qualité simple , 1, 607 ; re- 
.cliercher les rapports de cliaque 

— avec le corps humain, 1 , 621 , 
S 20, 625, § 21, 635, §24; — 
des choses, VI, 6. 

SUBSTITUTION des maladies entre 
elles, V, 327. 

SUC. Exciter des émotions pour ré- 
tablir la bonne couleur et les sucs, 

V, 127, § 4 ; — végétaux, leur 
emploi, V, 325, § 3; —nourri- 
cier sec, produit par des aliments 
secs , VI , 261, § 51 ; difl'érence du 

— nourricier, suivant quMl pro- 
vient d'aliments nourrissants ou 
d'aliments peu nourrissants, VI, 
263; diversité des —, IX, 103, 
§11. 

SUCCUSSION du malade pour recon- 
naître un épanchement. Succus- 
sion des empyématiques par les 
épaules, V, 681 , § 424 ; pratiquant 
la — , ne pas reconnaître une 
empyème, VI, 151; — pour re- 
connaître le pus dans la cavité de 
la poitrine, VI, 165; impropre à 
faire reconnaître les collections 
purulentes du ventre, VI, 171; 

— de la poitrine, dans l'empyème; 
il se produit un bruit et un flot, 

VI, 307 ; elle produit dans le côté 
un bruit comme dans une outre, 

VI , 309 ; — de l'épaule , pour 
procurer la rupture de l'empyème, 

VII , 67 ; pour entendre de quel 
côté est l'empyème, VU, 71; cas 
où il n'y a pas de bruit, t6.;— de 
la poitrine , pour reconnaître de 
quel côté est un épanchement de 
pus, VII, 153; pour entendre 
de quel côté il y a de l'eau dans 
la poitrine, VII, 227. 

SUCCUSSION sur l'échelle pour la 
gibbosité, IV , 183, € 42 ; critique 
de ce moyen, ib.\ l'hivention est 



ancienne, ih.\ on remploie mal, 
et, en tout cas, c'est un moyen de 
charlatan, que Hippocrate n'a pas 
voulu employer, tb.; — la tête en 
bas, IV, 185, § 43; disposition de 
l'appareil, t6.; — les pieds en bas, 

IV, 189, § 44; peu de cohflance 
dans la — pour la luxation des 
vertèbres en avant, IV, 215; — 
dans la luxation des vertèbres en 
arrière, IV , 385 ; — dans l'accou- 
chement et, à la suite, phthisie, 

V , 259 , § 103 ; lobe du foie replié, 
— , V , 355, § 28 ; — dans l'accou- 
chement , V , 419 , § 49 ; — sur 
l'échelle , pour réduire la matrice, 
VII, 319 ; sur le lit, pour favorise? 
la délivrance; comment elle se 
pratique, VIII, 143, 181 ; en cas 
d'hystérie, VIII, 391; sur l'é- 
chelle pour la réduction de la ma> 
trice, VIII, 463; dans un accou- 
chement laborieux , VIII , 515 , 
§4. 

SUCCUSSÏONS, genre d'exercice ; ef- 
fets, VI, 581 ; elles produisent des 
ruptures, ib, 

SUDAMINA , favorisés par l'été, IV, 
495, §21. 

SUDORALES , fièvres ; caractère 
qu'elles présentèrent , V , 247 ^ 
§ 73; avec tumeurs à l'oreille, V, 
255, § 94 ; fièvres —, après la ca- 
nicule ; description de ces fièvres, 
V , 365, § 1 ; observation d'un cas 
de cette lièvre — , ib.- autre obser- 
vation de fièvre —, V, 367 , § 2 ; 
fièvres — , où, aussitôt après la 
sueur, la chaleur reprenait , V , 
457. 

SUEUR (après la) de la fièvre, le ma- 
lade a plus froid que s'il n'avait 
pas eu la fièvre, I, 613; phéno- 
mène qu'elle présente an soleil 
et à l'ombre dans les parties du 
corps couvertes et non couvertes, 
II, 33, §8 ; dans les maladies 
aiguès, II, 123, § 6; celles qui 
sont les meilleures, U, 125; celles 
qui sont mauvaises, ib. ; — ml- 
liaires, ib. ; les unes se ifont par 
la résolution du corps , les autres 
par rintensité de l'inflammation, 
ib. ; — autour du cou et de la 
tête , mauvais signe dans les péri- 
pneumonies, n , 465; vole de so- 
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htilon commune â toutes les mala- 
dies, II, 475; petites — aotour 
do front et des clavicules, mauvais 
signe dan^ les causos de Thasos , 
n, 6'>1 ; une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, 11,671; 

— froide cliez Phiiiscus, H. 683, 
6S5 ; — froide par tout le corps, 
n, 687; petite — autour de la 
tête et des clavicules, dans une 
fièrre , 111 , 41 ; petite — froide 
autour de la té:e, ni, 63. 65; — 
froide dans une fièvre, 111,67; 

— de la tête dans une fièrre, 111, 
115; continues et générales dans 
un cas de pleurésie, 111, 117 ; — 
chaude et générale, servant de 
crise, m, 121; abondante, ser- 
vant de crise, III , 123 ; petite — 
autour de la léie, 111, 125; géné- 
rale et crise définitive , III . 127 ; 
profuse au 24* jour et solution de 
la maladie, III, 133; alx)ndante 
et chaude au 3* jour d'une fièvre, 
et solution , 111 , 135; profuse au 
6* Jour, coïncidant avec une épis- 
taxis et la solution, 111, 137; 
beaucoup de — dans les fièvres, 
quand Tété est semblable au prin- 
temps, IV, 489, S 6; jours aux- 
quels, dans les fièvres, les — sont 
avantageuses, IV, 517, § 36; 
ce qu'Indiquent les — froides, ib., 
C 37 ; là où est la —, là est la ma- 
ladie, tb., $ 38; la — abondante 
après le sommeil indique ou ali- 
mentation trop copieuse ou besoin 
d'évacuation , ib., S 41 ; — abon- 
dante, froide ou chaude, coulant 
continuellement , ce qu'elle an- 
nonce. IV, 519, S 42 ; — survenant 
sans que la fièvre cesse, signe fâ- 
cheux, IV, 523, § 56 ; peau aride 
et dure, mort sans — ; peau lâche, 
mort avec —, IV, 563, § 71 ; 
frissonnement avec la — , mau- 
vais, IV, 579, $ 4; — abondante 
et coulant toujours, indiquant sur- 
abondance d'humidité, IV, 597, 
§ 62; caractères des — dange- 
reuses, IV, 607, § 85; dans les 
chaleurs sans pluie, fièvres géné- 
ralement sans —, V) 73, $ 2; la 

— augmente, s'il survient de la 
pluie, ib,, — paraissant dans les 
causus qui régnèrent à Périnthe, 
ft l'époque des ondées de Tété , 



T, 103, — do front, produite 
par la violence du mal . V, 167 : 

— du cou et des aisselles on de la 
télé, suffisante pour débarrasser 
d'une toux, V, 425, $ 58 ; petites 

— à la tête, avec du mabise. sont 
fâcheuses, V, 521 . $ 39; petites 

— et douleur lombadre. mauvais 
signe . V. 523, $ 42 ; — abondante 
survenant en même temps que des 
fièvres aiguës , mauvaise, V, 525, 
5 58 ; petite— et retour de la cha- 
leur, mauvais. Y, 527, § 68 ; pe- ; 
tite — après du frisson , Y . 545 , 
% 110; petites — dans les fièvres, 
avec céphalalgie, annonce de 
spasme, Y, 549, ^ 115 ;| question 
sur les petites — froides, Y, 563, 

$ 140 ; petites — et retour de 
chaleur, mauvais. Y, 595,^41; 
petites — , malignes , t7». , $ 42 ; 
petites — , avec du malaise, fâ- 
cheuses , Y, 597, §§ 49et53:casoù 
un amendement parles — est bon, 
V, 643, S 265; petites — froides 
par rapport au flux hémorrhoïdal. 
V, 655, $ 327 ; — venant peu à 
peu, utiles : — venant tout à la 
fois , nuisibles , Y , 661 , $ 355 ; ca- 
ractères des — bonnes et mauvai- 
ses, Y, 713, $ 561 ; ce qu'annonce 
une — froide dans une fièvre ai- 
guë, i&.,$ 562; — en même temps 
que la fièvre , en une maladie ai- 
guë, mauvaise, t&.,€563; urine 
très- tenace, devenanthérissée, an- 
nonce-t-ellela- î, V, 717. §572, 
721 , § 581 ; selles noires, petites 
froides, V, 724 , $ 607, 729, § 624; 
dans une diarrhée de longue, durée, 
une — abondante avec adynamie 
tue subitement, V, 731, $ 628; 

— provoquées artificiellement , 
pour reconnaître dans les maladies 
ce qu'à l'aide du feu on reconnaît 
dans la vaporisation de l'eau, VI, 
25; — produite, dans la fièvre, 
par le sang qui, échauffé, se vapo- 
rise, VI, 103; comparée à la va- 
peur qui s'élève d'eaux bouillantes, 
ib,', éruptions rouges produites 
par un flux de — , le froid y con- 
vient, VI, 131; explication com- 
ment se produit la — ^ dans la fiè- 
vre, VI , 191 , $ 25; pourquoi elle 
est tantôt chaude , tantôt froide , 
ib.'y — froides, maladies plut Ion- 
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gues, — chaudes, maladies plus 
courtes, ib. ; action des — sur le 
corps , VI , 571 , § 58 ; — chaude , 
servant de solution à une courba- 
ture, VI, 583, § 66; — venant de 
la souffrance, ^11, 13; — froide 
et abondante dans la fièvre bi- 
lieuse; elle n*est pas critique, VII, 
57, 59; remarques pronostiques 
sur la —, VIII, 648; fièvre où il 
y a des — abondantes, plus longue 
et moins grave, VllI, 650; crises 
qui surviennent quand il n'y a pas 
de — , VllI , 665; les meilleures 
— , IX, 277, § 1 ; jours où des — 
sont utiles, IX, 281, § 15; — froi- 
des, IX, 285, §§21 et 26; — sur- 
venant sans que la fièvre cesse , 
IX, 287 , §§ 29 et 30; ce qu'an- 
nonce une — intempérée chez un 
homme sain, ib.j § 31. 
SDFFOCATIF. Douleurs—, avec la 
gorge non tuméfiée , accident spas- 
modique, V , 543 , § 104, 641 , 
§ 257. 
SUFFOCATION soudaine dans une 
fièvre, sans gonflement à la gorge^ 
danger de mort , IV, 515 , § 34 , 
597 , § 59 ; — , avec le grince- 
ment des dents, fâcheuse, V,523, 
S 48 ; — sans gonflement, funeste, 
V, 599, §61, 643, §271. 
SUFFOCATION UTÉRINE , attribuée 
à des déplacements supposés de la 
matrice. Cas où la matrice se porte 
au foie , au col de la vessie, aux lom- 
bes, aux hanches, VIII , 33 ; — 
subite , chez une femme enceinte, 
VIII, 77 ; expliquée par le dépla- 
cement du fœtus qui se meut, ib.; 
remèdes, VIII, 113, § 53; breu- 
vages, en cas de— hystérique, 
VIII, 385 , § 200; de la — uté- 
rine , traitement : raser la tête , 
mettre un bandage au-dessous de 
l'ombilic, fumigations, casioréum, 
irriter les narines, VlIl, 385, § 201; 
différentes formules pour la — uté- 
rine, VIII, 389, §203. Voy. hys- 
térie. 
SUICIDE , par la faim, II, 345 ; — 
d'une femme , V, 231 , § 33; dé- 
couragement et désir de —, V, 
447, § 89; penchant au — , par 
tristesse ; traitement par la man- 
dragore, VI, 329, § 39; —par 



dérangement d'esprit, VIII, 467; 

désirs de mort, VllI, 469 ; — en 

se coupant la gorge , VllI , 609 ; 

par inanition, VIII, 613. 
SUIE d'un four, entrant dans une 

boisson pour l'accouchement, VIII, 

221. 
SUINT (laine en) entrant dans une 

préparation mondificative • des 

plaies, VI, 415; autre, i6.; laineen 

— entrant dans une composition ca- 
thérétique, VI, 417; autre pré- 
paration, VI, 423; — sec de chè- 
vre, orge grillée, avec huile, en 
fumigation, VII, 417, § 103; — 
de chèvre, en fumigation, VIII, 
379. Voy. LAINE. 

SUMAC, astringent, on l'imbibe de 
vin, VI , 129; menthe verte, per- 
sil , origan , nitre et — rouge, 
piles et trempés dans du miel, 
Vn, 27; — et origan, condiments 
pour le poisson, VII, 169; — et 
érysimon dans du vin . mondifica- 
tif de la matrice, VII, 355; — 
rouge et pépins de raisin dans de 
l'eau, VII, 355; — avec vin noir, 
en pessaire, VU, 365; — rouge 
et polenta grillée, avec huile, en 
fumigation, VII, 419, § 103; dé- 
coction d'orge saupoudrée du 
fruit du — rouge , VllI, 75, § 31; 

— et érysimon pour les lochies , 
VllI, 175; — à corroyeur, écorce 
de grenade et feuilles de myrte et 
de ronce dans du vin, injecter, 
VllI, 193; bile de taureau, — 
rouge et conyza, en pessaire,VlII, 
365; sciure de lotus, feuilles de 
mûrier, — et raisin sec, en cata- 
plasme, VllI, 376, 377. 

SUMMUM de la maladie. Régime à 
ce moment et un peu avant, IV, 
465, § 10; rester en repos quand 
la maladie est à son —, IV, 479, 
§ 29; vn, 149; tout est le plus 
fort au — de la maladie, IV, 479, 
§30. 

SUNIUS et iEnius, fils d'Hercule et 
d'Apollon, IX, 405. 

SUPERFÉTATION d'un enfant et 
d'une chair, V, 211, § 11; com- 
ment elle se fait, Al, 507, § 31; 
un des produits est seul viable, 
VIII, 477, § 1; comment elle ar- 
rive, t6. 
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SUPÉRIEUR (os), le radius, 111, 
321 , S 16; iracturé, il exige une 
exiensioD moins forlc que l'avant- 
bras, t6.; l'os —, c'est le radius, 
m, 429; fracture du radius, vby. 
AVANT- bras; orgasme des par- 
ties supérieures, ce qu'il faut 
faire, V, 137, § 21; par quelles 
Toies se dissipent les souffrances 
dos parties supérieures, ib., §25; 
Uidice qui annonce, dans la péri- 
poeumonic , un dépôt vers les 
parties supérieures, V, 669, § 389} 
les affections des parties supé- 
rieures, plus dangereuses que 
celles des parties inférieures. 
Vin, 657, § 34 bis. 

SUPERPURGATION , spasme ou ho- 
quet dans une —, mauvais, lY, 
533, § 4; hoquet dans les —, IV, 
589, § 41; — mortelles; ce qui y 
arrive, VI, 45; — par médica- 
ment; traitement : vin, VI, 325, 
S 33; spontanée par le haut et le 
bas; traitement : ne pas arrêter le 
Tomissement, ib, et 347; — dan- 
gereuses, VII, 575. 

SUPERSTITION (affranchissement de 
la), IX, 235. 

SUPINATION. Dans l'citenslon , en 
cas de fracture, il vaut mieux in- 
cliner vers la pronation que la — , 
m, 413; médecin qui mettait le 
bras cassé en supination pour 
faire l'extension et appliquait le 
bandage en cette position, III, 
423, § 3; censure d'une telle opi- 
nion, ib.\ erreur que Ton commet 
quant à la direction des éminences 
osseuses dans la —, ib.\ faiblesse 
relative de cette attitude, ib,; 
danger qu'il y aurait à l'imposer 
au blessé, ibr, dans la — l'avant- 
bras paraît contourné , ib, 

SUPPLÉMENT. La médecine est sup- 
plément, et retranchement, VI, 93. 

SUPPORTER (bien), mal —, V, 
353, § 24; comment le malade 
supporte les odeurs, les discours, 
les couvertures, V^ 481 , § 4. 

SUPPOSITOIRE employé quand, le 
malade étant trop faible, on ne 
veut pas mettre en usage les pur- 
gatifs, 11, 267; — administré, la 
fièyre commençant alors que le 



corps est resserré, II, 419; ne 
pas purger daiis le tétanos, et 
n'employer que les—, 11,473; 

— administré à un malade , Il , 
683; administré dans une fièvre et 
amenant des évacuations, III, 43; 

— employé pour purger, V, 1 13, 
€ 1 1; — mis sans amener de selle^ 
Y, 355, § 30; — administré dans 
une fièvre, V, 397, 407, 425, § 59; 
fait avec la bi1e,V^465,S 118 ;pes- 
saires disposés comme des — , VI, 
347; — cathérétiques pour le trai- 
tement des hémorrholdes, VI» 443, 
g 8 ; — en corne, enduit de terre 
cimoliée, pour la fistule anale, VU 
451; rempli d'alun, ib,\ — chaud, 
dans l'inflammation du rectum, 
VI, 455; —long de dix doigts, fait 
avec du miel et enduit de bile de 
taureau , VII ,' 135; gros — d'as- 
phalte, de soufre et de miel, pour 
redresser la matrice, VU, 347, 
§ 30; — avec la laine non lavée, 

. avec riniéricnrdes poireaux, pour 
les enfants, VIII, 223; mode de 
préparation d'un — plus actif, 
ib.'j — avec le soufre, ôa l'as- 
phalte, ou la ciguë, ou la myr- 
rhe, VIII, 279, § 130; divers—, 
Vm, 361; avec la graisse d'oie, 
VIII, 437, §227. 

SUPPRESSION d'urine dans une fiè- 
vre , m, 143 ; — d'urine dans une 
toux avec fièvre, V, 426, §59; — 
d'urine dans les maladies aiguës, 
fâcheuse, V, 523, §51; annoncée 
par des ifrissonnements venant du 
dos,V, 531, S 75; — d'urine» 
dans les frissons avec accidents 
spasmodiques , V, 545, $ 110; — 
d'urine avec frisson, fâcheuse, V, 
567 , S 155; — d'urme après un 
refroidissement, mauvaise, V, 
689, § 5; annonce d'une — d'u- 
rine, t&., § 8, 697, S ^6; — d'u- 
rine avec frisson , annonce de 
spasme, V, 591, $ 2a; douleur 
subite des reins avec — d'urine, 
V, 719, § 578; avec pesanteur 
dans l'bypogastre, annonce d'une 
strangurie, t'b., §579; tue promp- 
tement dans les affections bilieu- 
ses, ib., § 580; — Inférieures; le 
froid et le chaud y conviennent, 
mais le froid avec précaution, VI, 
133. 
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6UPPDRATIF, la chaleur «st suppu- 
rative dans les plaies, IV, 541; 
le cbaud est — dans certaines 
plaies, VI, 135. 

SUPPURATIONS du poumon, com- 
munes chez' ceux dont le ventre 
est sec, II, 21; indices qui annon- 
cent la — dans les tumeurs des 
hypochondres, II, 149; indices 
qui TannoBcent dans les maladies 
aiguës de la poitrine, ib.; signes 
qui annoncent qu'une — aiguë de 
la poitrine se terminera heureuse- 
ment ou malheureusement, ib,; 
• époques où les — de la poitrine 
font éruption au dehors, il, 151; 
moyens de connaître le commen- 
cement des — aiguës de la poi- 
trine, 11,151, S 16; empyèmes 
plus funestes aux personnes âgées; 
les autres — plus funestes aux 
moins âgées, II , 165; — de l'os 
dans les plaies de tête, III, 245; 
faire traverser rapidement la pé- 
riode de — aux plaies de tête, ib. ; 
aux plaies avec enfoncement, III, 
251; la suppuration d'un os du 
crâne dans une plaie de tête sur- 
vient plus vile chez un enfant, III, 
255; quand un os du crâne est en 
--, des phlyctènes se forment sur 
la langue, ib.; la — d'ini os fait 
qu'il se scie plus vite par le trépan 
qu'un os sain , III, 259; — plus 
prompte dans une plaie habile- 
ment traitée, III, 505; — surve- 
nan't sous un bandage à fracture , 
ni , 509 ; celles-ci sont peu à re- 
douter, ib,; traitement, ib.; res- 
treindre l'inflammation et favori- 
ser la — . dans une fracture avec 
issue des fragments, III, 531; les 
os nécrosés se détachent d'autant 
plus vite que les — sont plus 
promptes , lu , 535; dans les—, 
douleurs pour la nuit, V, 249, 
§ 77; aux approches de la —, le 
ventre se dérange, V, 289, § 21; 
les — ne récidivent pas, V, :^95, 
S 4 ; dans les — ^les douleurs sont- 
elles pour ta nuit, V, 425, § 57; 
la — étant venue, frissonnements 
«t fièvres, V, 427, § 61; —des 
«reilles dans les inflammations, 
V, 625, S 185; toute —, funeste 
avec les douleurs se portant aux 
bypochoadres, V, 647, § 278; 



l'hellébore empêche de grandes—, 
V, 711, S 559; — douloureuses 
au siège, dérangeant le ventre, V, 
729, §620; la— se forme par l'in- 
termédiaire du sang , VI , 401 ; 
préparations propres à faire tra- 
verser promptement aux plaies la 
période de —, VI, 417. 
SURDITÉ chez un fébricitant, II, 
689, 691 ; — persistante dans une 
fièvre, 111 ,33; — avec une fièvre 
aiguë, 111 , 47; —dans une fièvre, 
III, 123; — survenant au 14*jour 
dans une fièvre, 111, 129; — et 
selles bilieuses, IV, 513, § 28; ter- 
minaison du bredouillenient de la 
langue avec agitation des lèvres, 
V, 129, S 2; — à la suite d'une 
phrénltis; ce qui la soulageait, 
V, 239, S 62; — chez un enfant, 
traitement, V, 243, § 66; cas de 
—, instiller de l'huile, V, 429, 
S 63; traitement d'un cas de sur- 
dité, V, 433, S 71; —, avec urine 
rouge, indice de délire, V, 519, 
§ 32; — dans des maladies aiguës^ 
fâcheuse, ib.y § 33: — , mauvaise 
après une courte hémorrhagie et 
des selles noires, V, 557, §129; 
— , mauvaise dans les maladies, 
V, 625, § 186; elle amène des 
douleurs aux hanches, ib.\ — ar- 
rêtant le flux de ventre, ib., § 187; 

— et autres signes cérébraux, si- 
gnes d'hémorrhagie.V, 627, S 191; 

— dans une fièvre aiguë, annonce 
d'un délire maniaque, V, 627, 
§ 192; — avec d'autres signes cé- 
rébraux, mauvaise, ib.^ § 193; 
cas où la — annonce le délire , 
ib., § 194; avec de la — et de la 
torpeur , une petite épistaxis est 
pénible, V, 629, § 205; cas où, à 
la suite de la —, les parotides 
sont probables, iî)., § 206;—, 
dans une fièvre , dissipée par une 
hémorrhagie nasale ou par un flux 
de ventre, ib., § 207 ; —mauvaise, 
après une hémorrhagie; lîne selle 
de sang la dissipe, V, 655, § S25 ; 
hémorrhagies fréqirentes, ventre 
se dérangeant, ib.y § 326; — dans 
Tempyème, annonce de selles san- 
guinolentes, V, 677. § 413; dans 
l'iléus, —, mauvaise, V, 687, 
S 461; après des vomissements 
noirs, la — ne nuit pas, V, 709, 
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$ 548; selles bilieuses, solution 
d'une — , èl vice versa, V, 729, 
$ 617; —, suite d'absence des lo- 
chies, VIll, 101; — dans les fiè- 
vres qui ne se résolvent pas, IX, 
291, §49. 

SUREAU, feuilles cuites, en cata- 
plasme, dans les plaies, VI, 249; 
—, évacuant, VI, 663; feuilles de 
— , apprêtées, pour relâcher le 
Yentre, Vil, 33, § 19; manger 
des feuilles cuites de —, VU, 279; 
fruit du — dans du vin, VII, 315, 
331; fumigation avec le — pour 
faire sortir le chorion, VU, 349; 
graine de —, anis, encens, myr- 
rhe, vin, en injection, VU, 367; 
feuilles de — , huile, en fumiga- 
tion. Vil, 375; —, poivre, anis, 
daucus, pivoine, dans du vin, 
contre les gonflements de matrice, 
VIII, 83; feuilles de — et farine 
de blé de 3 mois, dans la phleg- 
masie utérine après Taccouche- 
ment, VIII, 109, § 50; graine de 
— et de lin, broyée dans du miel, 
en onction, VllI, 133; y incor- 
porer de la résine et de la graisse 
de porc, ib.\ feuilles de —, pour 
les lochies, VIII, 176; baies de — , 
myrrhe, anis et encens; dans du 
vin, en injection, VIII, 191 , 195 ; 
feuilles de — bouillies, VIII, 356; 
feuilles de — et de myrte, en ca- 
taplasme, VIII, -376. 

SURMONTER. Quand le corps est sur- 
monté par une influence quelcon- 
que, la maladie survient, VI, 337; 
quand il surmonte, chaque sub- 
stance produit son efiet propre, 
VI, 339; il faut que le phlegme 
répandu dans les veines soit sur- 
monté et échauflTé, pour que l'af- 
fection disparaisse, VI, 371, 373, 
375; ce qui — la nature hu- 
maine, VI, 473. 

SUSINUM ou huile de lis, VII, 
363. 

SUSPENSION de la partie après l'ex- 
tension, 111, 321; — employée 
dans la réduction de la luxation 
de la cuisse en dedans, IV, 291 ; 
elle ne convient pas dans la luxa- 
tion en dehors, IV, 305; elle peut 
convenir dans la luxation en avant, 
V, 309 ; — pour la réduction des 



luxations de la cuisse, IV, 369; 
moyen d'extension, IV, 383. 

SUTURE chirurgicale. La purgation 
par le bas convient aux plaies où 
Ton pratique la —, VI, 405, § 3; 
-^ pratiquée à la narine qu'un a 
fendue pour rextraction> d'un po- 
lype, VU, 53, §36. 

SUTURES du crâne, III. 183; — 
dispesées comme la lettre T , III , 
183 ; — disposées inversement, 
tb.; — disposées comme la lettre 
H , III , 185 ; — disposées comme 
un X, ib.\ le crâne ofl*re moins de 
résistance dans les — qu'ailleurs, 
III, 195; dans un os du crâne 
dénudé, il est difficile de distin- 

' guer une hédra en une — 7 UI, 
223, § 12 ; il se joint presque tou- 
jours une fracture à une hédra 
siégeant dans une — , t&.; dans la 
— , l'os est disposé à se rompre et 
à se disjoindre, ibr. le jugement 
et la vue du médecin sont trompés 
par les — , tb. ; si le coup est dans 
la région des — , essayer de dé- 
couvrir quelle lésion le crâne a 
soufierte, ib,; toute chose égale 
d'ailleurs, la lésion dans les — 
est plus considérable et plus grave 
qu'ailleurs, tb.; les lésions des — 
exigent d'ordinaire le trépan , tb.; 
on n'applique pas le trépan sur les 

— mêmes, ib.; — du crâne écar- 
tées ; bandage pour les maintenir, 
III, 335 ; lésion portant dans les — 
et méconnue, V, 227, § 27 ; plaie 
portant sur les — , tb., '§ 28; — de 
la tête devenant très-creuse chez 
un enfant qui succombe , V , 421 ; 
difficulté de reconnaître les frac- 
tures du crâne siégeant aux — , 
V, 697, ^ 491 ; nombre des — de 
la tête, Vl, 285, S 6 ; la tête est 
plus saine quandf il y a un plus 
grand nombre de — , tb. 

SYGAMINUS (feuilles de), et sciure 
de lotus, avec eau de raisin sec, 
en cataplasme , VII , 417, § 102. 

SYCOMORE. Condylome comparé au 
fruitdu— , VI,441. 

SYMMAQUE (le garçon de), étouffe- 
ment causé par la bile, fièvre, 
évacuant, mort, V, 231, § 37. 

SYMPATHIE. Lésions qui ont des 

— avec le reste du corps, IV, 
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217 ; l'utérus a beaucoup de — , 
Vlll, 95; — des mamelles et de 
rutérus, VIII, 355, § 174 ; tout en 
-, IX, 107, §23;—, IX, 279. 
, SYMPHYSE. Aucune — de deux os, 
une fois disjointe, ne peutaisé- 
ment être fixée en sa place pre- 
mière, m, 555, § 44; —de la 
mâchoire inférieure, IV, 155; il 
y a beaucoup de — dans la mâ- 
choire supérieure, i&.; diastase 
dans les—, IV, 391. 

SYMPTOMES funestes, énoncé de — , 
V, 599, § 62 ; ensemble de — dif-- 
ficiles, V, 641, §262. 

SYNARTHROSE (auv^p-aiTai), articu- 
lation de la mâchoire supérieure 
avec la tôle, IV, 151. I 



SYNCOPE. Cas où il faut porter les 
évacuations jusqu'à la —, V, 
487 ; — provenant des déplace- 
ments du sang, VI, 173. 

SYNODIQUE (point) du corps, VH!, 
571, §15. 

SYNOQUE, une des quatre espèces 
de lièvres ; elle provient de la bile 
la plus abondante, VI, 67; elle 
n'a point d'intermissions, ih. 

SYNOVIE (la) , est appelée mucosité 
des articulations, VI, 291, § 7 ; 
formation de la — , VIII, 599, 
§ 10. 

SYRMAÏSME, IV, 173. 

SYROS (le foulon à), V, 435, 
§79. 



TARLE. Comparaison avec de l'eau 
qui , sur une — , est indécise à 
couler, VU, 503, 589. 

TARLE supérieure du crâne, frappée 
de mortification, III, 251 ; les deux 
— , supérieure et inférieure, en- 
foncées, ib. ; la — restée saine four- 
nit à la répullulation des chairs, ib. 

TARLE (la petite), sorte d'index. Les 
choses de la petite —, V, 345, 
§ 7. 

TAILLE. Une haute —, avantageuse 
dans la jeunesse, désavantageuse 

. dans la vieillesse, IV, 487, § 64; 
caractère d'une — bien prise, V, 
129, § 1. 

TAILLE (opération de la). Ne pas 
pratiquer l'opération de la —, et 
la laisser aux gens qui s'en occu- 
pent, IV, 631. 

TAILLEURS de pierre, III, 529; le 

— de pierre d'Asanthos, fièvre 
avec éruption croûteuse, V, 159. 

TALON. Précaution à prendre pour 
le — , dans les fractures du membre 
inférieur, III, 319, § 14 ; contu- 
sion du—, m, 453. § 11 ; l'os du 

— proémine hors de la direction 
de la jambe, et il est en rapport 



avec des veines et des tendons 
considérables, ib.', traitement de 
cette contusion avec du cérat , des 
compresses et des bandes, i&.; 
alTusions chaudes, ib,; amincir la 
peau du —, si elle est jÈlure et 
épaisse, ib.\ bien poser Fappareil 
est difficile, ib.', il faut que les 
bandes ne laissent pas le — en 
dehors de la compression, ib.; 
autrement la nécrose de l'os sur- 
viendrait, ib. ; danger de ces né- 
croses, ib.; il peut survenir aussi 
des lividités des grosses veines et 
la gangrène, ib.; faire vomir le 
blessé avec l'ellébore s'il ^est sans 
fièvre, ib.', si la fièvre est con- 
tinue, le priver d'aliments et lui 
donner pour boisson l'eau avec 
l'oxyglyky, ib.; signes qui mon- 
trent que les ecchymoses s'aggra- 
vent ou ne s'aggravent pas, ib,; 
mettre le pied un peu plus haut que 
le reste du corps, ib,; guérison en 
soixante jours , ib. ; surveiller at- 
tentivement l'extrémité du — dans 
la fracture de la jambe ou celle de 
la cuisse, III, 493, § 23 ; grand —, 
ib.; réduction de la luxation de 
l'épaule avec le —, IV, 83, § 3 ; 
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réfhiction des luxations du poignet 
par le—, IV, 157, § 26, 159, 
^ Tl ; pias on marche à grands 
pas, plus on appuie le — , IV , 
2^ ; contusion du — ; diastase 
des os, iV, 325; gangrène qui 
survient au — , ib. ; signes qui in- 
diquent l'imminence de la gan- 
grène, ib.i traitement, bandage, 
position , ib. ; constitué par un 
seul os, IV, 331 ; contusion du 
— , IV, 373, § 30; sphacèle, ib.; 
gangrène au —, ib.; fièvres surai- 
guës dans cet accident, ib. ; signes 
bons, signes mauvais, ib. ; traite- 
ment : lieliébore, oxyglyky, ban- 
dage, position, point d'attelle, 
ib. ; le — employé comme moyen de 
pression pour réduire,, IV, 383; 
gangrène du — à la suite d'une 
course, V, 237, §48. 
TAMIS, passer du verjus par un —, 

VI, 413. 

TAMPON que l'on met dans le nez 
fracturé, pour le maintenir, IV, 
165; emploi d'un— moelleux, 
IV , 383. 

TARIÈRE, IV, 115. 

TARSE. Luxation d'un des os du —, 
111,449, § 9; — ou os qui tiennent 
à la jambe , IV, 325, § 85 ; luxa- 
tion de ces os, ib.', — ou os qui 
tiennent à la jambe , effets de la 
luxation non réduite, IV, 373, 
§29. 

TÉCOMÉE. La fille de l'agoranome, 
chez -, V, 165, § 24. 

TELEBOLUS Oa fille de) , succombe 

. le 6" jour après l'accouchement, 
11,647. 

TÉLÉPHANÉS, entorse du pouce, 
opisthotonos , mort , V , 249 , 
§ 75; ~ , piqûre du pouce, in- 
flammation, opisthotonos, mort, 
V,'40o,§37.. 

TÉLÉPHION (graine du), en pessaire, 

VII, 361. 

TELLINES, coquillage, propriétés 
alimentaires, VI, 551. 

TÉMÉNÈS (nièce de), V, 79; dépôt 
însulfisant sur un doigt, ib.; le fils 
de — , fièvre , gène de la respira- 
tion, couleur verdâlre de la peau, 
douleurs dans le dos, dans les 
bras, V, 1 67 ; la femme auprès de la 



sœur de — , fièvre, conleur jaune 
de la peau, donleur aux bras et 
aux épaules , gonflement des pau- 
pières supérieures, larmoiement, 
ib.; la nièce de — , fièvre, gêne 
de la respiration, selles abondan- 
tes, inflammation du pouce droit, 
amélioration, dépôt insuffisant, 
Hjort, V, 171; l'Individu chez la 
nièce de — , urine spermatique , 
dyspnée, la région ombilicale se 
débarrasse , la respiration devient 
naturelle, V, 287, § 19. 

TÉMÉRITÉ (la), décèle l'inexpé- 
rience, IV, 641. §4. 

TEMPÉRAMENT (mixture) des bols- 
sons pour les maladies, I, 583. 

TEMPÉRAMENTS (constitution du 
corps) bien ou mal disposés pour 
l'été, pour l'hiver, IV, 487, § 2. 

TEMPÉRATURE du corps dans les 
maladies aiguës, 11, 133 ; change- 
ments de la — indiquant longueur 
de maladie, IV, 517, § 40, 597, 
§61. 

TEMPES, région la plus mince et la 
plus faible dn crâne, après le sinci- 
put, III, 193; jointe à la mâchoire 
inférieure, ib.; là est l'ouïe, ib.; 
là s'étend une veine creuse et 
forte, ib.; ne pas pratiquer d'in- 
cision sur la région temporale, 
III, 235; une incision en cette 
région provoque des convulsions 
croisées, tb., et V, 697, § 488; 
accidents carotiques à craindre 
dans les plaies des — , IV, 143; 
douleurs des — , dans la suppu- 
ration à la troisième dent com- 
ptée de celle de devant, V, 
219, § 19; veines des — avant 
les crises, V, 235, § 46; veines 
des — , n'étant pas tranquilles, 
V, 281 ; fièvre faible, ne donnant 
aucun signe, si ce n'est aux — , 
V, 365, 367, 369 ; battement per- 
sistant aux — , dans un amende-, 
ment, V, 375, 395, 409, 443; 
coup de pierre à la — gauche, 
obscurcissement de la vue, chute, 
V, 403, § 32 ; est-ce la plaie des 
os à la — qui provoque le spasme? 
V, 553, § 121; les ruptures des 
os de la — sont-elles spasmo- 
diques? V, 625, § 184; batte- 
ments de veines aux —, VI, 105, 
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§ 8; pourquoi les veines des — i 
"battent, VI, 281. 
TEMPLE. Limites tratées autour des 

— et que personne ne doit fran- 
cliir s'il n'est en état de pureté, 
VI, 365. 

TEMPORISER, Cas où la temporisa- 
tion est dangereuse, IV , £^5, 
S- 10. 

TEMPS. Les maladies qui se Jugent 
. dans les mêmes temps ont les 
mêmes signes, II, 191 ; choix du 
— , important dans toutes les ma- 
ladies et surtout dans les maladies 
aiguës, II, 267 ; du — de Topéra- 
tion dans l'officine du médecin, 
111, 277 ; le ~ fortifie toute chose 
à maturité, IV, 641 , $ 3; cas où 
le — guérit des accidents que les 
hémorriiagies résolvent ausisi, V , 
621, ^166; le — et roccaslon, 
1X,2"51. 

TENDONS du sacrum , qui maintien- 
nent le rachis, 11, 471 ; —, chairs 
et os de l'avant-bras , dans la 
rectitude, quand l'archer tend son 
arc, m, 419 ; les— qui en dedans 
naissent du corps et des doigts, 
se con tournent dans la supination 
de l'avant-bras, attendu qu'ils se 
rendent à l'humérus dans le point 
d'où l'on mesure la coudée, IH, 
427 ; dénudalion des — par la 
pressiou d'attelles mal mises, m, 
439 ; — qui s'attache à l'os du 
talon, III, 453; prendre garde à 
ce — dansla pose des attelles pour 
la fraclui% de la jambe, III, 479; 
prendre garde aux — en général 
dans la pose des attelles, 111, 487 ; 

— prêts à se détacher par gan- 
grène , sous un bandage à fracture 
m, 509; traitement, ib.; — qui 
naît du côté externe du jarret, III . 
543; — postérieur du bras, où il 
s'attache, III, 557 ; — qui appar- 
tient à l'aisselle, à la clavicule et 
à la poitrine, IV, 81; — de l'ais- 
selle, IV, m ; — nerveux aux- 
quels tiennent le crotaphite et le 
masséter , IV, 141 ; les — assujettis 
aux mouvements les plus fréquents 
sont ceux qui cèdent le plus aux 
distensions, IV, 143; déplace- 
ments de — , ib.; — contractés, 
lY, 255 ; gangrène du talon, snr- 



venant par la résolution des — , 
IV, 325; — postérieurs de la 
jambe, attachés à l'os du talon, 

IV, 341 ; le — qui est en dehors 
du jarret natt de l'os externe, xb.; 
résolution des — >, IV, 873 ; atro- 
phie des chairs et des — après des 
fractures non réduites , 1 Y , 389 ; 
plaie voisine du — , à la cheville , 

V , 407, S 38 ; contraction des —, 
mauvais signe , V , 641 , $ 256. 

TÉNÈBRES répandues autour du 
blessé; & considérer dans une 
plaie de tête, III, 221, 241 ; — 
répandues sur les yeux, V, 223, 
§ 23; — , cause dos craintes et 
des frayeurs chez les Jeunes filles, 
VUI, 469. 

TÉNÉDIE ; avortement à 30 Jomrs, 
langue brôlée, crise le 4* jour, V, 
161. 

TÉNESMES qui régnent à Thasos, 
II, 617 ; servant de dépôts à des 
fièvres qui régnèrent à Thasos, II , 
629 ; —fréquents dans une consti- 
tution qui règne , III , 87 ; ils at- 
teignirent de préférence les jeunes 
gens phlegmatiques , m , 99; le — 
fait avorter, IV, 585, S 27 ; — et 
dyssenterie, V, 91, § 15; le — se 
change en dyssenterie, Vl, 147, 
$ 3; description ; traitement : 
humecter, graisser et échauffer le 
ventre , affusions chaudes ; ali- 
menter le malade, VI ,239, § 26; 
causes, ib.; pronostic, t^.; lave- 
ment pour le —, VDI, 233. 

TENIA (graine du), Y, 421. 

TENSION des testicules, II, 399; — • 
des hypochondres, des côtés et du 
dos , ne pas purger , Il , 507 ; la 
— des parties, dans les fractures, 
favorise les convulsions et les té- 
tanos, 111, 531. 

TENTE. N'en point employer dans 
les plaies de tête, III, 231; à 
moins que IMncislon n'y soit né- 
cessaire, III, 233: quand. Vos 
étant dénudé , on incise pour voir 
s'il a souffert quelque lésion, rem- 
plir la plaie d'une — qui l'agran- 
disse pour le lendemain , III , 237 ; 
ôter la — pour examiner ce que 
l'os a éprouvé, et, si on nedé- 
couvrerien, ruginer, t6.; ne pas 
mettre de — dansToreille incisée. 
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IV, 177;— de charpie, dans le 
traitemenl du sphacële des côtes, 
IV, 381; pansement avec les — de 
charpie, IV, 649, § 47; —en- 
duite d'un cathérétique pour la 
fistule ai\^le; moyen de Tintro* 
, duirè, VI, 451 5 — d'étain creuse, 
pour Tempyème, Vil,. 71, 93, 95^ 

— de lin écru . — de linge, VU , 
95; — de lin écru, pour l'opéra- 
tion de l'empyème, Vil, 155, 189; 

— en linge , VU, 155 ; suppura- 
tion qu'il faut traiter par les ~, 
VII, 321 ; — émollientes, appli- 
quées à l'orifice utérin, VIlï, 139; 

— en lin écru qu'on introduit 
dans la matrice, VUl, 333. 

TÉRÉBENTHINE ; vin doux dans le 
quel on fait cuire de la — , VI , 
413; — , ou résine de lentisque^ 
graisse d'oie, faites fondre, dans 
de l'huile de rose, faites comme 
un cérat, et employez en onctions, 
VII, 427 ; — , miel et vin tiède, 
pour les douleurs utérines après 
l'accouchement, VllI, 111, § 51 ; 
— , miel, huile, vin, pour accé- 
lérer Taccouchement, VIII, 171. 

TÉRÉBINTHINiÊr (sciure de), en- 
trant dans un cataplasme astrin- 
gent, VI, 457 ; fruit du — dans 
du vin, emménagogue, VIT, 353 ; 
feuilles de sureau et de myrte, et 
partiesles plus tendres du—, VII, 
417, § 102; fruit du —, dans du 
vin et de l'eau, VUl, 375. 

TERMINTHES (sorte d'éruption) sur- 
venant à la jambe, V, 87, § 6. 

TERPIDÈS (la mère de), avortement, 
après une chute, de jumeaux au 
5" mois, plus tard grossesse, au 
bout de neuf ans, douleurs vio- 
lentes qui, parlant d'ailleurs, ve- 
naient se fixer dans le ventre, 
météorisme, et, après, cardialgie, 
à ce moment refroidissement ex- 
trême du corps , V, 453. 

TERRE, ce qu'elle produit est con- 
forme à la — elle-même, 11, 93 ; 
ia — est aux arbres ce que l'es- 
tomac est aux animaux, V, 491, 
§ 11 ; désir de manger de la — , 
V, 657, § 333; l'homme n'est pas 
absolument—, VI, 33; gens qui 
soutiennent que la — est l'un et 
le tout, *[?.; la — est la base où 



repose l'air, VI, 95 ; la chair com- 
parée à la —, VI, 485, § 10; 

— de potier, appliquée sur la 
tête, VII, 119; — de poUer 
froide, en application , VII , 185 ; 

— noire de Samos, à boire dans 
de l'eau, VII, 357; la couche 
inférieure de la — est chaude 
en hiver et froide en été • d'où 
croissance des végétaux, Vli, 519, 
S 24; elle est chaude en hiver, 
parce qu'elle est plus comprimée-, 
t&.; fraîcheur plus grande de la 
couche profonde en été, pour- 
quoi, VII, 523, § 25; compa- 
raison entré la — et le corps hu- 
main, VII, 545, S 34 ; — blanche, 
en pessaire, VÏn, 203; la — , 
deuxième élément, VIII, 585, § 2; 
intervention du chaud et de la — 
pour la production de différents 
organes, VIII, 587; — placée au 
centre du monde, VIII, 634, § 2; 
elle est formée de sept parties, 
VIII, 639, § 11; la — est la 
nourrice du monde, VIII, 641, 
816. 

TERRE, divinité. Temple de la — , 
III, 25; quand il faut la prier après 
un songe, VI, 653, 659. 
TERREURS subites chez les enfants, 
annonce de convulsions dans les 
fièvres aiguës, II, 187; — au 
début d'une fièvre, III, 135; —, 
chez les enfants, IV, 497, § 24; 
— , du fait du sommeil, mauvais 
signe dans les fièvres, IV, 527, 
§ 67 ; — sans motif au son de la 
flûte, V, 251, S 81, 445, § 86; 
en passant près d'un précipice, 
sur un pont, par-dessus un fossé, 
ib. , § 82, 445. § 87 ; — dans une 
affection mélancolique, V, 415, 
§ 45 ; — provenant du cerveau , 
VI, 389; les changements qu'il 
éprouve les causent , ib,; — mor- 
bides, VIII, 467. 

TERROIRS légers , nus et sans eau , 
II, 91; différences des substan- 
ces alimentaires suivant le — 
d'où elles proviennent, VI, 269, 
S 60. 

TEST. Brûler, sur un — certaines 
substances médicamenteuses, VI, 
421;— de four, VII, 69; —pulvérisé, 
graine de courge, poil de lièvre, 
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en pessaire, VII, 415; —calciné, 
graine de courge, vin et poil de 
lièvre ou laine, en pessaire, VIII, 
179, 187. 
TESTICULES (rétraction des), mau- 
vais signe dans les maladies aiguës, 
II, 135, § 9 ; tension des—, phé- 
nomène critique dans le causus, 
II, 399; douleur au — survenant 
comme phénomène critique dans 
une fièvre, II , 451 ; douleur du 
— , provenant de dépôts ou de 
tumeurs en cas de suppression 
d'une dyssenterie, II, 469; — 
s'enflammaiità la suite d'oreilloiis, 
II, 603; toux chronique dissipée 
par le gonflement des —, V, 77 ; 
crise sur les — à la suite de toux , 
V, 79; gonflement de la rate et 
du —gauche, V, 87, § 7 ; TalTai- 
blissement de la voix se dissipe 
par une varice survenue au — , 
V, 129, S 1; toux sèche ré- 
solue par une douleur au — , 
V, 131, § 9; épilepsie résolue 
parlegonflementdes — ,t&.,§ 11; 
— afl'eciés, toux sèche, V, 197, 
§ 61 ; transport de la toux sur le 
— , 10. ; de la génération des sexes 
suivant que le — droit ou gauche 
se développe le premier, à la pu- 
berté, V, 313, S 21 ; fluxions vers 
les — dans les étouflements et les 
toux, V, 491, S 10; rétraction 
des —, annonce de mal, V, 695, 
S 484 ; se gonflent sous l'influence 
de l'hellébore, V, 711, § 559; 
dans la douleur des — , saigner à 
la partie interne de la jambe, VI, 
59 ; des reins le sperme se rend 
par le milieu des — au membre 
génital, VU, 471; lier le — 
gauche, pour engendrer un gar- 
çon, le droit pour une fille, VIII, 
501, § 31; le— droit, froid et 
rétracté, signe de mon, VIII, 
669. 

TÉTANIQUES, accidents, sur les jam- 
bes en un choléra, V. 431, § 67; 
fièvre qui survient, dissipant les 
accidents—, V, 659, §348. 

TÉTANOS des lombes, II, 469, S 14; 
saignée, ib,; siégeant en avant, 
tb.; traité par le vin de Crète, la 
farine cuite, des frictions avec le 
cérat, par les bains de jambe k 



Teau chaude, par la toile cirée, 
par des fomentations, par IBs 
suppositoires, et, en cas de sou- 
lagement , par la racine de bryone 
et le daucus broyés dans du Tin , 
ib \ pronostic, ibr, les —et les 
convulsions surviennent, dans les 
fractures, quand les parties sont 
tendues, III, 531 ; dans le — , la 
rigidité de la mâchoire inférieure 
est le premier signe, IV, 143; — 
dissipé par la fièvre, IV, 623, 
S 57 ; il tue en quatre jours, IV, 
635, § 6; — provoqué par le 
froid, IV, 539, § 17 ; causé par 
le froid dans les plaies, ib. , § 20; 

— sans plaie, guéri par d'abon- 
dantes affusions d'eau froide, t&., 
S 21; VI, 135; VII, 134; la 
chaleur guérit le — et les affec- 
tions de ce genre, tb.; — dans 
les plaies, calmé par la chaleur, 
IV, 639, § 22 ; — dans les plaies 
dont le gonflement disparaît, IV, 
559, § 65 ; dans les fortes brû- 
lures, —, IV, 581 . S 13 ; dans le 

— , résolution des mâchoires, 
signe de mort, V , 659, § 355 ; les 
afl'usions chaudes dissipent les — , 
VI, 119; — causé par l'applica- 
tion du froid, VI, 121, 123, 133; 
le froid et le chaud y conviennent, 

VI, 133; — , le chaud calme les 
— ♦ , ib. ; il est bon que la fièvre 
survienne, VI, 153 ; —, maladie 
des nerfs, VI, 285, § 4; —, 
description, durée; traitement: 
pilules de poivre et d'hellébore ; 
éternuments ; bains de vapeurs; 
application» chaudes sur tous les 
points du corps, onctions chau- 
des, VII, 133, § 12; trois— , 

VII, 299, S 52; 1" - , causé par 
une blessure, rigidité des mâchoi- 
res, du dos, retour des boissons 
par les narines; traitement : fumi- 
gation , oindre d'huile et chauffer 
au feu de loin ; appllcations'chau- 
des; onction huileuse avec absinthe^ 
ou le laurier ou la jusquiame et 
l'encens; couvertures afin que le 
malade sue beaucoup ; donner du 
mélicrat tiède par la bouche ou les 
narines, ib.; 2« — : tendons de la 
partie postérieure du cou affec- 
tés; causes: l'angine, l'inflamma- 
tion de la luette, la suppuration 
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9f S I7 ld,$ n-, maladie delà 

— qui se remplit d'ulcères par 
reffet de la pituite, VII, 11 , S 2, 
et 23, § 13 ; douleur intense de 

— , avec vomissement de bile, 
dysurie et délire, VII, 11, §3, 
25, § 14; phlegme coulant de la 

— vers le bas, VII, 17, § 9; trai- 
tement de la maladie de la — où 
la peau s*épaissit et où il y a 
Btrangurie: raser la — , mettre 
une outre d'eau chaude ; mercu- 
riale ; pratiquer huit eschares à 
la — ; brûler les veines, VII, 19, 
S 12 ; traitement de la maladie où 
fa — se remplit d'ulcères : éva- 
cuer le ventre ; purger la — ; on- 
guents astringents; vomissement 
trois fois par mois; raser la — et 
y pratiquer des incisions légères, 
VII, 23, S 13; traitement de la 
maladie où il y a douleur intense 
de — «vomissement de bile, dysurie 
et délire : éponges d'eau chaude ; 
outre pleine d'eau chaude ; injec- 
tions dans roreillc ; applications 
astringentes dans l'oreille, VU, 
25, § 14, 29, § 16; raser la — , 
pour y faire des applications, VII, 
1 19 ; purger la — avec le tétrago- 
num,vll, 279,291; la — , source 
du phlegme, VII, 545 ; la —, creuse, 
est superposée comme une ven- 
touse et attire lé phlegme des ali- 
ments phlegmatiques, VII, 549, 
S 35; la — envoie ce phlegme 
dans les parties inférieures, ib.; 
la — participe à toute humeur, 

VII, 553; très-sujette à maladie, 
ib.; le phlegme qui descend de la 

— ulcère le poumon, VII, 607 ; 
pituite descendant de la —, VHl, 
67 ; la — reçoit l'humide et envoie 
lesfluxions, VI1I,661,S7; la — 
a aussi des glandes, VlII, 565, 
§ 10; quand dit-on qu'il se fait un 
catarrhe de la —, VIII, 605; 
dans le parler, la — résonne, 

VIII, 609 ; la — a sept fonctions: 
inspiration du froid, exhalation 
dQ chaud, vue, ouïe, olfaction, 
déglutition, goût, VIII, 638, § 8; 
tenir la — haute au malade dans 
les maladies aiguës, ■ VIII, 657, 
S 34 bw; fluxions venant de la —, 
dans la phthisie, IX, 25, § 7; 
plaies de—, pronostic, 1X,37/S 14. 



TETER. Les gros enfants ne téteot 
pas en proportion, VllI. 545, § 1; 
les enfants voraces ne prennent pas 
de l'embonpoint en proportion, 
ib., § 2 ; ceux qni urinent beau- 
coup, moins sujets aux vomisse- 
ments , t&. , § 3 ; ceux qui ont d'a- 
bondantes évacuations alvines , ont 
une meilleure santé, t&., § 4; chez 
ceux qui revomissent beaucoup de 
matière laiteuse, le ventre se res- 
serre, ib. , § 5 ; embonpoint plus 
grand chez ceux qui urinent plus 
qu'ils n'évacuent, t&., § 13; ne pas 
uriner en proportion et rendre des 
matières crues, état maladif, VIII, 
547, S 14; bien dormir et avoir 
de l'embonpoint , permet de pren- 
dre beaucoup de nourriture, i&., 
§ 15 ; les enfants pris de toux en 
tétant, luette trop, grande, ib., 
§ 19; ceux qui prennent beaucoup 
de lait sont généralement assoupis, 
Vlll, 549. § 28; les enfants qui, 
tétant, n'ont pas d'embonpoint, 
reprennent difficilement, ib., § 29. 

TÉTRADE. Étudier les — de jours, 
VII , 449. 

TÉTRAGONUM, sorte de médicament 
pour purger la tête , VU , 279 , 
291. 

THI^PSIE (purgation par la), V, 437, 
§ 79 ; suc de — , vomitif prompt, 
VII , 129 , S 8 ; expectorant : el- 
lébore blanc, — , élatérjon , VU, 
141 ; lavement avec la — , VU , 
147, 273; VIII, 231 , S 109; pur- 
gative, VU, 213; —, miel et 
huile, en injection, VU, 369; 
— pilée , huile et miel , délayer 
avec de l'eau et injecter, VIII, 193 , 
195; — dans de la farine d'orge, 
pour la toux des enfants, VIII, 223 ; 
racine de — , moelle de bœuf, 
graisse et huile, en pessaire, VUl, 
501,833. 

THASOS , II, 599; première constitu- 
tion; temps qu'il y fait pendant 
une année, ib.; maladies qui y ré- 
gnent, ib.; seconde constitution, 
II, 615; Tannée est en général liu- 
mide, froide et boréale, II, 617 ; 
maladies qui se déclarent, ib. ; 
troisième constitution , II , 639 , 
( 7 ; maladies qui y régnent, II , 
641, § 8; la femme de Phillnus 
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dans nie de — , Il , 691 ; Griton 
à —, II, 705; Philistès de — ,111, 
45 ; à — , rhomme de Parium , 
m, 103; à — , la femme qui de- 
meurait près de Teau froide, III, 
109 ; Pythion dans l'Ile de —, III, 
113; une femme malade dans Tlle 
de —, III, 135; la femme de Deal- 
cès, à — , dans la plaine, ill , 143; 
Satyre à —, V, 355, § 29; Nanno 
à —, V, 357 ; Evalcidas à — , V, 
461; noix de —.VII, 133; vin 
vieuxde— , VU, 161. 

THÉÂTRAL. Procédé ayant quelque 
chosede— , IV, 289, § 70. 

THÉÂTRE. Les deux frères d*Épi- 
gène demeuraient auprès du — , 
II, 661. 

THÉBAÏQDE (sel), VII, 405, § 72. 

THÈBES (sel de), VIII, 345, § 164. 

THÉOGLÉS (la femme appartenant à), 
V, 395, §24. 

THÉODORE ( la femme de ) , fièvre 
violente, à la suite d'une bémor- 
rhagie, douleurs intenses dans la 
poitrine , violent délire , sueurs 
froides, étatalgide, mort le sep- 
tième jour, V, 395, § 25 ; l'enfant 
de — , dénudalion des os du crâne 
à la suit« de l'exposition au soleil, 
fièvre, mort, V, 405; —, fils de 
Cleomyttides, IX, 315. 

THÉOPHORBE (le garçon de) , psore 
de la vessie, diurétique ftcre, ac- 
cidents mortels, V, 217, § 17. 

THÉORIE. Connaître la médecine 
non-seulement en — , mais aussi 
en pratique, IV, 105. 

THÉOTIME (la femme de), fièvre 
hémitritée, bon effet de Tbydro- 
mel, V, 461, §94. 

THERMALES (eaux) de Tile de Mé- 
los, V, 209, §9. 

THERSANDRE (la femme de), cas de 
fièvre, langue brûlée, crise au 
8«jour, V, 149, § 10. 

THESSALIE. Grande chaise de Thes- 
sallc ,IV, 95; pays où résidait Hip- 
pocrate, IX, 419; elle secourra 
Cos,IX,429. 

THESSALIENS, invoqués par Hippo- 
crate, IX, 403, § 26. 

THESSALION , douleur de côté, ex- 
pectoration bouillonnante , écu- 
mcuse, purulente, toux et bruit 

TOM. ix. 



râpeux dans la gorge, V, 399, 
§27. 

THESSALUS , fils d'Hippocrate; dis- 
cours d'ambassade , IX , 405 ; 
envoyé par son père en Macédoine, 
contre la peste, IX, 419; dans le 
Péloponése , IX , 421 ; initié aux 
grands mystères par décret des 
Athéniens, t&.; va en Sicile comme 
médecin de l'armée athénienne, 
IX, 423; reçoit des Athéniens 
une couronne cl'or, t&. 

THESTOR (la servante des voisins 
de) , cas de fièvre, crise au 6* jour, 
V, 149, §9. 

THLASPIS, plante, avec du miel, en 
pessaire. Vil , 363 ; — , miel et 
eau, en injection, VII, 369; — et 
miel, délayer dans de l'eau, in- 
jecter, VIH, 195. 

THORACIQUE. Dans [la blessure des 
viscères — , la respiration s'en va 
en bas imperceptiblement, V, 135, 
§ 13 ; hémorrhagie —, VI, 105 » 
§ 10. 

THORAX où le foie est logé, VI, 19; 
il a un \ide, ib, 

THRACE (porte de), à Abdère, IH, 
125. 

THRASYNON (cas de), V, 513, § 8 ; 
la cousine de — , douleurs suf- 
focatives partant de la tête, V, 
543, § 104. 

THRINON, fils de Damon , plaie 
près de la cheville , irritée par un 
médicament, opistliotonos, mort, 

V, 249, §76. 

THRISSE, poisson, propriétés ali- 
mentaires , VI , 549. 
THROMBUS , le vinaigre y convient, 

VI, 127, §4. 

THYM , légume vert desséchant, VI, 
263; propriétés, VI, 361; permis 
dans une affection des voies respi- 
ratoires, Vn, 79; — , origan, 
rue, choses acres, VU, 331 ; — 
en breuvage , VII , 357 ; feuilles 
de sureau bouillies avec du — , 
VllI, 357. 

THYMBRA, plante, en breuvage. 
Vil, 357. 

THYNIEN (le garçon du), fièvre ar- 
dente, V, 459, §108. 

TIBIA , ou os plus gros que l'autre 
en baut^ IH, 461 ; — on os Interne 
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llfi la jambe, m, 479, § 18; fr»ç- 
ture, ib. ; si la fracture en est mal 
réduite, la difformité ne peut êlr# 
caçbée, ih. ; os dépourvu de chair, 
ib. ; le blessé est plus long-temps 
à se servir de sa jambe que dans 
la fracture de l'autre os, ib. ; rai- 
$pns qui font qu'on marche tardi- 
vement dans la fracture du — , 
ibf ; le -r- supporte la plus grande 
partie du poids du corps y ib.', 
sa position par rapport à la tête 
du fémur , ib. ; —, ou l'os le 
plus gros, est dans la direction du 
poids du corps, IV, 371. ^Voy. 
GROS (le plus gros os). 

TIERCE (ûèvre); mirchç, quand 
elle se juge p^r un vomissement , 
U , 185 ; lièvre— , préservant de 
dépôt ou de tumeur, en eas de 
suppression d'une dyssenterle, li , 
469, § 12; lièvres — , à Thasos, 
U , 621 ; se jugent complètement 
en sept révoluliomi, ib,; IV, 523, 
S 59; IX, 281, § 12; fièvres-, 
U , 673 ; fièvre — exquise , II , 
675; fièvres — qui régnent sous 
une certaine constitution , III, 93 , 
§12; accompagnées d*un grand 
trouble, ib.', de longue durée, 
ib. ; acrisie , ib, ; périodes — , 
IV, 465, S 12; redoublements — 
dans les fièvres continues, dange- 
reux , 1V,519,§43,599,§63; 
durée des fièvres —, V, 113, 
$ 10 ; fièvres — , terminaison , 
V , 283 , $ 9: dans les fièvres — , 
cas où il y a des selles de sang en 
grumeau, V, 609, % 120; nom- 
bre des périodes dans lesquelles 
8fe juge mie -^ légitime, V, 615, 
§ 144; nuages noirs dans les fiè- 
vres — , annonce d*ua frissen 
irrégulier, V, 717, S 573; urine 
annonçant une métastase en fièvre 

— , V,719,S 574; la fièvre ^ 
provient d'une bile moindre que la 
fièvre quotidienne , VI, 67 ; fièvre 
— , époque où elle règne , VI , 227 ; 
traitement, ib.] elle peut dégéné- 
rer en fièvre quarte, t^. ; elle naît 
de la bile et du phlegme, ib.; fièvre 

— ; traitement : purgatifs, ra- 
cines de quintefeullle, trèfle, sil- 
phion, faire suer, VII, 59, § 42, 

Tlï,l,SUfc, Plw^che de--» iV, 209^ 



TIMIDITÉ (la) décèle Fimpuissaiiee , 

IV, 641, 84. 
TIMOCHARKS , catarrhe séché par le 
eoU, fièvre guérie par une sueur 
de la tête, V, 247, § 72, 433, 
869. 

TIMOGHARIS (le domestique de) , 
affection mélancolique , mort , V , 
253,8 87, 449, §91. 

TIMO€RATE , excès de boisson , 
manie, purgé, état dMnsensibilité,^ 
guérison, V, 205, §2. 

TIMONAX (renfant de), éruption et 
tumeurs très-rouges; cela ayant 
cessé, spasmes et accidents épi- 
leptiques, V, 457, 8 106. 

TIPHÉ , sorte de céréale plus légère 
que le blé, VI, 543, §45. 

TIRAILLEMENTS comme pour vo- 
mir , mauvais dans les maladies 
algues, V, 549, 8 117 ; — comme 
de vomissement, avec exspuition, 
mauvais, V, 597, 55. 

ri8AMÈNE, chez qui une femme 
était couchée, III, 59. 

TISSERAND. Comparaison de l'art 
du — avec la circulation dans le 
corps, VI, 493, S 19- 

TISSU. Les côtes sont d'un — tâche, 
IV, 381. 

TITHTMALLB (voy. EUPaORBIA CHA- 
RACiAs) , II , 527 ; feuilles en 
cataplasme, dans les plaies, VI, 
249; le grand —, entrant dans 
un cathérétique pour la fistule 
anale, VI, 451; purgatif, VII, 
169, 191 ; en pessaire, VII, 365 ; 
en injection, VII, 371; —, ra- 
cine de mandragore, cantharide, 
serpolet, baie de laurier, huile 
d'iris et huile de laurier , en pes- 
saire , VIII , 161 ; suc de -^ avec 
du miel, en pessaire, VIII, 203; 
chenilles du — , VIU, 493; siur 
entrant dans une fumigation, VUl , 
501. 

TOI^ÉRANGE. Indices d'uoe bonne 
tolérance, V, 483. 

TONOS (ou cordon) appartenant au 
cerveau, Vin,571, §15. 

T0PHU8 dans Turine , se formant 
dans la grosse veine, près de la 
vessie, et de le conduit dans ce 
réservoir, VI, 65, 8 14. 

TORNIEN, vin, YII, 69. 
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TORPEUR (alternatWcs de) , mauYai- 
ses , V, 597, § 56. 

TORPILLE, propriétés alimentaires, 
VI, 549; poisson qu*on mange, 
VU, 199; manière de l'accommo- 
der, VIU, 251. 

TORTUES et animaux semblables ga 



rantis par leur écaille, V, 491, 
§ 11 ; le périnée d'une — de mer 
irîûé , lait de femme , grains de 
grenade, en infusion dans le va- 
gin, YIU, 167; foie récent d'une 
— de mer, pour les lochies, VIII, 
173; cervelle de — de mer, safran 
et sel, en pessaire, VIII, 187; 
trois oboles de — de mer écrasés 
dans du vin blanc , en breuvage , 
Vlll, 389. 
TOUCHER. Rechercher dans les ma- 
ladies ce qui peut se —, III, 273 ; 
examiner le malade par le — , V , 
351, § 17; — de la matrice avec 
le doigt, VII, 323; — de la matrice, 
pour reconnaître l'état lisse, VIII , 
61; — de la femme par elle- môme, 
VIII, 411, 413. 
TOUR du haut de laquelle on laisse 
tomber l'échelle dans la succus- 
sion,IV, 189. 
TOURD , poisson , propriétés ali- 
mentaires, VI, 549. 
TOURTERELLE, viande défendue 
par les charlatans dans l'épilepsie , 
VI, 357; viande de la — , pro- 
priétés, VI, 549; — , prescrite 
comme aliment, Vil, 269. 
TOURTIÈRE (pain de)-, Vï, 541, 

625. 
TOUSSER un peu en buvant, mau- 
vais dans l'angine , V , 663 , 
§372. 
TOUT. Gens qui soutiennent que ce 
qui est est à la fois l'un et le — » 
VI , 33 ; la nature de — est consti- 
tuée par la combinaison des prin- 
cipes, VI, 39 ; — est un en mé- 
decine, VI, 141; — pour un, 
YI, 477 ; tous de tous, pénétrant 
dans l'iiomme, VI, 479; parties et 
tout, VI, 491, §14. 
TOUX sèches; ne pas purger. II, 
507 ; — sèche accompagnant des 
oreillons. II, 603; —dans ks 
fièvres qui régnèrent à Thasos, 
sans faire ni grand mal ni grand 



bien, II , 627 ; — , une des sources 
du diagnostic dans les maladies, 
II, 671; — continuelle et hu- 
mide , succédant à une douleur de . 
la hanche droite, dans une fièvre, 
lU, 111 ; on met un bandage à la 
poitrine lésée, pour qu'elle ne soit 
pas ébranlée par la — , III, 335 ; 
provoquer la — dans la luxation des 
vertèbres en avant ne sert à rien , 
IV, 215, 383; —succédant à la 
contusion de la poitrine, IV, 221; 

— causée par la contusion de la 
poitrine, IV, 381 ; — sèche dans 
les fièvres ardentes, et peu de soit, 
IV, 523, § 54; — provoquée par 
les choses froides, IV, 541 , § 24; 

— , mauvaise dans l'hydropisie, 
IV, 573, §35, 591, §47; gibbo- 
sité à la suite de — , IV, 575, 
§ 46; —chronique, dissipée par 
le gonflement des testicules, V, 
77 ; gonflement du testicule, ser- 
vant de crise à la —, V, 79 ; dé- 
pôts de la — au-dessus du ventre, 
moins favorables, tb.; — épidé- 
mlque de Périnthe ; cas particu- 
lier ; paralysie qui la suit, V, 89, 
S 8 ; cas où l'on fut préservé de 
fa - de Périnthe, tb., § 9; dlff^é- 
rences de la — comme signe, V, 
103; — sèche résolue par une 
douleur Intense aux hanches , au 
membre Inférieur, au testicule, V, 
131 ^ g 9 j —, mauvaise chex un 
hydropique ayant les jambes en- 
flées, ib. , § 13 ; — de récidive et 
suppuration à l'épaule chei les 
enfants, dans la fièvre de Pé- 
rinthe, V, 179, § 36; — de réci- 
dive dans la fièvre de Périnthe, 
suppléée par une éruption rouge, 
V, 191 , § 47 ; - de Périnthe ; 
paralysie des bras chez ceux qui 
travaillaient des bras; des mem- 
bres inférieurs, chex ceux qui 
étalent cavaliers ou piétons, ib., 
% 50 ; les — sèches ou du moins 
les — violentes amenaient les 
paralysies, ib,; testicules affectés, 
— sèche, V, 197 , § 61 ; transport 
de la — sur les testicules, ib,; — 
dans les fièvres survenues à la suite 
de bubons, ib,\ — qui régnèrent, 
V, 249, § 78; - de Pértothe 
chez les enfanu, V, 273; — de 
Périnthe ; cas où il fallait atten- 
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dre un dépôt sur les membres, Y, 
281; — , avec une fièvre irès- 
chaude , ne produisant pas la soif 
en proportion, V, 283, § 11 ; ca- 
ractères de la — sèche , avec fiè- 
vre, ib,', — produite par le froid, 
V, 297, § 6; — épidémique de 
Périntbe , récidive au bout de 
40 jours, et alors angine, ou para- 
lysie, ou nyctalopie, V, 331, § 1; 
remarques descriptives sur cette 
— , ib, ; c*est dans la — la plus 
\iolente que les paralysies sur- 
venaient, ib. ; les femmes ne 
souffrirent pas autant que les 
hommes, t&.; remarques pronos- 
tiques sur celle — , i6.; conco- 
mitance des accidents dans cette 
— , tb. ; les — avec lassitude se 
portent sur les parties faibles, Y , 
341 , S 7 ; — sèches dans les fiè- 
vres avec lassitude, saisissant les 
articulations, ib. ; — épidémique 
à Périntbe, Y, 343, § 10; cette 

— agit défavorablement sur les 
affections chroniques, ib.', — râ- 
peuse, Y, 391, S 16; -- en hiver, 
avec fièvre, délivrance de la fièvre 
le b" jour, et de la — le 40', Y, 
425, § 58 ; quaqd il y a des inter- 
missions, une ^eur du cou et des 
aisselles, ou de la tête, suffit pour 
débarrasser, ih.; — épidémique 
avec fièvre, ib, , § ^9 ; — régnant 
parmi les enfants, Y, 457 ; — de 
Périnthe, Y. 489, § 7 ; les - 
font des dépôts comme les fièvres, 
ib.'y fluxion vers les testicules dans 
la —, Y, 491 , § 10 ; une petite 

— et le ptyalisme vident les paro- 
tides. Y, 573, §167,629,8201; 
explication de la — , YI, 107; la 

— est causée et enlevée par les 
mêmes choses, YI, 335. 

TRACHÉE (ulcération de la), dans 
une forme de Tangine, II, 415; 
blessure de la — artère, causant 
souvent la mort. Y, 699, §499; 

— artère blessée, sorte de phthi- 
sie; description; exspuition de 
fragments de bronches ; ce qu'on 
appelle rupture du poumon, Yll , 
81, S 53; traitement: régime, 
cautériser la poitrine et le dos 
tour à tour, ib.; — artère ulcé- 
rée; hémoptysie; douleurs à la 
poiM'iae; expectoration de squa- 



mes ; traitement : repos ; ali- 
ments, poissons, viandes, vin; 
exercices; potages de farine de 
blé ou de panic ; évacuants ; deux 
oxybapbes de grosse farine cuite; 
être le moins maigre possible; 
bains de vapeur ; craindre les in- 
digestions et la diarrhée ; récidive 
à redouter ; traitement après la 
guérison : centaurée ; dracontion ; 
régime lacté; cautérisation de la 
poitrine et du dos, VII, 167, § 1; 

— artère en spasme ; toux aiguë, 
frisson et fièvre; expectoration 
purulente ; traitement : évacuer 
avec la scammonée; du reste 
traitement comme dans le cas 
précédent, VII, 173, 8 2 j — ar- 
tère , description , YllI, 539 ; 
opinion qui fait de la — artère 
une production de la grande veine 
venant de la tête, IX, 185, 
§13. 

TRAGÉDIES. Figurants dans les —, 

IV, 639. 
TRAGION, plante, en pessaire, VIII, 

435, §225. 
TRAITÉ. Renvoi à d'autres — sur la 

réalité et les noms, YI, 5, § 3; 

— où l'auteur s'est occupé des 
fièvres tierce et quarte , YI , 
227. 

TRAITEMENT malhabile dans les 
plaies de tête, amenant l'inflam- 
mation de la plaie et la suppura- 
tion de l'os, III, 245; différence 
des traitements pour la rapidité 
de la séparation des os nécrosés, 
III, 535; différence entre les — 
et les— , III, 539; YI, 186; la 
différence des — influe sur la 
promptitude de la séparation du vif 
d'avec le mort dans les gangrènes, 
lY, 287 ; extrême exactitude du — 
pour les extrêmes maladies, lY, 
463, § 6; cas où le — indique 
la cause, lY, 475, § 17; dans 
toutes les maladies 'appariantes 
le — ne doit commettre aucune 
faute, non qu'il soit facile, mais 
parce qu'il est trouvé, YI, 17 ; 
connaître la cause des maladies et 
y appliquer un — qui les empêche 
de grandir est un savoir de même 
ordre, YI, 21; avance du — sur 
la maladie , ou oe la maladie sur le 
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— , ib.; le — consiste en ce que 
la partie souffrante soit le plus en 
repos, VI, 53; celui qui veut, en 
fait de — , interroger avec justesse 
et répondre aux interrogations, 
YI, 141 ; le meilleur— se fait par 
le lieu affecté, VI, 279 ; règle gé- 
nérale de — : abandonner un — 
qui ne réussit pas, pour suivre 
un — qui réussit, VI, 299 ; con- 
sidérations générales , VIII , 445. 
TRAITER plutôt avec prudence qu'a- 
vec témérité, avec douceur qu'a- 
vec violence, VI, 21. 
TRANCHÉES (des) dont la cause 
est au-dessus de Tombilic, V, 
'481 ; hydropisie sèche, — vers le 
petit intestin, mauvais, V, 685, 
§ 449 ; — causées par l'air inté- 
rieur, VI, 105; — dans le bas- 
ventre, indication d'une purga- 
tion par le bas, VII, 57. 
TRANSMUTATIONS des maladies, VI, 

141 , 145. 
TRANSPORT au cerveau, favorable 
dans la folie, IV , 579 , § 5 ; — aigu 
et fièvre, phrénitis, V, 515, § 15; 
quels signes annoncent le — , t&., 
§ 19, et 521, § 38;— silencieux, V, 
525, § 54; — funeste, à la suite 
de la suppression des lochies , V , 
531 , § 80 ; — , quand une dou- 
leur de côté disparaît sans raison, 
V, 537, § 97 ; — , annoncé par 
un ensemble de symptômes , ib. , 
§ 98 ; — avec grande chaleur, V , 
549, § 117; taciturnes, funestes, V, 
599, § 65 ; — atrabilaire avec trem- 
blement, malignité , V , 603 , §§ 87 
et 92 ; —aigu et fièvre, phrénitis, 
ih, « § 94; signes qui annoncent le 
— V, 605, S 98 ; — furieux an- 
noncé par un délire hardi, V, 617, 
§ 151 ; série de symptômes où 
l'auteur se demande s'il y aura — , 
V, 621 , § 171 ; — silencieux, V, 
637 , S 243 ; — avec perte de la 
parole, V, 639, § 249 ; — , une 
douleur de côte ayant disparu 
sans raison pendant une expecto- 
ration bilieuse, V, 677, § 411 ; — 
avec délire loquace dans la phthi- 
sle, Texpectoration se supprimant, 
V, 681, S 429; selles dyssenté- 
riques qui font craindre un — , 
V, 687,8 456; — , s«î^ ^'^^^ 



frayeur , fièvre avec sueur et som- 
meil, solution, V, 691, § 473; — 
silencieux , avec rotation des yeux, 
funestes, ih. , § 476 ; ils produi- 
sent des paralysies, ib,; — et dé- 
lire, non moins merveilleux que 
la maladie dite sacrée, VI, 355. 

TRAVAIL. Le — est exclu par la 
faim, IV, 475, § 16 ; effets du —, 
VI , 675 ; effet du — sur la distri- 
bution de l'humeur dans le corps , 
VU, 571. 

TRAVERSE en bois qu'on met sous 
le lit pour la réduction de la 
cuisse, IV, 313. 

TRÈFLE (feuilles de) en cataplasme, 
VI, 411; — et SUC de silphion 
dans du vin coupé, pour la fièvre 
tierce, VII, 61; —, mandragore, 
jusquiame et silphion , le tout bu 
dans du vin pur, pour la fièvre 
quarte, ib,; graine de — , suc de 
silphion, fleur de cuivre, en 
éciegme dans du miel, VII, 151 ; 
— , poudre de melon, gruau 
d'orge, macérer dans l'eau : bois- 
son pour la fièvre, VII, 161; 
graine de — , dans du vin , VII , 
355, 429 ; — , dans du vin blanc 
et en pessaire, VIII, 177. 

TREMBLANTE, (cas de fièvre) jIII, 
111, 117, 141, 143. 

TREMBLEMENT. Du délire fait ces- 
ser les — dans les causus, IV, 
571, S 26; dans le léthargus, —, 
fâcheux, IV, 583, § 18 bis; — 
du corps entier qui masquaient 
une déviation de la matrice, V, 
1 27 , § 6 ; — spasmodiques , avec de 
petites sueurs, crise venant après 
le frisson, V, 543, § 105; - ju- 
geant le frisson, V , 593, § 28 ; 
violents — dans les phrénitis, 
mortels, V, 605, § 96; annonce 
de —, V, 609, § 119; - sans 
crise, dépôt dans une articulation 
ou souffrance à la vessie, V, 613, 
§ 137 ; -^ devenus des spasmes, 
récidivant avec de petites sueurs, 
crise après un frisson, V, 657, 
§ 342 ; — avec sentiment de mor- 
sure et céphalalgie, annonce de 
selles noires, V, 731, § 626; 
comment le — se produit, VI, 
101 , S 8; le froid et le chaud y 
conviennent, VI, 133; cxpUca- 
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Uon du — dans le frisson, VI, 
191 ; — , maladie des nerfs, VI, 
285. 
TREMBLEMENT de terre, V, 161, 

S 21. 
TRÉPAN; lésions du crâne aux- 
quelles il s'applique, îll, 211, §9; 
il ne s'applique ni à l'enfonce- 
ment , ni à riiédra simple, ib. ; 
les lésions des sutures, dans les 
plaies de téie, réclament d'ordi- 
naire le —, 111, 229; on applique 
le — non sm* les sutures mêmes , 
mais à côté, ib, ; appliquer le — 
dans les trois jours, III, 239, 241; 
diez UD enfant, en cas de fricture 
on de contusion d'uu os du crâne, \ 
tirer du saug à l'aide d'un petit , 
— , III, 251 ; y aller afec précau- | 
tloD , attendu que ebez un enfant 
ks os sont plus minces , ih, ; — à 
foret, pour la trépaoatioii d'une 
côte. Vil, 227. 
TRÉPANATION (règles de la), III, 
257, § 21 ; quand on trépane dès 
le commencement, ne pas scier 
l'os jusqu'à la méninge, ib. ; mo- 
tifs de cette — incomplète : ne 
pas laisser trop longtemps la mé- 
ninge dégarnie, et ne pas courir 
le risque de la blesser, ib.; s'arrê- 
ter quand il s'en manque de peu 
que la secUo» ne soit complète , 
t&. ; dans l'opération, retirer sou- 
veot le — et le plonger dans l'eau 
froide, de peur qu'il ne s'éehaufle^ 
tfr.; le — échau£Bâ augmente la 
mortification de I'm, ib.: si on 
trépane plus tard, scier ros jus- 
qu'à la méiriage,. ib.; prendre 
beaucoup de précantlons, car l'os 
en voie de suppuration se scie 
plus vite, ib. ; se gardar de touto 
inadvertance dans la —, tb.; fixer 
l'instrument là où Fos parait h 
plus épais, t&. ;. y regarder sou- 
vent et essayer d'ébfaoter la pièct 
osseuse et de la Caire sauter , ib, \ 

— employée le 12« jour,. V, 151 , 
S It ; —jusqu'au diploé, dans une 
contusion de l'a* du front, V. 21 5, 
S 16 ; — tardive,. V, 227, § 27 ; 

— non suffisamment grande, qu'on 
achève plus tard, ib», § 28; — 
chez des enfants dont l'os du 
ccânc âail dénudé^ V, 40â» § 35^ 



exfoliatiott de l'os après — , VI , 
407, S 7; — par la scie, VII, 
29 ; — d'une côte dans la para> 
centèse thoracique. Vil, 227 ; — 
employée contre Tamaurose, IX, 
159, S 8. 
TRÉPANER (ne pas), dans les larges 
fractures du crâne et les enfonce- 
ments, HI , 249 ; omission de — 
dans une plaie de tête, danger, 
m, 253; dès qu'on reconnaît 
çiuelqu'un des mauvais signes, — 
jusqu'à la méninge, III, 255 ; — 
promptement, V, 341, §4; — 
largement dans les fêlures du crâne, 
VI, 325, g 32. 
TRESSAILLEMENT à la main du mé- 
decin, mauvais, V, 597, § 59. 
TRESSES à nœud coulant pour la 
réduction des phalanges, IV, 
321. 
TREUIL employé dans la succnssion 
sur l'échelle, IV, 189; dans la 
luxation des vertèbres, IV , 209 ; 
moyen de réduction, IV, 383. 
TRIADE. Étudier les — de jours. 

Vil, 449. 

TRIROLOS (plante) du bord de la 

mer. Vil, 347; — marin, entrant 

dans un pessaire , VIII, 179, 183. 

TRIGHIAS1S, procédé opératoire, 11, 

517. 
TRISMUS à la suite d'une incision, 
V, 215, S 15 ; ^tat du ventre qui 
l'annonce, V, 725, § 605. 
TRISTESSE persistant longtemps, 
état mélancolique , IV , 569 , 
§ 23 ; — sans motif, causée par 
le refroidissement du terveau 
qu'envahit la pituite, Vi, 3S9. 
TRITÉ(M>HYES, fièvres, II, 623 ; 
régnant à Thasos, II, 625 ; des- 
cription, ib.; fièvres —, V, 159; 
fièvres —, redoublemests, V, 
283, § 10. 
TROCHISQUES de nitre d'Egypte, de 
coriandre et de cumin , appliqués 
aux parties génitales de la femme , 
pour la faire concevoir, V, 139, 
§29. 
TROIE. L'expédition de — n'est pas 

un mythe, IX, 425. 
TROISlÉMRet quatrième jours, ceux 
où il faut se garder de troubler , 
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aucune Msion, IIÏ, 527 *, -^ Jour , 
le plus puissant, Y, 135, § 11. 
TROMPERIE, V, 319, g 7. 
TROPIQUE. Mutation du chaud en 
froid ou du froid en chaud dans 
le corps vivant, comparée aux — , 
VIIÏ, 648. 
TROUBLER le corps avec excès et 
subitement est dangereux , IV , 
485, § 51. 
TROUPES étrangères soudoyées, 

IX, 22K 
TRUIE (graisse de), VlII, 467. 
TRYBLION, sorte de petit vase. VIII, 

231. 
TUBERCULES durs et crus dans le 
poumon de ceux qui ont une gib- 
bosité au-dessus du diaphragme, 
IV, 179 ; — succédant à la con- 
tusion de la poitrine, IV, 219; — 
causés par une contusion de la 
poitrine, IV, 381; —, comme 
des grains de raisin , aux gen- 
cives, V, 417; — de la poitrine, 
VI, 135. 
TUBÉROSITÉS des os. Y prendre 
garde dans Tapplicatiou des attelles 
m, 315. 
TUMÉFACTION molle que l'on doit 
trouver le 3* jour en défaisant le 
premier appareil dans une frac- 
tare, 111 , 323 ; — érysipélateuse 
avec fièvre à la suite d'une plaie 
de tête, V, 217. 
TUMEURS aux hypocbondres dans 
les maladies aiguës, II, 127; 
signes, quand elles doivent suppu- 
rer, II, 129; celles dont l'abcès se 
tourne en dehors, celles dont 
l'abcès se tourne en dedans, ih. ; 
^ tantôt faisant saillie , tantôt 
s'affaissant, se formant au ventre 
dans les hydropisies, II, 133; — 
aux jambes survenant dans une 
fièvre, II, 445; suffocation, dis- 
parition des —, épistaxis, tb.; si 
l'état est satisfaisant, retour des 
— dans le bas, t&. ; si, néan- 
moins, le malade reste en proie à 
la fièvre, les douleurs se porte- 
ront vers le haut, et il se formera 
là quelque —, ib, ; ces — s'étant 
éteintes, il survient du délire, une 
inflammatton des paupières, le 
gonflement de Fœll, t6.; •>*- ou 



dépôt en cas de suppression d*une 
dyssenterie, II, 469 ;— au dedans 
et au dehors, aux parties géti- 
tales, dans une tonstitution qui 
régna, III, 85; —, chez les en- 
fants, IV, 499 ; <kns les fièvres 
longues il survient des — , lY, 
519, § 44, 599, § 64; —surve- 
nant à la suite des fièvres, indke 
d'une alimentation trop copieuse, 
IV. 519, S 45, 599, S 65 5— ju- 
geant les maladies, V, 79, 83, 
§ 11; — et plaies, jugeant les 
lièvres, Y, 303, § 21 ; — com- 
mençant à l'aisselle et s'étendant 
sur tout le côté droit avec fièvre 
et accidents très-graves, V , 413 ; 

— dures et Indolentes aux alines 
et au cou, V, 439 ; -- aux Oi^illes 
chez les enfants , comme chez les 
satyres, V, 457, § 105 J — très- 
rouges chez un enfant ; elles ces- 
sent, et il survient des spasmes, 
tb., S 106; moyen pour faire sup- 
purer les — crues, V, 469; — se 
formant dans le ventre dans les 
hydropisies naissant du foie, et 
sujettes à s'affaisser, V, 685, 
§ 443 ; — qui se forment dans le 
ventre; leur rupture, V, 7^7, 
§ 613 ; — ptès de la grosse veine, 
donnant naissance au tophus qui 

. se dépose dans l'urine, VI, 67 ; 
les — sont causées par la réplé- 
tion qui distend les veines, Vl, 86; 

— dans le ventre supérieur ou in- 
férieur, origine, VI, 159, § H; 
les abcès du tentré sont eii des 

— , VI, 171 ; comment les — se 
forment daiis le poumon, VI, 
173, § 19; rupture de ces — par 
en haut, t&. ; cavité qu'elles lais- 
sent dans le poumon, ih . ; flux de 
ventre survenant, ih. ; pus des — 
du poumon s'épanchânt sor le 
diaphragme; amélioration passa- 
gère, ih.', — se formant au côté, 
par le phiegme et la bile de môme 
qu'au poumon, Vï, 177, § 20 ;— , 
leur origine, traitement: résou- 
dre, mûrir; cataplasmes; éva- 
cuants à l'intérieur; incision, 
ouverture spontanée, VI, !i45, 
S 34. 

TUNIQUES qui recouvrent lé ma- 
drier dans l'appareil de réduction 
pour fà luxation des vertèbres, 
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IV 2(â; maàaàt qaâ me Toit pas 
qn^oo cfaauft sa ttmiqiie. Y, 443. 

TOHQDB, seabraBe. Abefes dav 
Me —, V. 6^; les abcteàuTca- 
tie soai es des —, VI, 171; — 
4b la fislnle anie. M, 4S3. 

nUBOT, ■wii^rf de raccommoder. 

Vin, 2ii. 

lOBfflESŒSCB. Re pas Cure boire 
#«▼9001118 taat quli y a —, VI, 
319. 

TUSSILAGE (reoiUes de^ , à demi coi- 
tes dans da Tin astringent, IV, 
271. 

TCTAU de forge emplof é à llnsof- 
llation d*aoe outre, IV, 211, 309. 

TTCBON, blessé par une caUpolte 
dans la poitrine, rire, blessure 
supposée du diapliragme, mort, 
V, 2oo.S9^»467,Sl21. 

imPAN (membrane du}, VUt, 
571, S 15. 

TTPflOlDE, torpeur, V, 193, § 51. 

TTPHOMANIE (cas de) , qui se ter- 
mine avec une douleur dans les 
hanches et les jambes, V, 151, 
S 13. 

TYPHUS (f maladie dite) : eUe at- 
taque en été; fièvres fortes et 
chaleur aiguë; impotence des 
jambes et surtout des bras; elle 
se juge en 7, ou 14 ou t>4 jours; 
traitement : onctions chaudes avec 
le Tin et Thuile; potages légers, 
froids; Ttn blanc, astringent; re- 
Tomir avec l'eau chaude; appliquer 
des linges froids sur le corps; 
donner les remèdes pour la dou- 
leur comme dans la pleurésie, VII, 
2G1, $ 39; 2«— ; il atUque en 
toute saison; il proTient de Thu- 
midité du corps; la fièvre est d'a- 

. bord tierce ou quarte : douleur à 



la télé; v w ii fft et safire: 
émcutioas; eedèoM; trajtnnftit : 
Cuine cuite avec addition de mâd; 
Tin noir, ooopé: poulpes et bouil- 
lon de poalpes; graine de car- 
dame, pilée; onctions: 1(* graîas 
de pîToine cuits dans du vin ooir; 
eau de navets: grain de Grnde, 
Yn,2fô,S40: 3«— ,dâàlabile 
corrompiie qui se mâe an sang et 
s'arrête dans les articokatiocs; 
gonHement des articnlatiOBs; pin- 
sieurs sont estropiés par cette 
maladie, la douleur picnd par in- 
termittence; traitement : applica- 
tions chaudes, après onctions hui- 
leuses; bain de Tapeur: ellébore; 
petit-lait de chèTre à dose laxa- 
tiTe; manger dn poulet, du pi- 
geon, de la tourtmlle. du mou- 
ton , do cochon gras; diâ>ore 
tous les 6 jours: Tentoose sar 
Particnlation gonflée: piquer arec 
nne aiguille triangulaire l'anico- 
lation du genou; régime": exerci- 
ces; lait et petit-lait; réci<ûve à 
craindre ; cette maladie dore 
6 mois, Vil, 267, §41; 4*—: 
il Tient an temps des fruits et est 
produit aussi par l'abus des gâ- 
teaux; traitement : eau de len- 
tilles avec sel, à dose purgative; 
lentilles aTec silphion; bettes 
grasses; pain très -cuit; polenu; 
Tin noir; purgatifs; laTement pur- 
gatif avec la thapsie; cette mala- 
die cause souvent lliydropiâe, 
VII, 271, S 42; 5« — : le paUent 
prend une apparence huniîde: il 
jaunit ou noircit ; il aime Todeur 
d'une lampe éteinte; perles sé- 
minales; traitement : purger avec 
l'ellébore noir; régime lacté; lait 
d'ânesse comme laxatif: le malade 
guérit en 2 ans, VII, 273, § 43. 



u 



ULCÉRATION de la gorge avec fiè- 
rre, II, 175, $ 23; — aux parties 
géniules dans une constitution 
qui régna, III, 85; T— empêche 
de laisser, dans une fracture, les 



attelles jusqu'au 20* jour sans y 
regarder, III, 325; — causée par 
la pression d'attelles mal mises, 
m, 439; — survenant sous un 
bandage à fracture, 111, 507, $ 27; 
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signe^ qui Tindlauent, tb.; — 
noire et sordide, to.; traitement, 
t&.; — produites par les applica- 
tions froides dans les fractures 
avec issue des fragments, 111,537; 
la chaleur utile dans les — que 
cause le froid, IV, 541, § 22; — 
par le froid; le chaud y est bon, 
VI, 133; — àrintérieur, origine, 
VI, 159, S 11; —dans le poumon, 
VI, 305; — aiguë de la matrice, 
Vlll, 127, § 63; onction siccative, 
t&.; autre cas, Vlll, 131, §64; 
autre cas, VIII, 135, § 65; di- 
stinction entre celles qui provien- 
nent de Tutérus et celles qui pro- 
viennent de rétat général du 
corps, VIII, 137, § 66; traite- 
ment pour ces deux cas, ib.\ 
différents cas d' — utérines, cau- 
ses de stérilité, VIII, 141, $67; 
différentes recettes pour les — 
utérines, Vlll, 215, § 90; — à 
Tutérus produisant Tétat lisse, 
VIII, 411; amenant la stérilité, 
VIII, 439, S 230; différentes re- 
marques sur les -> aux amygdales 
chez les enfants qui tettent, VIII, 
547, §§ 18, 20-27, 549, §§ 30- 
32; — produites par les chaleurs, 
Vlll, 646; pronostic suivant les 
cas, IX, 31, § 11. 
ULCÈRE incurable qui reste quel- 
quefois après la lésion des têtes 
osseuses, IV, 275; — autour des- 
quels le poil tombe , mauvais, IV , 
565, S 4; V, 343, S 2; —chez 
les hydropiques, difficiles à guérir, 

IV , 565, S 8 ;— ulcères durant plus 
d'un an, exfoliation de l'os, IV, 
575, § 45 ; — se cicatrisant diffi- 
cilement chez les personnes blan- 
châtres, V, 83, §10; petits— en 
bas, servant de solution dans la 
toux de Périnthe chez les enfants, 

V, 273, § 12; danger de ces — , 
tl;.; — rongeant à la tête, alun 
calciné, V, 309, § 5; ulcères fai- 
sant éruption quand, le corps 
étant impur, on se livre aux exer- 
cices, V, 323, § 15; — humides 
survenant à la bouche ou aux par- 
ties génitales pendant les vents du 
midi, V, 497; éruption d'— , 
mode de solution pour une cépha* 
lalgie, V, 621, § 168; —faisant 
éruption & la tête dans certaines 



ophtiialmies, VI, 301; — férin; 
description; traitement : oindre 
avec des médicaments humec- 
tants; réfrigérants sur les parties 
voisines de 1'—, VI, 323, § 29; 
en général, oindre le voisinage des 
^- avec des réfrigérants et apfdl-* 
quer des humectants sur 1' — 
même, xb,\ de petits — livides 
survenant chez un fébrfcitant 
affaibli, annonce de mort, VI, 
325, § 33; maladies qui, étant des 

— , font saillie au-dessus de la 
peau; traitement : les médica- 
ments et la faim, VI, 329, § 36; 

— calleux , détruire par un corro- 
sif la partie indurée, i6., § 38; — 
chroniques , y produire fréquem- 
ment un écoulement de sang, VI, 
403, § 2; —auxquels la purga- 
tion par en bas convient, VI, 405, 
§ 3; couleur sublivide dans les — 
rongeants, VI, 411 , § 10; prépa- 
ration mondificative qu'on emploie 
pour les vieux —, VI, 413; pour 
les — rongeants, VI, 423, § 18; 
])our de vieilles plaies à la jambe, 
ih.y § 19; — se développant par 
la corruption simultanée du sang 
et de la bile. Vil, 9, §2. 

UN. Gens qui soutiennent que tout 
ce qui est est un, VI, 33; suivant 
quelques-uns, une substance une 
compose le corps et change d'ap- 
parence et de propriété sous l*in. 
fluence du chaud et du froid , VI, 
35; si l'homme était —, jamais il 
ne souffrirait, %b,\ fausse opinion 
qui trompe ceux qui croient que 
l'homme est —, VI, 45; la cause 
des maladies est une, VI, 93, § 2: 

— est tout et tout est un, en mé- 
decine, VI, 141; — pour tout, 
tout pour un, VI, 477. 

UNI (rendre). V, 277. 

UNIFORME. Si tout était—, le plai- 
sir cesserait, VI, 493, §18. 

UNITÉ de commencement et de fin , 
IX, 103, § 9. 

URETÈRE, nommé conduit oblique, 
VIII, 539. 

URÈTHRE^ court et large chez les 
femmes. II, 41 ; tumeurs dans T— 
suppurant; solution, IV, 533, 
§ 82 , 595 , § 57 ; pierre s'ap- 
pliquant & l*— et gênant la mie- 
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tion, V, 689, S 463; calcut s'y 
engageant, VI, 155; une de» qua- 
tre Toies par où le corps se débar- 
rasse des quatre humeurs', VII, 
563, $ 41; matrice fixée ea bas 
aux aines et à 1'— « VUI, 211. 
mtlNAIRES (voies), donnant passage 
à des flux douloureux, bilieux, 
aqueux, puriformes, dans un dé- 
rangement général régnant à Tha^ 
SOS, II, 619; dépôt — semblable à 
de la farine grossière, annonce 
d'une fièvre de longue durée, IV, 
585, § 31. 
URINE fournit par déposition les 
couches successives du calcul , II , 
37, § 9; devenue ardente, elle 
favorise la formation du calcul, 
ib.; caractères qu'elle présente 
dans les maladies algues , II, 139, 
S 12; dépôts, ib.; nuages, ib.; 
— ténue et rouge Indique que la 
maladie n'est pas venue à eoction, 
ib.; — indiquant qu'il se formera un 
dépôt dans les régions sous-dia- 
phragmatiques, II, 143; distinguer 
les changements de 1' — qui pro- 
viennent d'une maladie fébrile de 
ceux qui proviennent d'une affec- 
tion de la vessie, ib.; parties grais- 
seuses dans r — , ib.; — purulente 
avec un dépôt blanc et uni , solu- 
tion, dans les fièvres continues 
accompagnées de tension et de 
douleurs de la vessie, II, 167; — 
nuageuses et épaisses dans les fiè- 
vres avec accidents cérébraux; 
purger modérément, 11, 427; — 
ténues dans le même cas, ne pas 
purger. H, 429; —dans les fiè- 
vres avec soulèvement de l'esto- 
mac et tension des bypocbondres, 
H, 433; dans ces fièvres, — 
épaisses, bon signe; ténues et 
noires, -mauvais signe; tarîables, 
elles annoncent des variations , II, 
435; —ténues, annoncée» poor le 
lendemain par une hémorviagie 
soudaine dans une malsNiie aiguë, 
II, 449, 451; caractère des — 
cuites, II, 463; si unrenède doit 
agir sur les selles et sor les — , il 
sera donné dans le via et dans le 
miel, n, 467; — dans les fièvres 
qui régnèrent à Thasos , II , 627 ; — 
ténues et peu de sédiment, II, 649; 
— noire», rares et ténue» dans 



le» cauan» de Thasos, U, 663; 
-« abondantes avec un sédinient 
de bonae nature , un des quatre 
signes salutaires qui jugèrent les 
fièvres de la 3* constitution à Tha- 
sos, U , 657 ; une des soarcea du 
diagnostic dans les maladie» , Il , 
671; ^ n<^es avec »édlaient 
aoir, II , 685 ; — noire» et ténues. 
Il , 689 ; -^ ténues, mcolore» au 
début, II, 693, 701; — jamenteu- 
se», II, 693;— épaisses, troubles, 
rcmgefttres , 11 , 697 ; ^ à nuage 
noirâtre , II , 703 ; suppreaslon 
des —, II , 703; — ténue», hui- 
leuses, n, 711; -^ abondante, ho- 
mogène , huileuse. II, 711; — 
épaisses et rouges sans sédiment, 
ou bien ténues et incolore» avec 
énéorème , dans une fièvre, ID, 33 , 
35, 37, 39; — bourbeose et aem- 
blable à celle qui est agitée après 
avoir laissé tomber son sécttoient, 
III, 41 , 43, 45, — rare», ténues, 
noirâtres , 111 , Go ; caractères 
de r — dans les affectioBS qui 
sévirent sous une constitution , 
III, 91, § 10; elle »urpassalt beau- 
coup en quantité les boisson» ad- 
ministrées, ib.; elle n'avalC ni 
eoction ni consistance, ib.^ — 
huileuse dans une fièvre, 111, 
105, 117; —épaisses, il est vrai, 
mais troubles et d'une nature dé- 
favoral>le, III, 109; —noires, té- 
nues et aqueuses, dans une fièvre, 
III, 111, 113; —noirâtre, avec 
énéorème dans le haut, aa début 
d'une fièvre, III, 115; — troable, 
blanche, qui, laissée en repos, ne 
dépose pas, dans une fièvre , III , 
121; — ténue, mais de bonne cou- 
leur, dans une fièvre, AI, 123; — 
présentant un dépôt abondant et 
blanc, m, 127; — ténue, noire, dans 
une fièvre, III, 131; —épaisse, 
blanche, mais ne déposant pas de 
sédiment,coincidantavec une amé- 
lioration passagère, III, 133; — 
noires, ténues, avec un énéorème 
arrondi, dans une fièvre iMoreu- 
sèment terminée, III, 135; — té- 
nue et noire , dans une fièvre com- 
pliquée d'affection do foie, 111, 
139, 141; — ténue et iaeolore 
dans uae fièvre, ib.; au 11* jour 
^ noire» téane et, par ioter?alles, 
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huileuse y III ^ 143; suppression 
d*— avec convulsion dans une 
fièvre, t&.; — huileuse, III, 147; 
suppression de 1' — dans la luxa- 
tion des vertèbres en avant, lY, 
213; incontinence d'— - dans le 
même cas, ib.', — de mauvaise 
nature dans les fièvres non in- 
termittentes, il vaut mieux qu'elle 
coule que si elle s'arrêiait, IV, 
521, § 47, 603, S 70; — gru- 
meuse, peu abondante, sans fièvre, 
soulagement par une — ténue qui 
succède, IV, 527 , % 69; — qui dé- 
pose dès le commencement ou 
peu après, ib,; — troubles dans 
les fièvres; céphalalgie, ib.^ §70; 

— nuageuse rou$;e chez ceux dont 
la maladie se juge au 7* jour, IV, 
529, S 71; — transparentes, in- 
colores, mauvaises, t&., § 72; 
météorisme et borborygmeîs des 
hypocbondres dans les fièvres; 
abondante émission d' — , ib. , 
§ 73; flux abondant d'— déter- 
minant un dépôt sur les articula- 
tions, ib.f S 74; — épaisse et 
blanche survenant le 4** jour dans 
les fièvres avec courbature, t&.; 
une — épaisse avec des filaments 
de chair, provient des reins, IV, 
531 , S 76; — épaisse et furfura- 
cée ; psore de la vessie, t&., § 77 ; 

— déposant du sable, .vessie cal- 
culeuse, ib., § 79; caractères de 
Turine qui indiquent une ulcéra- 
tion de la vessie, IV, 533, § 81 ;. 
dépôt bilieux dans une urine ténue, 
annonce d'une maladie aiguë , IV , 
585, § 32; —non homogène, an- 
nonce d'un violent trouble , IV , 
585, § 33 ; bulles à la surface, in- 
dice d'une affection des reins, IV, 
587 , S 34 ; — recouverte d'une ma- 
tière grasse, indice d'une affection 
aiguë des reins, i&,, § 35; suppres- 
sion de r — avant le frisson, en 
quelles circonstances, V, 271, § 8; 

— spermatique, critique, V, 289; 

— épaisse, blanche . préservant du 
dépôt, V, 307, S 2; la langue 
indique l'— , V, 3i9, § 8; 1'— a 
des rapports avec les aliments et 
avec les parties intérieures quand 
elles fondent, ib. ,§ 9 ; —ayant un 
sédiment abondant, délire dissipé, 
V, 329 , S 10 ; — des aflections de 



longue durée, V , 369 ; cas de fiè- 
vre où r — était telle que 1' — qui 
est toujours mauvaise chez les en- 
fants, V, 385; — de nature astrin- 
gente et semblable & dn soc de 
silphion, V, 397; — adhérant à 
un cbalumean de paille et d'appa- 
rence spermatique, V, 399, § 25; 

— crue, cendrée, V, 409, $ 39; 

— déposant des raclures lisses et 
disséminées, V, 439, § 83; — 
épaisse, jumenteuse, faisant ces- 
ser une affection mentale , V, 447, 
S 89; — • à sédiments hérissés, V, 
461, § 112; ce que signifie cette 
— , tb.; — graveleuse dans une 
fièvre, V, 465, S 120 j — épaisse, 
blanche, le 4* jour, préservant 
d'un dépôt dans la récidive des 
parotides, V, 503; — avec des 
énéorèmes noirs, V, 511, § 4; si- 
gnes qui dans 1'— annoncent le 
délire, V, 521, § 37; — noire, 
avec petites sueurs autour de la 
tête, mauvais signe, «&«, ^ 39; 
suppression d' — dans les maladies 
aiguës, très-fâcheuse, V, 523, 
§ 51 ; — mauvaise dans les mala- 
die» bili€uses,V,525,S 53;— -cui- 
tes mauvaises, ib., § 59 ; efllores- 
cences rouges et érugineuses, ib., 
§ 59; — rendue goutte à goutte, 
ib.; — présentant de la fermenta- 
tion, V , 529 , S 72 ; — brillante , V , 
535, § 92; — noires, hérissées,V, 
537, S 95 ; — de coction avec re- 
froidissement et retour de chaleur, 
funeste, V, 541, § 102; — écumeu- 
ses, annonce de spasme, V, 547, 
§ 113; question sur l' — aqueuse 
et l'hémorrhagie, V, 559, § 132; 
— trouble, non mauvaise, V, 563, 
S 140; — contenant des peUicu- 
les, V, 603, S 82; cas où l'- 
aqueuse annonce la solutioB par 
une hémorrhagie, ib., § 86; 1'— 
s'échappe et est jumenteuse, V, 
611, S 136: — devenant purulente 
et vitrée, V, 615, § 146; — noi- 
res, lïérissées, V, 621, $ 172; — 
brillante, V, 623, $ 182; question 
sur r— variée et fétide et les pa- 
rotides, V,. 629, S 200; — arri- 
vant prompteoMUt* k coction dans 
les parotides , mauvaise , ib. , 
$ 30^; — sanguinolente s'arré- 
tant, cas où cela est funestt, V, 
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643, § 266, 717, §670; — cuite, 

— aqueuse, leur signification dans 
les liémorrliagies fréquentes, V, 
655 , S 326 ; — trouble, non mau- 
vaise dans des accidents avec flux 
hémorrhoïdal , ib., § 327; — vi- 
trée, utile dans les spasmes, Y, 
659, §352; —abondante et venant 
tout à la fois , dissipant une pa- 
ralysie, ib., § 363; —d'apparence 
spermatique, dissipant Topistho- 
tonos, Y, 661 , § 356; hydropisie 
avec fièvre, — peu abondante et 
trouble, mauvais, Y, 685, § 447; 

— ténue, avec des nuages au mi- 
lieu, indice de frisson, V, 705, 
S 521; caractères de T— qui indi- 
quent unesolution,Y, 713, § 564; 

— qui indiquent la durée du mal^ 
ib, ; une — constamment aqueuse 
devient difficilement critique, t&., 
S 565; caractères des nuages bons 
ou mauvais, Y, 713, § 566; di- 
verses espèces des — mauvaises, 
i&., S 567, 715, § 569; signes de 
coction contre raison, mauvais, 
Y, 715, § 568; efBorescence très- 
rouge, mauvaise , ib,'y rendue in- 
colore et transparente , fâcheuse , 
ib,\ — huileuse avant le frisson, 
mauvaise, tb,; teintes vertes, non 
à la surface de 1* — , mauvaises, ib,; 

— condensée, à particules sem- 
blables à la grêle, au sperme, ib. , 
§ 569; urine très-blanche, mau- 
vaise dans lecausus. Y, 715, § 570; 
restant longtemps crue avec de 
bons signes, annonce de dépôt, Y, 
717, §571; différentes— annonçant 
différents accidents, i6., § 572; — 
avec écume à la surface annonce- 
t-elle quMl y a eu sueur? ib.; — 
rendue avec frisson et déposant, 
annonce de spasme, ib,^ § 573; 
signification de différentes sortes 
d'urines, Y, 719, § 576; douleur 
subite des reins et suppression 
d'— , annonce de l'émission d'- 
épaisses, Y, 719, § 578; — variées, 
annonce de durée. Y, 721, § 583; 

— semblable à celle dont on au- 
rait troublé le dépôt, ib., § 684; 

— ténue succédant à des — peu 
abondantes, grumeuses, soulage- 
ment , tb., § 585; — déposant 
promptement, crise prompte, ib., 
§ 586; — téfiues, annonce d'ua 



accès chez les épileptiques , ib,* 
§ 587; selles abondantes et — 
rare, et vice versa. Y, 727, § 608; 

— laissant déposer beaucoup de 
pus, sans douleur; ce que cela 
signifie,, YI, 63; dépôt de sable 
ou de tophus, dû à une tumeur 
près de la grosse veine, YI, 65, 
§ 14; — ne contenant que du 
sang, souffrance des veines, t&.; 

— contenant de petits filaments 
. de chair, cela vient des reins et 

des affections arthritiques, ib. ; — 
de temps en temps limpide, mais 
contenant des particules furfura- 
cées,psore de la vessie, tb.; — 
blanclie, rendueldans une certaine 
maladie de l'encéphale , YI , 87; — 
bilieuse dans la pleurésie, expli- 
cation, YI, 195; signification des 

— dans la fièvre causode , VII , 
125 ; —sanguinolente dans la pleu- 
résie, Yll, 145; r— qui est salée 
montre qu'elle débarrasse le corps 
de ce qui est morbide, YII, 565; 

— comme l'— d'âne , YIII , 87 ; 

— épaisse, rendue quand il y a 
du pus dans l'utérus, YIII, 429, 
§ 222; des — comme pronostic, 
YIII , 661, § 44; — mauvaises, 
YUI, 668; — considérée au point 
de vue des écarts de régime, IX, 
19, 21 ; à considérer dans les oph- 
thalmies, IX, 51, §21;- dans 
les crises, IX, 277, § 3; la matu- 
ration des plaies , image de la coc- 
tion des —, IX, 281, § 16; diffé- - 
rents signes fournis par T- , IX, 
285, §§ 23, 24 et 25. 

URINE employée comme remède. 
Urine entrant dans une injection 
excitante pour la fistule, YI, 463, 
§ 6; laver les parties génitales 
avec de 1'—, Yll, 365; — de Uu- 
reau, parthénion, armoise, adian- 
te, laurier vert, sciure de cédros, 
en fumigation , Yll, 425 ; vieille— 
et scorie de fer, en fumigation et 
en lotion, YIII, 163; — de bœuf, 
en fumigation, YIII, 211. 

URINER (malade qui oublie d'), II, 
693; — sans en avoir conscience, 
dans une fièvre, II, 137; — du 
sang ou du pus indique une ulcé- 
ration des reins ou de la vessie, 
1Y,531, § 76; — du sang indique 
la rupture d'une petite veine dans 
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les reins, t&., § 78; — du sang et 
des grumeaux, un des signes 
d'une affection de la vessie, tb., 
§ 80, 589, § 39; — beaucoup 
pendant la nuit, annonce d'éva- 
cuations alvlnes peu abondantes, 
IV, 533, S 83; — dans la mer, V, 
435, § 78: — dans le lit, signe de 
danger, V, 519, § 29; — sans 
s'en apercevoir, funeste, V, 689, 
§ 464, 716, § 569; — prompte- 
ment après avoir bu, mauvais dans 
les maladies, Y, 715, § 56^; ne 
pas uriner sans en être averti, 
mauvais signe. Y, 721, § 584; 
malade qui ne peut — , le secou- 
rir, YI, 147, S 5. 

URTICAIRE. Papules comme par 
l'ortie, se développant dans une 
maladie, YII, 107. 

USAGE. Rien n'est sans — pour la 
médecine, Yl, 11; opposition de 
r— avec la nature, YI, 477 ; rap- 
ports de r— et de la nature , YI , 
487 ; l'— est fondé par les hom- 
mes, ih. 

UTÉRIN , chute de la muqueuse 
utérine , au 6* jour, description , 
YII, 491; médicaments —, YIII, 
85, 115, 311 ; ulcérations utérines, 
leur caractère, VIII, 95 ; ulcéra- 
tions utérines amenant des adhé- 
rences, YIII, 97, S 40; phlegma- 



sie utérine, YIII, 113, §54;distinc- 
tions entre les ulcérations utérines 
qui proviennent de l'utérus et cel- 
les qui proviennent de l'état géné- 
ral du corps, YIII, 137, S 66 ; dif- 
férents cas d'ulcérations utérines, 
causes de stérilité , YIII , 141 , 
§ 67 ; traiter les ulcérations uté- 
rines comme celles du reste du 
corps; recettes contre l^s douleurs 
utérines, YIII, 353, § 172. 

UTÉRUS , son orifice bouché par la 
graisse, cause d'infécondité, II, 
77 ; luxation de l'épaule chez l'en- 
fant dans 1'—, lY, 115; con- 
nexions qu'ont les déplacements 
et les contractions de 1'—, lY, 
247; communauté d'action avec 
r— ,IY, 367. Voy. matrice. 

UTILE (être), ou du moins ne pas 
nuire, dans les maladies, II, 635; 
tout le monde n'est pas capable 
de reconnaître ce qui est — et ce 
qui est nuisible, YI , 9 ; comment 
ce qui est — est — , ib.\ dans les 
choses qui peuvent nuire ou ser- 
vir, il ne faut pas aller jusqu'au 
nuisible et il faut aller Jusqu'à 
r-, Yl, 119, 121. 

UTILITÉ, l'une des règles pour les 
opérations et les bandages. III, 
289; un bandage doit avoir de 
r— , m, 291. 



VACHE noire (lait de), à prendre 
pendant 40 jours, YIII. 103; fu- 
migation avec la bouse de vache, 
YIII, 119. 

VACUITÉ engendre des maux aussi 
graves que la réplétion, 1, 589; 
les maladies qui proviennent de 
vacuité sont guéries par réplé- 
tion, lY, 477, S 22; cause de 
spasme et de hoquet, lY, 573, 
^ 39, 

VAGUES, fièvres, à Thasos, II, 621. 

VAISSEAUX (la vacuité des) empêche 
le sommeil, la digestion et les 
crises, II, 463; impureté des 
—, V, 293, S l] dans les plaies, 



le point de départ des frissons est 
aux —, Y, 299, § ^î interstices 
dans les parties, auxquels il ne 
manque rien pour être des —, 
YI, 19. 

VAISSEAU (navire) ayant pour in- 
scription le Soleil, IX, 337, § 14. 

VALVULES fermant l'entrée du 
cœur moins hermétiquement ft 
droite qu'à gauche, IX , 87, % 10; 
les — empêchent que le sang 
grossier de l'aorte ne reflue dans 
le ventricule gauche, IX, 89, $ 11* 

VAPEUR chaude Onspfr^lioQ ^)» 
utile en quelques cas, II, 271; — 
s'élevant en abondance des cbm- 
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dièresoù Teau Iwvt, YI, 103; — 
humide venant de la bile et du 
pblegme et attirée parles teinules 
eu convulsion, VI, 179; bain de 
▼apeur arec le vinaigre, Tcau et 
l'origan, Vil, 35; — excitante di- 
rigée dans la gorge en cas d'an- 
gine; appareil pour l'administrer, 
VU , 41 , ^ 26; autre, en cas d'em- 
pyème, VII, 67. 69; — s^hes; 



ne pas les employer dans les fië- 
Yres ardentes, V)I1, 656, 33. 
VAPORISATION. Sueurs provoquées 
artificiellement comparées à la va- 
porisation de l'eau par le feu, VI, 
25. 
VARIATIONS dans la figure des hom- 
mes , d'autant plus grandes que 
les saisons sont plus inégales, 
11,57. 
VARICES , préservant de dépôt ou 
de tumeur , en cas de suppression 
d'une dyssenterie, II, 469, § 12 ; 
— aux jambes, au jarret, à raine, 
résolvant une gibbosilé, IV, 179; 
folie guérie par des — , IV , 569 , 
21; les chauves n'ont guère de 
grosses — , IV , 571 , S 34 ; — , 
exemple de dépôt siégeant plus bas 
que la maladie, V , 79 ; l'affaiblis- 
sement de la Toix se dissipe par 
une — survenue au testicule , V, 
129, § 1 ; — chez les chauves, an- 
nonçant la manie ,V, 133, § 23 ; — 
aux jambes, non avant la puberté, 
V, 701, § 502 ; convulsion et sorte 
de — qui se forment dans une vei- 
nule du poumon, rompue incom- 
plètement, VI , 163, 179; —, prise 
dans le sens d'engorgement , VI , 
407, S 8, 409 ; — à la jambe; ne 
pas pratiquer de mouchetures, 
mais percer de temps en temps la 
— , VI , 431 , 8 25; — se formant 
dans le poumon, toux sèche, fièvre, 
douleur à la tête , gonfleiaent de 
la face, de la poitrine et des fitods, 
Teines rouges ou noirM se dessi- 
nant sur le corps ; traiteisent : 
Migner, lavçr à Teau chaude, cy- 
eéon, potage ; le reste comme pour 
. le i^amon purulent, VH , 17^ 
TA&n. Dé&nltlon des selk» variées , 

V, 72ft,«ai. 
VARK^BUX. Yehaes du côtéqul sont 
superiideUe» ft riniérienr, dere- 



mat varicmenses et causant Tem- 
pyème, VI, 165. 
VASE. Comparaison de l'estomac à 
un — neuf ou vieux, V, 493, 
S 11 ; — à goulot éiroit pour don- 
ner à boire, Vil , 149; — déterre, 
employés en fomentation, VII, 
421 5 — de terre pleins d'eau pour 
fomenter, VIII, 377. 
VAUTOUR (peau de), garnissant une 
étrille, dont on ratisse l'orifice 
utérin, VU, 387,542. 
VEAU (viande de), propriétés, VI , 

547. 
VEAU MARIN. Huile de — marin, en 
fumigation, dans l'hystérie , VII, 
343, S 26, 373; pellicule de la 
présure du — marin, ib,] pou- 
mon de — marin, ib. 
VÉGÉTAL. Les — puisent leur nour- 
riture dans l'air ambiant, IV, 641, 
S 3; les — sont composés de feu et 
d'eau et se résolvent en ces princi- 
pes, VI, 567 ; toutes les produc- 
tions — prennent la forme qu'on 
leur impose,VIl, 483 ; les végétaux 
se nourrissent de la terre et sont 
dans un état correspondant à celui 
de la terre, Vil, 515, § 22; expo- 
sition du développement d'un — 
venu de graine , i&. ; le — a des 
veines, i&. ; théorie de la forma- 
tion du fruit , ib. ; théorie du — 
venu par marcotte, VII, 517, § 23; 
le — croît et se ramifie, VII, 519, 
§ 24 ; il est nécessaire au — que 
la couche inférieure du sol soit 
chaude en hiver et froide en été , 
VU, 527 , § 26; balancement entre 
le haut et le bas du — , ib, ; cha- 
que — puise dans le sol un ali- 
ment semblable à lui-méipe , VII , 
545, § 34; maladie du— par excès 
ou par défaut de l'humeur qui lui 
est affine , ib. ; les — cultivés 
proviennent des sauvageons, ib. 
VÉGÉTATIONS aux parties génitales 
de la femme. Vil, 401, S 65 ; dans 
les parties génitales, remède.VIU, 
407, S 212. 
VEILLE prolongée, rend plus diflicile 
la digestion des boissons et des 
aliments , II, 331 j accidents que les 
— causent, II, 477; pendant la 
— , on est plus chaud à l'extérieur 
du corps, V, 311 , § 12; solfié- 
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gère née de la ^ , guérie par le 
sommeil, Y, 313, § 18; sommeil 
ou ~r dans une maladie, VI, 9 ; 
de raction des •— , VI , 575. 
YBINES , brûlées et desséchées , II , 
41 ; la— derrière l'oreille, si on la 
coupe, prive de la faculté d'en- 
gendrer, 11,79 j VII, 473; réplétion 
nécessaire des— , cause de la perte 
subite de la parole, II, 405 ; irritées, 
elles se tendent et attirent les iiu- 
meurs , d'où stase qui produit les 
obscurcissements de la vue, la 
perte de la parole, etc. , II, 407 ; 
U grande --^ envahie par la stase , 
et accidents, i&. ; nécessité de 
porter le traitement sur les — , 
Indiquée par une hémorrhagie sou- 
daine dans une maladie aiguë, II, 
449; — creuse et forte, s'éten- 
dant à travers la région temporale, 
111, 193,235 ; veines, leur situation 
quand le membre est soutenu par 
une écharpe ou un plan^ III, 311 , 
321 ; dans la contusion du talon , 
les petites — laissent échapper le 
sang, m, 453, S 11 ; l'os du talon 
est en rapport avec des — consi- 
dérables, ib. ; lividité des grosses 
-<- et regorgement du liquide 
qu'elles contiennent, puis gan- 
grène , dans la contusion violente 
du talon , ib, ; — nombreuses et 
grosses étendues en dedans des 
membres, III, 537 , $ 35 ; la bles- 
sure de quelques-unes est mor- 
telle , tb. ; — qui est au pli du 
eoude, 111, 555, $ 44; contusion 
des — dans la région du coude ^ 
111, 557 ; grosse — dans le voi- 
sinage du tendon de l'aisselle, IV , 
113; ne pas lui faire sentir la 
chaleur dans les cautérisations, 
ib. ; la veine de l'aine, IV, 179 ; 
communication des artères et des 
— , combien il y en a et comment 
elles servent, IV, 191 , —laissant 
le sang s'ecchymoser , IV, 325, 
373; lividité des grosses — , ib. et 
873 ; lieu où la ^ du bras se di- 
vise, IV, 357, S 10; douleur à 
l'oeciput, soulagée par l'ouverture 
cto la •« perpendiculaire du Arant, 
iV, 561, S 68 ; dans l'hydrofrisle, 
l'eau s'écoulant dans l'intesttai par 
les^, IV, 667,8 14; dans la 
dysurie , ouvrir les — inttriM» , IV , 



573, S 36, 591, § 48; pituite des- 
cendant par les — dans la vessie, IV, 
595, S 54; affaissement des — ,V, 
77; dépôts se faisant par les —, V, 
77 , § 7 ; ampleur ou exiguïté des 
—.avant et pendant la maladie, V, 
81 ; ampleur des — , ampleur du 
ventre et des os , ib. ; quelles sont 
les divisions communes des — , 
ib ; description des — , V, 121 , 
§ 1 ; grande — au-dessus de 
i'artère, ib.] aux lombes, elle 
est au-dessous de l'artère , %b, ; 
deux — se rendent des clavi- 
cules, sous la poitrine, à la région 
sous-ombilicale, ib. ; cordons pa- 
raissant aller , comme les — , au 
mésentère , V , 125 , § 2 ; cordons 
communiquant, comme les—, aux 
vertèbres , ib, ; dans les plaies de 
tête , ouvrir les — internes , V , 
129, S 4 ; flux venant de la grande 

— , V, 131 , S 6; indice donné 
sur le caractère par les battements 
de la— du coude, tb., § 16; inter- 
cepter la — dans le sphacèle , V, 
133, S 20; une grosse — est dans 
chaque mamelle, V, 137, § 19; 

— des tempes, avant les crises, 
V, 189, S 46; — perpendiculaire 
du front , ouverte dans le cas de 
douleur de la partie postérieure 
de la léte, V, 285, § 13; rupture 
des — , produite par le froid , V, 
297, S 6; clavicules saillantes, — 
apparentes , V, 301 , S 17; ceux 
dont le ventre est chaud ont les 

— saillantes, V, 318, § 19; pour 
les fluxions des parties inférieu- 
res , ouvrir les — aux oreilles 
V, 321; les petites — excrètent 
la partie aduste , V, 323.$ 1; 
moyens d'arrêter le sang des — , 
V, 337, S 2 ; — qui vient de l'aine, 
point de départ d'un engbrgement 
érysipélateux, V, 393, $ 20; bat- 
tement et douleur de la — qui est 
tu cou , V, 609 , S 121 ; grande 

— du poumon , — plus petite , 
V, 681 , § 425 ; rupture des gros- 
ses — , cause de la phthisie la 
plus dangereuse , ib, , § 430 ; eau 
s'écoulant dans les Intestins par les 
— ' , chez les bydropiques, V,687, 
S 452; blessure de l'une des gras- 
ses — , causant le plus soumntla 
mort, V, 699,S499;leS"-*fl«lt 
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J 4; — contractée cl produisant 
une lésion , i&. , j^ 5 ; ~ saisies vio- 
lemment par le froid de la fluxion 
descendant du cerveau , VI , 371 ; 
une partie du souffle va dans les 

— , VI , 373 ; obstruction d'une 

— par la pituite, lésion de la par- 
lie correspondante, VI, 377 ; — 
plus amples à droite qu'à gauche, 

VI, 379; — sanguines, Vï, 389; 
des — arrivent de tout le corps 
au cœur qui les ferme , VI , 393 ; 

— afflucntes qu'on incise dans les 
œdèmes avec inflammation, VI, 
429, §24; — sanguine, atteinte, 
à Tanus , de condylome , VI , 441 , 
$ 4; il ne s*écoulc pas de sang 
quand on incise les bras ou les 
jambes aux articulations; il s'en 
écoule quand on incise plus haut 
ou plus bas, ib. , $ 5 ; orifice 
des —, VI , 569; — qui condui- 
sent aux génitoires , VII , 9 ; ce 
que c'est que revomir en pariant 
des-, VU, 11, §4, 31, §17; 
sang noir et trouble s'écoulant par 
la saignée, indique que les — 
revomissenl. Vil, 11, §4; les 

— de la tête donnent dans les na- 
rines; les — du rachis donnent 
dans le corps, VII, 15 , § 6; le 
cou et la poitrine , lieux où il y a 
le plus de —, t&. , jj 6 ; brûler les 

— de la tête, jusqu'à ce qu'elles 
cessent de battre, VII, 23; com- 

gression des — dans les bras et 
is tempes, contre l'hémorrhagie, 
VU, 35; — sous la langue, grosses 
el noires, dans l'ictère, VII, 55; 
petites — suspendues au poumon, 

VII, 167; — se rendant au pou- 
mon, en spasme; voy. Trachée- 
artère en spasme ; — creuses qui 
Iraversentle poumon, se remplis- 
sant de sang ou de bile noire ; il 
survient de la douleur et de l'air 
dans le poumon ; cette maladie 
dure, d'ordinaire, autant que la 
▼ie, VII, 179, S 5; — creuses, se 
remplissant de phlegme et de 
bile, dans une sorte de phtbisie, 
Vil, 193, § 12 ; — qui se rendent 
à la moelle épinière, obstruées, 
Vil, 201 ; — creuses qui se ren- 
dent de la léle le long du cou par 
le rachts Ji la malléole externe. 
Vil, 211 ; nombraises — noires, 

TOM. IX. 



s'étendant sur tout le corps, dans 
l'hydropisie, VII, 235; pratiquer 
la saignée à la — interne du pli 
du bras, VII, 243; —du jar- 
ret , ouvertes dans la coxalgie , 

VII, 297 ; des — vont de tout le 
corps aux parties génitales. VU, 
471 ; les — finissent aux doigts 
des pieds el des mains; les plus 
grosses sont dans la tête , VII , 
507 ; les mêmes — et d'autres 

— analogues se rendent aux ma- 
melles et à la matrice, Vil, 513; 
les — deviennent plus larges par 
les alDux , VU , 515 ; — dans 
le végéul, VII, 527 ; les sources 
des quatre humeurs puisent au 
ventre par les —, VU, 545 ; les — 
jugulaires partent du cœur, VII, 
555, $ 39 ; il y a des — s'éten- 
dant par tout le corps et recevant 
et émettant sans cesse du liquide , 
Vn, 559; les aliments séjournant 
trop longtemps dans le corps , ou 
étant en surcharge, les — s'obs- 
truent et s'échauffent, VII, 567; 
intervention des — pour la for- 
mation des bubons, dans les 
pbies des membres, VU, 
577 ; — qui vont du ventre à la 
vessie, VII , 601 ; — se rompant 
dans l'accouchement et causant un 
flux lochial trop abondant, VIII, 
95, $ 39 ; écoulement venant do 
l'utérus et des — caves, VIIl, 247; 

— pleines de sang, ne recevant 
pas le sperme, VIII , 413 ; — dite 
grande qui nourrit tout le corps, 

VIII, 539 ; — oblique allant du foie 
aux parties inférieures des reins, 
tb.; veines, voie par laquelle les 
fluxions du cerveau vont à la 
moelle épinière et aux hanches, 
VIII, 565, § 11; —produites par le 
chaud et par le froid, VIII, 587 ; 
deux — sortent du cœur, l'une 
dite artère, l'autre dite — cave, 
VIII, 591 ; distribution de la — 
cave dans le corps, ib. ; toutes les 

— proviennent de la — cave et de 
l'artère, ib.\ la plus grande cha- 
leur est dans le cœur et les — , 
VIII, 593 ; les — caves se meuvent 
continuellement, ib,; les — pui- 
sent dans le vi^ntre l'aliment et le 
distribuent, VIU, 601 ; — se ren- 
dant de la membrane du cerveau 

53 
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à chaque œil à tra?ers Tos, Vin, 
605, § 17 ; — (les bras et des 
coins des yeux, gardant le repos; 
bon signe, Vlll, 664; toucher les 

— avec les mains dans réxamen 
du malade, IX , 13 ; — qui tuent 
par hémorrhagie, IX, 33, § 12; 

— apportant Tair au ventricule 
gauclie du cœur, IX, 87, § 9» ori- 
gine des — au foie, IX, 1 1 1, § 31 ; 
leurs battements, IX, 117. § 48 ; 
Tichor est leur aliment, IX, 119, 
$ 52 ; brûler les — de la tête 
dans les affectiong des yeux, IX, 
153; préceptes sur Tustion des 
—, IX, 155 ; — sortant du cœur, 
IX, 169, § 2; se distribuant dans 
les régions costales, IX, 171, § 5; 
dans la région claTicuIaire, IX, 
173, § 6} distribution de la — 
sanguine, oui parait être la — 
cave , ib. , $ 7 ; disiribotlon croi- 
sée des grosses —, IX, 176, $ 8 ; 
quatre paires de •— • ; distribution 
de chacune de ces quatre paires, 
ib., § 9; — venant du ventre, 
ib.j idée générale des — qui n'ont 
point de conounencement, pas plus 
qu'un cercle n*en a, IX, 183, §11 ; 

— partant de la tête; ramifications 
allant à la langue, à Tacromion et 
fioaldment au bras et à la main, 
ib,, § 12 ; suite de cette — parlant 
de la tête, IX, 185, §13, 187, §14; 
elle produit la trachée -artère , 
ib. ; elle produit la verge , IX , 
189> § 15 ; continuation de cette 

— qui gagne le membre inférieur, 
IX, 191, § 16; refléchisstment de 
cette même — qui du pied re- 
monte à la cuisse, aux testicules, 
àTanus, IX, 193,$ 17; continua- 
tion de cette même — réfléchie, 
qui gagne le foie; distribution 
analogue du côté gauche, t5., 
S 18 ; continuation de cette même 

— jusqu'au cœur, IX, 197; — 
ayant des battements, avec le 
visage plein de vigueur, IX, 277, 
§§ 3 et 64 ; battements des — 
dans les mains, IX, 287, § 34. 

VEINULE. Veinules qui se trouvent 
dans les os du crâne ,111, 189 ; 
rupture des — dans le poumon, 
mode de guérison , ou sinon , 
formation d'empyème, VI, 163, 
S 14; rupture incomplète de la 



—, convulsion et sorte de varice 
qui s'y forment , puis , s'il n'y a 
pas traitement, accidents sem- 
blables aux précédents, t5. ; — 
du côté qui sont superficielles à 
rintérieur , devenant , quand elles 
souffrent , variqueuses , et ame- 
nant Tempyëme , ou par l'effet du 
traitement rentrant à leur place 
et guérissant, ib.; — se déchirant 
par convulsion dans le ventre et y 
formant une collection purulente , 
VI, 171 ; toutes les — se fermant, 
attendu que le sang a été con- 
sumé par la fièvre , VI , 175 ; 
théorie de la convulsion des — , 
VI, 177, 179; blessure, par une 
arme tranchante, de — quelque 
peu grosses dans la poitrine ; la 
veine ne se ferme pas ; accidents 
de suppuration, VI , 183 ; la — 
intérieure, lésée par une cause 
externe ou par une cause quel- 
conque, se déchire souvent de 
nouveau après une guérison appa- 
rente ; accidents d'empyème qui 
en résultent, ib.; bile et pituite 
dans les — de la chair, VI, 193 ; 

— se portant de l'encéphale i la 
pupille et la nourrissant par l'hu- 
midité encéphalique, VI, 279. 

VELLICATION dans la poitrine , 
chez les lientériques , V, 687, 
§400. 

YELU (le), exposé à des maladies 
très-atrabilaires, V. 129, § 1, 

VÉNÉRIENS (excès), cause de mala- 
die, VII, 201; cause d'une espèce 
de néphrite. VII, 207. 

VENT. Étudier les — dans la localité 
où on exerce la médecine, II, 
13; — chauds, sont ceux qui 
soufilent entre le lever d*hiver et 
le coucher d'hiver, II, 15, § 3; — 
froids, sont ceux qui soufflent 
entre le coucher d'été et le lever 
d'été. II, 19, § 4; salubrité des 

— soufflant du levant, II, 23, §5; 

— du midi. — du nord; effets 
qu'ils produisent sur le corps et 
sur les maladies , IV , 489, $ 5; — 
étésiens, V, 101 ; qualités des 
eaux sous Tinfluence des — bons 
ou mauvais, V, 493 ; influence 
des — du midi, des — du nord, 
V, 497; diaprés les maladies, 
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prédire les — du nord et du midi, 

V, 499, S 17; ks — ont des pé- 
riodes, ib, , S 18 ; différences des 
couleurs suivant les vents, V^ 501, 
g 19 ; le souffle se nomme— dans le 
eorps, VI, 95 ; le — est un cou- 
rant d'air, tb.; le ventre inférieur 
étant obstrué par la quantité d'a- 
liments, les — se répandent dans 
tout le corps, VI, 101 ; tombant 
sur les parties les plus, sanguines , 
ils les refroidissent et causent le 
frisson , ib. ; ils dilatent les pores 
du corps, VI, 109 y § 12; com- 
ment ils produisent Tbydropisie, 
ib.; cause de Tapoplexie, VI, 111 , 
§ 13 ; les—, dans la maladie, 
sont la cause effective, VI, 115, 
§ 15; — du midi, son action 
sur l'épilepsie, VI, 375, § 8, 
379, § 10 ; action favorable du — 
du nord, VI, 377; les accès sur- 
viennent surtout aux change- 
ments de — , VI, 381 , S 11 ;. in- 
fluence des — dans l'épilepsie, 

VI, 385, S 13; influence puri- 
fiante du — du nord ; influence 
troublante du — du midi, ib.; 
les vases pleins de vin ou de ii- 
quide, dans les maisons ou sous 
terre, éprouvent l'action du — du 
midi, ib.; il diminue Téclat du 
soleil , do^ lune et des asties , 
ib. ; il relâche le cerveau et le 
remplit d'humidité , ib. ; com- 
ment il faut juger de la nature et 
des propriétés des vents, VI, 531, 
% 38; ils ont tous la vertu d'hu- 
mecter et de rafraîchir, ib.\ ils 
proviennent des eaux , des neiges, 
des glaces, ib,; cause de leur 
force ou de leur faiblesse, ib.; 
comment ils deviennent différents 
les un» des autres, ib.; proprié- 
tés de chaque — , ib. ; comment 
ils se comportent par rapport à 
chaque contrée, ib.; les — pro- 
viennent partout d«s fleuves et 
des nuages , Vil , 523 , § 25 ; 
ilyasept— ,V11I, 645, §3. 

VENTS nfTESTINAlJX. Vents que 
lâche le malade , servant au dia* 
gnostlc^ II, 671; météorisme et 
borborygme» des bypoehondres 
dans les fièvres ; éruption de — , 
IV, 529, S "73; — diflSérences des 
— kitsstinauxy comme signe, V , 



103 ; cas où l'émission des — sou- 
lage, V, 563, S 140 ; - intesti- 
naux ; éruption de gaz soulageant 
dans la douleur de ventre avec flux 
hémorrtioldal, V, 655, § 327; ce 
qu'ils indiquent, V, C95, § 485. 

VENTS DANS LA MATRICE. Vents 
qui se développent dans la ma- 
trice, VIII. 115, 353, S 172; 
symptômes ; injections avec Thy- 
droinel, Toxymel et l'huile, avec 
de la fiente de volaille et des 
œufs ; pessaire et breuvage ; bain 
de siège dans Thuile chaude ou 
dans l'eau de mer ; suppositoire, 
VIII, 359, S 177; infusion^ dans 
la matrice, de miel , ci ri» et feuilles 
de lin ; pessaire de lis, de safran 
et de feuilles de lin, Vill, 363, 
S 179 ; remède, VUI, 387 , § 202, 
407, §211 

VENTEUX, gonflements, survenant 
entre l'hypogastre et la peau, V, 
83, § 10; gonflements — dans les 
hypochondres, la chaleur les dis- 
sipe, V, 109, S 5; gonflements — 
des épaules et des mamelles, V, 
119; gonflements —, V, 539, 
§98. 

VENTOUSES, données pour exem- 
ple de l'attraction d'humeurs qui 
s'exerce dans le corps, I, 629 ; 
appliquer des — pour attirer une 
vertèbre luxée ne sert à rien, IV, 
215 ; —, essayées pour la réduc- 
tion des vertèbres luxées , IV . 
385 ; pour arrêter les règles, ap- 
pliquer sur les mamelles une 
grande —, IV, 551, §50; V, 
137, § 16 ; — pour la douleur d'o- 
reille, V, 137 , § 24; effet d'une 
— pour attirer, V, 161 f tort 
qu'on eut de ne pas mettre une 
— , ib.; — dans une maladie de 
la hanche. Y, 209, § 8 ; — sca- 
rifiées, consens, VI, 431, g 27; 
caillots retenus, i5.; laver avec 
du vinaigre, t^.; appliquer un 
enbème, ib,;. quand on applique 
des — près du genou, les appliquer 
le patient éUnt debout, ib.; — 
appliquées vers la première ver- 
tèbre du cou, dans l'angine, VII, 
41 ; — scarifiée aux lombes, VU, 
221 ; ^ appliquée sur une articu- 
lation tuméfiée, VU, 26d ;, dans 
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la coxalgie, VII, 297; grande — 
sur la hanrbe pour maimenir la 
matrice réduite, YIl, 319 ; — ap- 
pliquées sur le ?eDlre, en cas de 
môle, Vlll, 151 ; — sèches sous 
les mamelles, dans la métrorrha- 
gie , Vlll, 237 ; — appliquée pour 
le cas de chuie de matrice, Vlll, 
319 ; d( ux espèces de —, IX, 213. 
$ 7 ; scarifiées, t&« 
VENTRE. Il 1 m porte qu*il soit souple 
el d'un bim volume, 11, 137; 
donner du repos au — , c*est>à- 
dire diminuer la quantité des ali- 
ments, II. 329 ; — dérangé avec 
chaleur et selles acres et lrré> 
guliércs. II, 601 ; procurer des 
évacuations par le haut à l'aide 
de Thellébore blanc, ib.; astrin- 
gents, ib. : s*il n'y a point de fiè- 
vre, lait d'ânesse, ib.; œufs durs, 
gruau cuit dans du lait, 11,503; 
dérangements du — . fréquents 
sous la co: stitution d une année , 
m. 71; avec anorexie, avec ou 
sans soif, avec urines troubles et 
mauvaises, ib.; description des 
accidents du côté du — , sous 
cette constitution, III, 85, § 8; 
c'étaient ces accidents qui fai- 
saient périr la plupart des ma- 
lades, ib.: l'anorexie fut générale 
dans ers dérangements de — , III, 
91, S 9 : boissons traversant le — 
sans s'y arrêter, dans une fièvre, 

III, 145; de tous les animaux 
l'homme est celui qui a le ventre 
le plus aplati d'avant en arrière , 

IV, 199 ; canaux qui sont dans le 
—, IV, 215 ; connexions qu'a le 
centre entier, IV, 247; dérange- 
ment spontané du — quand est-il 
utile? IV, 459, § 2 ; le — est le 
plus chaud en hiver et au prin- 
temps, IV, 467, § 15 ; change- 
ments des matières dans le flux 
de —, IV, 475. § 14 ; cas où le — 
se resserre ou se relâche en vieil- 
lissant, IV, 477, S 20; ceux qui 
ont le — relâché dans la jeunesse , 
se tirent mieux d'affaire que ceux 
qui l'ont resserré, IV, 485, § 53; 
le — se resserre d'ordinaire chez 
eux en vieillissant , ib. ; il vaut mieux 
dans les fièvres non intermitten- 
tes que les déjections de mauvaise 
nature coulent que si elles s'arré- ^ 



talent, IV, 521, § 47, 603, $70; 
forte chaleur au — , fâcheuse 
dans les fièvres, IV, 525, § 65; 
douleurs de — superficielles ou 
profondes, IV, 565, § 7; du sang 
épanché dans le — se transforme 
en pus, IV, 569, § 20; longue 
douleur dans le — , suppuration , 

IV , 583 , $ 22 ; dans une violente 
douleur du — , refroidissement 
des extrémités, t&. , § 26 ; — se 
remplissant d'eau par suite de 
la rupture du foie plein d'eau, 
rV, 595, S 55; resserrer le — 
quand on veut le rendre coulant 
par ie haut; l'humecter, quand 
on veut le rendre coulant par 
le bas, IV, 603, § 71; dépôt 
par le —, Y, 79; ampleur 
des veines, ampleur du — , V, 
81 ; cas de fièvres où il ne conve- 
nait pas de resserrer le — , quoi- 
que les évacuations fussent très- 
abondantes, V, 103 ; engorgement 
dans le vide du — , a\ec dureté 
et douleur, mauvais; la suppu- 
ration peut survenir, V, 189; 
engorgement mou et avec borbo- 
rygme, non mauvais, ib.; ulcéra- 
tion du — par le diurétique acre , 

V, 217, S 17; par un purgaUf 
trop fort, V, 219. % 18; — ulcéré 
spontanément par la bile, V, 219, 
S 19 ; sang épanché dans le — , à 
Rt suite d'une plaie. V, 221 , § 21; 
suppuration dans le ventre, cauté- 
risation, V, 229, SS 29 et 30; 
règles pour la purgation du — , 
V, 243, S 64; opposition entre 
l'état de Ta peau et celui du — , 
V, 293; ceux dont le — est 
chaud, ont les chairs froides, V, 
313, S 19; pour ceux dont le — est 
chaud, les aliments forts sont per- 
turbateurs, V, 321; tolérance du 
— , V, 339; époque où il faut 
purger les —, V, 427, § 60 ; le — 
est chaud l'hiver, comme une 
terre fumée, V, 491, § II ; — 
resserré, et une épistaxis faisant 
éruption , sont de mauvais signes, 
V, 521, S 41 ; le — météorisé, V, 
537 , § 98 , frisson provoqué par 
de la chaleur au — , V , 543 , 
S 105; avec resserrement du — , 
bémorrbagie et frisson , le — de- 
vient-Il lientérlque, V, 061, S 138; 
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gonflement du —sans cause, spas- 
modique, V, 603. § 85; abcès 
dans le —, V, 645, § 275; rup- 
ture des abcès en dedans, en de- 
hors, ib.] ventre fétide, V, 647, 
§ 286 ; pulsations dans le — , 
transport, V, 649, § 292; duretés 
dans le —, signes qui annoncent 
qu'elles suppureront, V, 651, 
§ 297; 731 , S 630; le - par rap- 
port à une douleur allant des 
lombes au cou et à la tête, V, 651, 
<^ 307 ; douleur de — succédant 
à un flux hémorrhoïdal , V, 655, 
S 327 ; — lientérique et dur, V, 
657 , § 338 ; tumeurs qui se for- 
ment dans le — ; leur rupture, V, 
727. §613 ; peau aride, — en mau- 
vais élat, ib., S 615 ; éruptions her- 
pétiques, se développant vers le 
flanc et le pubis, indice que le — 
est en mauvais état, V, 729, 
§ 618 ; éructations qui se sous- 
traient et qui rentrent en dedans, 
indice de la soufirance du — , th., 
§ 622 ; veines venant du — et par 
lesquelles la nourriture arrive aux 
parties, VI, 61 ; — n'ayant pas 
assez de chaleur pour digérer la 
quantité des aliments, VI, 83; le 
— , pénétré par le froid , s'irrite , 
et cause des accidents, VI, 125; 
— comprenant la poitrine et l'ab- 
domen, VI, 215, § 6; douleurs de 
— , en été, traiter par le vomisse- 
ment, VI, 223, § 15 ; dans l'hy- 
dropisie, le — ne transmet pias 
l'eau en son intérieur, mais le li- 
quide se répand autour de cette 
cavité, VI, 235, § 22; bile et 
phlegnie fixés aux veines et au 
—, dans la dyssenterie , ib. , §23; 
énumération des maladies qui 
surviennent au — (abdomen et 
poitrine), VI, 245, § 33; alimen- 
tation propre à relâcher ou à res- 
serrer, VI, 253; tantôt resserré, 
tantôt relâché par les mêmes ali- 
ments et les mêmes boissons , 
pourquoi? VI, 269, § 61 ; du — 
partent des fibres étendues jus- 
qu'à la vessie, VI, 291, § 8; 
fluxion se faisant dans le — par 
l'oesophage, VI, 313, § 20 ; trai- 
tement : évacuant, astringent, ib.; 
le — est chaud, VI, 341, §45; 
tout ce qui refroidit le — est pur- 



gatif, ib.; fluxion descendant du 
cerveati dans le — ; elle produit 
la diarrhée, VI, 373, § 6; une 
part du soufile aspiré va au — , 
ib., § 7 ; plaies du — ; n'en pas 
faire couler de sang, VI, 403, 
§ 2 ; formation^ dans le fœtus, du 

— par le feu intérieur qui se fait 
la plus large place, VI, 485; ré- 
servoir de l'humide et ayant la 
venu de la mer qui donnetout et 
reçoit tout, ib.; le — , vide, 
exerce une révulsion, VI, 589; le 

— , étant froid, ne peut digérer 
les aliments nendant la nuit, VI, 
017 ; — humides et froids ; acci- 
dents qu'ils éprouvent, VI, 626; 
difficulté d'arrêter le flux , quand 
le — s'ulcère . VI , 629 ; quand le 

— est acide, les diarrhées appa- 
raissent , VII , 333 ; — , source de 
toute chose, VII, 545; le corps et 
les sources puisent dans le — , 
VII , 557, S 39 ; le — est résistant 
comme une peau, VII, 607, 609. 

VENTRE INFÉRIEUR (l'abdomen). 
Douleur dans le — inférieur, V, 
19 ; quand il faut le purger. V, 
427 , § 60 ; le — inférieur étant 
obstrué, les vents se répandent 
dans tout le corps, VI, loi ; — 
inférieur, empyème ou tumeurs , 
origine, Vl, 159, § 11 ; dans les 
empyèmes , une portion de l'hu- 
mide passe dans le — inférieur et 
cause la diarrhée, VI, 165, § 15; 
collections purulentes dans le — , 
VI, 171. 

VENTRE SUPÉRIEUR (poitrine). 
Ventre supérieur , catarrhes, IV, 
589 , § 38 ; — supérieur purgé 
par l'eau froide, V, 219, § 19 ; 
indications pour purger le -^ su- 
périeur, V, 243, § 64 ; quand il 
faut l'évacuer, V, 427, § 60; se 
remplissant, quand le — inférieur 
n'était pas libre, V, 459 1 $ 107 ; 

— supérieur remplissant son of- 
fice, pendant que l'inférieur est 
resserré, V, 693, § 477; sang 
épanché dans le — supérieur , de- 
vient du pus, VI , 147 ; collection 
de pus dans le — supérieur, VI, 
155; empyème ou tumeurs, ori- 
gine, VI, 159, $ 11 ; diverses sor- 
tes d'empyèmes, YI, 165, $ 15; 
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ulcères y siégeant, VI, 187; ré- 
chauffement du — supérieur, dans 
le causus, explique comment il y a 
souvent métastase du causus ou 
de la pleurésie en péripneumonie, 
Vl , 201 ; le dessécher, dans Tem- 
pyème, Vil , 165 ; hydropisie pas- 
sant du — supérieur dans le — 
inférieur, Vil, 225. 

VENTRICULE. Description des — 
du cœur, IX, 83, § 4; le feu inné 
est dans le gauche, fX , 85, § 6 ; 
leur orifice artériel, t&., § 7*; air 
apporté au — gauche par des 
veines, au — droit par une artère, 
IX, 87, § 9 ; — gauche, siège de 
IMnlelligence , ib., § 10; le gauche 
se nourrit d*unc matière pure, 
Tenant du sang contenu dans le 
droit, IX, 89 ,* S 11 ; après la mort , 
le — gauche, vide de sang, tb.; le 
— droit plus faible que le gauche, 
est ouvert du côté du poumon et 
Tcçoit un peu d*air, IX, 91, 
§12. 

VENntlIjDQCJES (femmes appelées) , 
V, 243, $63, 401, §28. 

VER. Vers intestinaux , les plus com- 
muns en automne , V , 73, § 3 ; 
-- rendus par la bouche, V, 151 ; 
fièvre avec—, V, 155, § 16; crise 
décisive après l'expulsion d'un—, 
V, 195, § 55 ; matières alvines 
comprimées comme des — , i5., 
€ 56; — en automne, V, 273, 
§ 1 1 ; quels accidents ils produi- 
sirent, V, 339; —sorti par une 
fistule stercorale, V, 463, § 117 ; 
«ardialgie av<ec tranchées, annonce 
de Texpulsion de — , V, 647 , 
§ 279 ; llenterle avec —, V, 687 , 
§§ 458 et 459 ; les — plais s'en- 
gendrent chez le fœtus, Vil, 597, 
§ 54 ; ils naissent du lait et du 
sang corrompus, i&.; les — ronds 
naissent de môme, tb.; preuve de 
la préexistence des — dans le fœ- 
tus, î6.; les — roiuls font des 
petits , les — plats n'«n font pas, 
t&.; erreur à ce sujet, à cause que 
>Ies personoes affectées du — plat, 
rendent quelque chose de compa- 
Table à ta graine de courge, ib,; 
limites de la croissaBoeëu — plat, 
t&«; preuve que Je — f»lat ne fait 
ipw de petliâ, libj^ «igaes du — 



»ptat, tb.; têtes de — , entrant 
dans un pessaire, VlII, 167; — 
qui a une queue , erigan , huile de 
Tose, en pessaire, VIH, 169. 

VERBASGUM, en cataplasme, VI, 
411. 

VERGE de cornouiller, employée 
dans l'appareil à extension conti- 
nue pour la fracture de la jambe, 
III, 523. 

VERGE, membre viril. Dénudation 
de la — , par gangrène , à la nais- 
sance, V, 175; — est nne pro- 
duction de la grande veine partant 
de ta tête, IX, 189. 

VERGE. Prise de la — , fête an- 
nuelle, à Cos, ÏX, 32S, S 11. 

VERGETCRES semblables à des 
coups de fouet, V, 177. 

VERJUS blanc dans un vase de cui- 
vre rouge, exposer au soleil, ver- 
ser dans un pot de cuivre avec du 
miel et du vin doux où de la téré- 
benthine auracuit^* myrrhe stacté, 
Ditre grillé, fleur de cuivre, faire 
cuire; préparation mondificative 
des plaies, VI, 413; autre, VI, 
415 ; préparation cathérétique où 
il entre, VI, 421; autre, ib. 

VERMITŒUX. VomissemenU —, V, 
727, § 613. 

VERRUES, chez les enfants, IV, 
497, S 24. 

VERSION. Règles pour faire la — , 
Vin, 179. 

ySMT de gris, entrant dans une 
préparation cathérétiqne, VI, 41 7 , 
§ 14 ; entrant dans une prépara- 
tion émoUiente et cicatrisante, VI, 
425; — entrant dans un supposi- 
toire cathérétique, VI ^443, § 8, 
— de gris, fleur de cuivre, encens 
mflle, alun lendn, fleur de vigne, 
BOix de galle , myrrhe , écorce de 
igrenade , résine , polion et miel , 
en pessaire, VIII, 167^ — de 
gi^, broyé avec miel et navet, à 
i>oUc, VUI, t87; — de gris, 
cuivre caldné , myrrhe, bile de 
chèvre «t vin bhinc, séchex au 
soleil, VIll, 225, §102; — de 
(gris, b&e de laureaa, graisse de 
.Berpent, ea pessaiie, VIII, 433, 
§:223, 
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VERTEBRES du rachis, faisant sail- 
lie en arrière, IV, 177 , § 41 ; la 
grande — (axis) saillante cliez 
certains bossus , .i&.; le déplace- 
ment de cet os en avant cause de 
la dyspnée, t6.; union des — en 
avant, IV, 191; leur articulation 
en arrière, en ginglymc, ib.j leurs 
apophyses, t&.; leur articulation 
avec les côtes, ib.; la grande — 
(5" lombaire) , ib.\ la grande — 
qui est au-dessus des épaules 
(7*^ cervicale) y ib.\ luxation des 
— , IV, 197, §46; erreur des 
médecins qui croient que les — 
se luxent en avant , ib, ; ils 
prennent une fracture des apo- 
physes pour une luxation , ib. ; 
celte fracture guérit facilement 
d'elle-même, ib.; lésion de la 
moelle épinière dans la luxation 
en avant, ib.', attitude de ceux 
qui ont une fracture des apo- 
physes épineuses, ib.\ ces apo- 
physes se consolident promple- 
ment, tb., luxation des — en 
arrière, IV, 201, § 47; le dépla- 
cement de chacune est peu consi- 
dérable , ib, ; description de l'ap- 
pareil de réduction, t&.; extension 
et contre-extension, ib.', réduc- 
tion par la pression sur le lieu de 
la gibbosité, ib.; éloge des forces 
ainsi appliquées, ib.; elles sont 
régulières, puissantes et facile- 
ment graduables, ib»; Hippocrate 
essaie l'insufflation d'une outre, 
mais cela ne réussit pas, ib.; 
luxation des — en avant , IV, 213, 
S 48; aucune — ne se déplace 
beaucoup, ib,; les accidents de 
paralysie y sont plus fréquents, 
ib.i aucune machine ne peut ser- 
vir dans cette luxation, ib. ; à 
moins qu'on n'obtienne certaines 
réussites par la succussion ou par 
l'extension, ib,; mais cela inspire 
peu de confiance, ib.; ni provo- 
quer la toux ou Téternuement, ni 
Injecter de l'air dans Tintestin ni 
appliquer des ventouses ne sert, 
tb,; comparaison de la déviation 
en avant avec la déviation en ar- 
rière, ib.; celle-là est bien p!us 
grave que celle-ci, tb.; la grande 
—, k laquelle tient Tischion, IV, 
343; les— forment un assemblage 



régulier, tb.; luxation des — » IV, 
379, § 36, 381, § 37 ; essais malen- 
tendus de réduction pour la luxa- 
tion en avant, IV, 885 ; TexteiMien 
seule a de la puissance, tb,; on prend 
-souvent une fracture des — pour 
une luxation, et on croit avoir 
réussi à les réduire, tb.; ces frac- 
tures ne sont pas dangereuses, 
-tb.; dans la luxaiion en arrière, 
succussion, ou extension .com- 
'binée avec la pression , tb..; dans 
les déviations latérales extérieures, 
attitude, régime , tb. ; luxation 
spontanée de la — de la nuque, 
chez les enfants, IV, 499; luxa- 
tion spontanée des — , V , 95 , 
S 24, 641, § 261; description 
d'une épidémie de cette affection , 
tb.; catégorie de ceux chez qui le 
déplacement était en avant, déglu- 
tition impossible ou difficile, tb.; 
point de paralysie; guérison, 
d'ordinaire, au bout de quarante 
jours, tb.; catégorie de ceux. chez 
qui le déplacement était latéral, 
tb.; paralysie à la face, à la bou- 
che, au voile du palais, et jus- 
qu'au, bras, tb.; tous les malades 
■de cette catégorie succombèrent, 
tb.;. la grande — en bas, V, 121, 
§ 1; la grande — d'en haut, V, 125, 
§ 2; cordons communiquant 
comme les veines aux — , tb.; 

— enfoncée, V, 533, § 87; ceux 
dont la — est enfoncée, V, 641, 
§ 261; nombre variable des — , 
V|, 287.; fiuxion venant de la tête 
sur les — et sur les chairs et 
produisant Thydropisie, VI, 295; 
ventouses appliquées vers la pre- 
mière — du cou,. en cas d'angine, 
VII,, 41. 

VERTIGES, à considérer dans une 
plaie de tête, Ul, 221, 241 ; — 
causés par une certaine constitu- 
lionjournalière, IV, 495, § t7 ; — 
,en hiver, IV, 497, § 24; cliez les 
vieiUards, IV, 501, § 31 ; — téné- 
breux indiquant le besoin de 
vomir, IV, 507, § 17; — téné- 
breux, V, 529, S 71 ; — téné- 
breux du début, dissipés par une 
épistaxis, V, 667, § .335 ; — téné- 
breux à la suite d'un flux hé- 
morrheldal supprimé, ib., S 340; 

— et douleurs;de la t6tQ, tirer du 



840 



TABLE ALPHABETIQUE 



sang des narines ou de la veine 
fronule, VI, 211. 

VERVEINE (racine de), êû breu- 
vage, VIU, 435. 

VÉSICULES où se cache l'air, rom- 
pues quand il y a érucLatton , V j , 
101. 

VÉSICULE BILLilBE (la partie qui 
est au foie), source de la bile, \ 11, 
545; elle attire la bile, VII, 653, 
§ 36; iln'yyientquedeIabile,Vll, 
561 ; aucune maladie ne s> eu- 
gendre , sauf la cardialgie, ib, 

VESSIE, saine chef ceux dont le 
ventre est sain ; édiaufTée chez 
ceux dont le ventre est brûlant, 
et de là formation de calculs, 11, 
39; distinguer les rbanKfiin^nts 
dansTurine qui proviennent d'une 
affection de la—, de ceux q«l 
proviennent d'une matadie fébrile ^ 
II, 143 ; tension et docjleur de la 

— , dans une fièvre continue^ U, 
167 ; affections de la — .suffi^tantcs 
par elles seules, pour donner 1^ 
mort, tb.; ce cas est jugé par une 
urine purulente avec un tîÉpûL 
blanc et noir, ib. ; sinon , la mort 
survient, II, 169; ce genre d*afi'ec- 
tion se voit surtout ch*js les en- 
fants de sept à quinze ans, ib.-^ 
pliénomènes du côté de la — chez 
des fébricitants dont les parot'rdr^s 
s'éteignirent, II, 665; lésion de 
la — chez ceux qui ont une 
gibbosité au-dessous du dia- 

Ïihragme, IV, 181 ; place de la — , 
V , 193 ; — , dans la concavité 
du sacrum, IV, 343; altération 
de la — , indiquée par un pisse- 
ment de sang ou de pus, IV» 
531, § 75 ; urine épaisse et far- 
furacée , psore de la — , l'fi., § 77 ; 
urine déposant du sable, vessie 
calculcuse, tb., § 79 ; signes qui 
indiquent une affection rîe la — ^ 
1*5., § 80, 589, § 39 ; caractères 
de l'urine qui indiquf>nt une ulcé- 
ration de la --, IV, 533 j Ol ; la 
chaleur eu est amie, le fi*oîd en 
est ennemi, IV, 541 , § îî i afTtîc- 
tion de — , difficile à guérir chez 
les vieillards, IV, .565, § G; plaie de 

— , funeste, IV, 567, ^ 18i pituite 
descendant par les veines dans la 
—, IV, 595, S 4; excrétions par 



la —, semblables ou dissemblables 
à celles de la santé, IV, ^99, 
§ 67 ; évacuations par la — , si 
elles s'écartent beaucoup de l'état 
naturel, danger, IV, 605, § 81; 
psore de la —, viscosités urinées, 
V, 217, §17; douleurs vers la — 
à la suite d'un purgatif, V, 233, 
$ 43 ; la — - interceptée a quelque 
cfaose de spasmodique , V, 551, 
$ 120, 719, S 577 ; tremblement 
sans crise, souffrance dans la —, 

V , 613, S 137 ; — tendue et dou- 
loureuse, signe fâcheux, V, 687 , 
$ 462; solution par une urine 

Eoralente, ib.; inflammation de 
t — , de préférence chez les en- 
fants depuis sept ans jusqu'à 
quinze , ib. ; tumeurs aux envi- 
rons de la — , cause de dysu- 
rie, V, 689, § 463; blessure de 
la — causant le plus souvent la 
mort, V, 699, § 499; VI, 145; 
ce qui est excrété par la — , 
donne parfois de meilleures no- 
tions que ce qui sort par la peau, 

VI , 35 ; écoulement de matière 
par la — déterminé artificielle- 
ment, ib,; —, lieu chaud dont la 
chaleur fait aller en bas la partie 
la plus épaisse du liquide qu'on 
nomme pus, VI, 63, § 12; indice 
de la psore de la — .Vi , 67; la —, 
plus froide qu'on ne l'imagine, se 
plaît au chaud, VI, 127; ne pas 
reconnaître un calcul dans la — , 
VI , 1 51 ; la — , incisée , ne se réu- 
nit pas, VI, 157; communication 
de la — avec le côté par les veinu- 
les dans certains cas de pleurésie, 
VI, 195; bile, dans le causus, al- 
lant à la — et rendant l'urine 
épaisse, VI, 199, 201; du ventre 
partent des fibres étendues jus- 
qu'à la —, VI, 291, §8; sédiment 
calculeux qui se forme dans la — , 
comparé avec le sédiment qui se 
forme en une eau trouble que con- 
tient un vase de cuivre, VII, 601; 

— , description, VIIÏ, 539. 
VESSIE (ustensile), employée pour 

administrer un lavement, V, 129, 
§ 3; — servant à pousser, par 
un tuyau de plume , une injection 
dans une fistule, VI, 455, § 6; 

— d'eau chaude , en application , 
dans l'inflammation du rectum, 
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!&., § 7 ; — de bœuf, pleine d*eau 
chaude, mise sur le lieu doulou- 
reux , Vil, 93 ; insufflation d'air à 
Taide d*une vessie et d*un tuyau, 
VU , 333 ; — servant , à l'aide 
d'une canule, à faire une injec- 
tion , Vin, 279, §131; — plei- 
nes d'huile chaude, pour fomen- 
ter, Vin, 377 ; -- de truie, pour 
pratiquer les injections, Vin, 431. 
VÊTEMENT de Topérateur, ne sera 
ni trop lâche ni trop serré, sans 
plissements, jeté sur les épaules 
et sur les coudes, m, 281;— plies 
en plusieurs doubles pour atténuer 
une pression, IV, 303; — , net en 
hiver, huilé en été, VI, 77, § 3; 

— noir défendu par les charla- 
tans, dans i'épilepsie, VI, 357. 

VIABILITÉ du fœtus à sept mois et 
à neuf mois, VI, 499, $26. 

VIABLE. Conditions de la grossesse, 
pour que les enfants soient — , 

V, 345, § 6: enfant non —, signe, 
VIII. 479, § 3; un écoulement de 
sang pendant l'accouchement in- 
dique que l'enfant est non — , 
VIII, 485, § n ; l'état œdémateux 
chez une femme près d'accoucher 
indique que le fœtus est malade 
et qu'il ne vivra pas, Vlll, 487, 
§17. 

VIANDE. S'abstenir de — au début 
d'une fracture simple, III, 441; les 
individus à chair dense mis au 
régime de la — sont pris de 
diarrhée, VI, 85 ; il convient 
mieux aux constitutions plus lâ- 
ches et plus velues, tb.; — bouil- 
lies, rôties, leurs effets différents, 

VI, 259, § 49, 261, §62; les - 
peu cuites sont fortifiantes , VI, 
259 , § 49 ; — conservées au vi- 
naigre ou au sel , VI , 261 , § 52 ; 

— légères, — pesantes , tb.; — 
défendues par les charlatans dans 
la maladie sacrée , VI , 347 ; pro- 
priétés des — suivant le genre de 
vie de l'animal et la partie où on 
les prend, VI, 553 ; — grasses, — 
conservées dans du >in, dans du 
vinaigre, dans du sel, proprié- 
tés, VI, 565, § 56, 625; mor- 
ceau de viande , long de six doigts, 
introduit dans le vagin, pour les 
ulcérations du col , VII , 423 , 



§ 108 ; — de bœuf, saupoudrée 
de différents ingrédients, et mise 
en pessaire . VIII , 215 , 355 , 
§ 90, 407, §212. 
VIDE. Division de l'os pénétrant 
dans le — et causant le délire, 

IV, 583, § 24: — qui est dans 
la tête, se pénétrant d'humidité 
et cause de l'étermiement , IV, 
593, § 51 ; dans les blessures, se- 
courir de manière à remplir le —, 

V, J17 , § 6; — , rempli d'air en 
santé, d'humeur en maladie, VI, 
19 ; 11 y a des — partout dans le 
corps, ib. 

VIE, courte, IV, 459, § 1 ; la — 
est peu longue chez ceux qui 
usent d'aliments faibles. V, 319, 
§ 14 ; l'air est la cause de la — , 

VI, 97, § 4; elle est pleine de 
mutations, tb.; s'il y a —, la mort 
absolue est impossible, VI, 475; la 
— comparée à une flamme, VIII, 
656 ; ce qui n'a pas — prend — , 
IX, 113, §38. 

VIEILLARDS (les) supportent facile- 
ment le jeûne, IV, 467, § 13; 
chez les — la chaleur est petite , 
t&., § 14; les fièvres sont moins 
algues chez eux, t&.^ § 15 ; les — 
ont moins de maladies que les 
jeunes gens, IV, 483, § 39 ; ils ne 
se délivrent guère des maladies 
chroniques, t5., §§ 39 et 40; chez 
les — , catarrhes qui tuent promp- 
tement, IV, 491, § 12; fin de 
l'été et commencement de l'au- 
tomne, favorables aux — , IV, 
495, § 18; maladies qui frappent 
les —, IV, 501, § 31; affections 
des reins et de la vessie , difficiles 
à guérir chez les — , IV, 565 , 
§ 6; le — demeurant dans les 
propylées de pierre; divers acci- 
dents, V, 183, § 42; observation 
d'un — , fièvre, tension de la 
peau , extrémités froides , V , 195. 
§ 55; observation de sa femme, 
fièvre, crise décisive, après l'ex- 
pulsion d'un ver, t&.; paralysie 
chez un— en hiver contre la règle, 
V, 349, § 11; chez un —, un 
tremblement avec douleur des 
reins, annonce parfois le pisse- 
ment de graviers ,V, 719, § 578; 
comparaison des diterses affec- 
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tioDS de la poitrine chez les — 
«et chez les jeunes gens, VI, 163, 
$ 22; ils en souffrent moins, vu 
qu'ils sont plus faibles, ib,% pou- 
mon plus lâche et plus creuiL, ib. ; 
durée plus grande de ces affec- 
tions, t&.; chez les — Tépllepsie 
cause la mort, VI , 377 , § 9. 

VIEILLESSE prématurée dans les 
parties qui ne s'exercent plus, IV, 
369 ; cas dans la — où le ventre 
se resserre ou se relâche, IV, 
477 , § 20 ; maladies Invétérées 
qui cessent dans la — , V, 317, 
§ 3 ; maladies étrangères â la — , 
Y, 701 , § 502 ; la — est froide et 
humide, VI, 513. 

VIEILLIR. Les parties bien exercées 
sont tardives à —, IV , 255 ; 
constitutions qui vieillissent vite, 
VI, 509. 

VIF. Séparation du — et du mort 
dans la gangrène, IV, 285, 287; 
amputer dans le mort, et non dans 
le—, IV, 285. 

VIGNE (eau de fleurs de), dans le 
dérangement du ventre, II, 501; 
fleur de — entrant dans un pes- 
saire, VU, 167; larmes de la — et 
huile , dépilatoire , VIII , 231 , 
§ 106 ; eau de feuilles de — en 
fomentation, VIII, 345, § 166; 
bain de siège avec une décoction 
de vrilles de vigne, VM , 407, §210. 

VIGNE SAUVAGE. Fleur de la — 
sauvage, entrant dans une com- 
position catiiérétique , VI, 417, 
$ 14; — sauvage, racines, bouil- 
lies dans du vin noir et appliquées 
en cataplasme, VI, 459; fleur de 
la — sauvage, entrant dans une 
préparation siccative, VUI, 131. 

VIGNERON (le), de Ménandre, fièvre, 
selles ténues, arrêt des selles et de 
l'urine, crise, V, 147, §5. 

VIGUEUR (le summum de), ne per- 
siste que peu de temps ches les in- 
dividus à chair dense et livrés à la 
gymnastique, VI, 85. 

vnXK. Médecin pratiquant dans une 
— populeuse , IV, Î97 ; médecins 
parcourant les —, IV, 641, § 4. 

VIN, différentes espèces de —, et 
effets qui se produisent quand on 
en chûige, U, 301 « 303 ; )e — 



employé dans les maladies aiguSd, 
H, 333, S 14; iBconvénients qu'il 
cause, toi; avantages ^uMl a, t&. , 

— doux, — fort, — blanc, — 
rouge, tl».; les inconvénients et 
le» avantages n'avaient pas été in- 
diqués par les prédécesseurs d'Hip- 
pocrate, £b.; — astringents, t6.; 

— pur, moins nourrissant que le 
«iel par, II, 345; un remède qui 
doit agir sur les selles et sur les 
urines , sera donné dans le — et 
dans le miel, II, 467; — de Crète 
dans le tétanos. II, 471; infusion 
de bryone et de daucus dans du 
—, pour le tétanos, II, 473, 475; 

— aqueux, passant plus lentement, 
n, 479; précautions à prendre, 
quand on en a beaucoup bu, II, 
481 ; effets des vins plus astringents 
et moins aqueux, ih.; — , dans le 
choléra sec, 11, 495; — rouge, 
dans le dérangement de ; ventre 
apyrétique, II, 501; — doux, â 
prendre après un éclegme de scille, 
dans i'empyème, II, 519; — doux 
servant à incorporer du cuivre 
brûlé, pour les ^^evx humides, II, 
521; — doux, donné après une 
purgation par l'euphorbia peplus, 
dans rbydropisie, 11,529; ne pas 
mettre de — sur les plaies de tête, 
III, 231 ; s'abstenir de — au début 
d'une fracture simple, III, 441; 
lame en suint, humectée de — et 
d'huile, III, 487; compresses im- 
bibées de — , mises sur des pbics, 
III, 497, SS 24 et 25; —noir astrin- 
gent, humectant les compresses, 

III, 515; embrocations avec le — , 
iïl, 517; avec le — et l'huile, tb.; 
embrocations vineuses dans les cas 
-de fracture avec issue des frag- 
ments et qu'on n'a pa réduire, III, 
5S7; eompiesaes imUbéesde —, 

IV, 271; leoUles émolUentes qu'on 
làlt ci^ à demi dans du vin as- 
tringent, sb.; oompresses trempées 
dans du— chaud . sur les luxations 
avec issue des os, IV , 375, § 33; 
boire du — appaise la faim , IV, 
477, S 21; — pur, bon pour les 
«auxd'yeux,IV,571,S31, 583, 
S 46; — pur pour hi strangurie et 
la dysurie, IV, 583, $ 4«; — pur 
contre Tanxlété, le biiUemcnt et 
le fdfson, IV, 695, $504 lait et 
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vtn Goupé d*«au dans les fractures 
du crâne, V, 129, % 4; — piir dans 
Thydropisie, V, 131, $ 10; dans 
la cardialgie, pain chaud aTec — 
pur, ib,j § 18; lait et — coupé, 
V, 135, § 13; — coupé pour Tin- 
Quiétude, le frisson ou le bâille- 
ment, V, 137, § 23; — pur dans 
la céphalalgie après Tivresse, Y, 
139, $ 30; — pur dans la fièvre 
provenant de fatigue, td., § 31 ; — 
pur dans les épistaxis fréquentes, 
et oontre-indicaUon, Y, 329, § 7; 
— noir sortant de Tétat de moût, 
en cataplasmes sur le ventre, dans 
les souffrances hystériques, Y, 431 , 
^ 64; autre cataplasme avec du — , 
%b.', — blanc dans l'hydropisie, 
Y , 431 , S 67 bis; les — rouges , 
meilleurs que les — blancs , en un 
cas de cardialgie, V, 453; — as- 
tringent mêlé à du lait, dans une 
hématémèse sans fièvre , chez une 
femme, V, 455, § ÎOl; —usage 
du — suivant les saisons, YI, 73; 
de l'emploi du vin dans le vomisse- 
ment sans aliments, YI , 81 , § 5; 
pour les enfants en bas- âge, ib., 
§ 6; — doux, pour les plaies de 
longue durée, YI, 129, §5; il 
sert pour administrer les médica- 
ments évacuants, t&.; — astringent, 
blanc ou noir, son emploi, ib.', 
règles de l'application , ib, ; excès 
de vin, cause de pleurésie, YI, 
193, 215, S 7; Tinterdire dans les 
douleurs de la tête, YI , 211; 
Interdit dans la phrénitis et dans 
tous les délires, YI, 219 ; excès de 
— , cause des fièvres d'hiver, VI, 
221, § 12; le — doux facilite les 
selles; le — astringent , blanc, 
resserre; le — astringent , noir, 
fortifie, YI, 251 , S 40; — qui ne 
produisent ni flateosilés, ai tran- 
chées, ni plénitude, Vl. 259, $ 48; 
passé à la cluusse , il devient plus 
ténuet plusfaible, VI, 963 ; — doux 
et mielleux ; — astringents ; — lé- 
gers, anciens et blancs; ieun diver- 
ses propriétés, YI, 267; ai des ali- 
ments incommodent, an rin pur, 
pris par dessus, dissipe souvent les 
accidents, VI, 271; merveilleuse- 
ment approprié i l'homme, td.;— 
généreux , recommandé dans Tic- 
tère, YI, 323, S 28 ; — pur^idans les 



nperpurg^tions , YI , 327 ; — en 
fumigations, quand la matrice est 
remontée.Yl, 347; en humecter les 
plaies, VI, 401 ; propriétés du —, 
suivant les espèces, blancs, noirs, 
nouveaux^ etc., VI, 555, 557; 
préparations des viandes au vin, 

VI, 565, S 56; — saupoudré avec 
les ptaintes, VU, 69, 81 ; — doux, 
pour injecter dans les oreilles, Yll, 
1^1; — blanc extrait de raisins secs, 
coupé d'eau ; boisson pour le eau- 
sus, VII, 159; —vieux de Thasos, 
une partie sur vingt-cinq d'eau : 
boisson pour la fièvre, VU, 161; 
fumigation de — à la matrice, VU ^ 
333; —cuit, VU, 419; si sur de 
ia flamme on jette du vin , d'abord 
la flamme jette un plus grand éclat, 
puis elle s'amortit, VII, 477; des 
localités très - voisines diffèrent 
entre elles pour la douceur du —, 

VII, 547; — aqueux pour la phleg- 
masie utérine après l'accoitche- 
ment, VIII, 109, § 60; —cuit, en 
injection, YIIl, 139, 141; fomen- 
tation avec du —, pour les parties 
génitales, VIII, 215, § 90; — tiède, 
versé dans la i>ouche, en cas d'hys- 
térie, Vlli, 391; injection utérine 
avec — noir, eau et iiuile, YIIÏ, 
449 ; odeur du — particulièrement 
nuisible aux malades, IX, 241, 

§15. 
VINAIGRE. On acidulé avec le vinai- 
gre l'hydromel dans les cas où le 
malade doit être tenu, durant tout 
le courf< de la maladie, à l'usage 
des boissons seules, II, 357 ; l'acide 
du — convient mieux à ceux chez 
qui domine la bile amère qu'à ceux 
chez qui domine la bile noire, tb.; 
généralement plus contraire aux 
femmes qu'aux hommes, attendu 
qu'H eause des douleurs dé matrice, 
H, 359 ; — et eau de mer, en affu- 
Sions chaudes dans les douleurs, y, 
341 , S 58; — , en affusions chau- 
des pour les fatigues, V, 435, 
S Î6 ; en afTàsion et en nrpeur; 
affections auxquellet H convient, 
VI, 127. S 4: sel qu'on y Ut fon- 
dre , ib.: ue dt vinaigre, ib.; 
nuit auxieiiUMfl par son odeur, 
ib,; il ontamo Ja peau , ib.; — 
convient dans la phfénilis , YI, 
219; troiscDtyks es néllGrat avec 
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du — j données tièdcs , pour faire 
Yomir, VI , 225 ; eau et — pour 
boisson, dans les plaies, VI, 249; 

— Élanc, entrant dans une prépa- 
ration mondificaiive des plaies^Vl, 
415, 417 ; entrant dans une pré- 
paration cattiérétique , VI, 417, 
§ 14 , 429 ; — chaud , employé 
pour absterger certains catbéréti- 
ques, VI, 423; laver avec du -- 
les mouchetures , VI, 429, $ 24; 
les scarifications, VI, 433; pro- 
priétés du —, VI, 557; prépara- 
tions au -- , VI, 565, S 56; — 
blanc, coupé d'eau, en boisson 
contre l'hémorrhagie , Vil, 35; 

— ,eau, nitre, origan, graine de 
cardame, employés pour produire 
une vapeur qu'on dirige dans la 
gorge, VIÏ, 41; miel et — en 
boisson , VII , 83 ; — blanc bien 
odorant, VU, 97; injection avec 
le — , dans la matrice, VII, 315; 
— , huile , eau et miel , en fumi- 
gation , V)1, 375; la préparation au 
—, en injection, VlII, 117; — 
blanc , myrrhe , encens , seseli , 
anis, graine d'ache, nétopon, ré- 
sine , miel , graisse d'oie , parfum 
blanc d'Egypte , délayer dans du 
vin blanc et Injecter, VUI, 193; 

— en boisson , pour l'hystérie , 
VIII, 269; introduit dans les na- 
rines, VUI, 271; - vineux, VIII, 
371, § 191 ; - chaud, dans la suf- 
focation hystérique, VIII, 389. 

VINEUSES (boissons) , dans les fiè- 
vres où le corps se fond par le flux 
de ventre, II, 427. 

VINGTIÈME jour, auquel on défait 
les attelles, dans une fracture, 
m, 325. 

VIOLENCE subite (une), que ne 
peut-elle ? 111 , 551 ; une, — quel- 
conque, funeste dans le traitement 
des luxations avec issue des os, 
IV, 377 ; — extérieures, Tun des 
trois principes de maladie, VU> 
583 ; exposé de ce que l'auteur 
entend par —, ib. 

VIOLETTE et andrachné , dans du 
vin , emménagogue, VII, 351; -* 
blanche , dictame , armoise , bon 
pour faire sortir Tarrière-faix ^ 
VUI, 106, $ 46; eau de fleur de 
— ,Vni,363.SlT8. 



VIPÈRE (dépouille de la), contre le 
lichen, VUI, 371, §191. 

VISAGE (pronosUc tiré du), V, 287, 
S 17 ; la bonne coloration du — , 
avec un air farouche, mauvais si- 
gne, V, 523, §49; —enflammé, 
dans le frisson, mauvais, V, 527, 
§ 67; signes du —, pour les pa- 
rotides, V, 571, § 165; —en- 
flammé avec sueur, V, 489 , § 7 ; 

— coloré et farouche, mauvais si- 
gne , V, 631 , § 210 ; — coloré et 
sueurs, sans fièvre, ce qu'ils indi- 
quent , tb., § 211; dans la gros- 
sesse avec menace de phth'isie , 
des rougeurs au — sont détour- 
nées par des épistaxis, V, 703, 
§ 513; au — il y a non des nerfs, 
mais des fibres semblables ^ux 
nerfs , VI , 285 , § 5 ; signes de 
mort apparents au —, VUI, 668. 

Voy. FACE. 

VISCÈRES, vacuité, réplétion, V, 
477; dyssenterie s'arrétant intem- 
pestivement , dépôt dans les vis- 
cères, V, 687, § 453; douleurs 
de — , survenant à la suite soit 
d'exercices, soit de fatigue, trai- 
tement, VI, 85. 

VISCOSITÉS sur les dents dans les 
fièvres, pronostic, IV, 523, § 53; 

— sur les dents, V, 189, § 46. 
VISION (acte de voir) ; comment elle 

s'opère, VUI, 605, § 17. 

VISION (hallucination), frappant d'é- 
pouvante quand on parcourt une 
route déserte, et causant un accès 
de manie , VII , 287 ; — comman- 
dant des choses bizarres. VUI , 467. 

VISITES du médecin, V, 309, § 7; 

— chez le malade, IX, 239, §§ 11 
et 12 ; faire de fréquentes—, IX, 
241 , S 13. 

VITAL. La partie — de l'humeur 
s'exhale dans la fièvre, VII, 575. 

VITEX (fruit du), dans du vin, bon 
pour rappeler le lait, VUI, 103; 
bon pour faire sortir l'arrière-faix, 
VUI, 107; eau de — et de pollon, 
en affusion , VllI , 163; accélère 
l'accouchement, VIII, 173 ; graine 
de — , sésell et myrrhe , à boire 
dans de l'eau, VIII, 185; — blanc, 
broyé dans du vin blanc , ih. ; 
feuilles de —, dans du vin noir, 
Vm, 376. 
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VITRÉ. Urine purulente et—, V, 
615, S 146; urine —, V, 669, 
§352. 

VIVANT. Les choses — s'améliorent 
par l'usage modéré, V, 491 , § 11; 
les êtres — , étant composés de 
parties du monde , ont la même 
constitution que le monde, VIII, 
637. 

VIVE, poisson, VII, 221. 

VOCIFÉRATION, IX, 273. 

VOGUE de mauvais aloi, IV, 313. 

VOIES urinaires, II, 619; prendre 
les — supérieures , chez les hom- 
mes robustes ; les — inférieures, 
chez les hommes débiles, IV, 597, 
S 26 ; — cas où il faut tenir les — 
ouvertes, V, 287, S 16; il est dif- 
ficile de déterminer les — , V, 
353, S 26; ouverture des — , V, 
481; excrétions variant dans leur 
signification suivant les—, VI, 
25 , 27 ; les — , dans le corps , 
sont ouvertes plutôt i ce oui arrive 
qu*à ce qui s'en va , VI , 293 ; 
prendre les — les plus prochaines, 
VI, 313, § 21 ; les maladies doi- 
vent être chassées et par la partie 
la plus voisine et par la — la plus 
proche, VI , 341 ; quatre — par 
lesquelles le corps se débarrasse 
des quatre humeurs : la bouche , 
les narines, l'anus et l'urèthre, VII, 
563; — « en haut , en bas, IX, 
117, S 45. 

VOIE, chemin. Voie sacrée, à Ab- 
dère, III, 123. 

VOILE du palais paralysé dans une 
épidémie de luxation spontanée 
des vertèbres du cou, V, 99. 

VOIR. Rechercher dans les maladies 
ce qui peut se — , III, 273; ne pas 
—, funeste, V, 601 , S 72; ce qui 
est se voit et se connaît toujours, 
VI , 5* 

VOIX (altérations de la) fréquentes 
sous la constitution d'une année , 
m, 71; chez ceux qui commen- 
çaient à devenir phthisiques, et 
même dans les causus et les phré- 
nisls , III , 77 , S 5; perte de la 
— dans une fièvre, lil. 113, 117, 
141, 143, 147; perte de la — dans 
l'ivresse, IV. 535, § 5; — rau- 
ques naturellement ou par la ma- 1 



ladie, V, 81; l'affaiblissement de 
la — se dissipe par une varice 
survenue au testicule, V, 129, § 1 ; 
rindividu à — faible , exposé à 
des maladies trës-atrabilaii es, t&.; 
dans les spasmes, la — se délie un 
jour impair, V, 133, § 2; impor- 
tance de la — chez l'enfant; la — 
déliée, tout se délie, ih., §4; mue 
de la — , et hémorrhagies, V, 301, 
$ 14 ; ceux en qui la chaleur abon- 
de ont la voix plus forte, V, 313, 
§ 18; ceux qui avaient beaucoup 
travaillé de la voix étaient pris 
d'angine dans la récidive de la 
toux épidémique de Périnlhe, V, 
333; ceux chez qui la — se termi- 
nait en accès de toux , n'eurent, 
dans celte épidémie , aucun acci- 
dent, V, 335; indication à tirer de 
la —, V, 341 , § 6; perle de la—, 
dans une angine, V, 391, § 18; 
dans une hydropisie et déliré, V, 
393, S 21; — qui ne se délie pas, 
V, 409, § 41 ; retour de la — 
annonçant l'amélioration , V, 435, 
S 77; — péripneumonique, V, 445, 
§85; perte de la —, les règles 
n'étant pas venues, V,455, § 100; 
étudier la — du malade , V, 479, 
481 ; — stridente , V , 515 , §§ 17 
et 19; perte de la —, V, 519, §' 32; 
— comme dans le frisson, V, 523, 
§42, 595, §39, 653, §311; — 
aiguë, rétraction des hypochon- 
dres en dedans, V, 523, § 45; — 
algue et striduleuse, mauvaise, 
ib, , S 47 ; perte de la — après 
la crise, annonce de mort, V, 533, 
§91; —aiguë, mauvaise, V, 597, 
§ 51 ; paralysie de la —, qui 
redevient libre au bout du neu- 
vième mois, V, 619, § 160; cas où 
il arrive que les malades perdent 
la—, V, 627, § 194; perte de la 
— , sans crise, signe de mort, V, 
637, §242; —cassée après une 
purgation , est-ce mauvais ? ib. , 
§ 246; — aiguë et obscurcissement 
de la vue, annonce de spasme, 
V, 639 , § 252 ; netteté ou rau- 
cité de la — , servant à recon- 
naître les maladies cachées^VI, 25; 
les conditions de la — dépendent 
des tuyaux du souffle, VI, 525; il 
est possible de l'am^iorer et de 
l'empirer, i&.; exercices de la — : 
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discours, lectsre, chant, YI, 575, 
$ 6 1 ; effet de ces exercices , YI , 
623 ; — se déliant, dans l'opistho- 
tonos, Y 11, 135; les aninnaux ont 
la —, parce que le poumon est creux 
et garni d'un tuyau, Yll, 607; com- 
ment elle se forme, YIII, 60^ on 
ne peut parler après une expira- 
tion, t&.; la — est détruite, quand 
le larynx est coupé, tb.; signe pro- 
nostique tiré de la toIx , YIII, 665. 

VOLAILLE (bouillon de), YII, 63. 

YOMIQUES dans le poumon (signes 
des), Y, 679, § 416; dans une — 
au poumon , mortel de rendre du 
pus par les selles, t5., § 421; — 
suite de péripneumonie , Y, 681 , 
S 423. 

VOMIR (faire) dans le causus ou 
fièvre ardente, 11, 397; faire — 
les gens maigres qui vomissent fa- 
cilement, lY, 605, S 6; être cir- 
conspect à (aire — les personnes 
disposées à la plithisie, tb.; § 8; 
ne pas faire vomir, en hiver, les 
lientériques, t{>. , § 12 ; signes qui 
indiquent qu'il faut faire — , lY, 
507, § 17; celui qui a l'babiiude 
de — deux fois par mois fera 
mieux de le faire en deux jours 
consécutifs que de quinze en 
quinze jours, VI, 79, § 5; — sur le 
champ, si on a pris trop d'aliments 
ou si les aliments pris ne passent 
pas, YI, 2G9, §61. 

VOMISSEMENT, augures quo Ton en 
tire dans les maladies aiguës , Il , 
145, § 1 3;caractères qu'il présente, 
tb.; les odeurs fétides et putrides 
sont mauvaises dans les —, ib.; 
signes qui annoncent un vomisse- 
ment dans une fièvre non mor- 
telle, II, 183, 185; dans ces cas, 
indication des jours où surviendra 
le soulagement , tb. ; ne pas admi- 
nistrer de bain à ceux qui ont des 
▼omissements , II, 371; — tous 
les sept jours ou trois fois par mois, 
aux personnes qui ont été opérées 
des hémorrholdes, II, 517; — de 
pituite, de bile , dans un dérange- 
ment régnant à Thasos, 11,619;— 
érugineux dans les phrénitis, II, 
637; une des sources du diagnos- 
tic dans les maladies, II , 671 ; — 
de matières Intempérées dans la 



luxation des deux eondyles de la 
mâchoire non aussitôt réduite, lY, 
147; — spontané, quand est -il 
utUe? IV, 459. S 2; - facile, IV, 
505, S 6; - difficile, i5., SS 7 et 
13; — de sang, il cesse quand 
les règles font éruption, lY, 543 , 
$32 ;— spontané dans une diarrhée, 
favorable, lY, 567, § 15; — de 
bile , dans les plaies de l'encéphale, 
IV, 577, S 50 ; hoquet et rougeur 
des yeux avec vomissement, mau- 
vais, lY, 579, S 3; — après Ta 
rupture interne d'un abcès, IV, 
581, § 8; — dans llléus, f&cbeux, 
ib. , ^ 10; — de sang , avec ou sans 
flèvrè , IV, 587 , S 37 ; employer le 
froid et les astringents, ib.; chan- 
gement des matières du — , V , 85 , 
§ 2; contre le —, eau chaude qu'on 
revoniira , Y, 133, § 19; phéno- 
mène critique, Y, 189; — non 
utile dans un cas d'exantnème, Y, 
285, § 15; tendance au — dans un 
genre particulier de maladie, Y, 
349, S 15; — plein d'angoisse, Y , 
515, § 17;. — noir y ce qui l'an- 
nonce, dans la phrénitis. Y, 519, 
§ 31 ; — de matières variées, mau- 
vais, Y , 527 , § 60; — intempérés , 
mauvais, ib., § 62; — noirs. Y, 
529, $ 71 ; petits vomissements 
bilieux^ mauvais. Y, 531, $ 79; 
annonce de vomissements noirs, 
Y, 531, § 83; cas où un vomis- 
sement est utile, Y, 563, § 141; 
— noir annoncé par le ptyalisme 
et le refroidissement, V, 605, 
§ 101 j annonce d'un — noir, ib., 
§ 102, 609, §119, 711. S 560; dans 
les fièvres, annonce d'un — , V,613, 
§ 138; — utile, quand il y a sur- 
dité et torpeur, Y, 629, § 205, 
655, S 328; langue devenue molle 
sans raison et autres signes, an- 
nonce de — noirs, V, 635, § 227; 
douîeur quittant les lombes pour 
se porter au cardia, — noirs, V, 
653, § 310; au début de la dys- 
senterie , — mauvais , Y , 687 , 
§ 454; dans l'iléus, —, mauvais, 
t6. , § 461 ; — de bile survenant 
à une blessure, mauvais. Y, 699, 
§ 497 ; caractères des vomisse- 
ments , et signes. Y, 709, $ 545 ; 
nausées sans — , déchirements sans 
—, funestes, ib., $ 546; petits — 
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bilieux, mauvais, t&., § 547; — 
peu aboncfants et uitempérés, mau- 
▼ais avec une douleur continue des 
lombes , ib, , § 549 ; soif dans 
le — , puis cessation de la 
soif, mauvais, V, 711, §551; dans 
les vomissements intempërës , dif- 
férents symptômes, mauvais, ib. , 
§ 554 ; crachotement avant le — , 
tb.j S 555; — vermineux, après la 
rupture de tumeurs abdominales , 

V, 727, § 613; démangeaisons an- 
nonçant un — grumeleux. Y, 729, 
S 626; — et selles noires, ib.; avec 
un même évacuant, le — est le plus 
piluiteux en hiver, au printemps 
le plus aqueux , eu été le plus bi- 
lieux , en automne le plus noir , VI, 
49, 51; — de précauUon, VI, 79, 
§ 5 ; en user pendant les six mois 
d*hiver, ib.\ les individus gros et 
humides vomissent par Thysopc, 
ib,\ les individus grêles et faibles 
vomiront sur des aliments , ib.; 
description des — sur aliments, ib.; 
— favorable dans une forte diar- 
rhée, VI , 153 ; le provoquer par 
trois colyles de mélicrat avec du 
vinaigre, et par la chaleur, pour 
les douleurs de ventre , VI , 225 ; 
faire vomir dans fa diarrhée, VI, 
239 ; le — arrête les évacuations 
alvines, VI, 327; —, pour les 
fluxions venant de la tête, VI, 329, 
§ 37; vomir enlève le —, VI, 337; 
— conseillés dans le régime pour le 
bon entretien de certaines intelli- 
gences, VI, 517; des — - de pré- 
caution qui entraient dans le ré- 
gime, VI, 573, 597; ilest bon aussi 
de vomir après l'ivresse, VI, 597; 
explication des — spontanés, qui 
De soulagent que momentanément, 

VI, 623 r maladie où Ton use du 
Tomissement trois fois par mois, 
YII, 25 ; — à jeun , avec du miel, 
du vinaigre et la décoction de len- 
tilles. Vil, 29. 107, S 70; — avec 
l'ail et rorigw», cuits dans du vin 
doux, du vinaigre et du miel, VII, 
87; matières de — qui , tombant à 
terre , font efTervescence , VIÎ, 111, 
181; — provoqué par un demi-congé 
de mélicrat avec un peu de vinai- 
gre, VII, 195; aliments qui atti- 
rent le phlegme, donnés, dans la 
leucophlegmasie , pour être revo- 



mîs, Vn, 217; — avec l'eau de 
lentilles, le miel et le vinaigre, VII, 
317î — à Taide de l'ail frai» et de 
l'hydromel, VIII, 53; préparations 
. pour le— , VIII. 137, 211; moyens 
d'arrêter le -., VIII, 2M, $ 93 ; — 

— employé pour aider à » réduc- 
tion de la matrice, VIII, 325; des 
— , comme pronostic , VIII , 661 , 
§ 44 ; — de bile noire gaérissant 
certaines douleurs, IX, 71. 

VOMITIF léger dans la luxation des 
phalanges, avec issue à travers les 
téguments, IV, 279; — par l'éla- 
térion, V, 231 , § 34 ; — dans un 
empyème, V, 451; — avec du vi- 
naigre et du sel, V, 459, § 109; 
composition d'un — pour le vomis- 
sement de précaution, VI, 79, §5; 

— amenant, par fortune, des éva- 
cuations avantageuses du bas, VI, 
155 , S 8; — phlegmagogue, ame- 
nant , par fortune , l'évacuation 
d'une collection purulente dans la 
poitrine, ib,\ — amenant, par 
mauvaise fortune, la rupture d'une 
veine dans la poitrine, ib.', — 
donné à une femme enceinte et 
amenant, par mauvaise fortune, le 
flux de ventre et l'avortement. ib.; 

— administré pour faire évacuer 
par la bouche le pus formé dans le 
poumon, VU, 91; contre-indica- 
tion pour les —, Vlll, ^9. 

VOYELLES (il y a sept), YIII, 638, 
§9. 

VUE (obscurcissement de la) , causé 
par une stase dans les veines, II, 
407; obscurcissements de la — , ne 
pas purger , II , 507 ; obscurcfase- 
ment de la — annonçant l'épistaxis 
dans le causus et les autres fièvres, 
n, 637; la — du médecin est 
trompée par les sutures dans une 
plaie de tête, 111, 229; — obscur- 
cie par les vents du midi, lY, 488, 
§ 5;V, 497;— perdue et faiblesse, 
mort prochaine, lY. 521, §49, 605, 
§ 74 ; si la— s'afi'aiblit, mort pro- 
chaine, Y, 135, § 10; examiner le 
malade par la —, Y, 351, S 17; 
perte de la — , dans un cas d'af- 
fection du côté. Y, 399; — obscur- 
cissement de la — , mauvais signe , 
Y, 523, § 46, 633, §221; an- 
nonce de spasme. Y, 547, § 113; 
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aTec défatllance , annonce de spas- 
mes, V, 633, $ 222; voix aiguë 
et obscurcissement de la — , an- 
nonce de sjNisme, V, 639, $ 262: 
perte de la—, servant de solntion,V, 
649, S 288; dans les affections mâ- 
nlaqueSy un spasme obscurcit la — , 
V, 691 , $ 475 ; blessure du sour- 
cil, obscurcissant la — , k mesure 
que la cicatrice se forme, V, 609, 
§ 500; — de l'esprit bien plus dif- 
hcile dans des maladies cachées 
que la — des yeux dans les mala- 
dies apparentes, YI, 21, 25; le 
vulgaire a plus de confiance en ce 
qui frappe sa — qu'en ce qui frappe 
ses oreilles, VI, 27; —lésée dans 
une certaine maladie de Tencé- 
phale, VI. 87; elle échauffe, mais 
rarement, la bile ou la pituite, d'où 
la fièvre, VI, 189, § 23; la— est 
nourrie par IMiumeur venant de 
i'encéphale, VI, 281; elle se trou- 
ble, si elle prend quelque chose à 



rhumeur venant des veines, t&.; 
description de ce trouble; on ne se 
mire plus dans rœil; on y aperçoit 
tantôt une image d'oiseau , tantôt 
comme des lentilles noires, t&.; 
exercice de la — , effets quMl pro- 
duit, VI, 575; § 61; altérations de 
la —, sans changement dans la 
couleur des pupilles, IX , 153, § 2. 

VULGAIRE (le), a plus de confiance 
en ce qui frappe ses yeux qu'en ce 
qui frappe ses oreilles, VI , 27. 

VULNÉRANT (instrument). S'infor- 
mer, dans une plaie de tête, quel 
est l'instrument —, 111, 213, 215; 
conditions de l'Instrument — qui 
font qu'une plaie de tête est plus 
ou moins grave, III, 219; les in- 
struments — légers font une hé- 
dra, III, 221 , 229. 

VULVE (rétrécissement de la), pes> 
sairc d'anis et d'ache, VIII, 325, 
S 148. 



XANTHIPPE (celui qui mangeait dans 
la maison de), V,461, §112. 

XÉNARQUE , accidents du côté du 
cardia, V, 341, S S. 



XfiNO?HANE,n,649. 
XERCÈS demande la terre et l'eau à 
Cos, IX, 321. 



ZAGTNTHE (asphalte de l'Ile de), 
VIII, 401. 

ZENON, plaie voisine du tendon à la 
jambe, irritation par un médica- 
ment, opistbotonos, mort, V. 407, 
S 38. 

ZÉPHYR, époque où il commence à 
souffler, II, 615; sécheresse qui 
règne après le —, V, 255, § 94; 
époque où souffle le —, V, 453, 
S 98; après le — Jusqu'à l'é- 
quinoxe d'automne , V , 457 , 



§ 105; temps où le— va souffler, 
VI, 599. 

ZOÏLE, histoire de sa maladie; eau- 
sus, douleur d'oreilles et éruption 
de pus du côté de la douleur de 
poitrine, V, 105 , § 3; — le char- 
pentier, lièvres, pulsations trem- 
blantes, lentes, tension de la ré- 
gion sous -ombilicale, V, 165, 
§23. 

ZYGOMA, IV, 141. 
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